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A  V  ROY 

T  R  E  S-C  HRESTIEN 
de  France   et  de 
Nauarre  Henry  1 1 1 1,_ 

LOVYS  RICHEOME^/rf  Com~ 

fagnie  de  I  e  s  v  s  fin  îres-bumbletres- 
obetjfant  &  tres-fidele  feruiteur 
& fubiect. 


•  pagni 
ce 

V 


IRE, 

Pour  a&ion  de  grâces 
de  voftre  royal  bien- 
fait fur  le  rcftabliflè-' 
ment  de  noftre  Corn-  ' 
heureufement  commancé  en 
ie  ces  mois  paflez  ,  nos 


T 
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Supérieur  s  ont  offert  &  faicl:  offrir  îa- 
crifices  &  prières  à  Dieu  pour  voftrc 
Majefté,&  vfé  d'autres  recognoiffan- 
ces  conuenables  a  noftre  vacation,  &c 
mefurées  à  ta  grandeur  de  nos  petites 
forces  j  Pour  la  mëfme  a&ion,  ce  Pè- 
lerin porte  fbn  vœu  à  la  facrée  Vierge, 
tutrice  des  Roy  s  de  France,  pour  vo»  j 
ftre  bon-heur  &  de  cefte  Monarchie,  I 
&  fpecialement  de  voftre  très -cher  ; 
•  fils,  Monfeigncur  le  Daufin.  Ceftle  j 
tres-humble  grand  mercy  que  main-r-j 
tenant  ie  veux  dire  à  voftrc  libéralité  J 
Royale ,  n'ayant  rien  de  meilleur ,  & 
'Taduertir  tandis,  que  l'Edid  quille  a 
faicl:  pour  nous,  arefioiiy,  non  feule- 
ment les  Catholiques  de  ce  Roya  u- 
me, vos  bons  fubie&s,  qui  defiroyent  , 
de  toute  leur  affection  noftre  reto  jr,  k 
mais  encor  nos  aduerfâires  qui  le  crai-  \ 
gnoycntd'autantjCeux-là  parce  qu  ùV  J 
cfperent  que  nos  trauaux  empk>j  ezf 
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a  voftrc  Coronnc ,  {êlon  le  droicl:  na- 
turel &  diuin:  Et  ciperons  que  l'ayant 
bien  cogneu  en  fês  loix  &  membres, 
elle  l'aymera  eftroiétcment ,  &  iugera 
qu  elle  ne  peut  receuoir  les  Iefuiftes 
en  fon  Royaume  auec  meilleure  & 
plus  afleurée  condition ,  qu  a  la  char- 
ge qu'ils  feront  vrays  Iefuiftes ,  viuanY 
félon  l'cfprit  &  règle  de  leur  inftitut. 
Les  effc&s  prefêns ,  S  i  r  e  ,  nous  don- 
nent cefte  efperance    Car  on  voit 
deja,  Dieu  merci,  non  fâns admira- 
tion ,  par  plufieurs  demonftrations  de 
voftre  débonnaire  affc&ïon ,  que  vo- 
ftre Majeftc  eft  affez,  auant  entrée  en 
cefte  cognoiffance  $  d'autant  qu'il  ne 
fe  peut  faire,qu  vn  Prince  de  telle  prur 
dence  &  candeur ,  puifle  eftre  deceu, 
ou  qu'il  vueiHedi(fimuler  en  cecy$  & 
qu'après  tant  d'aceufâtions  iettées 
.contre  nous ,  il  ait  fi  benignement 
fluy,  goutté, ■&  careffé  en  fa  Cour,  les 


Religieux  de  cefte  Compagnie, Igna- 
ce Armand  Prouincial,  Pierre  Coton, 
&  autres ,  fans  auoir  aperçeu  en  icclle 
par  leur  conueriâtion ,  quelque  nota- 
ble qualité ,  qui  la  rende  non  indigne 
de  l'amour  d'vn  Roy  tres-Chreftien. 
Et  c'eft  vne  merueille  non  attandue, 
^ue  marquent  en  ceft  cfFeâ:  tous  les 
gens  de  prudéce ,  &  que  ie  mets  entre 
les  plus  remarquables  de  celles ,  que 
Dieu  a  cy  deuant  fai&es  en  voftre  rè- 
gne &  perfbnne.  Car  quelle  chofê 
plus  digne  d'admiration ,  de  voir  que 
le  Prince ,  deuant  qui  on  n'ofôit  pres- 
que parler  pour  noftre  defenfc ,  il  y  a 
quelque  temps,  (bit  deuenu  luy  me£ 
me  noftre  fmgulier  protecl:eur?Et  qui 
eut  of£  efperer  ce  changement ,  lors 
que  i'olây  vous  offrir  le  petit  prefent 
des  trois  Difcours ,  eftant  voftre  Ma- 
jefté  occupée  au fiege d'Amiens?  Et 
qui  peut  eftre  auiteur  de  ceft  oeuure, 


finon  ccluy  qui  manie,  Jes  coeurs  des 
Roys ,  &  prend  en  ià  iâuuegarde  jes 
innocens  contre  la  medifance  des  larj- 
gues  malignes  ?  Pour  ces  caufcs,, 
Sire,  nous  fômmes  ioyeux,rendons 
grâces  immortelles  à  la  diuinc  bonté 
de  fâ  prouidence  paternelle  ènuers 
nous;&  à  voftre  Majeftéde  Ces  Roya- 
les faueurs  :  &  demandons  d'vn  coeur 
humble  &  ardat,  à  cède  bonté  qu  elle  ' 
vous  prolonge  vos  jours.  &  règne  à 
longues  &  hcureufès  années ,  &  nous 
donne  la  grâce  de  monftrer  par  boni 
effecls ,  que  nous  ne  voulons  cftre  n.i 
ingrats,ni  indignes  de  voftre  bénigni- 
té ;  &  4'impetrer  par  nos  prier.es  6ç 
vœux,  abondance  de  Tes  plusîlarges 
beriëdi&ions  fur  voxxi  y  voftre  tres^ 
chere  efppufe  la  Roy  ne ,  y  oftre  bien- 
aimé  fils  Monfeignèur  le  Daufin & 
à  longue  traiclx  de  fiecles  fur  toute 
voftre  maifon    pofterité,à  l'honneur 


&  gloire  d'elle  mefine  qui  par  fiprcv 
uidence  &:  faueur  fpcciale  vous  a  fatâ 
Roy  de  celle  Monarchie  &  pere  de 
ce  fils  i  &  luy  fils  Daufin  de  ce  Roy, 
deftiné  fucceflfeur  de  fon  Sceptre. 


A  MONSEIGNEVR 

LE    D  A  V  F  I  N. 


ià*mA*\  Leuron  du  facrè  Lis,  aimez  ce 

Pèlerin, 
//  vous  forte  en  fon  cœur  voya- 
geant par  le  monde. 
Jl  demande  par  vceu  à  la  V  i  e  r  g  i  fc- 
conde, 

\g»e3e  prie  I  e  s  y  s,  que  de  Royal  D  a  v- 

Il  vous  face  grand  R  oy  de  la  terre  &  de 
onde. 

Èt plut  grand  fur  le  Ciel  pour  y  règnèr  fans 

fit*  i 


•  »  /    .  ». 
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DV  PELERIN   A  LA 

VlïRGE  OLORIEVSE  MERI 

de  Dieu,  en  fâ  maifon  iâcrée  . 
de  Lorete, 

■ 

Pour  Monfcigncur  le  D  a  v  f  i  tf. 

Vre  Vierge  trois  fois,  g/ 

M  e  r  e  tres-firtile, 
Projpere^h  s  a  l  v  t  ,  l'h  i  v  R, 
le  sceptre, (§fr les  ans. 
Du  noble  Lis  Davpin  j  Cefi  U 

v  oe  v  que  iappans 
P  e  x  e  R  in,  aux  Lambris  de  ce 

SAINCT  DOMICILE. 
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TRESILL VSTRE 

CARDINAL  DE 

So  V  R D  I  S)T RE  S-R  E  VEREND 

.    Archciiefquc  de  Bourdeaus, 
-  •  &  Primat  d'Aquitaine. 


ON  SEIGN  EVR, 
njoky  le  "Pèlerin  duquel 
fûtmtnt  'vous  triàuezjt- 
mtprçpos,  &  de  rvâftre 
gract  donné  courage  de 
le  bien  équiper  ($r%  Mettre  anjiement  en 
chemin  :  Ceux  qui  le  ^verront  avenir  vers 
mous  mamtenmt^cuiàeront  qutl  a  p*r*~ 
cheué  [on  voyage  >  parce  qu'il  y  4  long 


temps  qu'ils  en  ont  oiiy  parler  $  <SWais 
njous  Jfauc^y  Monseigneur >  Us  empef 
cbemens  quda  eu ,  {£/  quilna  pas  mef 
mes  commence  à  marcher ,  noyant  emor 
frins  congé  dc<~uous  ,&ne  pouuant par- 
tir fins  faire  ce  deuoir.  Maintenant  ilefl 
prefy  t£  tia  rien  qui  le  retarde  plus  ;  fç) 
ne  craint  non  plus  les  frimas  &  glaçons 
de  tbyuer  y  que  lès  rofes     zephires  du 
printemps ,  ou  les  chaleurs  de  la  Canicule 
en  eflé.  Il  e(l  informé  des  merueilles  de  la 
maifonde  Lorete  qud<~ua  ^vi/îter^  lia  fes 
habis  &  bardes  ^jon  Efclamme,  Chapeau^ 
Bourdon  y  Sac  s  Heures  O  Chapellet  j  Il  a 
les  tournées  de  fon  chemin  marquées  en 
fis  tablettes  >  le  temps  de  fon  allée ,  de  fa 
demeure  &*  de  fon  retour,  fc)  ne  luy  faut 
autre  choje  peur  partir  à  la  bonne  heure> 
que  prendre  la  benediSîion  de  fon  très- 
honeréPaJieun  A  ces  finsy  Monf*igneury 
il  ft  nja  ietttr  à  naos  pieds  ^  batftryos 
f  aérées  main^JJeuré  qui ^  n^ikhy  ftrrK^ 


Digitized  by  Google 


bônne  part  de  toutes  les  aides  JpiritueUes^ 
qui  jont  dans  les  threfors  de  *vos  déno- 
tions y  car  il  fçait  nsofire  noble  cœur 
Singulière  pieté  tmers  la  Mère  de  Dteuy 
de  laquelle  il  eft  voué  Pèlerin  y  comme 
y  eus  luy  fuftes  voué  petit  enfant  de  qua- 
tre ans  >  agité  d'vne  grojfe  fiebure,  ^  re- 
tiré par  fa  faucur  des  portes  de  la  mort y 
à  laquelle  les  plus  fçauans  Médecins  de  U 
France  <vou*  condamnoytnt>  vœu  accom- 
pli par  hjoîis  au  premier  voyage  que  vous 
fijles  en  Italie.  Il  ejl  aduerti  de  nvoflre  de- 
fir  ardant  à  foulager ,  encourager  >  e>* 
pouffer  tous  ceux  qui  la  feruent  en  la  mai- 
fon  de  fin  Fils  Iesvs^-Christ,  en 
laquelle  hjohs  reluife^  très  -  reuereni 
cArcbeuefque  ft}  Primat ,  tres-illuflrc 
Cardmal  en  rang,  en  fang>  &*  rvertu> 
f  ère  très  -  zjlé  du  bien  de  <vos  brebis,  @r 
de  t honneur  de  celuy  qui  rvow  les  a  corn- 
tnifcs.  Il  fçait  aufi  qt*U  *vout  fera  rer 
cmmntlc  h  raifm  dit  hjx»  O*  prières 
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qu'il  s  en  <-u a,  offrir  en  ce  fainEî  domicile, 
facrée  flation  ts*  port  de  fin  Pèlerinage. 
Il  y  y  a  prier  pour  le  grand  Paficur  Vi- 
caire dt  I  e s  v  s-C hrist,  çp*  porte^ 
clef  di4  Ciel>  que  y  ou*  honore?^)  aime^ 
honoré  &  aimé  de  luy  >  O* par  luy  mis  au 
Siège  des  Princes  de  ÏSglfe  de  Dieu,* 
Tour  noflre  Roy  tres-Chreftierh  qui  yous 
a  nommé  le  premier  à  cefî  honneur  en  [on 
"Royaume  >  ®*  de  fa  main  Royale  a  mis 
fefcarlate  Cardinale  fur  yojîre  chef  facré; 
bien-faiSl  qui  yous  oblige  en  particulier 
a  carejfer  tous  ceux ,  qui  leuent  les  mains 
au  Ciel  pour  fon  falut  &>  profyerité.  fl 
y  y  a  prier  pour  plujieurs  autres  que  yous 
honortzj@r  cheriffezj  Pour  la  Roy  ne  tres~ 
Chreflienne  fa  très  chère  effiouje,  pouf  les 
Princes  du  fang ,  pour  fa  Noblejfi  y  pour 
fes  Officiers  y  &  pour  tout  fin  peuple; 
Mais  décidément  pour  ce  Royal  Daufin 
fonbien-aimé  fils y  que  la  fouuer aine  bon- 
té à  faiiï  naifire  au  commencement  de  et, 


fecle  nome  M)  pour  arres  de  fon  ancien 
amour  &  prouidence  (înguliere  envers 
ce  fie  Monarchie  Françoife ,  (y  que  ce  fie 
M onarchie  regarde  comme  fon  ajîre  après 
fan  tres-honorc pere  y  ^  hSî  en  U  Majefiê 
de  fon  front  de  fesyeuxjes  grâces  (d£* 
Vertus  Royales  de  fin  pere,  progcmteurs 
ffi  ance/ires^  Peïptrace  de  fon  ho- heur, 
le  fçay  y  Monfeigneur  >  que  ce  famSÎ  vœtê 

l  par  tant  de  bonnes  intentions  ($r  partie s y 
&  par  ce  dernier  article  principalement y 
Vous  efi  tres-agreMe  y  ft)  que  ce  Pèlerin 
qui  le  porte>ne  partira  point  de  Vous  fins 
efire  appointé  de  tout  ce  qu'il  demaderay 

,  (g^  quauec  le  tefmoignage  de  vofire  bonne 
gr*ce->  il  fera  le  bien-venu  en  tout  lieu. 
J$ue  fila  fortune  porte  qu  il  vous  treuue 
en  la  Cour  de  Ifymc,  ou  de  France,  il  ej]>e- 
re  obtenir  de  vous  cefle  faueur,  que  dejlre 
pre  fente  à  fa  fainSîetê pour  en  receuoir  fa 
grande  benedtSiion^  à  fa^Majefiéùour 
luy  baifer  tres-hnmblement  les  mains }  O4 


* 


s'offrir  foymefmcà  tous  deux.  Obligez-le 
do  ne y  <ZMon{eigneur>  de  y  os  prefens  Spiri- 
tuels, &<  bemjjfc-le,  afin  quauec  lefaufi 
conduit  de  rveftre  facrée  dextre,  il  com- 
mence allatgremeni ,  pour  fui  ne  confiant- 
tnents  @r fimjfe  heureufement  fin  Pèleri- 
nage. "Par  tout  il  priera  Dieu  pour  votts 
[on  tres-honoré Seigneur     Pajleur:  auec 
luy  te  le  prie  de  tout  mon  cœur  quilnuota 
donne  pour  'vous  &>  coffre  troupeau  le 
comble  de  fes  dtuines  grâces*  A  Bour- 
deaus  ce  iour  de  la  Conception  de  la  Vier- 
ge hmiïtefme  Décembre  1603.  Par 

r  » 

é 

Voftrc  très  -.humble  &  tres~ 
obeïïïànt  fèruitcur  félon  Dieu. 

V 

». 

LOVYS  RlCHIOME. 


APPROBATION  DES 

DOCTEVRS, 


NOus  foubz  fîgnez  Doâeurs  en  la  faculté  de 
Théologie ,  certifions  auoir  leu  entièrement  le 
prefentliure intitule'.  Le  Pèlerin  de  Lori-  î 
TEj&c,  compofe  par  le  Reuercnd pere  Lovys 
Richeome  delà  Compagnie  de  I  e  s  v  s  ,  Se  n'y 
aupir  rien  treuuc' contraire  à  la  foy  Catholique  Apo- 
ftolique  &  Romaine,  ni  aux  bonnes  meurs ,  ains  au 
contraire  plufieurs  belles  chofes  tres-bien  déduites  ' 
Se  tres-dodrement  expliquées  :  partant  l'auons  iuge 
tres-digne  d'eftre  mis  au  îour  pour  l'édification  & 
confolation  de  tous  vrays  Catholiques.  Faift  à  Bor- 
deaus le  a  5.  d'Aouft  1603.  • 

- 

Daniel  Martin. 
Antoine  Iordin. 

•  m 

flb 

NOus  Vicaire  gênerai  de  Monfeigneurl'Illulrrif- 
fime  &  Reuerendifsime  Cardinal  de  Sourdis, 
Archeuefque  de  Bordeaus  3  &  Primat  d'Aquitaine> 
Ayant  veu  Tatteftation  des  Doéteurs  fus  nommez, 
furleliureintitule,LE  Pèlerin  de  Lofe- 
tEjVoev  a  la,  Sec.  Permettons  qu'il  foit  impri- 
mé. Faift  à  Bordeaus  ce  2? .  Aoult  1^03. 

C.  Saitiatxj  Vicaire  gênerai. 
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LE  PELERIN 

,  DE  LORETE, 

i  ■  •  8\  s 

^OEV  A  LA  GLOR'IEVSE 

Vierge  Marie 


.es^relcrmages  agréables  a  Dteu  ç$ 
recommandés  en  la  S.  Sicriture. 


A  couftume  de  voya* 
gcr  d'vnc  terre  ca 
vne  autre  >  &  vifiter 
par  deuotion  cer- 
tains  lieux,  a  tQujour 

 efté  auflï  célèbre  en- 

e  les  Chreftiens ,  comme  elle  eft  bien 
)  ndée  en  l'Ecriture  3  &  aux  exemples 
5  l'antiquité ,  &  abondante  enfruift 
'iritudL .  ♦ 


%  ..IA  MAISON 

Il  n'y  a  rien  plus  auerc  en  PHiftoire 
Sain&e,que  les  Pèlerinages  des  Sainâ% 
Monarques  Chrefticns  >  Empereurs , 
Roys,  Princes,  grands  Seigneurs,  & 
'*  grandes  Dames ,  &  de  toute  forte  de 
gens  de  bien  c  Ce  qui  fe  continue  cncor 
"  par  tous  les  cndroi&s  du  monde ,  ou  la 
vérité  Catholique ,  voire  encor  la  fculfc 
prudence  ciuUe  eft  en  vigueur.  L'Efcri- 
ture  nous  enfeigne  les  voyages  d' Abra- 
uhuUm  ham  en  la  terre  de  Canaan,aux  monta* 
Omtf.it.  gnes  &  diuers  endrôits5ou  il  drefïbit  des: 
ISAdC.  jcvautcls  &  oratoires  de  religiom  Ifà^c  iiït  - 
ntfzs.j.        Pèlerin  en  vnc  terre  no  fienne  en- 
nc*b  g*.  trogcns\cftrangers,  La  vie  de  Iacob  eft 
nîpô.  pleine  de  Pèlerinages  &  de  lieuy  fan<5tt- 
méfiez  parluy.  Iofeph  fon  fils  fut  Pèlerin 
ç™$f.  s^ctl  Egypte  depuis  fôieune  eagej& tqus 
rft.fsJ  [es  Hebri eux  après  luy  enuiro  4oo.ans. 
loydmnù    'La  loy  commandoit  à  tous  les  Iuifs 
^^àiCpé^cz  par  le  monde,  de  voyager  à 
*™fn*  trois»  feftes  de  Tan  en  Hierufàlem  pour 
ExU.  s  s.  y  ïàcrinef  ;  à  fç auoir  à  la  Pafque ,  à  la 
**  Pentecofte,  &  à  celle  des  Tabernaclesj 
£a&&;  ccfte  troifiefmeeftoit  toute  affe&ée 
iwcif».   à  la  mémoire  des  Pérégrinations.  Il  y 
ÎJ^'auoit  cil  Hicrufalcm  yn  lieu  deftiné 
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DE  LûRETB*  y5  . 

pour  la  fepulture  des  Pèlerins.  lis* 
Christ  voulut  que  fa  naiflànce  fut  n^*** 
honorée  de  l'adoration  de  trois  infignçs  "i 
Pèlerins  3  qui  furent  les  trois  Roys^f  a- L»  m*. 
ges  conduits  par  vn  aftrenouucau,  de  TdîSC; 
rOrient  leur  pajs,  en  Hicrufalemj  &  de  Jf-*' *é 
là  en  Bethléem,  ou  ce  Soleil  du  monde  T- 
eftoit  freichenïéntdefccndu  du  Ciel  en  Chiper* 
terre  -,  &.  luy  mefme  auffi  toft  après 
commença  à  voyager  en  paï$  eftrangesj  u 
Se  petit  enfant  fut  porté  de  la  Paleftine 
en  ^Egypte,  ou  il  demeura  l'efpace  de 
ièpt  ans  Pèlerin.*  Et  du  depuis  eftant  ««^'^ 
remonté  au  Ciel    &  ayant  ietté  les 
rayons  de  Ton  Euangile  par  toute  la  ter* 
re ,  a  rendu  plufîeurs  lieux  honorables  iXhrifa 
des  marques  de  fa  bonté ,  &  donné  aux 
Chreftiens  moyen  d'entreprendre  ces 
fàin&s  voyages.,  de  tant  plus  courageu- 
fement  qu'ds  auoient  plus  d'eridroiâs 
que  les  anciens  Iuifs  3  pour  y  recognoi* 
ftre  &  lôiier  Dieu  en  quelque  fafon 
particulière,  &  y  recueillir  les  prefènà 
de  fa  grâce.  Toutes  lcfquelles  raifôns 
m'ont  induit  à  eferire  la  manière  de  fai- 
re  le  Pèlerinage  deLorete,  quieft  vn*2'1"'"- 
des  plus  celcbres,qui  fe  face  en  la  Chre- 

A  U 
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ftienté  5  &  fur  ce  modelle  particulier 
cnfcigner  comment  il  conuient  fe 
comporter  en  ceft  exercice  de  deiio* 
tion  en  tout  autre  part,  pour  le  faire  en 
Chreftien,  &enpreraideàla  vertu,  & 
profit  à  la  vie  éternelle. 

Ibes  lieux  plus  nobles     plus  1 
célèbres  du  monde* 

i*  fin  ëft  ^$^5  Orame  en  toute  a&iô  proieftéc 

«monf  SSâor  1  -in  t 

dci»adi6  auec  prudence ,  il  elt  requis  de 

ubun?  fi^f  regarder  la  fin,&  faire  prouifîon 
dragée.  jc  moyens  propres  pour  y  paruenir  5  dcT 
mefme  en  vn  Pèlerinage  fagement  en* 
trepris,  il  faut  cognoiftre  le  lieu  ou  Ton 
va^quieft  comme  la  fin  &  viféesfçauoir 
Je  chemin  qu'on  doit  tenir ,  &  coni» 
rnent  il  le  conuient  faire ,  qui  font  les 
ihoyens.  La  cognoiffance  du  lieu  5  de 
ion  àfliete  ,  &  de  fes  belles  qualitez  & 
tertus  donne  cœur  &  force  pour  l'aller 
*  vifiter,  &  par  vne  lecrete  efperancc  & 
\  ; , .  attegrefTe^morce  la  deuotion  $  le  refte 
cft  de  neceflité.  le  diray  premièrement 

du  prcmicr ,  &  de  la  j»aiîba  de  Lorctc* 
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qui  cft  la  fin  &  le  motif  de  toute  l'a- 
vion y  &  après  des  moyens  pour  y  aller* 
&  accomplir  tout  le  voyage. 

De  tous  les  lieux  de  ceft  vniuérs  le  ut  um* 
Ciel  cft  plus  noble  en  grandeur,  en  du-  IZ'T" 
rée  y  &  en  beauté ,  comme  citent  le  pa-  ^l'™* 
lais  &  throne  de  Dieu  j  de  tous  ceux  de 
la  terre,  le  païs  de  la Paleftine a iadisjwk*5 
eûé  le  premier  pour  plufieurs  diuines 
prcrogatiueç  de  nature  &  de  grâce,  dot 
Dieu  Tauoit  anciennemét  precipué  fur  [ 
toutes  les  autres  regionsjmais  principa- 
lement depuis  la  venue  de  (on  Fils ,  qui  .-^ 
l'a  illuftré  par  vn  nombre  infini  d'œu- 
ures  miraculeufes ,  &  en  fin  accompli 
la  rédemption  des  humains  en  içeluy,  y 
làndifiant  autant  de  lieux  que  là  (ainéte 
humanité  aùoit  touchez ,  &  fur  tous, 
celuy  dont  nous  parlons,lieu  que  iufte- 
Inent  nouspouuons  appeller  le  recueil 
de  tous  les  lieux  Sainds  du  monde ,  Scu 
vrayement  Sain<5fc  des  Sain&s  du  Tem-  brtdtil 
pie  de  Dieu ,  pour  auoir  feul  efté  fan-  Tumill 
difié  de  toutes  le|  caufes ,  dcfquelles  l^Sa§ 
chafeune  à  part  "a  de  couftume  rendre 
vn  lieu  tres-honorable  &  tres-fainft:  ce 
<^ue  ie  vay  monftrer  par  le  mejiu ,  affia 

v     ,  A  il  j 
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de  mettre  ion  cftoile  deuaat  les  yeux 
du  Pèlerin  que  ie  guide, 

Caufes  qui  rendent  yn  lieu  <veneraMe. 
Lieux  meruetUeux  en  leur  origine, 
0  &  de  t admirable  fondation  de 
lamaifon  deLorete* 


♦  k 


v*  lieu  1  ifc^  vénérable  lotit  celles  cy  5  lo- 
wT*  rigine merueilleufesl  antiqui- 

té;les  diuines  apparitions^'habitation, 
ou  l'attouchement  de  quelque  Sain&j 
les  myftercs  5  les  grands  effets  &  mira- 
cles j  les  vœux  &  prefens  de  religion  j 
toutes  lefquelles  Dieu  à  hid  rencon- 
trer &  contribuer  à  Tenuy ,     au  plus 
haut  titre  de  grandeur  à  cefte  maifbn/ 
pour  la  rendre  admirable  à  l'honneur 
de  fa  mere  deuant  les  y çux  des  mortels. 
Voyons  le  à  part  en  chafeune. 
Vmtf».      L'origine  rend  vn  lieu  honorable, 
quand  elle  eft  accompagnée  de  quel- 
que grande  &infignemerueille.  Âinfî 
nous  liions  que  la  ftru&urç  dp  Templç 
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de  Salomon  fut  merucillcule  ,fpeciale-  tettmpté 
ment  en  ce  qu  en  îcelle  on  n  ouït  ni  Ion  u/t$  /*«• 
de  marteau ,  ni  traifte  de  feie ,  ni  bruit 
d'aucun  infiniment  de  fer  5  ou  toutes-  » 
fois  eftoit  necefiaire  vn  infini  nombre 
d'ouuriers  &  d'outils,  eftant  cefte  fa- 
brique royale  d'vn  temple  le  plus  ac- 
compli en  toute  variété  de  membres  & 
d'artifice ,  &  le  plus  fuperbe  en  cftoffe, 
qui  fut  iamais.  Et  la  nouuellc  de  cefte 
merueillénousferoit  incroyablc/i-l'Ef- 
criture  ne  nous  en  eftoit  caution^  &  ne 
nous  en  facilitoit  la  créance ,  nous  fi- 
'    gnifiant  d'vn  cofté    que  Dauidauoit  Ztimt* 
'  laifle  les  principaux  matériaux  nece^  ^  ^ 
làires,  &  que  Salomon  les  faifbit  ap-  p^  par 

d,    -il  r>  Dutiid. 

ailleurs  tous  façonnez  pour  ,.<7w,. 

eftre  mis  enœuure^  &  de  l'autre  nous 
aduertiflant  par  la  note  de  cefte  mer- 
ueillc  à  méditer  vn  myftere  futur  au  Myfmn^ 
Temple,que  Iesvs  Christ  le  vray  P™u**i 
Salomon  &  vray  Dauid  enféblc,triom- 
phant  en  (on  Royaume  celefte  en  l'afc 
fluence  de  l'éternelle  paix  ,  drefTera  de 
fes  clcux  pierres  viues ,  qu'il  aura  fai<5fc 
tailler ,  &  polir  en  ce  monde  aux  frais 
&  defpens  de  fon  fang,&  auec  plufieurj 

A  iiij 


Digitized  by  Google 


f  1Â  MAl's  Ôff 

v  .t:  :;cojips  &  brui&s  deperfequution.  Le 
-       Temple  donc  fut  admirable  en  cefte 
.\:  origine',&  Tôtigine  en  ecfte  merueille. 
Âdmïrâcile  Bit  auflt  en  ion  origine 
jJluf0  l'enclos  que  fît  faire  Tite  Gaefarauec 
c>su     pluficirrs  forts  deuant  Hierulalé,  quand 
ill?alîicgcbit5entoufaiit  toute  cefte  vil- 
fon/tnZ  le  d'vne  muraïUede tflenteneufftades 
ZuiuL  d'enceinte,  qui  font  enuiron  deux  lie-  B 
Ve"x  IL       communesj  &  baftiffant  treze  forts 
m$  cm-  en  diuers  cndroi&s  d'icelle,  ayant  chaf- 
menant   cun  dix  itades  de  tour  ,  qui  lont  douze 
'&Vc\lf  cens  cinquante  pas,  le  tout  dans  l'efpa- 
ce  ^c  tro*s  *ours'  C'cftoit  pour  boucler 
^^VlcsalÏÏegés^à  ce  que  perfbnne  n'entrât 
chatte  pour  les  fecourir,ni  fortit,ou  pour  cher- 
letxZi  °ber  aide  &  fecours,  ou  pour  efchaper. 
%^ZlA         ouurage  fut  meruéilleux  pour 
lieiri  èftre#fî  diuinement  adùancé  de  la  main 
*  *  -     fecreté  de  Dieu ,  fournifTant  aux  enne- 
mis de  ce  peuple  ingrat  &  peruef  s ,  in- 
duftrie  &  force  pour  viuemerit  le  pre£ 
fer ,  luy  rendant  vne  eftroite  Bc  funefte 
prifon ,  la  vill^capitale  de  fa  patrie,  & 
lieu  de  fes  délices  au  temps  jadis ,  & 
nôiîîéement  quarante  deux  ans  deuant, 

lors  qu'il  fit  lortir  fon  Sauuçur  pour  le 

, -    * .....      ..... ....  —  - — ■         .  •  . - •  * 
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mettre  en  Croixj&:  fut  alors  la  prophé- 
tie d'iceluy  Sauueur  accomplie,  quand 
pleurant  fur  la  cité  il  luy  parla  ainfi,  # 
Tes  ennemis  faf siéger  ont  de  rempars^  &  Lue.  i9. 
t'environneront  &  t*  enferreront  de  tous  **' 
t  tojlez,:  Iofephe  le  Iuif  tefmoing  ocu-  W« /' ' 
lairc  du  fiege,  marque  cefte  mcrueille  McJn. 
fans  en  fçauoir  la  caufc,ni  la  prophétie; 
&  di£t  quauffi  toft  queTite  eut  prins 
refolution  de  faire  ce  mur,  les  Soldas  & 
Capitaines  furent efpris dvne certaine 
ardeur  extraordinaire  i^rauailler,  fai- 
sais à  Tenuy  à  qui  feroit  meilleur  mat 
fon  &  maneuure,  &qui  befoigneroit 
plus  promptement  &  induftricufement 
cnlbn  quartier.  Et  Titus  fît  le  premier 
.la  ronde  fur  ce  mur,  le  troifielmeiour 
après  qu'il  auoit  cfté  commancé ,  au- 
tant encouragé  à  bien  battre  ces  mu- 
tins obftinez,  qu  esbahi  de  voir  vne  tel- 
le enceinte  baftic  en  vn  moment, 

L'hiftoire  Ecclefiaftique  nous  enfei-  v<m«fc> 
gne  qu  après  que  5.  Clément  eut  eftéi»>«*>. 5. 
ietté  en  la  mer,ayant  vne  ancre  pendue  ^' rA 
en  Ion  col,  on  trouua  vne  petite  Cha- 
pelle de  marbre  miraculeuicmctbaftie 
en  l'endroit  ouilauoitefté  fubmergé. 
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s'eftant  l'eau  par  mefine  merueillc  reti- 
rée de  là ,  enuiron  vue  liëue  dans  fbn 
*  li£t ,  pour  dccouurir  le  threfbr  de  ce 
faind  déport  5  &  donner  le  chemin  fec 
à  ceux5qui  Talloient  honorer  par  deuo- 
tion  félon  la  couftume  des  Chreftiens. 
Tels  &  fèmblables  lieux  font  rendus 
honorables  par  les  merueilles  aduenûes 
en  leur  commancement. 
t*r*<.  La  chambre  ou  maifbn  de  Lorete  a 
cfté  honorée  en celle façô plus qu'au- 
cû  lieu  ou  edi^ce,qui  fut  onques  en  l'v- 
niuers ,  non  pour  regard  de  fa  première 
ftru&ure  conduite  par  les  artifàns  com- 
muns en  la  ville  de  Nazaret  3  ni  parce* 
qu  elle  fut  ennoblie  par  vn  beau  Tem- 
fl  ZftT  plaque  Hclene  merc  de  Conftantin  fit . 


fû L î>a^r  auPres  >  maIS  cn  ce  qu'elle  a  efté 
lu%u  vn  autrc3  &  d  vne  place  en  vne  autre  en 


*âr*.    traniportee  par  les  Anges  d  vn  pais  en 


vn  melme  païs ,  &  par  confequent  au- 
tant de  fois  édifiée  par  miracles  non 
oùys  &  beaucoup  plus  grands ,  que  fi 
elle  auoit  efte  édifiée  par  les  Anges 
<ncfmes,qui  l'ont  tranfportée.Carfiles 
Anges  l'eulfent  baftie  au  lieu  ou  elle 
cft,  ou  ailleurs,  &  telle  qu  elle  eft,  c'eut 
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cftc  vne  mefueilleufe  maifbn  à  caufe 
des  puuriers  &non  de  l'œuure^pouuant 
icelle  eftre  faiftc  par  l'induftrie  des  ho- 
mes, comme  ellfe  fut  en  fon  premier 
commencement  :  Mais  ayant  efté  tran- 
fportée  de  fa  première  alfiete,  &  pofée, 
comme  venons  de  dire,  &  dirons  par  le 
menu  tantoft,elle  eft  rendue  admirable 
par  les  ouuriers  &  par  la  façon  de  l'œu- 
ure,  eftant  cç  tranfport  &  ce  plant  au 
deflus  de  la  puilface  &  induftrie  de  tous 
les  Archite&es  &  ingénieurs  du  mon- 
de5euflent  ils  les  mains  de  cent  Briaréefc  l'1"™* 
&  de  cent  Archimedes.Et  partant  peut  m*inu 
on  dire  que  cefte  Chapelle  eft  érigée 
par  des  ipiracles ,  qui  ne  furent  iamais 
fai&s  en  aucun  édifice  5  &  qu'en  cefte 
qualité  elle  eft  la  plus  noble  pièce  de 
baftimentj  qu'onque  les  yeux  des  mon- 
dains admirèrent.  Ce  qu'il  faut  con- 
templer auec  Tobicft  de  fescirconftan* 
ces ,  affin  de  le  mieux  pénétrer. 
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•    Le  domicile  de  nofire  Dame,  dic7  de 
Lorete ,  vn  des  trots  lieux  les  plus 
célèbres  de  la  terre  famcle ,  & 
des  caufes  pourquoy  il  en 
fut  enleué. 

Yrois 

jOWSjPRrs  la  triomfnntcAfcenfîoii 
!lï  Sauueur ,  trois  lieux  de  la 
êkto*  Pâiéftine  fur  tous  les  autres  \  fu- 

rent  en  iînguliere  vénération  à  toute  la 
Chreftienté,  En  Galilée  cefte  chambre 
de  la  maifbn  de  Ioachim  5  ou  la  Vierge 
Marie  fut  falûée  par  l'Archâge  Gabriel, 
en  la  cité  de  Nazarct.  En  la  Iudée  la 
crèche,  ou  leSauueur  nafquit  en  la  vil- 

lete  de  Bethléem  ,&  le  Sepulchre,  ou 
il  fut  enfeuely  près  de  Hierufalem. 

r  m  us      ^CS  ^eU!X  enno^is     beaux  Tem- 

bafiis  en 

ple$,que  Conftantin  &  fa  mereauoient 
'#sÏÏi- baftis  '  cftoient  vifitcz  dvne  infinité  de 
s"r,  Chrcfticns  y  venants  de  tous  les  bouts 
tr  «  ù  du  monde  adorer  Dieu,&  recognoiftre 
TSvTJpfes  dons  en  la  terre,  qu'il  auoit  fâri<5ti- 

fîce  de  fes  traces  viuarit  homme  auec 
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les  hommes  5  &  marquée  3es  marques 
de  fa  toute-puifïànce/agcffe,  &  bonté. 
Laquelle  dcuotion  dura  plus  de  douze 
cens  ans,  à  fçauoiriufquesà  Tan  enui- 
ron  1228.  auquel  temps  les  Turcs  & 
Sarrafins  faifoient  de  grandes  courfes 
&  rauages  en  la  terre  Sainéte ,  qui  fut 
caufe  que  le  vaillant  Roy  S.Louys,  perc 
de  tous  les  Roys  qui  depuis  ont  porté  la 
tres-Chreftiéne Corône de Frâce,  der-^fS* 
nier  protc&eur  d'iecîle  terre,  y  fit  deux 
voyages  à  la  prière  &  lolicitation  desNW""* 
Chreftiens,pour  l'aller  recouurer  &  les  Etunuiu 
mettre  en  franchifè.  Le  premier  fut  Tan  ^.7" 
1254.  auquel  ilarmaenuirondixhui(ariiaH; 
cens  vaiffeaux,qui  defancrerent  deMar- 
feille  le  feptieriie  d'Aouft.  Le  fécond 
fut  Tan  1.169.  qu'il  apoella  le  Peierina-  w  ll€$: 
ge  de  la  Croix,  auquel  il  fut  accompa- 
gné du  Roy  de  Nauarre.  Et  combien* 
qu'il  y  fit  beaucoup  de  beaux  exploits 
<le  valeur  &  pieté  pour  le  recouuremët 
de  ce  ïainâ:  patrimoine  des  enfans  de 
Dieu  3  &  après  luy  les  templiers &Re-J#4  <|/^.  i 
iigieux  de  S.  Iean  de  HkrufaJcm  3  fi  ne  ";  "  ' 
peut  il  y  cftablir  vne  telle  paix  &  fer- 
mesé  des  affaires  Chreftkn^.cjue  les 
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♦  infidèles  ne  s'en  rendirent  les  maiftr 
bien  toft.  Car  Tan  i2pi.  le  14.  Auril, 
temps  de  Pafques,  trente  ans  en uiron 
après  fa  mort,  le  Roy  d\/Egypte  print 

OS*  *f iUt  TriPf  en  Surie,&  Ptolomaïde 
fiutpar  ville  tres-celebre  de  Phœmcie ,  &  plu- 
Itfxsj».  neurs  autres  tcnans  encores  pour  les 
limu.u  Chreftiens  en  ce  païs-là,  &  les  ruina 

Biond!  $  toutcs  ^c  f°nc^ cn  comble ,  tua  tous  les 
*r.y..  habitans  d'icelle^,  &  chafla  tout  à  faiéfc 
um^r.  le  Chriftianifaie  de  la  Paleftine,  le  per- 
*    mettant  ainfi  ladiuineiufticepourles 
-         péchez  des  hommes,  qui  auoyent  ou- 

•  uert  le  chemin  à  la  ruine ,  &  nommée- 
t«gnti-  nient  des  Guelfes  &  Gibellins  fadion- 
/•^er^-nez,  &  autres  Princes  Chreftiens  qui 
mJmfC  sentrechoquoyét enfemblc,  demeurât 
tluiïi.r  la  terre  Sain&e  deftituce  des  fecours 
ïuhZ]  accouftumez  de  l'Europe.  Si  bien  que 
u*  w«-  deflors  les  Chreftiens  des  autres  païs 
ênuiru^n  n'y  pouuoient  plus  aller,qu  auec  grand 
^uJlnT  danger  de  leur  vie ,  ou  gros  rachapt  de 

deniers,  principalement  à  cefte  Cha- 
**"ittujrpC\\c  la  plus  reculée  dans  la  Paleftine, 
rtn  l'un  &  plus  eflpignée  de  la  Chreftiçnté,  de 
tous  les  trois  lieux  Sainds,comme  aufïi 
la  plus  expofée  au  degaft  &  iniures ,  ne 
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tonfiftant  plus,  après  le  Temple  démo- 
li, qu'à  vn  peu  de  baftimcnt  &  œuure 
artificielle  contemptible  à  l'infidélité,  u 
au  lieu  que  la  crèche  &  fepulchre  fon- 
dez  fur  le  roc,  eftoient  aucunement  aÊl^j. 
feurez  fù  r  leur  aflie  te  naturelle  afïèz 
proche^  encor  des  Chrefticns.Parquoy 
-voulant  le  Sauucur  ofter  cefte  precieu- 
fe  pièce  de  la  main  infidèle,  &,  s'il  faut 
ainfi  parler ,  la  retirer  de  la  mort ,  d' vne 
manière  digne  de  fa  toute-puiffance,  & 
en  faire  prefent  à  la  foy  &  deuotion  de 
fbn  Eglife ,  il  la  fit  rairaculeufèment 
tranfporter  en  la  terre  Chreftiennc ,  & 
lieu  de  fraftehife,  &  ce  en  diuerstempSj 
&  diucrfês  places^comme  il  s'enfuit. 

•  ■ 

Qomment  U  mai  fin  denoftre  Dame  fut 
enleuêe  de  Nazaret  en  €fclamnie3 
.  f£  de  la  en  Italie,  &  ce  en 
.,->  .  diuers  endroifts.  : 


N  celle  année  donc  npi.neuf- 

,  cefte  mai-  L_ 
Ton  fut  enleuce.  de  Galilée  éh^ST* 
Efclauonie,  à  Ja  cime  plaine  d*Voc 
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£^£_r  petite  montaignete  fituée  entre  deux 
m  enEf.  bourgades  appelléesTcrlaâ&Flume, 
ri»™»,  non  loing  de  la  n\er  Adriatique;  auquel 
*      lieu  elle  demeura  enuiron  quatre  ans$ 
z*£"44e  là  elle  fut  tranfportce  pour  lafecon- 
«k  «i/f/- de  rois  en  Italie  1  an  1 2.94.1e  neutuieme 
Îîi2"  Décembre,  en  trois  endroits.  Premiè- 
rement en  la  Marche  d' Aucone  ioi* 
gnant  la  mer  en  vne  foreft  du  ter- 
ritoire de  Recanat  ,  qui  ,appartenoit  à 
iaureU9Uync  noble  &  deuote  Dame  appellée 
^  Lorete,  dont  ce  faînét  lieu  a  elle  lur- 
*ruZl  nommé.  Secondement  decefteforeft 
d'il'frll  coiitemkïéc  par  les  brigans,  elle  fut 
M:     portée  en  vne  montaignete  voifinc^he- 
mage  de  deux  frères  germains  3  dont 
Hcmêiu  aufli  elle  fut3par  leur  auarice3  en  peu  de 
uiT"'  **101*  retirée  pour  la  troifiemefois,loing 
de  là  e&uiron  vn  traiâ:  d'arc ,  &  poféc 
eri  vne  autte  montagnete  d\  la  voye 
Militaire  ,  ' tïrànt  au  port  de  Recanat  à 
demi  liè'ue*  de  la  mer  enuiron ,  ou  elle 
fyuZÂtriC^  ma*ntenant$tous  lcfquels  tranfports 
juiHMnte^&c  changements  font  notés  parlés  fvàr 
uantes  figurefc £  dont  la  première  moti- 
Ure  là  Pàleftinè  v  &  la  cité  de  Nazaret 
jdiî  eftoit  cèftc  noble  chambre  ,  &  cf  ou 

elle 
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Fut  enleuée,  comme  dttlfcu  de  fà  ,  - 
natiuité.  La  féconde  l'Efclauonie,  &  la 
montagnete  où  elle  repolà  première- 
ment en  païs  eftrange.  La  troifieme ,  la  u 
marche  d'Aneoiie  région  d'Italie,  ou 
elle  fut  tranfportée  d'Efclauoaie  dont 
la  forcit ,  ioignant  la  mer  Adriatique 
qui  fepare  rÈfclauonie  de  l'Italie,  La 
quatrième  les  deux  endroits  voifios  ou 
elle  fut  derechef  portée,  à  feauoir  la 
montagnete  des  deux  frères  proche  de 
la  foreft,  &  la  voye  militaire  ou  elle  a 
toujour  demeure, 
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ta  S.  Chambre  en  Na%aret. 


Google 


in  Lorete.  * 

La  fainEte  chambre  de  la  Vierge  en  _ 
N  a^aret  cité  de  Galilée. 

A.  Ceft  Nazaret,cité  de  la  baffe  Gali- 
lée, ou  eftoit  le  domicile  de  Ioachim 
pere  de  la  glorieufe  Vierge  mère  de 
Dieu3&  la  chambre  ou  elle  nafquit. 

B.  La  petite  chambre  de  la  Vierge ,  la- 
quelle confacrée  en  Chapelle  par  les 
Apoftrcs  après  rAfccnlion  du  Sau- 
ueur,  &  décorée  dVn  Temple  qu'y 
fie  baftir  faiude  Hélène  mere  de 
Conftantin  le  grand  s.elle  fut  en  fin 
tranfportée  par  les  Anges,  de  Nazar 
reten  Eiclauonie  Tan 

CD.  La  mer  Mediteranée à  trauers  la- 
quelle Iadiéie  chambre  fut  portée 
d'Orient  en  Occident,depuis  la  terre  - 
fàin&e  iufques  en  Efclauonie  enui-? 
ron  cinq  cens  lieues  de  chemin. 

E.  Montagnes,  Bourgades ,  &  maifbtt* 
netes  de  Galiléela  haute. 

F.  G.  Diuers  Pèlerins  voyageans  Cû  1$ 
terre  Sain&e* 
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Premier  trtnfëort  deU  S.  Chambre, 
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Premier  tranfyort  de  U  Sain  file  Cbam* 
brt  deUVterge)  deGdùée  ~ 
en  Efclanome. 

A.  La  chambre  de  la  facréc  Vierge  por- 
tée de  Galilée  en  Efclauonie. 

B.  Plaine  fur  la  cime  d'vne  montagne* 
texTEfclauonie,  ou  ladiéïe  chambre 
fut  premièrement  pofée  entre  deux 
bourgades  Tersat,  &  Flvme, 
Se  y  demeura  cnuiron  quatre  ans. 

CTïrsat,  D.  Flvme.  Les  deux 
'  bourgades  entre  lefquellcs  eft  la  (ïi£ 
di&emontagnete. 

E.  Degrez  par  lefquels  on  montoit  à  la 
montagnete. 

F.  La  mer  Adriatique  qui  fepareTE£ 
clauonie  pofée  en  l'Orient  de  l'Italie 
cnl'Occident. 
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Seçéndtrtnlfort  de  la  S.  Chambre» 
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Second  transport  delà  Sùtifte  Cbam~* 
!       ire  tfEfc/auonû  en  Italie. 

»  • 

|A.La  mer  Adriatique  lêparant  l'Italie  i 
-  d'Efclauonie.  ; 
B.  La  châbre  de  la  facrée  Vicrge5tran£ 
ferce  d'Efclauonie  en  Italie,  ioignac 
de  la  mer  Adriatique. 
I C.  La  foreft  fituce  au  terroir  de  Reca- 
nat,  appartenant  à  vnc  noble  Dame 
appclleeLorete,  en  laquelle  repofa 
;     premièrement  la  fainfte  Chambre 
cftant  tranfportée  d'Efclauonie,  &  ' 
en  fut  furnommée  Lorete. 
!  D-E.Diucrs  brigans  qui  par  leurs  vole- 
[F. G. ries  &  meurtres contaminerét  ce- 
S     ftc  foreft,qui  fut  caufe  que  la  fain&c 
'     Chambre  changea  de  place  >  &  fut 
po(  ée  en  vne  petite  morttagnete  voi- 
fine  appartenant  à  deux  frères,  &  de 
la  encor  tranfportcc^à  raifon  de  leur 
vice,  en  vn  endroit  ioignant  du  che- 
min public  &  militaire  y  ouelleeft 
toujour  depuis. 
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Troifiefme     quatricfme  tranjport  de 
U  Sa'mftc  Chambre  en  Italie. 

A.  La  fainâe  Chambre  tranfportée  de 
la  forcft  en  la  montagne  des  deux 
frères. 

ÎB.  La  montagne  des  deux  frères ,  d'où 
!  elle  eft  aufli  toft  enlcuée  3  à  la  voyc 
î   militaire  ou  chemin  Royal  &  pu- 

L  k^c*  4  ! 

jC.La  voye  militaire  &  publique  tirant , 
«  au  port  de  Recanat  à  demi  lieue  de  , 
la  mer ,  ou  elle  fut  tranfportée  pour  , 
j  la  quatriefme  &  dernière  fois  au  ter-  : 
j '  roir  d'Italie  >  ou  elle  eft  maintenant 
I  cnclofe  dans  vn  Temple. 
ï).Le  Temple  dans  lequel  elle  eft  en* , 
\  clofe* 
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ZPourquoy  la  chambre  Je  ta  VievgC 
a  efié  fi  fouuent  tranfyortêe. 

•Ais  pourquoy,  dira  quelqu  vn,  j 
ces  diucrs  dlangctnes  de  lieux:  j 
en  la  terre  Chfcfticnnc?  La  de-  j 
jnâde  peut  eftre  pertinéte5parce  qu  el- 
le eft  vtile^ellc  peut  eftre  curieufe  auffi, 1 
d'autant  qu'il  faut  admirer  &  louer  les 
chofes  diuines ,  pluftoft  qu'en  recher- 
jcher  les  caufes5qui  ne  peuuët  eftre  que 1 
iuftes.  Neantmoins  nous  pouuons  rc-  j 
Ipôdrc  auec  refpeét  &  humilité5quela  j 
puififance  qui  atioit  enlcué  cefte  diûine  j 
lïîâifô  d'entre  les  mains  profanes^  fai-, 
»#N4^-  fant  porter  plus  de  cinq  cens  lieutrs  de 

■   *•  -  ^ 
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chemin,,  la  pouuoit  placer  de  première 
afliete  au  lieu5ou  elle  deuoit  demeurer, 
&  ou  elle  demeure  iufquesàprefentj 
mais  qu'il  a  pieu  à  la  diuine  proxridencc 
de  faire  comme  elle  a  fai&3&  rédre  fon 
oeuurc  plus  certaine  &  plus  admirable 
par  telles  faillies  &  changemens. 
Car  en  premier  lieu  la  merueille  a 
Jjf^  cfté  plus  auerée,  plu?  grands ,  &  plus 
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jlluftre,  par  la  multiplicatiô  de  ce  tran- 
sport non  oiiy  ,  &  réitéré  en  diuers  en- 
droits à  la  veiie  de  plulieurs  mortels, 
&  en  peu  de  temps,  de  l' Afie  en  l'Euro- 
pe,  d'vn  riuage  de  mer  en  vn  autre, 
<T  vne  forcft  en  vne  colline ,  d'vne  colli- , 
ne  en  vne  autre  5  ôc  le  tout  en  des  lieux  ' 
voifins,,  &  de  frefche  mémoire,  Içauoir 
eft  de  l'an  12.91.  à  Tau  1^4.  dans 
moins  de  cinq  ans.     .  . 

Sccôdement  la  diuinc  bote  a  efté  en 
ceftc  faço  plus  liberale3fc  cômuniquat €tufi' 
à  plus  de  gens  à  fçauoir  aux  Efclauons, 
&  à  ceux  de  deçà  la  mer  5  &ladiuine 
iufticeplus  falutaire,-inftruifant  les  hu- 
jnains  à  refpeder  les  chofes  fainâes,  Se 
n'en  abufer  point,  s'ils  n'en  veulét  eftre 
priuez  &  punis.  Car  faifant  Dieu  chan- 
ger cefte  làin&e demeure  delà Palefti- 
ne  infidèle,  en  Efclauonie,  de  là  en  Ita* 
lie ,  &  icy  de  la  foreft  çn  la  montaigne, 
à  caufe  des  vols  &  meurtres^  qui  s'y  fai- 
ibient  par  les  brigâs  fur  les  Pèlerins,  & 
f  d'icelle  mptagneàrendroidjOii  elle  eft 
maintenant,  à  caufe  que  les  deux  frères  . 
maiftres  de  la  place5au  lieu  de  fe  rendre 
deuots,  &  bénins,  à  raifon  d'vn  fi  grand 


  * 
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bénéfice,  en  deuindrentauaricîeux  & 
mutins,en  danger  de  le  couper  la  gorge 
l'vn  l'autre,  faifànt,  dis-ie,  la  diurne 
prouidence  les  changemens  de  cefte 
maifon  fur  la  concurrence  des  fols  ex- 
cez ,  ellcfaifbit  vne  leçon  aux  hommes 
de  reuerer  fes  dons,  s  ils  ne  les  veulent 
perdre  de  vciïc,  &  porter  la  peine  de  (a 
iufticc,  n'ayans  voulu  faire  leur  profit 
de  fà  libéralité.  Si  donc  cefte  maifoa 
eut  efté  tranfportéc  vne  feule  fois  de  la 
Galilée  en  Italie ,  &  pofée  en  vne  feule 
place,  nous  eu/fions  efté  priuez  del'vti- 
iité  de  tous  ces  enfeignemens. 


Comment  fut  recognetfc  la  Chapelle  de 
Lorete  ejlre  la  chambre  oh  la  Via  fi 
itafquit  &  fut  fa/Uêe  par 

•   ÎAngh    de  U  firme 
d'icelle. 


£rLeco-  maifon  fut  faid  par  vertu  diu*. 

rnlnufe '  ne,aufli  fut  il  recognu  par  diui- 

*  ne  reuelatioa  }  &  la  créance  d  icelwy 
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regranée  par  réitérés  miracles  >  comme 
par  plufieurs  trai&s  tirez  deuant,  à  la 
veùe  des  humains.Premicrement  ayant 
cfté  icelle  maifon  aperceiieparlesE£ 
clauons  en  la  cime  de  la  montagnetc 
fufdidc,vn  monde  de  gens  voifîns  y  ac- 
coururét  de  toutes  parts,pour  en  repai- 
ftre  leurs  yeux.  Ils  voyoyent  vne  petite .  m 
Chapelle,  que  ïamais  ils  n  auoicnt  îllec  &v<*. 
vcùcj  de  figure  quadrangulaire,la  moi-  ÏZ$um 
tié  enuiron  plus  longue  que  large)  por-1"*** 
tant  quarante  pieds  en  longueur,  vingt 
ou  tant  en  largeur ,  &  2  j.  en  hauteur, 
baftie  de  petites  pierres  vulgaires ,  du- 
res, quarrées  en  long,  de  couleur  de 
brique  5  ayant  les  murailles  efpoiflès 
d'vn  pied  &  demy ,  peintes  à  l'antique  ; 
fur  l'induit  du  dedans,  &  enrichies  de 
Thiftoire  des  facrezmyftcresdcnoftre 
Religion ,  lambriflee  en  youtc  de  cer- 
tains ais  painturez  auffi,  &lacouuer- 
ture.  de  dehors  haufféc  en  fefte  auec  va 
petit  clocher.  Au  haut  bout  y  auoit  vn 
Autel  quarré  de  pierre  dure,  refpirant1'**1* 
quelque  chofe  de  dium  >  &  plus  haut 
par  deffus  iceluyvn  peu  en  arric«e,eftoit  vim*g$ 

&r  vue  quaifle  i'fcaage  de  hX^^v^ 
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Marie  debout  5  faidè  de  bois  de  Cèdre 
affés  grande ,  coronnée  d'vne  coronne 
de  pierres  precicufes5aux  cheueiix  diui- 
fez  à  la  Nazareanne,  &  ondoyât*  fur  le 
colnud,  reuefiuc  comme  d'vne  robbe 
d'or,  ceinte  d'vne  hrge  ceinture  félon 
la  façon  du  païs5  &  affublée  par  defîus 
d'vn  manteau  de  colcur  celcfte  >  don- 
nant iufques  aux  talons.  Elle  portoit 
ion  petit  enfant  I  e  s  v  s  en  la  gauche^ 
au  vifàgc  plein  de  grâce  &  de  majefté, 
reueftu  de  fa  petite  tunique  >  &  les  che- 
ueux  efpars  &  flottans  à  la  mode  des 
Nazareans,  donnant  comme  la  benedi- 
éhon  de  fa  main  droide^  &  tenant  en  la 
gauche  vn  globe  d  or ,  hieroglife  de  IV- 
rvniuir,.  niuers.  Droid  defïbus  la  quaiffe  &  l'i- 
mage eleuée,  paroifïoit  derrière  l'autel 
vne  petite  chemineé  baffe  &  d'ouurage 
fimple  auec  fon  tuyau  $  &  du  cofté  de 
l'Autel  ou  Ton  diéfc  rEpiftre,vne  moyé- 
ne  feneftre  au  midi$&  de  l'autre  oul'ôtf 
diâ  l'Euangile,  vn?  petite  armoire  pro- 
pre à  ferrer  menue  vaiffelle  &  petisr 
wTdû  Vtenfiles.  Ces  bonnes  gens  donc  con- 
nfiUuM.  templans  des  yeux  du  corps  cefte  Cha- 
pelle, qu'ils  voyoyentdlre  delà  Mcrç 


/ 
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deDicu,  confîderâs  là  forme,  Tes  mem- 
bres, &  ion  aflîete,  portée  en  ce  lieu,& 
non  baltie ,  ils  eltoient  en  leur  ame 
eftonnez  &  rauis  d'vn  extraordinaire 
ientiment  de  deuotion ,  &  fe  perfua- 
doyent  du  tout  que  ce  ne  pouuoit  eftrc 
qu'ouurage  diuin,  &  vn  don  celefter 
mais  ils  ne  pouuoyent  fçauoir  en  fpe- 
cial  de  quel  lieu ,  &  comment  il  auoit 
efté  porté  là  :  &  partant  Dieu  qui  en  f'"""'^ 
eûoit  auéïeur  en  futaulfilereuelateur^1*"'* 
^ar  fa  propre  Mere ,  laquelle  s'apparut£^7ô 
a  poina  àl'EuefquedeTcrfacl,  nom-""''"* 
me  Alexandre,  homme  de  grande  fain- 
deté,  extrememét  defircux  d'aller  ado. 
rer  Dieu  en  ce  nouueau  làncluairc,  dôt 
chafeun  luy  racôtoit  merueilles:  mais  il 
ne  pouuoit,à  caufe  d'vne  maladie-incu- 
rable qui  ledetenoitdelongtempsau 
licl:  impotent.  La  Vierge  donc  venant^'"'* 
vne  nuiét  en  grande  lumière  &  maiefté,*'- 
&  accompagnée  des  diuins  efprits ,  fe 
monftra  à  luy  comme  il  lômmeilloit, 
&  luy  déclara  par  le  menu  que  c'eftoit^^ 
la  chambre  de  fanaiflànce,  delbn 
cation  en  fes  premiers  ans ,  &  demeure  !&& 
four  laplus  part  defon  cage,  fc  ou  elle 
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elle  auoit  efté  dcdiéc  en  Chapelle  par 
u  Mb™  fes  Apoftres>&  tranfportée  maintenant 
de  Nararet  en  ce  lieu  par  le  feruice  des 
Anges  j  pour  le  profit  des  humains:  & 
affin  qu'il  fut  teimoing  &  dénonciateur 
d'au&orité  &  de  créance  de  toutes  ces 
meweill  es ,  il  luy  donna  foudain  la  lan- 
té  de  fon  corps  $  de  manière  que  le  len- 
demain raui  &  efperdu  delavifion& 
du  miracle ,  s'en  alla  au  lieu  rendre  gra- 
ces  à  Dieu,& à  fa  glorieufe  Mere5& dé- 
nonçant ce  qu'il  auoit  oûy  auec  le  te£ 
Uioignage  de  Ion  inefperée  fanté  5  mit 
hors  de  doubte  ces  peuples-là  5  &leur 
«lonna  vne  indicible  lidfe  de  cefte  noifr* 
uelle.- 

Comment  le  transport  de  la  ma  fon  de 
Lorcte  fin  ^vérifié  par  les  Efclauons 
t' .  &%ecanatiens> 

fermes    ÏÏÈÊÈt  ^  k  C^°^  ^Ut  eilr 

auerée  &  rendue  certaine 
par  voyes  humâmes  les  plus 
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afTeurces  qu'on  pouuoit  defirer  entei 
cas,  par  le  confeil  de  l'Euelquç  Aiexanh  jOtxUtê 
dre  5  &  du  Seigneur  de  Ter(a&  5  &  Flu- 
me,  appelle  Fraugipain,furen  t  depue« 
quatre  hommes  de  prudence  &  de  ioyi 
qui  fc  traniporterent  e»  la  Pajeftiae, 
pour  aller  rccognoiftre  eu  Naaaret  k 
place  de  la  chambrette,  &  ieeluy  Euc£    v  * 
que  fut  vn  des  quacrejfëftjuels  paruenus 
en  la  terre  fainéke  &  ay as  vifïté.le  iàiaâ 
Sepulchre,  furent  conduits  par  faucur 
diurne  faits  aucun  encombre  çn  Naza* 
ret  $  où  inftruiéte  par  quelques  pauures 
Chreftiens  demeurez  comme  reliques 
après  l'entière  defolation  du  Chrittia- 
niime  en  cespaïs-là,  recogneurentles1 
mines  de  l'Eglife,  que  Saincïe  Hélène Sf^jT 
auoit  jadis  faidl  batîir ,  ioignant  cefte  s!iiJm$ 
bien-heureufe  maifon  virginale  5  vitrent  ret. 
les  fondements  dicelle  frefchement  ra-  *™fJJ: 
fez  à  fleur  de  terre ,  égaux  en  longueur 
&  largeur  ;  apprirent  quelle  auoit  efté 
entende  de  ]S-a^tet  en  nicfmc  datte^ 
qu'elle  fut  treuuée  en  Efclauonie,  en- 
cor  que  perfoime  ne  fçeut  comment* 
Et  eftans  retournez  feins  &fauues,dorv 
nerent  attestation  publique  de  ce  qu'ils 
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auoyent  vcu  de  leurs  yeux.Les  habitant 
de  Recanati  quatre  ans  apres,quand  ce- 
~fte  maifon  fut  tranfportée  en  leur  ter- 
roir, redoublèrent  cefle  diligence  pour 
*a  mefmc  vérification.  Carilsdepute- 
™<yXj*  rent  feize  preud'hommes  qui  s'en  allas 
&  en  u  premièrement  en  Elclauonie^recognu- 
v  '  rent,  tan  t  *  par  k  tefmoignage  du  dueil 
pubik -des  Efolauons  lamentans  leur 
récente  &  inelperée  perte,  que  par  le 
rapport  des  mefures  de  l'aflietc  de  la 
Chapelle,  que  c'eftoit  la  place  d  ou  ce- 
lle foins&e  demeure  s'eftoit  partie  vti 
peu  deuâftt  c-  En  fécond  lieu  tirans  d'E£ 
clauôttïé en  la  Paleftine,  trouuerent  ea 
Nazaret  les  mefincs  marques  des  lieux 
que  les  Efclauons  auoyent  trouuécs 
quatre  ansdeuant  :  Et  leur  rapport  en- 
régiftré.  iux  chartes  de  la  maifon  de 
>ilie,fut  gardé  aux  Archiues  publiques,: 
pour  feruir  de  tefmoignage  à  la  po- 
Hérité. 

De certains  mer  milieux transports. 

9*  ' 

R  combien  que  ce  foit  vnc 
mcrueille  non  oiïye,  qu  vn  ba* 

\  ftiment  entier  ait  ètf  é  trâfrorté' 
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dVn  païs  en  vn  autre,comme  cefte  duu- 
ne  maifon,  &  qu'elle  feule  porte  l'hon- 
neur de  ce  priuilege ,  fi  liions  nous  que 
plufieurs  trâfports  de  mefme  genre  ont 
efté  fai&s  par  la  priere.ou  par  l'artifice 
des  hommes,  voire  parmi  les  Payens  en 
d'autres  chofes  >  en  comparaison  des- 
quels cellui-cy  ne  doit  fembleruiim- 
polfible  à  la  puiffance  diuinc,  ni  par 
•  de/Tus  la  foy  des  humains.  S.  Grégoire 
Thaumaturge,  comme  recite  Grégoire  mcat"rze- 
ce  Nylie  en  la  vie  d'iceluy,  par  la  prière  K>/-  M 

6r  t         i»       i  uns  vite- 

t  lautcr  vn  rocher  dvn  lieu  en  vn  au- 
tre 5  &  par  ce  moyen  planta  la  foy  de 
I  e  s  v  s  Christ  en  lame  du  Pontife 
des  Idoles ,  deuant  qui  &  pour  qui,  il  le 
faifoit.  Paul  de  Venife  raconte  quvn^''^ 

m  pie  Chrclhen  en  Arménie  près  la 
ville  de  Taurife,  fit  auffi  par  fa  prière  «^fr/f*- 
changer  vne  montaigne  à  lavetie  des^'^ 
Sarrafins,  lors  qu'vn  iour  ils  &  moc- 
quoyent  des  Chrcftiens^cotcme  tenans 
vne  foy  qui  fe  vantoit  de  poùuoir  tranf- 
ferer  les  montagnes,  &c  les.vQuloyent 
faire  mourir  s'ils  ne  renioyét  cefte  foy, 
ou  s'ils  n'en  donnoyent  preuue  par  ef> 
fcci  conforme,  Parquoy  ayans  veu  le 

C  ij 
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miracle,  plufieurs  dentfeux  furent 
conuertis  à  Ibsvs  Christ. 

Lan  1 57 1 .  en  Angleterre vne mon- 
tnjtngu-  cagne  aties  voiiinc  de  la  mer,  changea 
c£i.t,,  de  placé,:  fut-ce  par  tremblement  de 
chn*.    terrc>ou  par  vertu  occulte  furnaturclle? 
mm.  i.K  Pline  raconte  qu  en  la  BruflTc  terre  des 
*'u     Marruciens ,  fut  enleué  de  fon  lieu  en 
vn  autre,  vn  grand  verger  planté  d'O- 
liuiers,appartenant  àVcdius  Marcellus . 
Cheualier  Romain,&  Procureur  gene- 
turt  fur- ral de  l'Empereur NcronXart  furgeon 
Ù£  U  &  fecours  de  la  nature  >  a  encor  fes  mi- 
fcA  racles  en  fèrablables  effets.  Car  nous 
liions  en  l'hiftoire  des  mondes  nou- 


ueaux ,  que  les  Mexiquains  ont  autres- 
m*.        o^nfporté  par  machines  d'eau,  des 
:     iardins  auec  leurs  arbres  &  frui&s ,  cri 
jtreh»»-  païs  loingtains.  Archimedc  fe  vantoit 
$m£û  àt  pouuoir  cnleucr  la  terre  de  fon  gifte# 
moyennant  quil  eut  vn  autre  lieu  fer* 
me,  pottr  y  afTeoir  fes  inftrumens  de 
Mathématiques  &  fe  treuuc  encor  de 
temps  des  ingénieurs ,  qui  amra- 
cherôt  de  gros  chaines  &  autres  arbrc% 
comme  Ton  arrache  vne  rauc,  &  les  fe- 
ront fauter  en  ïvx  auée  des  engin*  ,  st 
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*  que  plufîeurs  eftimeroyent  miracle,*' ils 
le  voyoient  fans  en  veoir  la  caufe,ettanc 
ccft  effed  par  deffus  la  force  ordinaire 
de  tous  les  humains ,  fuflent  ils  des  Ro- 
lans,ou  des  Milons  Crotonicns$&  fans 
doubte  c'eft  vne  grade  merueille  d'art* 
Si  nous  cftimôs  que  le  miracle  de  fainft 
Grégoire  &  de  ce  Chreftien  d'Arménie 
ont  efté  fai&s  ,  comme  l'audonté  de 
l'hiftoire  nous  commande  de  Teftimerj 
&  fi  les  Payens  ont  creu  ou  que  par  la 
puiflànce  de  leurs  Dieux,  ou  par  art,  ou 
par  autre  effort,  tels  prodiges  font  a  d- 
uenus,  &  peuuent  aduenir  $  &  que  l'ar- 
tifice &  Tinuention  des  hommes  peut 
tant  faire >  pourquoy  ferons  nous  diffi- 
culté de  croire  le  miracle  de  ce  tran- 
fpovt ,  qui  auons  &  croyons  vn  Dieu 
tout-puiflànt,auâ:eur  delà  nature  &  de 
la  force  des  ars  ,  &  aufquels  Iesvs 
Christ  a  did  fur  ce  genre  de  mer-  £w/ 
ueilles ,  qu'auec  vn  grain  de  foy  les  ho- 
mes peuuent  defraciner  vne  montagne  i^nj; 
de  la  terre,  &  la  tranlplanter  en  la  mer? 
Et  S.Paul,  qu'auec  la  foy  on  peut  tranf  *• 
ferer  les  montagnes  ?  Si  auec  la  foy  les 
hommes  peuuent  faire  ces  tranfports, 

CjBJ 
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ne  pourrons  nous  pas  croire  auec  la 
mefinc,  que  les  Anges,Dieu  le  voulant 
ainfi,  ayent  ùiA  ceitui-cy ,  aufquels  il  a. 
donné  la  force  naturelle  de  faire  telles 
&  (emblables  œuures?Car  nous  fçauôs 
VM*iti  que  l'Ange  porta  le  Prophète  Abacuc 
de  la  Iudéc  en  Babyloine,  &  le  rappor- 


  j   *r   — o 

iournées  de  chemin  en  vn  moment. 
Nous  fpuons  que  par  mefme  force  na- 
S^to turclle,  ils  roulent  ccfteimipcnfema- 
4#nt.  chine  des  corps  celeftcs ,  de  T  Orient  a 
l'Occident ,  &  de  l'Occident*  l'Orient 
d'vne  admirable  vilteflTe  &  conftance3 
défia  Tefpace  de  fix  mille  ans  ou  tant, 
fans  aucune  peine  ou  difficulté  3  effort 
fans  comparaifon  plus  ardu,que  de  por? 
ter  vne  ou  plufieurs  fois  va  baftiment, 
d'vne  région  en  vne  autre  3  de  V  Afie  en 
l'Europe ,  de  Nazarct  en  Efclauonie, 
&  de  là  en  Italie:  combien  que  ce foit 
vn  effeâ:  prodigieux  &  admirable  ça 
fararçcé, 


Vourquoy  plufieurs  Hifioriens  contem- 
porains ri  ont  couché  par  efcrit  le 
merueiUeux  transport  de  la  Cha- 
peUedeLorete.'Plufîeurs  cas 
de  merueille  nqn  aperceux 
ou  néglige^. 


10* 


A  i  s  icy  on  demandera  tout  * 
à  poinâ:,  puis  que  ceft  vn  cas 

 fi  rare  &  fi  admirable ,  pour- 

quoy  efi  ce  que  les  Hifioriens,  quiet 
criuoyent  du  temps  qu'il  aduint,  n'en 
ont  faid  quelque  notable  mention  ?  La» 
demande  eft  auflî  raifbnnable  3  que  ce 
filence  peut  fembler  eftrange.  Pour  y 
fatisfaire^ie  dis  premièrement  que  cela, 
aduint,  parce  qu'il  n  y  auoit  pas  beau- 
coup d'Hiftoriés  célèbres  en  ce  temps- 
Car  entre  les  Grecs  vn  des  plus  re- 


nommez  eftoit  Nicephore  Calixte >  &  ^"jfjj™ 
entre  les  Latins  Guillaume  de  Nangis/^'- 
Moine  de  Saind  Denys  en  France ,  qui  7$$*"' 
poffible  tous  deux  ignoroyent  la  cho- 
ie :  car  encor  quelle  fu  t  grande  en  fby3 

Cwj 
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l'efclat  n'en  fut  pas  iï  toit  cfpandu  par 
les  nations  loing«mes,quc  fi  on  iauoit 
entendue  on  ne  lacrcntpasaufli  toft3 
ou  fi  on  la  creuton  ne  lofa  pas  publier 
par  liurcs,s'en  rapportant  les  plus  efloi- 
gnez  à  ceux  qui  cftoiem  voifins  >  &  qui 
la  pomioicnt  mieux  fçauoit  &  mieux 
accrtër.  Les  autres  gens  dotées  de  ce 
temps-là  ,  tant  Grecs  que  Latins,  coin- 
me  Nicolas  Cabafylas,  George  Pachy- 
'iïïip    mcrex  Robert  de  Sorbone,  &  autres 
T  'rhyme-  soccupoyent  plwftoli  a  commenter  les 
Efcriturcs,&  manier  les  qvieftiôs  Théo- 
Vf£u  logiques  d'Efcoïc ,  que  faire  des  hiftoi^  , 
res.  Ceux-là  donc  mirent  par elerit  le 
ï  190.  ■  miracle,  qui  le  fleurent  les  premiers,  & 
à  qui  il  touchoit  déplus  pres>qui  furent 
les  Efclauons  y  &  Rccanatiens  5  &  le 
plu*  autbentiquementiju'ils  pcurcnt5  à 
fpauoir  «n  leurs  Chartes  publiques  & 
Annales  efcrites  à  4a  main ,  n  eftan  t  en- 
cor  llmprimcrie  inuentée. 

En4êcond  lieu  ie  refponds  que  poflî- 
ble  aduint-ilky3  £c  que  iowucnt  nous 
^fisgtju  voyons  aduenir  ez  thaïes  grandes  &  ~ 
i  .  tmit-  merueilleiffi^qui  font ignoréesou  par 
'LfrJiu  mcfgardt     la  plus  part  des  >homines> 
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voire  des  plus  voifîns ,  quand  ils  (ont 
occupez  en  autre  bcfoigne,qui  les  prêt 
(c  plus  $  ou  négligées  des  efcriuains  5  à 
caufe  qu'elles  font  manifeftesàtous.Ge 
que  ie  puis  auer.cr  par  preuue  récente 
des  exemples  de  noftrc  temps^  &de£ 
quels  ic  fuis  occulaire  pour  la  plus  part, 
&  par  tefinoignages  de  l'antiquité. 

Feftois  en  Auignon  Tan  i5^o.quand^« 

•         /•         a     •  |       •         \  enfant  t%-> 

vn  petit  entant  Auignonnois  de  cinq  a  ù  d-vn 
iix  ans5nommé  George  Caluet  fils  d'vn  l{£fj?ns 
Aduocat  homme  d'honneur  3  voulant 
voir  la  proceflion  des  Efcoliers  qui  al-  *" *  ' 
loit  à  l'Eglife  de  noftre  Dame  des  dons, 
.  tomba  de  la  platte-forme  qui  eft  deuant 
celle  Eglife,haute  de  vingt  &  quatre  ou 
tant  de  pieds>  fur  des  rochers;  ceux  qui 
le  virent  porté  en  l'air  quâd  il  tomboit, 
&  ceux  qui  le  relcucrcnt  de  terre  >  le 
cuidoient  cftre  du  tout  brifé,  &  l'ayant 
faiéfc  enuclopper  auflî  toft  d'vne  peau 
de  mouton  elcorché  à  ceft  effed,  & 
péfé  auec  1  entier  appareil  de  telle  froi£ 
furcj  trouuerent  en  fin  qu'il  n'auoit  au- 
cun mal  >  &  alla  le  lendemain  en  pro- 
ceflion (âin  &  gaillard  rendre  grâces  à 
Dieu  &àla  Vicrge,par  Tinterccffion  de 
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laquelle  on  le  croyoit  auec  boneraifô, 
auoir  elle  fi  miraculcufement  preferué, 
non  feulement  de  mort,  mais  encorde 
mal.  Ce  cas  aduint  en  vn  lieu  public  & 
fut  grand  >  &  toutesfois  noté  par  iî  peu 
de  gens,  que  cftant  venu  à  Lion  le  Met 
fager  d' Auignon  quelque  mois  apres3& 
le  voyant  imprimé ,  le  nioit  fort  &  fer- 
me ,  comme  chofe  non  aduenùe ,  &  (à 
négation  eut  preualu  contre  la  vérité, 
s'il  n'y  eut  eu  de  gens  qui  en  auoienc 
cfté  telmoings  oculaires.  Vn  fcblable 
accidet  aduint  à  Bordeaus  Tan  i5oo.au 
fils  dcM.Antoine  Valct,Medecin  reno. 
nié  par  fa  doârinc  &  fuiïifancejceft  en- 
fureTe  fît  eagé  pour  lors de fix à fept ans,tôba 
TeïToZ*"  d Vne  feneftre  haute  de  plu*  de  24.pieds 
fur  vne  Cour  pauée ,  fans  fe  blcifer  au- 
cunement} combien  peu  y  a  t'il  de  per- 
fbnnes  en  la  ville  qui  fçachent  cefte 
faueur  dônée  de  la  main  du  bon  Ange3 
qui  inftrument  de  la  diuine  prouidence 
preferua  de  mal  ce  petit  enfant  à  luy 
commis  pour  le  garder  &  en  faire  quel- 
que homme  d'honneur  3  auec  vne  plus 
longue  vie?  ~ 


«  «  « 


£nfn     En  la  mefmc  ville  d'Auig 
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etifuiuant,  fut  par  grande  prouidence  petit  eifii 
diuine,  trouué  par  des  Chaflcurs  vn  au-  }2uiïf 
tre  petit  enfant  eagé  d'vn  an  cnuiron/4n 
enfeueli  vif  auecfeshabis,  au  bord  de 
la  Durencc^aperçcu  par  le  bout  du  pied 
qu'il  âuoit  hors  de  tetre ,  foit  qu'il  l'eut 
pouffé  de  (6y  mefme,  ou  que  les  chiens 
en  ayant  fenti  le  vent,  l'euffent  defeou- 
uert  5  &  fembloit  auoir  demeuré  plus 
de  vingt  quatre  heures  en  tel  eftat  $  car 
on  luy  voyoit  les  yeux,  le  nez,  les  oreil- 
les &  la  bouche  fermée  de  terre  deja 
endurcie  5  chofe  qui  faifoit  eftonner  les 
regardans,nepouuans  côprendre  com- 
ment cefte  petite  créature  auoit  peu 
non  feulemét  viure  tel  cfpace  de  temps  . 
fans  prendre  aliment,  mais encor  fans 
pouuoir  refpirer.  Il  fut  baptifé  foubs 
condition ,  car  on  eftoit  en  doubte  s'il 
l'eftoic  ou  nonces  vns  difans  probable- 
ment qu'il  n'auoit  pas  efté  gardé  iu£ 
ques  à  ceft  eage  fans  baptefme  5  les  au- 
tres conie&urans  que c'eftoit quelque 
«  mereforciere  &defnaturéc,qui  l'ayant 
gardé  par  négligence  fans  le  faire  bapti- 
fer,  auroit  efté  en  fin  poulfée  du  Diable 
de  l'en  terrer  ainfi ,  affin  qu'il  fut  priué  , 
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de  la  vie  de  lame  &  du  coçps  enfèmblc 
pour  plus  cruelle  offrande  de  ce  tyran. 
™9*P'*r  Môfieur  de  la  Bartelaffe  Gentilhomme 

de  la  astr*      ,  , 

«rf^.    d'honneur  &  de  vertu  5  premier  Con- 
fui  d'Auignon  en  cefte  année-là,  lcfïç 
appeller  Iean  Iofeph5lequel  fecôd  nom 
eft  celuy  qu'il  portc,&  ne  doubte  point 
qu'il  ne  fe  fbuuiennc  du  faid ,  comme 
aufli  veux-ie  croire  qu'il  y  en  eut  bien 
peu  alors  qui  y  prinfent  garde,&  moins 
encor  à  prêtent  qui  y  penfent. 
uToUfi     AToiofcl'an  i$9^  au dixneufieme 
h%l£.  de  May,  vn  autre  plus  eagé,  fut  encor 
7yd7llus  enfeueli  tout  vif  ,  &  fauué  d'vne  mer- 
^w</ueillcufc  façon.  11  s'appelloit  Bernard 
fin  rp«,  Gentiald  enfant  de  la  ville,  de  dixhuid: 
à  dixneuf  ans,  demeurant  chez  vn  mar- 
chant nommé  le  Sire  Caluet$  lequel  de 
mauuaife  ou  bonnefortune,eftant  feul 
en  la  maifon  de  fon  maiftre  afïife  en  la 
rue  aux  changes ,  quand  elle  croula  de 
comble  en  fôd  entre  hui&  &  neuf  heu- 
res dufoir,  fut  enueloppé  en  la  ruine, 
&  treuué  vne  heure  après  en  la  caue 
pefle-meflé  emmy  les  bois  &  plaftras, 
plein  dé  pouffiere  &  d'eftonnemét  fans 
aucun  mal  ,  comme  îc  le  vis  quelques 
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iours  après  en  la  mailbn  de  nos  Noui- 
ces.  Combien  de  gens  y  a  t'il  à  To- 
Iole  qui  ignorent  ce  traiâ:  fingulier  de 
la  bonté  diuine  tiré  en  faneur  de  ce 
icune  homme3affin  de  l'obliger  à  aimer 
Dieu,  luy  ayant  donné  la  vie  dans  le 
tombeau  comme  à  quelque  Ionas  3  & 
gardé  en  cor  de  bleflurc  en  la  mefléc 
d'vn  fi  périlleux  débris? 

Au  mefme  mois  Tan  15.97.  à  Vitef^JJ^ 
cale  à  fix  lieues  de  Bordeaus  5  quelques  fffî"" 
rochers  affis  fur  le  bord  de  la  Garonne, 
dans  lefquels  eftoient  prattiquecs  de 
petites  maifbnnetes  qui  feruoient  de 
tauernes'enfondrans  opprefîerent  dix- 
neuf  perfonnes ,  &  y  fut  treuué  vne  pe- 
tite fille  faine  &  fimue  entre  les  iambes 
de  fon  percfracafleJc  croy- qu'il  y  a  en» 
cor  moins  de  gens  <^ui  ayent  remarqué 
cefte  merueillc  de  Dieu,  Il  y  en  a  mille 
autres  femblablcs  paflees  deuant  les 
yeux  des  hommes  (ans  cflre  aperceiie$ 
qui  monftrcnt  qu'il  ne  fc  faut  pas  esba* 
hir  fi  peu  de  gens  noterent.ee  tranfporr, 
mefme  alors  que. l'Italie,  corne  il  2  c{kélâguef7é 
dift,  tumultuoit  embraféc  de  fi^icions^^r 

&  guerres  intcûiacg  des  Guelfes i.&ww  91" 
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tuiiê  da  Gibellins,  qui  durèrent  prefque  l'cfpa- 
iu^uts  4  ce  de  deux  cens  cinquante  &  tat  d  ans. 
ÛSÎ^Et  c'cft  l'obiefl:  auquel  les  hommes 
Thndi7  G&QKM  attentifs 5  &  duquel  les  Hifto- 
dec.  %/  riens  prenoient  fubieâ  de  leurs  liures. 
Chroni.  m  Donc  la  mefgardeapoffible  efté  la  pre- 
mière caufe  du  filence  de  ce  miracle. 
mftlû      ^  y  en  peut  auoir  vue  autre  toute 
funceen^  contraire  à  ccfte-cy5  à  ff auoir  la  trop 
duugt r£  grande  clarté  &  la  commune  cognoifc 
i^™:  fance,  qui  fàid  fouuent  qu'on  dédaigne 
A  eferire  ce  qbe  tout  le  monde  voit ,  fe 
rapportant  chalcun  à  fon  compagnon 
u  Mine**®  pie&dvc  la  peine.  Du  temps  que  le 
probati  -Sauueur  prefchoit.  la  pifcine  probati- 
rfi>#f  4i»x<juer  tfltoït  en  vigueur  en  Hierulalem3 
S1/ ».  ^ j  en*ea©mrnée  par  toute  la  Paleftine, 
Se  non  fâas>r?ifoiv$  «r  elle  faifoit  con- 
tinuels miracles ,  gueriflàn  t  toute  forte 
ifc  maladies  tant  fuflfent  elles  defefpe- 
rces  &  incurablcs$&  toutesfois  Iofephc 
curieux  &  célèbre  efeiuâîn  des  chofes 
iudaïquçsfn'cn  dit  mot^  fi  Saind  Ieati 
^Euangelifte  n'en  eut  faiâ:  mention  3 
%.       aous  n'en  (çaurions  du  tout  rien  -,  non 
plus  que  du  miracle  de  Lazare  refii£ 
ritérêfcrk  par  luy  feul,,  eftant  ne*uu> 
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moins  le  plus  efclattant  de  tous  ceux 
que  le  Sauueur  eut  faid.  Le  melme  Io-  £  yJfc 
fephe  a  paffé  foubs  filéce  le  prodigieux  rode  te» 
maflacre  d'Herodes  exercé  fur  les  petis  J£/^ 
cnfans  du  territoire  de  Bethléem  >  qui 
toutesfois  eftoit  vn  poindt  remarquable 
d'hiftoire,  &  vne  chofe  que  Rome  Se  T0Uchg 
tout  le  monde  fçauoit  5  car  Macrobe  & 
Dion  Payens  la  touchent  en  leurs  e£.^-*4- 
cris.  I/Eclipfe  du  Soleil  &  les  ténèbres 
admirables  adueniies  au  iour  que  lcffi*jfr\ 
Sauueur  endura,  furent  patentes  par*£^ 
toute  la  Paleftine,  par  la  Syrie,  par  VAL-  ******  * 
gypte,  &  par  autant  de  lieiix  que  çelt  iif^H-  ' 
Hemifphere-là  çôtenoit,  petfonne  tou- uenu" 
tesfois  n'en  a  parlé  entre  les  Payens  FUm(K  , 
quVn  feul  Chronografe  Flcgon >  ferui-  rJSTm 1  ; 
geur  affranckr-d' Adrian  Empereur  5  fi-  uïa^V* 
lence  qui  doit ^tirefcpic  fendd&  wcaot 
admirable  que  le  mirackfegnçrueil-f-  *-*!s 
leux  &j>acant*  Et  combien  de  chofesfe  *  *  k 
font  «fiianpùies  1 4euant r  les  yeox  de$ 
môrtels^^demcurécsaifeuelîefenla  1 
poudre  desAîclescourans ,  qui  en  leur 
nailTancc,fiitoicbires&  célèbres  par 
tout  lemond^EiiefefeiH:donC:CÛon-i  * 

jja>  û  'du-  temps  du  miracle  dexeftç 
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maifon  tranfportée,peu  de  gens  en  ont 
efcrit,cftant  cela  proucnu,ou  de  la  met 
garde  des  hommes  qui  ne  s'en  aperceu- 
rent  pointj ou  de  la  mefereanec  qui  leur 
oftoit  la  veûe  s  ou  de  leur  nonchalance 
qui  fit  qu'ils  ne  fe  foucierent  de  mettre 
aux  liures  &  publier  ce  qui  eftoit  expo- 
fé  aux  yeux  de  tou$;&  cuidant  chafeun 
que  plufieurs  ne  failliront  d'en  eferire, 
pluficurs  ont  efté  negligcns3fe  repofant 
chafeun  fur  la  foy  &  diligence  d'au- 
truy.  • 


HiJIoriens  qui  ont  eferit  de  Lorete 
des  Papes  qui  l'ont  décorée. 

...  . 

r  I 

ImSSu  IlSK?  R  cc  quc  vcnon3  de  dire  du 
aeLorr  filcnec  des  Hiftoriés  conteov- 

»  ^^Mil  porains  du  miracle  de  Lore- 

"  te,  c'eft  pour  inftruireceux,  qui  s'en 

pourroient  eflxmner  5  &  en  prendre  oc- 


eufer  la  difette  de  bonnes  prcuues.  Car 


"  —  1    **~  —   —  j  j-mr~  — — — 

fortes ,  qu'on  puifle  défircr  pour  affefc* 
^rur     j?exi^Jr^5  ^pl&ure  voc  venté.  Uyà 

premie* 


s 
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premieremëtla  preuue  de  plufieurs  tel-  r*fm$v 
moignages  humains,en  fecôd  lieu  celle  jZ^ÎL 
des  diuins^car  outre  les  Annales  des  Ef- 
clauôs,  &  Recanatiens,premiers  fpe&a-  diS  Efi1*- 
teurs  &:  greffiers  du  fai&^plufieurs  gens 
doftes  &  célèbres  venus  après  eux  ont'""'* 
inféré  Thiftoirc,  &les  louanges  de  ce: 
lieu  en  leurs  liures  de  fiecle  en  fieclc. 

Au  quatorzième  fiecle  ?  qui  corn-  fecuWmJ  ' 
mença  l'an  1301.  fuyuant immédiate-  : 
ment  le  fiecle  trezieme  auquel  ce  mira-  f™J*>  * 
cle  aduint,  Blondus  audeur  renommé  1. 

florifTant  l'an- 1$  8*.  fecretaireduPape^t";, 
Eugène  IIII.  faiâ  tres-honorable  men- 
tion du  lieu  deLorete,  auliurequila 
fai&  de  l'Italie.  ' 
-  Au  quinzième  fieclc  en  Tan 
feant  Pape  Pins  fecôd,le  Seigneur  Picr-  jj^yj 
re  George  Preuoft  de  l'Eglife  de  S.Sini-  riïZZ 
dée  de  Tcrain,  long  temps  goimcrneu£^£# 
de  Lorete  &  deRecanati  3  ht  eferire  en 
vn  tableau,  1  abbregé  de  toute  cefte  hi-  [ 
itoire,  tiré  des  Annales  des  Efclaaôs,& 
de  Recanati ,  à  ce  que  les  Pèlerins  en  > 
uflfent  la  cognoiffance  pour  leur  côfo-  r^./* 
ation.Et  de  plus,il  cite  en  iceluy  deuxÇ;^^ 
tcfmoins  Pavi  Rinaibvciv$)& *u«w; 
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François  furnommé  P  r  i  e  v  R,leA - 
quels  interrogez  d'officc>maintenoyent 
fur  leur  foy ,  le  côtenu  du  Tableau  eftrc 
veritable:&  le  premier  adiouftoit  auoir 
fôuucnt  oiiy  de  fon  aycul ,  qu'il  auoic 
veu  la  maifon  de  la  Vierge  >  quand  por- 
tée en  l'airelle  fut  poféc  en  la  forcft,ou 
il  Tauroit  maintefois  vifitée.  François 
p<  Fr4n-  prieur  aufli  diCoit  que  (on  aycul  aagé 
ffwpnurr  ^  ^  vingts  znsy  l'auoit  veiic  en  la  fo- 
reft  &  en  la  montagnette  des  deux  frè- 
res. Hieromc  Angelitain  Secrétaire  & 
Greffier  perpétuel  de  la  cité  de  Recana- 
ti ,  raconte  cecy  en  fon  hiftoire  de  la 
Vierge  de  Lorete. 
^we/-     Au  mefine  quinzième  ficcIeBaptf- 
fne^utn.  fl.c  Mantuan  viuoit  Religieux  Carme, 
*i<B*pr,ft.  compatriote  de  Virgile  ,  Do&eur  & 
c*rm<i.  Poète  des  plus  mlignes  de  ion  temps, 
il  en  parle  fi  hautcment^qu'il  prononce 
cefte  chambre  le  plus  noble  &  le  plus 
seiiemt  haut  domicile  3  qui  fut  iamais  veu  cm 
micYiZn  terre.  En  noftrefiecle  dernier  pafTé3quiy 
f/ti.    cg  jc  feziemejErafme  contemporain  de  y 
Luther,  homme  plus  prompt  à  repren-* 
dre  &  pinfer  3  ou  il  treuue  dequoy,  qu'a; 
croire  le*  dénotions  de  la  Vierge  A~ 


• .  ■ 
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bonhfc  caution,  parle  dcn6ftr€Damer^ 
de  Loretc  trcs-honorablementr,comtiie 
il  appert  par  la  Liturgie  &  Sermoaqu'il 
enacompofé.  r  *A:.nyj 

En  ce  fiecle  encorj'an  ijyo.Leander  uànU 
homme  do&e  &  Religieux  dcprûfef^J^, 
lion  en  fa  defeription  de  l'Italie  fur  le  JJJ^f* 
propos  de  Lorete ,  s'eftime  du  tout  in-  ****  r*i 
(iilfifant  d'en  pouuoiraflfez  dignement Sti'4#; 
eferire,  &  non  feulement  confirme  et 
que  tous  fes  deuâtiers  en  ont  di&,  mais 
encor  appelle  durs  de  Coeur  &  d'efprit 
ceux  qui  ne  les  croyent  auec  de  fi  mani* 
feftes  &  euidentespreuues.  De  nos  ans 
.  nous  auons  Pierre  Canifius  renommé 
perfonnage ,  qui  en  a  elerit  auffi  do&c-  A** 
ment  que  religieufement.  Antoine  Mu-  ^,m^ 
rct  cfcriuain  tres-do&e  5  tres-eloquent, 
&  tres-pieux  en  fes  derniers  iours ,  en  a 
laiffé  vn  poème  digne  de  mémoire 
éternelle  en  l'Eglife  de  Dieu,  &leder-  Mmm 
nie^Horace  TurielJin  qui  en  a  recueilli  Jjj?^ 
îhiftoire  entière  le  plus  exadement  de  '  ' 
tous.  Ce  nombre  n'eft  pas  petit  ni  de 
petite  eftoffe>  &  porte  tres-iufte  droiéfc 
de  créance  enuers  tous  raifonnables  le- 
ôcwrs.  Que  fi  ©a  croit  à  vn  Tite  Liuc i»  km 

Pu 
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cfcriuant  de  U  fondation  dcRome  fepf 
ces  ans  après  auoir  efté  baftic,&  de  plu- 
sieurs chofes  admirables  aduenues  en 
la  courfe  de  tous  ces  temps-là  j  fi  à  va 
Plutarquc  donnant  l'hiftoirc  des  Grecs 
&  Romains ,  reprinfe  de  plus  de  mille 
ansdeuantfon  fiecle,  &  racontant  vit 
grand  nombre  de  cas  furpaflàns  la  com- 
mune créance  des  hommes ,  pourquoy 
fera  Ton  difficulté  d'adioufter  foyà  ce 
que  ces  Hiftoriens  tefmoignent  eftrc 
miraculeulemêt  &  par  vertu  diuine  ad- 
uenu  vn  peu  deuant  leur  fiecle,  à  rhoiir 
neur  de  Dieu  &  de  la  Mcrc  de  fon  Fils 
Iesv s  Christ? 

Outre  ces  efcriuains  nous  auons  les 
%£!des  Papes  venus  au  S.  Siège  depuis  Bonifk- 
***    ce  VIIL(du  téps  duquel  ainfi  qu  auons 
dia,  cefte  chambre  fut  tranfportéc  en 
Italie,  àfcauoirlan  i25?4.)lcfquelsont 
toujour  honoré  &  décoré  ce  lieu  de 
leurs  bien-fai&s  fpirittiels  ou  temp  orels 
ou  de  tous  les  deux;  d'indulgencfcl'Sfc 
priuileges ,  d'argent  &  de  baltimens,& 
par  Jà,  confirmé  la  vérité  de  ce  qui  m 
eftoit,  &  ce  que  la  renommée  &les  Hi- 
s  iloriens  en  difoieau  Benoit  douzième 
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fai&Pape  Tan  1326.  fut  dc£  premiers,  vrimt 
&  après  luy  Vrbain  cinquième  du  mef-  m'M^ 
me  fïecles  &  du  fiecle  quinzième  com- 
mencé  en  Tan  140 1. Martin  cinquième,  ««»■ 
Eugenius  quatrième  ,  Nicolas  cinquie- 
me,  Califtus  troifieme,  Puis  fécond, Su^at. 
Sixtus quatrième,  Innocentais  hui&ie-™" 
me ,  Alexandre  fixieme,  Iulius  fécond. 
Et  du  fiecle  fezieme  commençant  Tan  J/ifL/ 
1501.  Léon  dixième,  &  tous  les  Papes 
du  mefme  fiecle.  iufqucs  à  Clément1*?7-  . 
huitième,  qui  fied  aujourdnuy plein  **-H9r% 
de  zele  pieté  tk  vertu,  &  fingulieremét  1 
deuot  de  Lorete.Cefte  confiante  deuo-  jjjj.  x> 
tion  de  telles  perfonnes,  eft  vne  preuue 

1  ni  tmtnent 

cuidente  que  ce  lieu  eft  celuy ,  qu'on  t*»**mr 
croit  eftre,  &  de  tant  plus  aflcurée  que  Z*$vqjl 
ce  faind  Siège  a  toujour  efte  diligent  & 
curieux  à  s'informer  de  la  vérité  de 
femblablcs  euenemens,  &  à  reie&er  & 
condamner  toutes  fuperftitiôs  &  men- 
fonses,  en  lEglife  de  Dieu* 
:    À  ces  tefmoignages  on  peut  adiou-  v&t** 
fter  des  raifbhi ,  qui  confirment  lé  mef 
me:  car  premièrement  il  femble  impôt  " 
iible "qu'il  (bit  venu  à  la  fantafie  des 
hommes,  ctauoir  côtrouué  la  nouuellc 
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de  et  tranfportjcftant  iceluy  fans  exem* 
T      pie  deuant&  après.  Car  encor  que  plu* 
'    iieurs  ehofes  euflent  efté  jadis  tranfpor- 
téès,cojnme  nous  auons  cy  deflus  mon- 
ltré^jamais  toutesfois  on  ne  l'auoit  oûy 
.  .... .  idire  dva  baftiment  entier,  Parquoy 

comme  la  chofeeftoit  non  oûyc3  aufli 
1  Hd  poutiôit  elle5humainemcnt  parlant, 
f    veni*  e*  la  penfee  des  hommes  de  là 
..:!..    tîfcettre  en  atiant^fi  elle  n'eut  efté  vraye; 
v     '  '  ni  mdmc  eftant  vj-aye ,  elle  ne  pouuait 
eftrerecogneùe  du  monde,  fi  elle  n'eut 
efté  reu  elée  &r  manifeftée  par  voyes  ex* 
traordinaires, comme  il  a  efté  did. 
WjWu.-     Secondement  >  qu'eft-cc  que  fe  pou* 
uoyent  promettre  les  hommes  de  cefte 
inuention ,  fi  malaftcuréc  5  non  feule* 
ment  en  la  vérité  >  mais  ençor  en  appa~ 
rence  de  probabilité ,  (mon  confufion 
&  honte^  quand  elle  ferait  defcouuerte 
•  &  auerée  pour  faufTe,ce  qui  ne  pouuoit 
faillir  d'aduenir  aufli  toft?  \  >  ; 
Xrtiftm.         tt ôifieme  lieu^  fi  la  chofe  cftoie 
fautïe,  somment  fe  peut  il  faire  >  qu'atk* 
;  ain  ne  s* en  futaperceuî  &s?cn  eftant 
-aperceuv^ui  ne  l'eut  contredire  ?  jàins 

■  I 
» 
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&  confcicnce ,  qui  en  ont  efcrit  du  de-  à 
puis  ,  en  ayent  parlé  auec  confirmation 
de  la  créance  commune,  ne  fe  treuuans .  ^ 
que  les  leuls  errans3  qui  auec  Luther  s  y  ennemi*  & 
font  oppofez  (ans  raifon ,  aulïi  bien 
•qu'aux  articles  de  la  foy  Catholique^ 
ce  de  tant  plus  opiniaftremét,  que  plus 
clfffccialement  ils  ont  coniuré  de  met 
croire  &  contredire  tout  ce  qui  concer* 
ne  T  honn  eur  de  la  Mere-dc  Dieu  5  com- 
me  eft  celle  hiftoire? 

Tr cuves  diurnes  de  U  mérite  de 
cefie  Chapelle. 

tu 

R  les  fufdiâes  prcuues  fontLesmîtV 
preignantes  &  les  plus  fortes  ciesfai*» 
que  les  hommes  puiflent  tour- font  tCf- 

nir,  telles  toutesfoisquetonpeutau-^!£n* 
cunement  cotredire  entant  qu'humai-^0* 
nes.Parquoy  affin  que  la  vérité  fut  diui- 
nement  &  fans  contredit  déclarée  & 
raffermie^  Dieu  en  a  donné  de  diuines, 
qui  font  la  clofture  dvn difeours irré- 
prochablement afTeuré:  ce  font  les  çui-  * 

den$  &  innombrables  miracles  qu'il  a 
  D  iiij 
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1      laids  par  fa  Mcre  en  ce  facré  domicile, 
&  qu'il  y  faid  conrinuellementjœuures 
zt*  m**.  ^e  &  niain,  diuincs  approbatiôs  &  fou- 
rnit liera^ns  tefmoignages  de  veritéjcar  ceil 
v><»fi*i.  Dieu  qui  parle,  &  autre  ne  peut  eftre 
,   aUâettr  de  ce  langage  que  luy $  &fila 
foy  quel'on  a  du  lieu  eitoit  faufle,  non 
feulement  il  n'eull  faid  aucun  miitcle 
en  faueur  de  ceux  qui  l'auraient  hono- 
ré &  vifité  en  cefte  créance ,  ains  com- 
me il  detefte  toute  faufleté,  mefmeen 
matière  de  religion  5  il  eut  defcouuert 
&  çotifondu  le  mepfongç  par  quelque 
punition  exemplaire:  &  la  prcuue  clï  (i 
forte  &  fi  irréprochable,  que  les  Dia- 
bles mefmes,quoy  qu  ennemis  iurés  de 
....  ,    la  verkév  Dut  efté  contraints  de  la  recd- 
ii'iwk.  gnaiftrc,radorer,&  la  publier.  Car  cô- 
*****  me  raconte  Hierome  Angclitan ,  vn 
d'entre  eu*,  nommé  Akctvs,  qui 
'  ~  poflfedoir  obftinéement  vue  certaine 
FmJL  femme  de  Grenoble  5  que  I  on  auoit  il* 
fcc  admenee  l'an  I48^  &  de  laquelle 
M89.    pludeurs  autres  les  copagnons  auoyent 
^  chaflTez,  commandé  &adiuré  de  la 
part  de  Dieu  de  dire  entre  autres  choies 

ce  qu'il  fpuoit  de  cefte  Chapelle,  m 
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iaqucllc  fcs  compagnons  s'eftoient  (en-  ' 
ti  li  fort  tourmentez,  il  di&  à  Ton  grand 
regret  après  longues  tergiucrfimons, 
qu'il  fçauoit  à  bonnes  enieignes  que 
ceftoitla  chambre;  ou  Marie  (alliée 
par  Gabriel,  receut  la  nouuelle,  quelle 
conceuroit  le  Fils  de  Dieu  $  enieignant  m  ■ 
en  cor  qu'elle  prioit  lors  de  cefte  laluta- 
tion  à  iendroiâ:  qui  refpondau  cofté 
de  1' Autel,ou  Ton  recite  l'Euangile  3  & 
que  l'Ange  la  faliia(pour  plus  grande 
reuerence)dc  l'angle  oppofé  &  du  plus 
loing  de  la  chambre.  Et  ces  ans  paiTés 
vn  efprit  de  m  cime  famille  parlant  en 
la  dcmoniacle  de  Romorantin  requis 
fur  ie  propos  de  Lorete,  s'il  içauoit  que 
ce  fut  la  chambre  de  la  Vierge  Mere  de 
Dieu5refpôdit  qu'elle  le  faifoit  par  trop 
fentir  à  luy  &  à  fes  compagnons.  Ces 
tefmoignages  ne  feroient  pa*  receua- 
bles,  comme  donnés  par  des  domefti-*/«  Ar- 
ques du  pere  de  menfonge,  n'eftoit  que 
quand  on  les  adiure  de  la  part  de  Dieu, 
ils  (ont  contraints,  comme  les  crimi- 
nels par  la  géhenne ,  de  dire  voire  con- 
tre eux  mefmes5la  vcritc,(ans  ofer  men- 
tir deuant  leur  fouuerain  luge ,  &  ent 
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ccftc  qualité  leur  tefmoignage  porte 

s  Min  f°y-  CeilpourquoyS.Iu(bn,Minutiu% 
,poi.  x.  Ladaijcc,  S.Athanale,S.Cyprien,&:  les 
o#<ui.  autres  anciens  Percs  dilptttans  contre 
*  *  les  Payens  en  vfoyent  fbuuent ,  leur  rfc- 
? monftrans  comment  ils  foëtoyentccs 
^ntoni\  efpns  ennemis,  leurs  Dieux  prétendus, 
?><m<tr.  les  contraignans  déparier,  &  dépoter 
en  faueur  de  la  religion  Chrcftiennet 
contre  la  vanité  de  leur  foie  fuperfti- 
tiont 

1>e  la  rnerueiiïeufe  afftete  deU 
chambre  de  Lorete. 

13. 

Xa  cha,  *pS§QÊ  ^  R  le  propos  de  l'origine  de 

?clli  ce  domicile  celcftc ,  il  faut  re- 

crois   rpra^  .  -i 

^«ro-  ^K-*Fn  marquer  encor  deux  merueil- 
wçnL    les  en  fon  alfiete ,  l'vne  eft  qu'eftant  de 
figure  quadrangulaire  plus  longue  que 
large ,  comme  il  a  efté  did ,  elle  a  efte 
tellement  pofée  qu'elle  regarde  de  (à 
J^alongucur,  l'Orient,  &  le  couchant  de 
**n+  Pequinoxe,  tant  du  printemps  que  de 
i£w  er  rautone^lf  auoir  en  Mars  &  en  Septem- 
*  bre  i  donnant  obliquement  des  deux 
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angles  premiers  aux  deux  autres  Oriés^ 
&  des  deux  derniers  aux  deux  Ponans 
du  Solftice  d'Ettc  &  d'Hy  ucr  $  de  façon 
que  la  ligne  metoyenne  de  fa  longueur 
tirée  d Vn  bout  va  droid  au  Soleil  Oriét 
de  Mars  &  Septembre ,  &  de  l'autre  au 
Soleil  couchant  des  mefmesmoys.  La. 
merueille  de  cecy  confifte  en  ce  que  cc- 
fte  myfterieufe  pofture  nous  marque 
ces  deux  mois  myftiques  >  Mars  le  pre- 
mier mois  de  Tan  facré*  honoré  de  Tin- u  SâHi 

9  •  ueur  coft- 

carnation  &  paffion  du  Sauueur$  car  q»i  ^  & 
iceluy  il  fut  conçeu  &  mourut  pour  le  32£  * 
rachapt  du  monde  :  &  Septembre  pre- 
mier mois  en  la  création  du  monde,  & 
de  Tan  ciuil,ennobli  delà  natalité  de  la 
Vierge  Mere  de  ceSauueur:  parquoy  il 
fcmble  que  les  Anges  ont  voulu  don- 
ner telle  afliete  à  cefte  maifon,affin  que 
rce :bel  aftrie  porte-iour  en  cefte  faifon, 
fàliiat  en  fon  refueil  &  en  fon  coucher 


♦ ,  • 


l'antique  palais  des  nopcesdefon-Seî-^  , 
»gneur  &  Créateur  aucc  la  nature  hu- 
~maine,&  delà  naiffance  de  fa  glorieufe  t^ém^ 
.Mere^lç  Soleil  vifiblc  honorant  l'habi- 
tation de  f  inuifible  ,  &  de  la  Vierge 
cftoile  &  aurore  Ijnrituelle  plus  claire 


f. 
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que  mille  Soleils  $  tailant  au  refte  6c 
\  l'année  lamefrne  ialutation  en  croix 
en  reuerence  delà  mort  d'iceluySau- 
Ueur  5  le  leucr  de  l'hyuer  refpondant  en 
diamètre  au  coucher  de  l'efté  j  &  le 
leucr  de  l  efté  au  coucher  de  l'hyuer,  Si 
formant  en  telle  oppofition  vne  croix 
oblique,  ô  efprits  vrayement  diuins3& 
fcauans  Archite&es  qui  auez  fi  bic  fçcu 
ordôner  1'affietc  de  ce  palais,&  en  icei- 
'le  repfefenter  par  ombres  &  par  lumier 
r«s  de  lî  beaux  myfteres  du  Créateur 
.  .  entiers  fa  créature,  &  de  fi  iuftés  offices 
de  la*  créature  enuers  fon  Créateur  i 
$êmdê  1  La  (econdc-merueillc.de  la  poftu- 
mttmiUe.  tc  <jc  Ctfcc  maifon ,  c'eft  quelle  eft  fbu- 

ftenue  fur  terre  fansfondemens,  plus 
priuilegée  en  cela  que  la  terre  mcfme, 
laquelle  pofée  au  milieu  de  l'Vniuccs 
comme**  f^ift  ferme  voircment  fur  la  vague  de 
fi&fir-  l'air  farts  artifice  humain,  maisneant- 
moins  elle  eft  appuyée  lur  les  baies  de 
pwiA.  fa  nature  ,  ou  au  contraire  cefte  maifon 
fubfifte  fa4%s  fondemens&àppuy  con- 
•    t re  les  loix  &  de'  la  nature  &  ^c  l'art. 
Et  qui  eft  à  noter  comme  fïnguliere 
mentcillç,  quand  on  eut  'faïâ  la  mu- 
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raille,  qui"  la  rcueftit  iftain-renânt  tout 
autour5au^  fias  de  l'appuyer,  tm  trouua 
qu'elle  s'eftoit  dilîoindc  &  retirée,  lait 
(ant  viigr^a^efp^ce  entre  deux,  com- 
me  on  {a  voit  enedrj  voulât  Dieu  mon- 
;  ftfer  que x'c$  yn  effe<â  dépendant  de  fà 
main,  &c  vn  continuel  miracle  pour 
rendre  admirable  &  honorable  le  do- 
micile de  fbn  Fils  %c  de  là  gloricufe 
Mère.  Voila  de  l'origibe  de  la  maifoa 
de  Lorictc,  &  la  premitffc  qualité  entre 
Celles  qut  ridus  difbns  vn  lieu  eftre  ren- 
du vénérable  deuant  les  hommes,  de 
laquelle  i'ay  vn  peu  plus  amplement 
difeouru,  pour  eftre  cefte  cognoifïànce 
comme  IcfondementfufJequeleftap- 
puyé  le  refte  qui  (e  dira  cy  après ,  ou  ic 
feray  dètant  plus  bref  que  i'ay  cfté  pro- 
lixe fur  ce  premier  poin£h         v  .  ^  ;  / 

».    \      '%      ,  -     IT»        fT..  •  .  .  - 
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Vajpett  de  la  S.  Chambre  &  lepUn  dtt 
Temple  ou  elle  ejlendofe. 

A.B.  L'Orient  &  ï  Occident ,&  la  lon- 
gueur du  Temple  3  qui  reuient3fèlon 
la  mefure  Françoife,  enuiron  à  qua- 
rante deux  toifes  dans  œuure,  valant 
chafquc  toife  fïx  pieds* 

CD.  Le  Nort&  le  Midy3& la  largeur 
.  de  la  croifee  d'iccluy  Temple,de  tré- 
te  trois  toifes.  P.  QJia  largeur  de  la 
nef  de  treze  toifes. 

E.  La  maifon  de  la  Vierge,  de  fix  toifes 
.  &  quelques  pieds  de  loag3&  la  mqi* 

tié  moins  de  large, 

F.  L'autel. 

G*  Le  lieu  ou  ellcprioit  quand  elle  fuc 
faluée. 

H,  Lieu  d  ou  l'Ange  la  faliïa. 
L  L'Orient  de  l'Efté.  K.De  l'equinoxe1, 
i  en  Mars  &c  en  Septébre.  L.  De  l'Hy- 
uer.  M.  Coucher  du  Soleil  d'Efté. 
N-De  l'equinoxç  en  Mars  &  Septébre, 
O.  Del'Hyuer.  *  ChapeUes.  P.Vieillc 
,  Sacriftie. 
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Lieux  honorables  à  raifon  de  leur 
qmt'e  j  celuy  de  Lorete  très-  \ 
honorable  en  ce  titre.'  . 

Seconde  {jF*7S^ÇQi  A  féconde  caufe  &  qualité 

41"  donne  titre  d'honneur  & 
^^^^j  rcfpeâ:  à  vn  lieu,  comme  aufli 
tumw  aux  honnies ,  aux  œuures  ,  aux  biens, 
aux  vertus,  &  à  toute  chofe,ceft  l'anti- 
quité. Par  icelle  les  hommes  font  rédus 
infime  vénérables,  les  familles  illuftrcs,  les  na- 
itsntuïs.  tions  glorieu(ès,les  langues  auétoriiees, 
itvin.  l'amitié  plus  loùable,&le  vin  meilleur. 
Tôt,  des  Les  Iapponois  ont  certains  pots  de  ter- 
Ufomis.  re  façonnez  à  lantique  de  nul  prix  en 
leur  eftoffe ,  &  de  nulle  beauté  en  leur 
façon,&  plus  prifez  neantmoinspar  ce 
titre  d'ancienneté,  que  ne  font  pardeça 
les  Diamans,&  autres  pierrcries,&  s'en 
font  autresfois  vendus  les  deux  &  trois 
mille  ducats,  defquels  poflîble  on  ne 
trouueroit  pardeça  cinq  lois  $  dequoy 
fi$h  sefmerueillans & fê riants enfemble les 
fleurs  Portugôis  qui  premiers  cinglans  à  ces 
mers  lointaines  aborderet  ces  peuples- 
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là  pour  la  traffique^ils  fleurent  bien  re- 
partir que  leur  opiniô  fur  ces  pots  cftoic 
mieux  fondée  que  celle  que  nous  auc 


de  nos  pierres  precieufes  *  car  d'icelles 
nous  n'en  auons  que  le  plailîr  de  la, 
veùe5  ou  leurs  pots^difoycnt-ils^eur  fajr  • 
foyent  fëruice  à  la  vie  5  &auec  cepor— 
toyent  quant  &  eux  vne  image  d'im*. 
mortalité.  Il  eft  donc  certain  que  les  ^ 
édifices,  comme  toute  autre  chofe,(bnt: 
honorez  par  cefte  antiquité ,  combien  j 
qailsfbycntreduidsenmafures.     •  i 
•  Du  temps  du  Sauueur,  il  y  auoit  en-  u 
cor  au  Temple  quHerode  auoit  faiâf^Z] 
baftir  en  Hierufalem  ,  vn  porche  ou f  *££, 
cloiftre  reftant  des  ruines  deceluy  def-tf* 
Salomon ,  que  Ion  appelloit auffi par ï1' 
honneur  lé  Porche  de  Salomon  >  mem- 
bi»  honorableprincipalemct  pour  (on 
antiquité;  A  Rome  font  regardez  auec  m>t£L 
reuerenec  les  Amfîtheatres,  les  arcades 
&  arcs  triomphaux  des  Palais  royatix* L"  s*9fc* 
&  fcmbkbles  pièces  des  anciens  edifi-'^ 
cesj&pliiscncorlescolomnes,  termes  £f,  tefm 
&  pyramides  efchapées  du  fracas  des"***?* 
ruines  modaines,quilont  paruenues  ou, 
entières  ou  dépecées  iufques  à  aQftrsl  * 
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temps,  rendent  honorable  ceftcviUe^ 
loutre*  petit  abbregé  du  monde.  Mais  en  tout 
mnciiidi-  l'vniuers  il  n'y  a  aucun  ouurage  mieux 
appuyé  en  titre  d'antique  nobldlè,  que 
cefte  facréc  maifon.  L'antiquité  des  au- 
tres pour  la  plus  part  n'eft  qu'vne  pro- 
fane marque  de  vanité,  appalt  de  curio- 
fité ,  ne  portant  autre  meilleur  fr uï£t 
jqac  le  tefmoignage  de  la  mifere  &  mor* 
talité  des  choïes  humaines^  cefte-cy  cft 
oléine  d'honneur  ^  de  frui&  foi* 


rituel,  &  delain&eté.  Elle  nous  mar- 
pSnVd!fil]  que  vne  petite  chambrette  qui  demeu- 

%in**m  *e  ^C)a  ^ZC  cen$  ans  ^r  ?icd,ùns  com- 
pter ce  qu'elle  auoit  duré  deuant  la  vc- 
nue  du  Sauueur,poffible  autâr,&plus 
que  ne  pouuons  f<p  auoir,  comme  nous 
fçauons  pour  certain  quelle  fubfifte 
deja  fèize  fiecles  entiers  parmi'les  rui- 
nés  de  toutes  les  maifons  royales,Tem- 
plcs,Synagogues,  &  autres  beaux  edifî- 

m™  «n-  ces,  non  feulement  de Nazarct en  Ga- 

tnHiT  Méc *  ou  ellc fuf premièrement bafti^ 
mais  de  toute  la  Paleftine  f  i'oferay  dire 
de  tout  le  monde.  Enquoy  clic  nous 
donne  (ans  parler  vn  enseignement  ce- 
lefte,  nous  faifant  voir,  que  qu^ad  Dieu 
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veut,  lés  chofes  caduques  fyrpâflent  les 
bornes  &  loix  du  temps,  &  deuiennenç 
immortelles  maugré  la  mort  ,  à  mefurà 
qu  elles  (ont  conlacrées  au  jfcwice  de 
celuy  qui  donne  origine  &  durée  à  toi^ 
te  chofe*  Il  n'y  a  rien  fi  frêle  &  perifla*. 
ble  que  les  cheueux:les  cheueux  néant-  ta  à*s 
moins  de  cefte  noble  pénitente  >  Marie 
Magdeleine5font  entiers  encores,  parce  M*M*îj 
qu'ils  furent  employez  pour  le  refltiy 
des  pieds  du  Sauueur.  Il  y  a  eu  mille 
Koines ,  mille  Dâmes  &  Damoifelle^ 
qui  en  ont  eu  xie  plus  beaux  qui  font 
reduids  eh  cendre  ;  Abfalon  auoit  vrte 
•pcr nique  cfpelTe  dé  filets  d'or.,  qui  luy  f  ^* 
flottoit  fur  les  efpaules  &  luy  battoit  les 
talons  5  &  qu'il  luy  falloit  couper  tous  ( 
les  ans  affitl  d'en  éftre  allégé  t  tous  ces 
cheueux  font  peri^&  Abfâlon  perdant 
l^mefut  pendu  &  perdu  par  les  fiens^",?* 
Vtorporellement,  comme  font  pîufieurs 
Dames  parles  leurs  fpirituellcmét.  Le$> 
fçub  efteueux  de  Magdcleine  demeu- 
rent incorruptibles  attendant  le  grand  { 
xcfiieil  des  mortels^pour  feruir  dattour 
illùftre  à  la  tefte  de  ceJJe  qui  les  a  fi  heu* 
«ufement  employez  au  feruteedç  fgi* 


V.. 
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bon  maiftre.  Tel  feruice  a  fondé  Y 
quité  de  cefte  petite-grande  chambret- 
te ,  &  l  a  rendue  ftable  contre  l'effort 
des  gens  &  du  temps,  parce  qu'en  elle 
ecluy  qui  a  faiét  le  temps  &  les  choies 
de  fon  domaine,  y  a  efté  ferui  &  hono- 
ré. Baftiflez  ainfi ,  ô  mortels ,  &  dédiez 


j 

• 

traide  de  Timmortalité^voire  en  later- 
re  des  mortels,  &  à  vous  fur  le  ciel,  la 

vie  &  la  gloire  qui  ne  craint  ni  les  loix 
ni  la  rigueur  du  temps. 

Lieux  renomme^  à  raifort  des  diurnes 
Apparitions  faiSîes  en  iceux,  ç>» 
de  celles  de  la  chambre 
de-Lorete. 


tne  cauic* 
tes  appa- 
ritions di- 


A  troifîeme  caufe  qui  embel- 
lit &  fandifie  vn  lieu ,  ce 

  font  les  diuines  apparitions 

en  iceux  faiftes.  En  cefte  qualité  furent 
jadis  plufieurs  endroi&s  de  la  Paleftine 

rendus  hpnorables,  côme  font  la  plaine 
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dçMambrc  ou  Dieu  vint  loger  au  pauil- 

Ion  d'Abraham  foubs  la  figure  de  crois  urnl^é 


Tnniu 


qui  cft  vn  Dieu  &  vne  eflence  en  trois 
perfonnes.  Item  Bethel  en  Mcfopota-  S2J;^ 
mic  de  Surie,  ou  Iacob  veit  en  dormant 
cefte  merucillêufe  efchellc  pofée^en 
terre,  touchant  de  fon  fommet  le  Ciêi,  ^  ^ 
&  les  Anges  de  Dieumontans  &  deÊ 
cendans  par  icelle  5  &  Dieu  aflis  en  elle 
parlant:  à  la  louange  duquel  lieu  Iaçob 
effant  efyerllé  àia,Vrayemet  le  Seigneur 
tjlicy,  é*ie  ne  le  fçauois  foinB  5  ce  lieu  ejl  ^ 
terrible  &  neB  autre  que  la  mai  fin  de  ug«**o. 
Dieu.  Honorable  etwcor  t epdrài^è  du  ****** 
defert  ou  Dieu  fe  monftra  première- 
ment à  Moyfe  au  buiffon  ardant.  Mais 
fur  tous  les  lieux,le  coupeau  de  la  mon-  Sing 
tagne  de  Sina  eft  admirable  en  cefte  fa- 
çon  $  car  en  iceluy  Dieu  donna  dans  la  - 
nue  les  tables  de  la  loy  auec  plufieurs 
preallables  merueilles5de  tôncrres;d  et 
clef     de  (ons  de  trompettes^  autres  Moyfe  * 
fignesdeMajefté,  &  ou  Moyfe  .demeu-Jn^; 
ra  vdeux  fois^Uarante  iours  &  quarante  J- 
YJiuiâs  fans  manger  ni  boire  ,  toi       * 1 


i 
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Icfauclles  chofes  ont  faiâ:  ce  lieu  v 
rable  4'vne  immortelle  mémoire.  Il  y 
en  a  mille  autres  fan&ifïe?  de  telles  & 
femblables  yilions  de  Dieu  ou  de  Jfes 
/Vngcs:  ma*s  aucun  ne  fut  onques  fi  no- 
,v.%  :  frle  en  ce  titre  que  ceftediuinecham* 
W4r;tl-brc5  car  Fambafifade  de  l'Annonciation 

ïdmirt  en  *ce^e  5  ^Ut  vne  tres-noble  & 

fa      tres-diuirte  apparition  eh  toutes  Tes  cir- 

confiances  $  de  la  cho(è,de la perfoniie 
!qui  l'ordonna,  de  celle  qui  la  fit,  &dc 
la  façdn  aueç  laquelle  elle  fut  fai&e, 
X'Efcriture  did  expreflemét  que  Y  An- 
ge Gabriel  fut  cnuoyé  de  la  part  de 
Qieu$  ç'eft  pour  monftrer  la  dignité  de 
la  million,  comme  eftant  ordonnée  de 
Pîeu immédiatement,  & auec deflein; 
;  Car  ençor  que  tous  les  bôs  Anges  vien* 
rient  aux  hommes  par  ordônance  diui- 
ne^rEfcriture  toutesfois  n#a  pas  de  cou- 
ftume  de  l'exprimer ,  fc  contentant 
qu  on  le  croye.  Icy  elle  le  déclare  par 
termes  exprès,  pour  fignifier quelque 
rchofe  plus  grande  que Tordinahre,  ne 
r*vâtH»ê  pîus  ue  moins  quelle  nous  aduertit  qmc 

lomintm.  T\\pU  Àf'A  voulant  creet  l'homme  J  V*l~ 


çentf.i   &itxx      voulant créer  l'homme  ,r 
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pour  nous  apprendre3difent  nos  Théo-» 
logiens,par  ces  paroles  fignificatiues  de 
délibération  ,  que  c  eftoit  vne  œuure 
plus  haute  que  la  création  des  autres 
chofes,  ou  Dieu  n  auoit  point  vfé  de  cfc 
langage  cérémonieux ,  encor  qu'il  les 
eut  toutes  faiétes  aucc  confeil  &  pru- 
dence. Par  cefte  exprefïion  donc  eft  fi- 
gnifiée la  Majefté de lambaflade &  ap- 
parition 5  comme  auffi  par  la  perfonne 
cnuoyée  qui  eft  l'Ange  Gabriel,  vn  des 
plus  grands  qui  fufTent  en  la  Cour  ^\ 
lefte,  portant  le  nom  de  Sauueur  qu'il*  *.  Lult 
annonçoir  ,  car  Gabriel  veut  dire^.  * 
homme -Dieu  (comme  les  Dodeurs^^;; 
expofent  )  nom  propre  de  I  e  s  v  t^T^f 
«Chkist  feul  homme-Dieu.  Appel-i^.i/!  ; 
ié  Archange  par  les  Sain&s  Pères  ,  non 
comme  eftant  du  premier  ordre  de  la 
première  Hierarchie,mais  Prince  entre 
les  Anges ,  à  la  façon  que  les  noms  Ar- 
chcuefque ,  Archidiacre ,  Archiduc,  & 
femblables  font  titres  de  dignité,  &  nô 
d'ordre.  Ainfi  l'Ange  qui  donnera  le  fi- 
gne  du  grad  &  dernier  iour,  eft  appellé 
Archage  par  S.Paul,  c'eft  à  dire  Prince  f*** 
des  Anges:comme  aufli  par  Sain&  Iude 

-      *  Ê  iiij 
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S*Michefeft  nommé  Archange  au  m  efî 
s  me  fens  que  fain&Paul  3  &  que  le  Pro- 
dw.to  phete  Daniel  rauoit  nommé ,  Prince 
î! ,Crl  des  Anges^  Il  eiloit  auffi  comienablc 
^  Greg%  duâ-S.Gregoire,,  que l'ambafladcur dV 
Hm*  ne  œuure  fouueraine5qui  eit  le  falut  des 
hommes,  fut  vu  des  plus.hauts,&  celuy 
qjuL  eftoit  enuoyé  àvne  Vierge  ,  cn  la* 
quelle  le  Fils  de  Dieu  fouuerain  venoit 
te  faire  homme,  furpalfat  llexcellcnce 
detous  les  Anges  5  &  fut  vn  des  efprits 
t    (buuerains  0  &  des  Séraphins  m  efmes 
scm"  par  fpeciale  prerogatiue ,  &  en  contre*- 
fnK      quarreje  Lucifer  &  Satan. princes  des 
Séraphins,  premiers  artifâs&  meifagerg 
delà  ruine  du  genre  hurçiain.  v 
u  fktid*>    &a  façon  de  cefte  apparition  fut  rare  4 
r*pP«rttiz  &  fingulieife  5  car  il  ne  faut  pas  doubter 
tnucha-  quel  Anee  n  apparut  aucc  vue-maiefté 
vivr^,    extérieure  comienable  a  la  perionne  & 
à  fa  légation ,  auev  vne  extraordinaire 
lumière  é0  figtir€  £ vn  iouuenceau  diuin^ 
ç.jt»gu-  hfîiendijfant^  di<&  S.  Auguftin,*  la  facei 
*u*  b*bfts  efclattans  >  <f  vn  regard  maie* 
tiuirs.io.  fiutux^     ^vne  entrée  admirable* 

n  put*  La  falutation  fut  auflî  /ans  exemple^ 
,lf *     car  encor  que  les  Anges  fe  f  uflent  jad» 
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monftf  ez  à  Agar ,  &  à  la  merc  de  San- 
fon  5  &  autres  femmes ,  nous  ne  lifons  "ScVi? 
pourtant  que  ïamâis  ils  les  eufïèntià-*  . 
lùées  ni  peu  ni  prou  3  Or  l'Ange  non 
feulement  la  falûa,  mais  lafaltia  tre*- 
honorablement,  qui  fut^raufe  que  la 
Vierge  aulïi  profonde  en  humilité  que 
emiriente  en  toutes  les  autres  vertus,  fe  * 
troubla  d'vne  fi  grande  &  non  oùye  T 
louange.  Quelques  Théologiens  ont 
elerit  qu'il  y  auoit  deux  Anges  compa-^7' 
gnons  de  Gabriel  en  cefte  miffion,pour  jjj"  M 
annoncer  en  figure  de  la  Trinité  ,  l'iiwtf1*- 
carnation  du  Fils  de  Dieu,  vraye  œuure 
d'icelle  Trinité ,  encor  qu'il  ny  çut  que 
Gabriel  qui  parlât,  à  la  (èmblance  de  la 
prediéfcion  de  la  génération  d'Ifaac,  qui  atn.n. 
fut  dônée  par  trois  perfonnes,  defquel- 
les  vne  feulement  parloit.  Ce  fut  donc 
vne  apparition  pleine  de  majefté  fur 
toute  autre,  de  laquelleceftc  châbrette 
fut  alors  honorée  :  Car  toutes  ces  cir- 
fconftances  &  fîngularités  ne  fe  treuuét 
tn  aucune  ,  &  ny  a  rien  aux  autres  qui  muftit 
ne  (bit  en cefte-cy.  L'apparition faide^Xr^ 
à  Abraham  fut  noble,  parce  que  la  fàin-  ^mZ 
&e  Trinité  y  eftoit  prefente  en  la  figure 
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de  ces  trois  hommes.  Icy  la  mefme  Yri* 
nité  s  y  trouua  dVne  prelcncefingulie- 
rc  en  toutes  les  perfoanes  $  le  Pere  en- 
uoyant  fon  Fils  >  le  Çils  s'incarnant  au 
vëtre  de  la  Vierge,  le  faind  Elprit  s'en- 
tremettant  H\  diuin  ouurage  de  cefte 
incarnation.  Et  auec  ce,  vn  Ange  Prin- 
ce ,  en  majefté  d'vn  ambaffadeur  de 
Ue*.  Dieu  fbuuerain.  La  vifion  de  Iacob  ne 
Gcn.zs.  fUt  qu  vn  ombrage  au  prix  de  cefte- cyj 
iê  4wy.|Con)me  aullî  le  buiflfon  ardant ,  ni  me£ 
*****  me  celle  de  Sina  ou  Dieu  ne  bailla  que 
û  loy,&  fe  fit  feuiemét  voir  en  la  fumée 
&  en  lalumierc5&  entendre  par  la  voix 
forméç  en  l'air ,  &  par  le  fon  des  trom- 
pettes 5  icy  ^donnoit  (on  Fils  au&eur 
de  la  loy  pour  fe  faire  voir  en  luy,  parler 
par  fa  parole,  &  donner  par  luy  la  loy 
&  le  falut  aux  mortels:&  faifbit  voir  fes 
Anges  en  la  plus  belle  forme  qu  ils  fu- 
Tent  iamais  veuz5pour  annoncer  digne- 
ment le  myftere  le  plus  grand  de  tous* 
Cé  fut  donc  vne  apparition  diuine  de 
>attJfâru  tout  poinéfc,  dont  cefte  chambre  fut 
ennoblie.  Et  combien  penfons  nous 
«9mi,re  en  qu'il  y  en  a  eu  d'autres  du  depuis? Corn? 

ïtr%.  bien  fouuent  Us  Anges  y  font  vçnus 
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adorer  leur  Seigneur  en  fon  enfance,  en  £« 
fa  teudre  ieuneflfe,  comme  ils  l'adore-  tZZZi 
rent  &  chantèrent  en  fa  natiuité?Com-  £JaHm 
bien  de  fois  le  font  ils  venu  feruir  en  ce  irfi.?. 

,       -  .  M    1     r       •  Le  feruir* $ 

ftere  cabmet^comme  ils  le  leruirent  au  d*firt. 
defert  ?  Et  qui  peut  doubter  qu'ils  n  af-  g"?* 
{iftaffent  continuollemét  la  fain&e  hu-  • 
manité  deceluy,  duquel  ils  affiftent  au 
Ciel  continuellemétla  facréediuinité? 
Si  l'Efcriture  ne  le  did  par  paroles  ex- 
prcflTes,  elle  le  did  par  fon  filcnce  ;  efti- 
jflant  chofe  fuperflue  de  fpecitîer  ce  .  t 
que  de  foy  mefme  chafeun  fe  peut  per- 
fuader  comme  indubitable  5  s'il  à  la  foy 
Chreftienne.  Ce  fut  doncvnemaifbn 
de  continuelles  apparitions  &  vifions 
celeftes,  &  noble  fur  tous  les  lieux  du  . 
-monde  en  cçfte  qualité. 

lieux  rendus  célèbres  par  t  habitation 
des  Saïniïfs.  La  maifon  de  Lorete 
tr es-noble  four  ce  regard. 

16. 

A  quatrième  qualité  qui  r Ad  ^"^fc 
vn  lieu  noble  ,  ccft l'habita- 
tion  ou  hantife  de  quelques 
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grads  perfbnnages.  Ainfi  voyôs  nous  étl 
général  cftre  appcllée  terre  sain- 
ctej  toute  la  Paleftine,  à  caufe  qu'elle 
a  efté  habitée  &  hantée  par  Abraham, 
Ifâac,  Iacob  &  autres  lain&s  Patriar- 
cjics,mais  principalement  parce  que  le 
'Sauueur  du  mondd>faici  homme,  y  a 
conuerfé  auec  les  hommes  &  Ta  lan&i- 
fiée  par  Tes  pérégrinations  ,  &  après  luy 
fes  Apoftres,  &  autres  premiers  orne- 
mens  &  lumières  de  l'Eglife  naiflante. 
En  fpecial  nous  Iifons  plufieurs  liciîx 
ftSh!? habitez  par  fes  Saints,  auoir  efté  eti 
'saïntL  grand  honneur  &reuercnce,  comme 

«£T     c  entrc  autrcs  *a  Caucrnc  du  delert, 
Ic*n.  in  OU  S.  Iean  Baptifte  habita  depuis  foa 
ieuhe  eage5iufques  à  ce  qu'il  fbrtit  pour 
prefeher  la  pénitence,  &  annoncer  I  e- 
m*hmik  svs  Christ.  ItcmBethanic la mai- 
,r"'x'  fbn  deS.Magdeleine,  &  de  S.  Marthe 
ioignant  de  Hierufalem ,  où  le  Sauueur 
redifcita  Lazare  leur  frère ,  auquel  lieu 
sœur*  S.  Hierome  di£t  auoir  efté  édifié  vnc 
^;;/fff/>  E^life  parlesChreftiens.  Toute  la  Sy- 
rie &  TiEgypte  eftoit  jadis  pleine  de 
lieux'faif&ifiez  en  cefte  façon ,  com- 
me il  y  en  a  encores  parmi  le  refte  des 
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terres  Chrétiennes. 

-  Or  s  il  y  eut  iamais  lieu  priuilegié  en  jjffij^ 
cecy,  c  elt  cefte  chambre  virginale^  car  ***** 
elle  a  eu  pour  holtes  &  habitas  les  plus 
nobles  perfonnes  du  Ciel  &  de  la  terre. 
Premièrement  la  Vierge  qui  y  nafquit 
&  y  vefquit  iufques  au  troifieme  an  de 
fon  eage  5  auquel  temps  elle  futprefenr^r^L 
téc  au  Temple  de  Hierufalem,ou  ayant  **swî 
demeuré  onze  ans  ou  tant^retourna  en  *  * 
Nazaret,  &  y  fut  iufques  au  temps  pro- 
che de  la  mort  du  Sauueur.  hsvs 
Christ  Saind  des  Sain&s  y  a  habite 
-depuis  qu'il  reuint  d'^Egyptc  aagé  de 
ièpt  ans ,  iulques  à  fon  an  trentième, 
<juand  il  commença  à  femanifefter  au 
monde  5  &  nauoir,  comme  il  difoit  à 
ceux  qui  le  vouloient  fuiure ,  aucune  Cp*** 
propre  mailon  pour  reeliner  Ion  cher. 
le  laifle  à  dire  que  S.  Ioachim,  S.  Anne, 
S.Iofeph  y  habitèrent  auflî.  Que  kind  ^jj^!' 
Zacharic,  S.  Elizabct,  S.Iean  5  le*  Apo-  ™g*  * 
ftres  &  difciples  du  Sauueur ,  &  toutes  ^ 
ces  nobles  lumière*  de  la  loy ,  &  de 
l'Euangile  deuant  &  après  la  mort  d'i- 
celuy  Sauueur ,  y  furent  trés-fouuent$    J  ^ 

*'eû  alTes  de,  ces  deux  aftres  >  I  * s  y* 
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Christ,  dis-ie  ,  &  (à  glorieufe  Mere£ 
voire  de  Tvn  d'iceux,  non  feulement 
pour  faire  mô  ter  la  dignité  de  cefte  mai- 
•    lonnete  par  deffus  la  grandeur  de  tous 
les  palais  Royaux  qui  furent  onc$  mais 
encor  pour  larelcuerpar  deifuslama- 
jefté  du  Temple  deSalomon5&  pardefc 
fus  la  fàin&eté  de  tous  les  lieqx  Sainéte 
tenus  en  vénération  par  tous  les  fiecles 
de  la  loy  dénature  &  de  Moyfe  5  afles 
1  pour  faire  dire  que  cefte  mailbn  eftoit 
vn  celefte  palais5&  vn  Ciel  terreftre,ou 
Dieu  &  la  Cour  de  fes  diuins  efprits  ha- 
Vrrùit  bitoit  ;  car  qui  peut  doubter  que  la  fa- 
Us^tnpi.  crée  Triade  des  diuines  perfônes,  ne  s'y 
trouuat  toujour  prefente  dvne  fingu*- 
liere  façon ,  le  Pere  &  le  fàind  Efprit 
auec  le  Fils  5  quand  ce  Fils ,  vnc  meîme 
%  effence  auec  eux  3  reueftu  de  noftre  na- 
ture y  hebergeoit  corporellement,  vifï- 
blement,  &  continuellement?  Et  s'y 
treuuant  Dieu  en  fa  Majefté5les  Anges* 
Archanges,  Principautez ,  PuifTances, 
uc«*  Vertus,  Domiriarfôs,  Thrones,Chera» 
^&bins5  Séraphins,  &  tout  le  train  des  of>  . 


*ftre  en  magnifique  arroy,  pouradmj; 
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irer,  fcruir ,  &  adorer  cefte  fupreme  dei- 
té?  Cefte  diuirfè  humanité?  Ce  Dieu 
fai&  homme,  &  ccft  home  fai&  Dieu? 
6  petirfc  maifon,ô  royal  Louurc,  ô  diui- 
ne  demeure ,  ô  facré  cabinet,  ô  paradis 
non  terreftre,  coijime  celuy  d'Adam, 
mais  eclefte,  puis  que  tu  as  logé  en  toy  % 
le  Dieu  de  majefté ,  la  félicité  &  les 
diuins  &  plus  beaux  aftres  du  Ciel. 

te  lieu  de  Lorete  admirable  par  pla- 
ceurs diuins  Jentimens, 

-. 

r7-  • 

E  l'habitation  que  ie  viens.de  cimpâ* 
dire  s'enfuit  vne  autre  caufe,qui  ?aVo«u- 
rehaufle  l'honneur  de  ce  lieu  en chcro**- 
mille  &  mille  façôsjcar  puis  que  le  Sau- 
ueur  &  (a  trcs-fain<âe  Mcre,&  plufieurs 
Sainôsy  hàbitcrent,combien  de  fois  lc# 
fan&ificrent-ils  en  cefte  demeure  par 
leur  approche ,  par  leur  démarche ,  par 
leur  fouffle ,  par  leur  regard ,  par  le  fou 
de  leur  facré  deuis ,  par  le/prit  &  par  le 
Feu  de  leurs  oraifons,  &  par  autât  d'œu-  * 
ures  de  religiôn,  de  pieté,  de  roifcriçor* 

de *  &  autres  aftions  4e  vertu  a\iil$  y 


50  *  H  MAISON 

firent  du  temps  de  leur  refidence?  com2 
ïtfufflrifi  bien  de  fois  cefte  fainéffe  humanité  (bu- 
m}£  fpirant  nos  mifoes,à  facré  de  Ton  halei- 
ne les  murailles  de  cefte  mailbn  ?  Com- 
bien de  fois  trauaillant  en  icellcJa  fan- 
éïifiéedes  pasdefbn  obeïflance?  Corn- 
t  bien  de  fois  afpiranc  &  lpufpirant  àno- 
itrelredemption ,  Ta  honorée  par  le  de- 
pos  de  fes  mifericordieux  fbuhaits  & 
t^T»^iou(pirs?Combien  de  fois  cefte  glorieu- 
fi*.**     vierge  fa  Mere,  par  les  offices  &  fer- 
uices  de  fa  charité,  de  fes  deuotions,  de 
,fa  pieté,de  fes  larmes  &  autres  marques 
*    de  (ain&eté,  Ta  rendue  honorablc?Et  fî 
,  .  pat  l'attouchement  du  corps  des  Apo- 

les  chdt*  r  r  r 

ftesfanQi  ftres  &  Martyrs,  les  liens  &  cadenes  de 
fctK     fer  (ont  deuenues  plus  nobles  que  les 
Chat*  u»  corônes  &  feeptres  desRoys,&  ont  pris 
vi*bus.  la  vertu  de  chaffer  les  cfpris  malins,  ga- 
.    *rir  les  maladies  incurables,  &  refufeiter . 
les  morts ,  qu'elle  (àndification  &  lu- 
ftre  penfons  nous  auoir  prins  cefte  pe* 
titc  chambre,  fi  fouuentilluftrécparlé 
Commerce  de  ces  bien-heureux  hoftes? 

51  familièrement  approchée  par  la  pre- 
fence  de  ces  nobles  corps?  Si  clairemét 
illuminée  par  les  rayons  de  ces  diuins 

aftres? 
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ûftres  ?  Et  fi  la  Croix  qcûfiitle  li£  du  i*  c»u; 
dernier  fuppiiee  de  ce  Seigneur  j 
lance  qui  luy  perça  le  coûésfi  l'eiponge  Cr"*4 
qui l'abbreuua de HcJi fi.la  epronne de- 
fpines  qui  luy  coronna  le  chef 5  files 
clous  qui  luy  percèrent  pieds  &  majnsj 
fi  les  autres  inlbuments  du  fuppiiee  $  fi  r 
le  fep  ulchrequi  logea  fbncorpss  firanc 
de  lieux  que  ce  corps  approcha  furent   V  -  \ 
faidsdiuins-par  vnebrefue  &  paflagerc 
louche  >  qui  doubtera  quele  pourpris 
de  ce  facré  domicile  marché  des  pieds  / 
de  ce  Seigneur,  &  de  cefte  Dame,  haie? 
né  de  leur  refpiration  >  palpé  de  leur* 
mains  tant  d'années,  n'en  ait  efté  fingu* 
lierement  fim&ifîé  ?  Quel  endroit  de  la 
terre  donc,  quelle  habitation  fut  on- 
ques>  au  monde  plus  noble  en  ce  titre 
quecefte-cy? 

Lieux  célèbres  par  quelques grands  & , 
\  myficrieux  effefis  y&Loretcplus 
admirable  que  tous  en  cela. 

-   ;      ;  4.  18* 

'Eescritvre  fain&e  cora-  Sistafat 
mç  aufli  Thiftoire  profane  "yu^J 
nous  marquëtplufieurs  lieux « 
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rédus  mcmorablcs  par  vne  fîxieme  cau- 
fe,  c'eft  par  quelque  haut  &  myfterieux 
ceuurc ,  par  vne  adion  de  rare  vertu, 
dVn  lacrifice  ,  d'vne  bataille ,  d'vne  vi- 
doire,  d'vn  Sacrement,  ou  autre  chofe 
vrayement  diuine,ou  telle  par  opinion* 
Le  vieil  teftament  recommâdela  mon- 
u  mm-  tagnc  Moria  ennoblie  par  lobeiflàn- 
f^M*  ce  d' Abram ,  quand  il  mit  fon  fils  Ifaac 
£X«  fur  l'Autel  pour  le  fâcrifîer  $  La  monta- 
gne  de  Tabor  rendue  célèbre  par  la  no- 
We  viôoirc  dcDeborajLa  vallée  duTç- 
Vudic  f  1  rekinthc,ou  Dauid  côbattant  en  camp 
'  clos  pour  l'armée  du  Dieu  des  armées^ 
£t  morclrc  la  terre  au  Géant  Goliath, &' 
luy  trécha  la  tefte  par  fô  propre  cou  te- 
las,rapportant  celle  vi&oire  qui  fut  vne 
infigne  figure  de  noftre  rédemption, 
^e  nouucau  Teftament  nous  enfèi- 
1*   *  gne  au(fi  plufieurs  endroi&s  fameux  en 
le  defert  cefte  façonjLe  defert  auquel  fàind  Iean 
fàn&ifié  au  ventre  de  fa  mere,pa(Ta  toui 
ftiriucu  fc$  icunes  ans  en  l'auftcrité  d'vne  feuere 
pénitence ,  donnant  la  leçon  aux  pe* 
r      cheurs  de  ce  qu'ils  doibuent  faire  pour 
fe  purger,  &  aux.Sainâs  pour  feper* 
*      fcâionnerj  L'autre  defert  auquel  le 
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Sauûeur  ieiiiia  quarante  iours  &qua- 
ranté nui&$>  &  penuôyak Diable tei>  Z*ru?* 
latci\ècôniïû$8l  vaincus&celuy auquel 
il  fooula  cinq  mille  hommes  iAe  cinq 
pàifis  &  de  deux  poilfons  s  tabôntaérll 
grte  de  Tabôï  en  laquelle  *I  fit  voir 
gloire  de  fon  corps  trâsformé,à  Moyfe^  u 
al£lie,&  à  trois  de  Tes  ApoftrcsjEn  l'au-;p« 
tre  6u  il  prononça  ce  beau  fermon  con-r«"ff 
tenant  les  huiâ  béatitudes,  paradoxcs;f',,"/"• 
fe  plus  part  ,  à  la  fageife  du  inonde  foi|k  ^ 
Le  mont  Caluere5ou  combattant 
camp  de  faOoix^it  défit  le  vray  Goliafc 
&  fes  troupes,  luydonnantau  front  le 
coup  de  mort,  auec  les  armes  &  pierres 
de  fo  humilité  &  de  ïà  mort;  La  maifon  c'n'- 
en  laquelle  il  changea  l'eau  en  vin^Cel*  f.ME^^ 
h  ou  il  fit  le  dernier  foupper  de  l'agneau/»*.  'L 
Pafchal,  luy  fubftituant  le  vray  agneau 
en  Imftrtution  du  Sacrement  de  fon 
corps 5  Celle  ou  il  fit  tomber  la  pluye**/*w* 
des  celeftes  amours  de  fon  fain&  Efprit  s'Efrir' 
en  figuré  dé  langues  de  feu ,  &  autres 
tnillc  placés  marquées  de  quelque  ex-; 
ploit  de  fa  toute- puiffanec,  bon  té5&  fa-i 
gefTe.  Les  liures  profanes  ont  auifi  leurs 
lieux  célèbres  en  ce  titre  7  leurs  monta-  j 

Fij  : 
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jmb»  gncs  d'Olympe,  deParnafTe,  d'Ofla,  de 
ohmpi  Pcl»n*  &  fcmblablcs  portans  la  mer 
«r  moire  de  quelque  oeuure  de  leursDicux 
pretenckiSjOu  de  quelques  grands  hom- 
PsJI'ï  mes  fdonllçurfoyi  Leur  lac  Lerncou 
ut.  Hercules  tua  celle  Hydre  effroyable  a 
tous  les  pais  Argicns;  Leur  Cauerne  de 
Salamine  ou  Euripide  efcriuitfes  Tra- 
gédies, &  autres  endroits  queielaiflc 
"  pour  n'eftre  long  à  expofçtvne  vérité, 
pour  laquelle  les  tefmoignages  des  Gé* 
tils  font  trop  communs  &  trop  fouuent 
donnez  en  leurs  Hures  pleins  delà  re- 
commandation de  quelqu  vn  de  tels  & 
lemblables  lieux.  Or  quand  nous  au- 
rions faid  par  le  menu  le  dénombre- 

mcnt  ^es  P^us  renommez  de  tout  IV 
plu*****  niuers,  tant  parles  Hiftoires  Gcntiles 

jti*mj-  quefacrées,  la  chambre  de  Loretc les 
ferimx.  ^rpaffe  tous  cn  ccftc  qualité  ,  pour 

auoir  efté  TencloSjOU  les  nopees  du  Fils 
de  Dieu  auec  la  nature  humaine ,  ont 
efté  célébrées  au  ventre  de  la  Vicrgejc 
>  plus  haut  &  plus  myfterieux  ouuragc 
1  que  cefte  (acrée  Triade  opératrice  de 
toutes  chofes,  ait  iamais  accompli  :  cac 

tn  iccliiy  Dieu  a  efté  fai^  homme  j  le 

■»         *  " 
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Créateur,  coinme  créature^  la  fupreme  nwirwP 
caufe  ,  effeâ:  ,  le  verbe ,  chair  j  l'eiprit  a  ^aÏT" 
priiis  corps  3  le  premier  elt  deuenu  der*  "^j 
nicrj  l'Alfa ,  Oméga  $  l'incomprehenli-S"». 
ble,s'eft  enclos  au  ventre  d'vnc  Vierge^ 
l'éternité,  s'elt  foubmilcau temps 5  la 
toute-puifïancc,  s'elt  rendue  débile  $  la 
fouueraine  fageflfe,cft  vcnucàpprédrej 
ia  fouucraine  bonté  ,  endùr<éf  i  d'autrè  <nu  t§fti 
part  l'homme  a  cité  faiét  Dieu  ->  la  créa-  den°mt- 
ture.  Créateur  5  l'cffdâ:  fupreme  'caufej 
la  chair  v^rbe^ë  Corps  a  pfins  efprit;  le 
dernier,  à  efté  faiéi  le  premier,  l'Omc- 
ga,  Alfa$  le  petit  eft  deuenu  incompre- 
henfiblc^  le  temps  a  pafTé  à  Tcternitéj 
-l 'infirmité  eft  rendue  toute  puilfante $la 
folie,  fupreme  ûgeffe  s  la  mortalité  eft  fis  fond*. 
venue  donner  la  vie,  &  les  tormcs-Ia  fê-  Zuïu* 
licite.  Ceft  le  myftere  des  myftercs,  Jjjjj 
premier  fondement  de  totittantquela  o^jtitn, 
îoy  Chrcftienne:én  adore  en  l'Eglife  de 
Dieu,  fondement  de  celuy  de  la  nativi- 
té du  Sauueur,  de  (a  Circoncifion,derfa  £v£ 
Palfion,de  fa  Refurreâ:iô,de  fbn  Afcen- 
lion ,  de  la  miflîon  du  fainâ:  Efprit  5  de  • 
toutes  les  feftes  de  (esSaindsjde  la  faill- 
ie yiérge  fa'Mcfe ,  &  de  Tes  Apoftres, 
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m    de  fefrMartys,  de  fcs  GonfcAfeurs,  &  <& 
.  Tes  Vierges  j  car  le  Fils  de  Dieu  s'eftatts 

faift  homme  ,  a  donné  pied  &  alîieteà 
toutes  ces  folcmnitez.,  &  s'il  ne  fefut 
faid  hpnm?e,  nous  n'eu  auions  aucune: 
toutes  clton:  t  enclofes  dedans  lç  germé 
facré  de  ceiloeuure.  Y  peut  il  rien  auoir 
de  plus  grande  &  de  plus  admirable?  Et 
Ja  création  de  mille  mondes*  peut  élit 
eftre  parangônée  à  la  majelté  de  cç  feul 
exploit?Et  iy%t  efté  ceftçditMne  chairir 
bre  hoftefle  &j  fecretefe  d -iceluy ,  n'a 
t'clle  pas  loge  en  foy  la  vraycMajefté 
de  tous  les  lieux  &  ehofes  remarqua- 
bles du  Viie.il  Teftamenty  qui  yifoit  tout 

Î>ar  figures  à -cefte  iricarnation?N'a  t  et- 
e  pas  çu  plus  d'honneur  en  iceluy,  que 
fi  elle  auoitefté  lç  Temple  de  mille  Au- 
tels, &  l'Autel  de  mille  façrifices?  plus 
d'honneur  que  la  môtagne  deMoria,& 
celle  de  Tabor?  que  la  vallée  du  Tere- 
.  binthe^que  le  defert  deS.Iean?&en  Co- 
pie que  tous  les  lieux  enféble  de  la  terre 
honorez  de  quelque  marque  de  diuini- 
té?  6  petite  chambre,plus  capable  alors 
que  tout  i'vniuers!  Fermant  en  tô  pour- 
pris  la  Vierge  enceinte  dç  çeluy  quç  U 
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capacité  des  Cieux  ne  peut  cerner  ni 
comprendre  !  Chambre  plus  riche  que 
tous  les  palais  Royaux  qui  furet  iamais3 
contenant  en  toy  rincxpuifable  thre* 
for  de  félicité!  Chambre  plus  clere  que 
le  iour  ,  ayant  en  ton  iëin  la  belle  auro- 
re 5  &  le  vray  Soleil,  Créateur  de  toute 
lumière!  Tres-honorée  de  cefeulmy-i*  Mb* 
ftere,&  tres-honorée  encor  pour  auoirx^4r^l 
cfté  érigée  &  dédiée  des  premières  Xfoï? 
inaifbns  terreftres  en  temple  Chrellien^^ 
par  les  Apoftres,  ou  le  corps  du  mefme  fihL m „ 
Fils  de  Dieu  eftoit,  comme  il  elt  encor,  ^ttu 
offert  en  facrifice  non  fanglant,  &  la 
Melïc  célébrée  après  la  defeente  du 
iainéfc  E(prit  en  celle  heureule  enfance 
de  rEglife.de  Dieu  ,  faiéte  en  cela  vn 
lieu  tres-digne  &  noble  parangon  de  la 
Sale  qui  logea  le  Sauueur  inftituant  c^urâledê 
Sacrement  &  Sacrifice  de  fon  corps  rzmh*ri* 
deuant  fes  Apoftres,  le  foir  qu'il  dcuoit?^'" 
cftre  liuré  pour  nous  :  plus  digne  par  ? 
ccft  honneur  que  le  Temple  de  Salo- 
rnon ,  qui  ne  contenoit  que  les  Autclsj  «#* 
ou  les  corps  des  beftes  eftoiét  (àcrifïez* 
au  lieu  qu'en  cefte  Chapelle  fut  auflî 
l'Autel  qui  porte  1  oblation  du  corps     ^ j 
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éû  Fils  de  Dieu  !  Plusdigne  encor  par 
ccft  honneur  que  le  lieu  d'icehiy  Tern- 
ît f atnct  PIC  aPPcllé  S  A  ï  ^  C  T  des  S  A  I  N  C  T  si 

de,       Car  il  n  auoit  que  TArche  matérielle 

•M  SAN» 

dés  Hebrieux5au  lieu  que  cefte  Chapefc 


s. 


%tv<.  *c  contient  etvverité  I  b  s  v  s  C  jh  ris* 
5ain&  des  Sàin&s*  c  .r 

"  Lor et  êtres -nommée en miracles.  ' 

-av.»;  .<;.  '  '  '        *  :  :  '     '        '  *         '    »  > 

"Î^^HK  A  %>tkm€  caufe  qui  renil  vfli 
wmçilr  ^1C11  ^érable,  cefbntlesmiv 

racles  qui  s'y  fontfaiâs  ou  s'y 
font  5  tefinoignagnes  tres-cef  tains  delà 
te  feui  prefenec  diurne  en  iceiuy  $  ne  pouuant 
Ges  ^euurcs  veiiir  d'ailleurs  que  de*Ia 
mvuku  main  de  Dieu,oli  de  ceux  à  qui  il  en  dé- 
lègue le  pouuèir.Cefte  caujèVfqiâ: ad- 
mjrables  infinis  fcpulchrës  d<»  fainétè 
/         Martyrsi<3dftfeireurs  &Viergesj  infini* 
Timpus.  Tépfàtà  déditt  à  l'honneur  de  Dién 
^  ^foute  leitt?ftdto|  infinis  infogtefacrë^ 
•*^crt  lc«r mémoire  ,  comme ^âUjmt  tôùi 
cfeûfc  tyii  n  ignorent  dtt*éUt  l'hiftoirè 
Chreftienn'e ,  -  &  nomméemenc  de  1$ 

Vier^gloriiufevca  milfc  lieux  de  là 

(Ta  *f —  -        -     .  7- 
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Chreftiété;  comme  font  pour  en  choi- 
fir  quelques  vas  plus  proches  de  noftre 
cognoiflance  >  en  ce  Royaume  de  Fran- 
ce ,  ecluy  d^  noftre  Dame  de  Clcri  5  de 
Chartres,  du  Puy,  de  Vault  Fleurie^  de^^r- 
Grâce,  de  Lie(fc,des  Argilliers:en  Efp#  tÎ>,  2. 
ghe,  de  Monferrat^en  Piedmôt,dc  Môt- 
Dcui$  &  pluficurs  autres  ailleurs ,  ouf™^* 
Dku  a  faid  &  continue  de  faire  plou-  ^iimt 
noir  fes  benediâions ,  par  desoeuures 
propres  de  fa  toute-puilïance.Or  il  en  a  * 
fai&  en  cefte  diuine  demeure  de  fi  re- 
marquables &  en  fi  grâd  nombre,outre 
ceux  quauôs  di&iufques  icy,qti'il  fem- 
blel'auoir  choifie  côme  vri  Théâtre  de 
tout  Iviiiiiers,  pour  y  faire  en  Majefté 
de  Dieu  paroiftreles  efforts,les  threibrs 
&4es  grâces  de  fa  toute-puiffâce,  fagef- 
feWbôté.Là  les  corps  &  les  efprits  d«S$£& 
ntàtteis,  n'ont  cefTé  &  ne  ceffét  depuis 
qu'eflireft  en  noftre  Europe,  de  re- 
cettot? étions  celeftes,  en  maladie,  en 
fanté, éft- paix,  eii guerre,  parterre,  par 
merj  céntte  les  Diables,  cotre  les  hom- 
ines,  eri  toute  façon  &  à  toute  (brté  de 
gerisj  dequdy  forirfoy  lcs-Hiftoriens 
qui  les  ont  eftïis   &  noroniéemeot 


$0  1  A  II  A  I  N 

Horace  Turfellin  $  les  peuples  qui  les 
voyent  de  leurs  yeux ,  &  mille  &  mille 
tableaux  de  deuotion ,  que  ceux  qui 
ont  reeeu  les  bien-faiéb,  attachent  aux 
parois  du  Temple  qui  cerne  cefte  Cha- 

,  ,  pelle5en  a&ion  de  grâces  &  tefmoigna- 
ges  de  la  diuine  bonté  5  &  n  eft  pas  pot 
fible  que  celuy  qui  les  croit  ne  côçoiue 
en  (on  ame  vn  grand  refpeâ:  &  amour 
enuers  la  diuine  Majefté,donatrice  pre- 
miere  de  taat  de  biés,  &  enuers  la  Vier- 
ge glorieufe,par  1  entremife  &  intcrce£ 
fion  de  laquelle  il  les  cflargit  aux  mor- 
tels} &  celuy  qui  ne  les  croit  >  il  faid 
croire,  qu'il  eft  priué  de  foy  Chreftien- 
ne,  voire  encor  humaine  3  ne  pouuant 
fléchir  à  la  depofition  de  tant  de  tc£ 
moings,  ni  eftre  perfuadé  par  tât  d'œu- 

u*uérfis ures  Turnaturelles ,  fi  patentes,  &  fi  ma- 

itH^m  n^e^cs  *  tant  ^c  Scns  3  &  quand  il  ny 
imh.    auroit  autres  miracles  que  les  admira- 
bles côucrfions  qui  fe  font  tous  les  ans, 
rd'vp  infipi  nombre  de  grands  pecheursj  . 
-C'eftî  aflez  pour  tefmoigner  la  faucur  & 
graçp  jdiuine  lîngulieremét  prefente  en 
\MMtu:  ce  lieu- là.  Il  y  a  quelquefois  fepmai*  . 

££ ^  ne  ep;  ^quelle  fe  confefferont  plus  de 
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ibixâte  mille  Pèlerins,  &  oU  cent  Con- 
feflTeurs  fi  tant  y  en  auoit,  tous  les  iours 
ne  pourraient  fuffire  à  oùyr  tous  ceux 
qui  viennent  à  la  confefïîon.  Et  qui 
pourrait  mettre  en  lifte  tous  ceux  qui 
y  abordent  pour  cefte  fin  en  vnc  année 
entière  ?  Ceux  qui  ont  faid  pénitence 
depuis  trois  cens  ans  en  le  vifit£t?Ccux 
qui  ont  laiffé  les  honneurs,  richefles  & 
xommodités  mondaines  auec  leurs  pé- 
chez, pourfe  confacrer  pures  Hofties 
à  Dieu  en  vray  holocaufte,  &  pafler  les 
ans  de  leur  vie  mortelle,foubs  leftroite 
.ftbfcniace  d'vne  loy  religieufe  loing  de 
JU  vanité  du  mode  perdu?  Ces  merueil* 
%sibnt  ellçs  afTez  grandes  pour  rendre 
•çclieu  mertteilleux?Et  fi  jadis  pluficurs 
imt  efté  admirez  pour  ynfeul  miracle 
:«i  iccux  hiâ ,  de  quelle  admiration  fc- 
M  digne  fij?ftui?cy,  pour  auoir  efté  ho- 
noré de  tant  4c  millions  de  merueil- 
;  tes? 


9* 
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Comment  Dieu  faitf  plus  de  miracle* 
en  certains  lieux  qu \n  d *  autres. 

'  20* 

•  4 

A  i  s  d'où  vient  que  Dieu  ait 
fai&cc  choix  de  heux,&  qu'e» 
d  àuctfns  il  ait  efté  fi  libéral  ^  Se 
ipecialement  en  ceux  de  laMerede  ton 
fils ,  &  fur  tous  en  ccltui-cy  ?  S.  Augu- 
flin  parlant  des  miracles  qui  fe  faifoient 
en  certains  lieux  dédiez  aux  Martyrs, 
&  non  aux  autres,  touche cefte que*- 
•ftion  3  &  con  Fefle  quand  &  <J«and  ne  la 
pounoir  clairement  décider.  Jgttl  peuiy 
%£*\A  dit-il,  cogniïÈrc  le  fecttt  de  Dieu,  & 
<l™™&  ff avoir  pourquèy  ces  miracles  fe  font  m 
%.  "~  certains  lieux  ^  &  non  aUx  autres*  Et 
ayant  récité  comment  vn  LaWôn  venu 
àMilan^auec  intention  de  faire  vn  fauS: 
ferment  en  l'Eglifc  desMfefftyrs  (  feintëfc 
Geruais  &  Protais  )  ou  les  Diables 
eftoient  horriblement  gehennez  &  for- 
cez à  dire  ce  qu'ils  ne  vouloyent,auroit 
cfté  contraint  de  confefler  (on  peché,& 
reftituer  le  larrecin,  Il  adioufte,  V Afri- 
que neïielle  pas  pleine  de  corps  de  Mar- 
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tyrs?  Et  toutefois  ces  chofes  ne  s'y  font 
pas:Car  félon  ce  quedift  ï A poïi renomme  h&*f*j 
tous  les  Sain  fis  nont  pas  le  don  de  guérir, 
ni  tous  le  don  de  dif cerner  les  effrits^  a  in  fi 
celuy  qui  diHribue  a  chafcun  fes  propres 
vertus  ,  ma  point  ^uoulu  que  ces  chofes  fc 
fijfent  a  tous  les  lieux  des  Martyrs.  Donc 
pour  toute  raifou  de  ces  priuiltges  en 
diuers  lieux,  il  atfigne  la  volonté  du 
Créateur,  qui  faid  luire  fes  merueilles, 
ou  il  Jjuy  plaift  5  &  diftribue  les  dons  fé- 
lon qu'il  luy  plaift.  Ainfi  voyons  nous 
félon  Ion  bon  piaiiir,  la  nature  eftre  fer- 
tile en  vn  endroit,  de  ce  qu'elle  ne  peut 
produire  en  vn  autre,  &  côbien  qu'il  y 
ait  mis  des  caufes  naturelles,  elles  nous 
font  toutesfois  pour  la  plus  part  kico* 
gncûes ,  &  n'en  fç auons  rien  dire  finon 
en  gênerai  5  ccft  Dieu  qui  l'aainfifaiâ:, 
ce  que  les  Naturaliftes  difent,  c'eftla 
nature  qui  fai&  cela.  La  Paleftine  donc 
le  Baume  5  l'Arabie  l'Encens  $  l'Inde  la  tku 
Reubarbe  ;  les  Philippines  &  les  Mes 
votfincs,  les  Ëfpiccrics  j  l'Egypte  l'oy*  ££T«* 
Icau  Ibis  j  le  Pcru  celuy  du  Paradis  j  le  JJJJ  * 
Brefil  le  Toucan  $  le  Lac  du  Bourget  en  u  t  *y 
Sauoy  ç  1  c  poiflon  'Lauar  e  t  •  Au  co  traire^ 
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nfifl  le  Peru  tres-fertile  en  mille  rares  plan* 
ï$$S?  tes  &  arbres ,  ne  peut  nourrir  plulïeurs 
du  Ter».  je  nQS  arbres-  Lcs  picz-vers  font  abon- 

le/Thi  Jans  en  maintes  régions,  on  n'en  vit  ia- 
wïn.u:  mais  en  la  terre  de  Tarente,  non  plus 
?rMf  que  des  Loupz  en  Angleterre.  En  llflc 
de  Rodes  on  ne  fç auroit  trouuer  vn  feul 
aire  d'Aigle ,  ni  au  territoire  de  Fidens* 
près  de  Rome ,  vn  nid  de  Cigoigne,  ni 
vne  Cigoigne  mclme  à  deux  lieues  au* 
tour  du  Lac  de  Corne  en  Italie.  Qui 
donne  ces  priuileges  &  ces  bornes  à  la 
nature?  Qui  le  fçait  &  qui  le  peut  expo- 
fer?  CeneftpasladiuerfitéduCielou 
de  la  terre  5  car  on  voit  plufieurs  en- 
droits de  ceux  quauôs  didt,  &  plufieurs 
autres  qu'on  pourrait  dire,  demefmc 
afliete  &  climat ,  qui  toutesfois  font 
tres-differens  en  la  produétion  des  cho- 
fes ,  &  au  contraire  plufieurs  de  diuers 
ciel  &  contrée,  qui  font  femblables  ou 
en  difette  ou  en  Utilité.  Ceftdoncla 
volonté  diuine ,  (iipreme  caufe  de  tou- 
te cefte  diuerfîté.  Corne  donc  le  Créa- 
tcur  Pcre  de  cefte  famille  mondaine, 
&  maiftre  de  Toeconomie  d'icelle ,  a 
£ axel  la  nature  &  les  de  par  tira  e  n  s  de  fes 
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dons  5  ainfi  a  t  il  rendu  certains  lieux 
din<âs  plus  fertiles  &  plus  honorez  de 
fes  prefens  &  merueilles,  parce  qu'il  l'a 
voulu.  Ceft  la  raifon  générale  que  nous 
en  pouuôs  alléguer.  Neantmoins  coin-  Cémft9 
me  nous  croyons  que  ccftcfouuerainef;^;/j, 
(ageflè  ne  veut  rien  &  n'opère  rien  qu  a  ' 

bonne  fin,  &aucc bonnes loix,  pOUr  en  h  va- 

Tinftrudion  de  rhomme,auffi  pouuons 
nous.voir  auec  la  lumière  qu'il  luy  plait 
nous  comuniquer  parmi  les  fecretz  de 
fès  avions  plus  belles,  quelques  raifons 
de  cefte  inégalité  ,  tant  aux  œuures  de 
la  nature,  qu'en  celles  de  religion. 
.  En  la  nature  donc,  il  a  diuerfemen t  £* u  **\ 
diftribué  fes  donsj  premièrement,  affin 
de  faire  cognoiflre  qu'il  eft  le  premier 
au&eur  de  tout  bien  $  fi  toutes  chofes 
fuffent  venues  en  tout  lieu ,  les  mortels 
euflènt  penfé  que  cela  prouenoit  de  la 
feule  vertu  du  Ciel  &  de  la  terre,  mais 
voyans  cefte  diuerfité ,  &  n'en  fçachans 
la  caufe ,  ils  ont  eu  bonne  occafion  dç 
recourir  à  quelque  ftipreme  puiflànce, 
&  croire  qu'il  y  a  vn  Dieu  qui  comman- 
de à  la  nature ,  la  rendant  ou  fertile  ou 
en  la  part  ou  bon  luy  femblci 

—  »    -  .  » .   — ,  — 


Çg  l  A  M  A  T  S  O  M 

s«**di  Secondement  affin  de  faire  de  tant  plu* 
r4<yin-  reluire  les  rayons  de  fa  fagefle  &  bonté* 
embelliflTant  Tvniuers  par  cefte  variété 
d  effeds5&  liant  la  focxté  des  hommes 
par  l'abondance  &  difette  des  païs  ou 
ils  habitent ,  donnans  de  ce  qu'ils  ont, 
&  prennans  de  ce  qu'ils  n'ont  pas,  les 

vns  des  autres.  -  • 

Enntu-     Au  Royaume  de  fori  Eglile  aufli,  il 
fit       vfe  de  la  mcfmc  variété^  Premièrement 
pour  môitrer  que  c'eft  luy  qui  diftnbue 
fes  vertus  ielon  le  confèil  defaproui- 
dence,  fans  dépendance  d'autre  caufe 
,  ou  fubied  3  Secondement  pour  hono- 
rer en  terre  la  mémoire  de  fes  Saints, 
plus  des  vns  que  des  autres  5  à  la  façon 
qu'il  faid  reluire  diuerfement  leurs 
dLïrÇcmu  ames ,  comme  diuers  aftres,au  Cielj  & 
OdX**  finalement  pour fecourir fes  enfans  fe- 
*  f'"'  Ion  leur  fteceflité,  plus  grade  en  vn  lieu 
qu  en  vn  autre,  &  donner  occafionà 
diuerfes  natiôs  de  s  entreuoir  &  rallier 
les  vnes  auec  les  autres,  par  les  peregri- 
natiôs  fai&es  à  caufe  de  ces  lieux.  Tou-* 
tes  lefquelles  raifons  peuuent 
rcfponfc  à  la  demande  fai&e  en  p-u  w- 
culier,  pourquoy  Dieu  a  taat  &  en  tant 

de  lieux 
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de  lieux  honoré  le  nom  delà  Vierge,  .& 


(pccialcment  cehiy  dont  nauspandons.  ^ 
C'eft  pour  faire  voir  en  la  glorifiait ,  la 
gloire  de  fes  Threforsjpour  tendre  glo- 
neufe  lur  toutes  créatures  en  terre,  la«iir*<u 
Mere  de  fon  Filfr  comme  fur  toutes  il  la 
faid  reluire  au. Ciel  $  &  s'il  a  honore  fes 
feruiteurs  viuans  &  trefpalfez  en  tout 
ce  qui  leur  appartenoit ,  faifant  des  rai^.<rfrt 
racles  par  leurs  mouchoirs  y  par,  leur 
ceintures,  par  leur  ombre  5  par  leurs  of- 
fèments,  par  la  poudre  de  leurs  corps^^^ 
dequoy  s'eftonncra-Ion  s'il  a  voulu  ho- 
norer  la  Vierge  en  tant  de  %on%en  fes 
habis,en  fes  images^n  tous  les  endroits 
de  la  Chreftienté,  &  uomn^é^aèiiireii 
ccftui-cy,  auquel  elle  a  conçeiija  gloire 
du  Ciel  &  de  la  terre ,  fon  Fils'î  esvs? 
Ta  cflcué^Fa  ferui,  Ta  adoré  tant  de  fois> 
d  vn  foin,  d'vnc  charité,  d'vnécandeur 
de  Mere,dc  nourricc,dc  fille,tres-fidele,  \ 
ttes-ardants  &  tres-humble  ?  Et  puis 
qxtd  par  rentremifo  d'icellcilàdorinq 
léSâtiueur  &lc  (Mut  au  monde  vniucr-r  ;: 
fel3  «fërà-tfil  merueillc  s'il  gratifie  dé fèsf 
doift  les  itobrtci*  en  pbfieursendroitsl 
dii  monde-*  par-fo  fmerè  &ïnterccifi©i* 

G 


9$  LA  MAISON 


eelle 

_  — V^*^***  r  w  

fx  natiuité ,  dé  fon  feiour,de  fes  plus  ar- 
' .  : .  '  dâs  offices,  &  feruiccs  de  rcligion?Que 
rJ~-     les  crrans  dôc  qui  appellet  idolâtre  l'E- 
.X     glife  Catholique  dequoy  elle  honore 
cefte  I>ame,icy  &  aillqprsj  remarquent 
en  cesœuures,  la  main  diuine  libérale 
és  honneurs  d'icelle  ,  &  qu'ils  acculent 
leur  mcfcreâce3&  non  pas  noftre  deuo* 
don ,  s'ils  ne  veulent  aeeufer  Dieu  qui 
nous  inuitc  &  incite  par  tant  de  mer- 
ueilles  qu'il  nous  faid  en  elle ,  de  l'ho- 
norer, feruir  &  implorer ,  pôur  en  eftrc 
aidez  àla  vie  éternelle.         .   î . 

De  t honneur  des  <vctux  &>  prefens  de 
-  tèlirion  faiïïs  àLorete. 

21% 

E  s  vœwx  &  prefens  des  perfbn- 
mlitlekWÊ^^  dcuotes,  font auflî tefmoi- 

me  ctuie  ™ 


lc%vefens  ^S^?  gnagcs  ^c  ma*n>  &  marques 
réelles  de  la  fainâeté  d'vn  lieu.  Par  ce 

moyen  ont  efté  fameux  &  renommer 

©lufîèurs  endroiéfodu  monde,  non  fett* 

lement  parmi  les  enfans  de  Dkm ,  mai* 

enebr  entre  les  Payçns^ômc  le  temple; 
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de  Diane  en  Ephefe,d' Apollon  en  Del-  utmpu 
fes,  &  autres  en  Vautres  païs  $  proue- 

:  cela  de  l'inclination  &  reucrence^  r  '*  : 


nant 


naturelle  communiquée  à  tous  les  hu- 
mains  3  d  eftimer  eftre  vne  œuure  iain-  Dimu 
&e>  &  libéralité  acceptable  à  Dieiï>  i'JZ'ù 
d'honorer  par  fierez  dons  &  offrandes  ******* 
les  lieux  dédiez  à  (on  nom3  &  fan&ifîez; 
de  quelque  marque  de  fa  Majefté.  Et 
fins  douhtç  s'ils  n'euffent  erré  en  choi- 
filfant  mal ,  &  prenant  les  faux  Dieux  à 
la  place  du  vray,  &  s'ils  eufTentfaiéte     -  ■ 
leurs  vœux  &  dons  au  Créateur, &  non    ,  j 
aux  idoles  y  ils  iugeoyent  bien  de  là  ce» 
remoniej  car  eftant  c*cft  iriftind  vn  fur- 
geon  du  droid  humain  &  diuiri,  l'adiô 
prouenant  d'iceluy  bonne  en  fà  fource> 
ne  pouuoit  faillir  d'eftre  reecûc  de  boit 
œil  de  celuy  qui  eft  audeut  de  la  natu- 
re &  la  mefme  iuftice  &  bonté*  ' 
Or  laiffant  les  lieux  célèbres  entrée 
les  Gentils,  poui:  dire  fculèmet  dé  ceux 
qui  ibritrénblhmezdescnfâsdeDieu, 
«ntre  le^  Iuifs  du  temps  de  la  loy  de  . 
Moyfe,lè  Temple  de  Hicrufalema  efte  ÏÏZl 
honoré  des  pfefens,  nfonftulemcnt  des^18» 
Roys  &  *  peuples  Hébreux  5  maisaufli 
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de  plufieurs  Princes  &  Seigneurs  Payes. 
&jw*j^  tes  i^(di6l  l'hiftoirede  Machabées) 
|.  %.  .       les  Princes  eftimoyent  le  lieu  de  Hieru- 
falem  digne  de  grande  vénération  )érho« 
noroyent  le  Temple  de  tt  es-riche s  frcptns. 
Depuis  la  venue  du  Fils  deDieu,quand 
TEglife  ayant  furmonté  loragc  des Ty* 
Tans  &  des  temps  du  Paganifme,  a  eu 
mer  calme  &  terre  ferme,  alors  a  l'on 
veu  par  tout  fon  regne,dcs  Temples  eri- 
¥u%t'm  g«>  &  lieux  lainâs  honorez  en  cefte 
bZrït&  façoil .  £n  r Afic,  en  l'Europe ,  en  t  A£- 

dottX  par      S  *  J  ...  r  - 

t*ute  u  fnque  &  ailleurs  5  comme  nous  enlei- 
Xf*  gne  Thiftoirç  Ecclefiaftique,auec  le  te£ 
moignage  desTemple%  qui  fbntencor 
en  eftre  3  jadis  fondez  &  dottez  par  les 
Empereurs,  Roys>&  Princes  Chreftiés  j 
fréquentez  encor  par  les  Pèlerins  aucc 
vçeux      prefens  de  tous  les  païs  du 
monde,  ou  le  Chriftianifînc  &Ia  foy 
Catholique  règne. 
infonè      Or  pour  donner  au  poin&  de  noftre 
%Ê\u  propos  ,  &  fermer  en  vn  mot  ce  dit 
£5*  cours,  ie  dis  que  s'il  y  eut  iamais  lieu 
ennobli  des  dons  des  Princes  Chrcfties 
&  des  enfafls  de  Dieu  en  aucun  ficelé^ 
c'a  efté  ecluy  de  Lorete  j  car  les  Roys 
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t>a  Loriti#*  /  lof  • 
&  Potentats  de  toute  l'Europe,  les  Pa- 
pes &  grands  Seigneurs  Ecclcfiaftiques, 
les  communautés  &  villes  ,  vn  infini 
nombre  de  gens  venans  de  toutes  parts 
de  la  Chrcftienté ,  ont  illcc  cnuoy é  oïl 
apporté  de  leurs  facultcz  pour  en  ho- 
norer Dieu  en  la  mémoire  &  domicile 

• 

de  la  Vierge,  Mere  de  fon  Fils  $  &  pour 
tous  les  bien-fai&s  terriens,  en  ont  rap- 
porté des  prefens  infigncs  de  (anté  ,  ou 
de  corps?ou  d'c(prit,ou  de  tous  les  deux 
enfemble.  Le  Pere  Horace  Turfellin  a 
faiéUa  lifte  de  ceux  qu'il  a  fçcu.  Il  y  en 
a  plufieurs  milliers  que  les  hommes  ne^^ 
fçauent  pas,  eferis  au  hure  de  Dieu,  qui/*™'"  * 
fpura  bien  treuuer  leur  nom  au  temps  r,>e. 
de  la  rétribution  gencrale ,  pour  leur 
donner  en  bonne  compagnie,  recom- 
penfc  du  bien  qu'ils  auront  faid  pour 
ion  nom  à  cachetés. 

Les  mefcreâs  qui  font  venin  de  tout 
bon  fuc,  &  courUt  la  lumière  ente-  * 
nebres,diront  que  c'eft  à  cefte  butte  ou  * 
vifbit  Tauaricç  des  Preftres,&  que  pour 
y  attaindre  ils  auraient  prefché  &  ma- 
gnifié ce  lieu ,  y  attirant  le  monde  par 
affiches  louanges  5  mais  les  fidèles  qui 
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(  ont  les  yeux  dont  on  voit  les  œuures 
4e  Dieu,  y  recognoiflfent  les  threfors  de 
{à  celelle  bcncdi&ion,ayant  à  raifon  de 
ce  Sacré  domicile,  apporté  abondance 
de  tout  bien,  comme  jadis  en  la  maifbft 
rurché  d'Obededom  à  la  prefence  de  l'Arche 
ton*  be-  d  Alliance,  non  pour  rallalner  1  auance 
iê  rnni fan  des  Preftres ,  mais  pour  (a  gloire ,  pour 


d'Obrde- 
do  m. 


l'ornement  de  fa  maifon  &  pour  T 


•-Vgs-  tretien  de  fes  feruitcurs  &  des  pauures$ 
pour  tous  lefquels  fe  dcfpendent  tous 
fa*?™  les  ans  plus  de  trente  milefcus^rcipon- 
dent  au  Surplus  contre  la  calomnie  & 
ftie(creance>que  le  lieu  a  efté  rendu  ce-, 
lebre  non  par  la  langue  des  bommesy 
n'eftant  cela  en  leur  puifTance,  mais  par 
les  merueillcs  de  Dieu*  voire  deuâe  que 
les  hommes  peuffent  former  aucun  def- 
1  fein  de  la  célébrité  du  lieu,ni  afleoir  au- 
cune efperance  des  biens  temporels  fur 
icelle  :  c'eft  la  main  diuine  qui  a  faid  le 
chef-d'œuure  &  opéré  la  bencdi&ions* 
i  &  quiconque  l'attribue  à lauariee ,  il 
ignore  UpuiflTâce  du  Créateur,  &  blafc 
feme  contre  Tes  grâces.  Mais  laiflàns  la 
mefdifance  de  ceux  qui  ont  perdu  la 

foy^Tons  pour  la  fin  de  ccpropo$,quc 
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puis  que  les  preuues  que  venôs  de  don- 
ner ,  nous  enfeignent  que  les  marques,   

chafeune  defquelles  peut  rendre  vft  lieu £#f^  ^ 
honorable  3  le  treuuent  toutes  afïcm-  ««i/  *  * 
blécs  en  ce  lieu,  Hfautneccffaircment/"^ 
conclurre  que  c'cftvn  abbregé  de  tous^*^ 
les  lieux  foinéts  de  la  terre  fain<âc,&  de 
tout  l'vniucrs  Chrcftien ,  comme  nous      .  i 
auons  diét  au  commencement ,  &  par-  | . 
tant  domicile  digne  fur  tous  les  lieuif  j 
du  mode  d'eftre  honore  &  vifité.  Rcfte 
maintenant  à  dire  de  l'appareil  du  Pèle- 
rin, &monftrer  par  vn  petit  tableau  de  i 
peinture  &  de  langue ,  la  condition  de 
tous  les  mortels ,  &  après 
moyens  de  faire  heureufement  leur  Pe-  ; 
îerinage  félon  la  loy  de  leur  condfch 
tion»         f  .  .  -  ■ 
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V APPAREIL  DV 
Pèlerin, 

ta  fin  $)  t  allégorie  des  Pèlerinages 
Çhrefîtensy  (gfr  la  durée  de  la  courjè 
mortelle  enfetgnee  far  le  nom- 
bre de  quarante* 

f 

Y  a  n  t  efté  inftruit  le  Pè- 
lerin de  Loretc5  delaco- 
gnoiflance  qu'il  doit  auoir 
du  lieu,  il  luy  faut  prendre 
quelques  aduertifiements, 
&  après  les  moyes  neceffaires  pour  bien 
entreprendre  &  paracheuer  Ion  voya- 
ge.  Il  notera  donc  en  general&  en  pre-  r*™  u$ 
mier  lieu ,  que  tous  les  nommes  ont  vdtrmt 
toujour  efté  enieur  condition ,  &  font  £  u  ter 
encor  Pèlerins  &  voyagera  fur  la  terre, 
comme  la  vie  &  la  parole  des  Sainâs 
nous  apprend,  &  que  ceux  que  nous 
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appellôs  en  fpecial  Pèlerins  voyageât*  à 
certains  lieux  du  môde,ne  le  font  en  rie 
.  dauantage ,  fauf  qu'ils  font  à  delfein  de 
furprus,cc  que  tous  les  mortels  fontpar 
necefïité  marchas  à  la  folfe$  &  s  ils  font 
(âges  Pèlerins,  tirans  à  la  patrie  celeftc» 
De  cecy  nous  auons  les  exemples  &  les 
^.■B.c.  figures  en  diuers  eages  du  monde:En  la 
tr'Ja^ui l°y  de  nature  nous fçauons les Peleri- 
nuiï?n2&c$  des  fàin&s  Patriarches  3  comme 
d4n*t*n.  il  a  cfté  touché  au  commencement  3  & 
ufrMit  comme  nous  dirons  encorcs  j  car  c'eft 
^bShi!  vn  poinâ  tres-digne  de  la  feience  du 
ucllvy*  ^c^cxm*  Nous  fpuons  les  voyages  d*A* 
gamt  en  brahaiii  qui  fortant  de  la  Chaldée  fa  pa- 
Q'uVi-  trie ,  par  vocation  diuine,  vint  eftre  Pc* 
$£e*làm  en  la  terre  de  Canaan  $  delacob 
_  Cn    qui  s  en  allant  voyager  de  Canaan  en  la 
de  uc9b  5une,vit  en  ion  lommeil  celte  merueil- 
v%lt  leufe  efchelede  Pèlerin,  donnant iuC 
Imm*  <!ucs  au  Ciel,  ayant  Dieu  alïîs  au  fbm- 
m  u  uy  mct3&  les  Anges  montans  &  defeendâs 
d.    en  icelle  ;  les  enfans  encor ,  a  lf  auoir 
TzTuiy.  'es  Hebrieux,  furent  Pèlerins  en^Egy- 
tis  %.  Ptc>  tro*s  ou  quatre  fiecies  deuât  la  loy* 

to*2* &  aPrcs  icc^c  ^onn^c cn *a montagne 
de  Sina,ils  marcherét  Pèlerins  au  defert 
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d'Arabie  l'efpace  de  quarante  ans  ;  au-  t. 

TortéHi 
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quel  temps  ils  eurent  l'Arche  d'Allian-/^*" 
cCjCommc  vn  tabernacle  &  temple  vo-  *uu 
laqt  pour  le  porter  quad  &  eux  en  fou- 
las de  religion  en  leur  Pèlerinage.  Du 
depuis  eftâs  paruenus  en  la  terre  de  pro- 
miflion,  tous  les  iuftes  d'entre  eux  fe 
font  portés  pour  Pèlerins.  Ainfi  Dauid^.^  . 
difoit  à  Dieu  pour  tousje  fuis  forain  dr 
Pèlerin  deuant  toyfomme  furent  tous  mes 
Pères. Donc  ces  Pèlerinages  particuliers 
cftoyent  figures  &  enfeignemens  my- 
ftiques  du  fort  de  tous  les  humains ,  & 
les  paroles  de  ce  Roy  &  Prophète  con- 
tiennent  l'expofition  de  telle*  figures 
&  enleignemehs.  En  la  loy  de  grâce  M  Jt 
les  Chrcftiens  ont  de  tant  plus  claire-  l?^elfm 
ment  recogneu  celte  condition,&  drel-  h 
fé  leur  vie  félon  la  forme  de  vrays  Pele- 
rins,  que  plus  largement  ils  ont  reçeu  la 
lumière  &:  chaleur  du  lain&Efprit,  & 
de  tant  plus  pieufement  &  foigneufe- 
ment  prattiqué  les  Pèlerinages  parti- 
culiers des  foinéis  lieux,  nomméement 
de  cefte  diuinemaifon  tant  en  Galilée  ç# 
qu'en  Italie  depuis  qu'elle  y  eft,  qu'ils 
ont  receu  plus  grande  abondance  dc<". 


i/àppàkiil 


vérité,  d'amour,  &  de  dcfir  de  la  vie  fu- 
ture &  autres  dons  de  ce  mefme  Efprit. 
Le  Pèlerin  notera  ccft  cnfèignement, 
&  le  ruftiinera  autant  de  fois  qu'il  pour- 
ra, pour  eftre  le  maiftre  poin&dcfon 
.pclerinage,comme  il  fçaura  tantoft  par 
vne  exprefic  méditation. 
Tréûfns     Enriecond  lieu  il  notera  que  lcsPele- 
t  1î£tl*  rinageiChrcftiÊs  s'entreprennent  prin- 
cipalcment  pour  trois  fins  qui  tendent 
à  vne ,  qui  eft  de  parfaitement  faire  le 
r   Pèlerinage  de  cefte  vie,  La  première 
Honorer  pôur  honorer  Dieu  &  tes  Sainfts5vifitât 
plZmffs.  *cs  îicux  ou  il  fe  manifefte  par  les  dons 
qu'il  faid  à  leur  intercelïion ,  aux  vrays 

2  Pèlerins  mébres  de  (on  Êglife.La  (ccon- 
ttirtft.  de  pour  faire  penitéce,  en  endurant  pa- 

tiemmét  les  trauaux  &  incômodités  du 

3  chemin.  La  troificme  pour  accroiftre 
u'tovx.  k  deuotion,  fe  mettant  deuant  les  yeux 

&  imitât  les  beaux  exploits  des  Sainds 
que  To  vifite$&  tout  cecy  pour  obtenir 
la  félicite  de  la  patrie  eclefte,  marchant 
„  par  les  voyes  des  commandemens  de 

Z&tvi  Efceu.  Ceft  ou  vifent  les  Pèlerinages 
Chrefticns  ;  parquoy  ceux  qui  foubs  ti- 

,  -     tre  de  Pèlerins  batte  t  le  païs  fans  dcuo 
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tiort,  ou  qui  cftpis,  mcincnt  en  leur 
Pèlerinage  vneviedefreiglee,  ce  font 
des  vagabons  desbauchez  &  non  Pèle- 
rins Chreftiens,gens  dignes  de  peine  & 
non  de  mérites  &  ceux  qui  voyagent 
auec  honefteté  voirement,  mais  en  pre- 
mière intention  pour  voir  diuerfes  con- 
trées, plages,  peuples,  &  villes,&  pour 
paillrc  leur  curiofité  par  le  fentiment 
&  cognoiflance  de  plufîeufs  chofes> 
comme  ils  ne  font  pas  des  pires  ,  aufli 
n'ont  ils  pas  la  louage  du  Pèlerin  Chrë- 
ftien  non  plus  que  la  fin  :  ils  font  Pelc-  * 
rins  à  guife  d'vn  VlyfTe,  dvniEnéc* 
d'vn  Platon ,  &  fcmblables  voyageurs 
qui  couroyent  le  monde  pour  senri- 
chir  de  feience  &  prudence  humaine  > 
&  façonner  leur  vie  à  la  taille  des  fi- 
ges mondains  j  le  Chreftien  vifcplus 
haut ,  &  deftine  fes  pas  à  vne  plus  riche 
conquefte:  car  encor  qu'il  ne  refufe  d'a- 
prédre  tout  ce  que  ceux-là  apprenoyet 
de  bon,  voyageant  en  diuers  païs,  com- 
me font  la  modeftie,  l'humilité,  la  tem- 
pérance ,  la  patiance,  &  autres  acquefts 
des  vertus  morales,  dont  il  puifTe  ciuili- 

fer  &  embellir  f*  vie,  &  former  fçsi^/* 


V  4 


jio  l'appareil 
adions5fa  vifée  principale  neantmoîns^ 
ceft  fc  faire  fage  de  la  (ageffe  Chreftié- 
ne  félon  Dieu,  de  s'enrichir  de  pieté  & 
de  charité  >  de  viure  Chreftiennement, 
V eft  à  dire  parfai&cment  deuant  luy> 
félon  quelacodition  d'vn  chafcun  por- 
tes  en  îbmme  gaigner  le  Ciel  voyageât 
fur  la  terre.  Noilre  Pèlerin  donc  non 
feulement  aura  en  horreur  les  façons  de 
faire  de  ces  premiers  coureurs  desbau- 
chez,  mais  aulfi  fe  gardera  d'eftre cu- 
rieux à  la  vifée  des  chofes  vaines  &  inu- 
tiles ,  8c  recherchera  celles  qui  le  peu- 
irent  aider  à  heureufement  paruenir  à 
fa  fin. 

té  forme  En  troifieme  lieu  il  apprendra  la  for- 
me  &  la  durée  de  fon  Pèlerinage ,  que 

Ch$«-  *e  ^uy  ^^r^ue  en  tro*s  parties ,  l'allée, 
îarriuée,  &  le  retour^  &  icelles  en  qua- 
rante iournées  ,  luy  monftrant  ce  qu'il 

_  .  r  doibt  faire  à  chafeune  $  les  trois  parties 

Trots  for-  •        n  , 

font  Côràme  les  trois  efkts  duChrc- 
&  âÏÏL  ftien ,  les  trois  voyes,  &  les  trois  genres 
p/  ceux  de  wrtus  Chreftienncs.  La  première  fi- 
jpW  gnifie  l'eftat  de  ceux  qui  commancent3 
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uancez  ,  la  voy c  &  les  vertus  de  lumiè- 
re. La  troifieme  Tcftat  des  parfai&s  &  la  f/ûtsT' 
voye  d'vnion  >  &  les  vertus  exemplaires 
qui  par  femblance&  amitié  nous  tien-  ; 
nent  toujour  conioin&s  eftroiétemcnt  i 
auec  Dieu. 

Les  quarante  iournées  figurent  la  du-  u 
rce  mortelle  des  hommes  au  Pèlerinage /ilrîdT 
de  celle  vie  3  comme  nos  Do&eurs  rc- 
marquent,  &  pour  telle fignifîcation  a  g** 
cité  ce  nombre  louuent  &  dnunemcnt  o- 
cmployé.Lcs  Hebrieux  tirans  à  la  terre  usH*. 
promife,  voyagèrent  comme  ie  difois \T£X£\ 
tantoft>  quaranre  ans  au  dclèrt  :  Moyfe  «jj  **** 
fut  deux  fois  quarante  iours  au  fommet 
de  la  montagne  de  Sina,  pour  prendre 
la  Ioy3 qui  nous  doit  guider  en  cefte  vie:  u  ^  ^ 
Elie  ieuna  quarante  iours  5  comme  aufli 
le  Sauueur  5  nous  enfeignant  la  courfc^^ 
pénible  d'icellc  vie.  Et  le  myftcre 
bien  fondé,  diét  S.  Auguftin;  parce  que  *•  , 


♦cenombre  eft  compofé  de  quatre  &  de/, 
dixjdont le  premier  contient  le  fécond, c,4% 
&  tous  deux  a{femblés,produiicnt  qua-» 
rante.  Car  les  parties  &  les  nombres, 
qui  le  treuuent  en  quatre,  à  ff  auoir,  vn, 
!*cu?>  ffo^  quatre,  font  dix;  &  dixfeif 


Di 


quatre,  ou  quatre  fois  dix/ont  quaratdj 
De  manière  que  le  quatre  cciî  la  maf 
tiere  de  dix ,  &  le  dix  la  perfe&ion 
quatre,&  tous  les  deux  la  génération  de? 
quarante  3  &  par  tout  le  quatre  fc  treiKi 
uepredominant.Donc  à  la  proportion 
de  ce  nombre  femble  eftre  moulée  & 
diftnbuée  la  produûion  &  durée  des 
&4frf  chofes  de  cefte  vie  mortelle^car  les  ele- 
tim$nu  mcn$i  (jont  toutes  chofes  cy  bas  font 

paiftries  &  produises,  fôf  quatre^' Air, 
le  Feu,  l'Eau,  &  la  Terre$  les  temps  qui 
régentent  les  productions,  aufli  quatrej 
le  Renouucau,  l'Efté,rAurônc5&  l'Hy- 
uer$En  l'homme  il  y  a  quatre  humeurs^ 
Sa*»*  le  Sang5la  Colere,lc  Flegme ,  la  Melan- 
hHmcurs.  CQyc^  Qjjatrc  eages5  l'Enfence,  TAdo- 

lefcencc ,  la  Virilité  &  la  VieillefTe.  Et 
le  quatre  produit  par  tout  dix  ,  nombre 
ffe4/.r*  parfai<a,ceftàdire,faid  la chofe accom- 
plie félon  fanature^quatre  elemés,  font 
ks  corps ,  comme  vne  pierre,  ■  va  ar-> 
bre,  vn  oyfeauj  quatre  faifons  Vn  an  5  & 
le  dix  auec  le  quatre,  faiâ  quaratc,  c'eft 
à  dire ,  la  choîe  eftant  parfai&e ,  prend 
carrière ,  &  donne  iuiques  au  botit  de 
fou  quarante,  fai&nt  &  durée,  vn  arbrci 

-  lauen- 
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la  fienne,  l'homme  la  Tienne,  &  ainfi  du 
refte.  Les  melmes  nombres  régnent  J 
en  la  génération  de  l'homme  en  (pecial,  f 
car  elle  fe  parfaid:  au  ventre  delà  mere  iw** 
en  quatre  fois  dix  iours ,  c'eft  à  dire,  en 
;  quarante  iours ,  fi  c'eft  vn  mafle  $  &  en  . 
%  deux  fois  quarante  iours,  fi  c'eft  vne  fe-  L  / 
mcllej  c'eft  pourquoy  Philon  le  Iuifw"ji». 
»  l'appelle  nombre  de  vie.  f1- 
:-   Noftre  Pèlerinage  donc  fera  de  qua-  r    .  ! 
rante  iours,  delquels  vingt  &  vn  ieront 
,  pour  l'Allée,trois  fois  fept,  nombre  qui  L  v<" 
marque  la  pénitence  &  la  purgation,fe-™, 
lion  la  fignifïcation  de  cefte  première  wl"Wf*!  " 
partie,  que  nous  auons  di&  noter  l'eftat 
de  ceux,qui  font  penitens,  comméf ans 
&  marchas  au  chemin  des  vertus  &  vie  £éj  ^ 
:  purgatiue;  Neuf àl'Arriuéc,&  demeure,  ' 
qui  fignifie  l'eftat  d'illumination,  corne  Zm?*. 
:  le  nombre  eft  figne  de  lumière  ,  confe- 
•cré  aux  neuf  ordres  des  Anges,lumiere$ 
intclle6fcuelles$  Dix  au  Retour,marque  martfut  de 
.  de  vie  parfaide ,  &  le  nombre  de  perfe-^7"^ 
i&ion.  Et  parce  qu'en  chafeune  de  ces 
tournées  le  principal  &  plus  fréquent 
exercice  du  Pèlerin ,  c'eft  de  prier,  me- 
diter,&  contepler^  affin  d'eflse  vniaucc 

^  H  ^ 
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Dieu3& rauoir  fauorablej Item  défaire 
l'examen  de  confcience,  pour  corriger 
fes  vices  &  imperfc<£Uons3&  aller  auant 
en  la  pureté  Chreftienne ,  comme  on 
faid  en  tirant  pais  $  il  faut  qu'il  fjzache 
fur  tout  l'art  &  la  fçience  pour  deiïe- 
ment  faire  ces  chofes,  deuant  que  fc 
mettre  en  chemin. 

De  tOraifofy  méditation^  & 
contemplation. 

E  principal  plus  familier  & 
plus  neceflàire  inftrument  du 
Chreftien  ,  &  de  celuy  qui 
voyage  par  deuotion9c'eft  l'oraifbnj  car 
ccft  elle  qui  nous  tient  vnis  auec  Dieu, 
&  tire  de  luy  les  forces  &  les  deniers 
qu'il  conuient  auoir  pour  défrayer  le 
voyage  $  &  partant  il  eft  du  tout  necet 
(aire  de  la  bien  entendre  &  cognoiftre, 
&  la  (ç auoir  dextremét  manier.  Ce  qui 
fc  fera  par  (a  propre  définition^  comme 
par  vn  outil  qui  déployé  la  nature  de  1* 
chofe ,  &  pàr  la  déclaration  de  fc$  par* 
tks>  qualités  &v£ge. 
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L*  okaisOn  ceji  vnecdnuerfîon  du  s<Jt*x>  u 
iœuraDieu^  di&  S.  Auguftin$  C* eft^nè^^ï? 
demanda  de  quelque  bien  >  di&  S.  Bafîle. 
S.  lean  Damafcene  comprenant  Tvne 7  *w* 
&  l'aiitte,  l'o  raison  dk-il>  fVff  vnï 
tjleuation  d  effrita  Dieu,&  <unc  demandèsJ£f* 
des  chofes  fiantes.  L'oraison,  didr*/** 
Grégoire  de  NyflTe;f 'ç/?  vnecpnuerfàtion  *3ggJ 
&deuisdel       fat nâte  auei; Dieu  5  <p$è 
contemplation  des  chofes inuifiblcs  b  vne 
certaine  foy  des  chofes  qu'il  nous  faut  de* 
firer^ctB  *vn  eïiat  &  vacation  angelique% 
ceH  vn  accroiffement  de  biens ■>  dr  fubuer* 
fion  de  maux.  Ce  fia  clef  du  Ciel^dïoutç 
S.  Aiiftiftin^  le  nerf  de  l'ame^dift  fàind: 
Chfyfoiteme.  Ceft  1  mftrument  quifc^ 
doit  eftre  toujour  à  la  mainduChix-^^A: 
ftieft,  de  nùiâ  &  de  ionien  la  ville,  aux  i*Bt* 
champs,  en  profperité.,  en  aduerfité,  en  . 
j>aix  >  en  guerre ,  en  fànté  >  en  maladie*       *  * 
en  tout  &  par  tout.G'eft  donc  bien  rai* 
Coti  de  ff auoir  la  manière  de  bien  prier, 
ïl  appert  par  les  fufdi<Stes  definmôs  que  ^m  ^ 
l'effence  &  le  fonds  de  la  vf  aye  oraifon  r£p\fi 
confifte  en  rame*  celle  qui  fefaid  de"''"* 
bouche  &  de  voix  feulement,  nemeri* 
ce  pasicaom  d'Oraifon  jc'eft  v^i^ngs^^ 
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 x/àP?  are  il   

ge  de  Perroquet  5  qui  parle  (ans  ïçauoir  J" 
ce  qu'il  di&.  L'Oraifon  d'efprit  parle  j 
broprement  àDieu,&  fe  faid  entendre  J 
a  guife  d'vn  Ange,  encor  que  la  bouche  j 
be  fe  remue  ,  &  crie  à  Dieu  en  profond  . 
[tat't*  jfiience.  Moyfe  ne  fonnoit  mot  defes  ' 
:Hs      leures,quâd  Dieu  luy  à'\â^J$>ue  cries  tu k 
moy  ?  Ceftoit  le  cry  &  la  clameur  de 
Toraifon  qu'il  faifoit  alors  au  cabinet  de 
ion  cœur.  La  prière  de  bouche  n  eft 
îbonne,  finon  entant  quelle  eft  portée 
par  Vefprit  &  les  ailes  de  cefte-cy.  Tou- 
|  tes  deux  enfcmble  font  vn  parfum  qui 
/    pénètre  les  Cieux,  vn  facrificc  tres-^ 
i agréable  à  Dieu,  &  vnepreignaflterc- 
vor*if.n  qUefte  pour  impetrer  ce  qu  on  veut  de 

intérieur*.  ~l  C  *    .  *  . 

êjtu  r*cu  fa  Majefté  ;  1  intérieure  eft  la  racine  & 
le  germe  de  deuotion,  l'extérieure  en 
eft  la  flcur,&  la  plume. 

lâiimr.  Pour  la  bien  faire,  il  faut  eftre  appris 
à  bien  méditer^  caria  meditatiô  &  con- 
templation illuminent  1  efpritjcfchauf* 
fent  la  volonté^cleuent  lame  à  Dieu,& 
I* vniflent  à  Ion  amour,qui  eft  toute  J'çfi 
fence  &  vigueur  del'Oraifon.  Le  feu* 
<îi&  Dauid ,  sembrafera  en  ma  médita» 

tion  %  c'eft  à  dire,  mon  Oraifon  ferafer* 
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TûëntfïTîc  meditè'bicn.  "OFmcHïtèr  en  Ç 
!  Chreftien,  c'eft  difcourir  en  fon  cfpric 
j  de  quelque  diuin  fubicâ-,dela  création- 
du  môde,dela  natiuité  du  Fils  de  Dieu,j 
de  fa  mort,  de  fa  refurre&ion ,  de  la  pu*j 
reté  &  humilité  de  la  Vierge  fa  Mere, 
dVnc  vertu ,  d'vn  vice,  de  la  mort ,  d^ 
iugement,  de  ï Enfer  ,  du  Paradis  &  au-  À 
très  femblables  matières.  Ccdifcours  pfé^  * 
j  le  fait  en  notant  les  caufes  &  les  eflfeéts,  p*. 
!  &  tirant  des  conclufions  coimenables  à 
j  l'honneur  de  Dieu  &  à  noftrc  profit, par 
exemple,  méditant  de  la  création  du 
,monde,ie  remarque  comment  Dieu  eft 
la  fiipreme  caufe  de  toutes  chofes,qui  a 
faiâ:  tout  de  rien  par  (a  feule  parole,qu  c 
le  Ciel,  la  terre,&  les  créatures  qui  font 
entre  deux,  font  œuuresdefa  puiffan- 
ce,  fageffe ,  &  bonté ,  de  là  ie  concïuds 
qu'il  eft  tout  puifTant,  ayant  produit  h« 
tant  de  beaux  eflfe&s  de  rien;  tout  fage,] 
les  ayant  fi  dtuinement  ordonnez  5  tout; 
bon,  me  les  ayant  tous  donnes;  le  con- 
clus que  ie  le  doibs  craindre,  comme 
fbuucrain  Seigneur  ;  adorer,  comme  fu- 
tpreme  fàgelfe  5  aimer,  comme  infinie 
«onté,  &  le  fèruir  de  tout  mon  cœur,& 
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.....   «le  toutes  mes  forces,  comme  mo  Créai 
^eury  mon  Roy,  mon  Plafinateur  ,  raoft 
Pere,&  mon  Tout*  De  ce  difcours  mon 
cfprit  eû  illuminé  cz  nietfueilles  de 
ï)icu  ,  ma  volonté  efchauffée  en  fes. 
amours,  &  de  l'vn&  de  l'autre,  moa 
ame  prend  langue  pour  parler  à  luy ,  & 
faiét  fon  Oraifon,  adorant  fa  grandeur 
admirant  (a  fapience,  magnifiant  fa  lin 
beraKté ,  fe  iettane  aux  bras  de  fa  proui- 
deuçe  y  luy  expofant  fes  infirmitez  >  h\y 
offrant  (es  biens  ,  fes  vœux  ,  fes  larmes* 
fes  foufpirs,  fes  defirs,  &  tout  ce  qu  ell& 
a,&  luy  demandant  ci  quelkn  a  pas* 
vne  parfaride  humilité,  force,  patiance^, 
chanté  &  autres  vertus, y  cn.fomme  s  a-- 
byfmant  «,  en  priant  cefte  fupreme  diuK 
pi  té ,  çomme  elle  s'eftpit  *byfméc  ça  la 

r  •    méditant»  • 

ta  contemplation  eft  vn  regard  des> 

T>rfxnittin-  -11»  r   1  r 

4e  u  conj  yeux  de  l  auie^hchez  attentiuement  lur? 
quelque  obie&  *  comme  fi  après  auoû? 
médité  fur  la  création,  elle  plante  lai, 
vœiie  Bx<  de  fon  entendement  fur  te? 
grandeur  de  Dieu ,  fur  la  beauté:  éck 
Cieux;  ou  ft  ayant  difeçuru  fax  h 

(\qa  duSauueur ,  çlle  le  voit  prefem,  li 


Digitized  by  Google 


DV  PSLBRIN^  JIp 

i egarde  crucifié  5  &  fans  autrement  dif- 
courir  elle  infifte  conftamment  à  ceft£„  r-„^ 
lpeâacle,  alors  elle  côtemple  fur  la  rae-  ^w"u^ 
ditation  :  De  manière  que  la  contem- 
plation  eft  plus  que  la  méditation  & 
quafi  la  fin  d'icelle  s  car  elle  en  furgeon- 
ne  bien  fouuent  comme  le  rameau  du. 
tronc  ,  &  la  fleur  du  rameau  ;  prce 
qu'ayant  l'efprit  attentiuemét  &  a  plu- 
lîeurs  tours  &  retours  de  raifons ,  médi- 
té fbn  myftere  &  ramafle  plufieurs  lu- 
mières enfemble  5  il  fe  forme  vne  claire 
cognoiffance5dc  laquelle  fans  plus  aller 
ça  &  là  difcourant ,  il  ioûiç  comme  d'v- 
ne  vifion  qui  approche  à  la  fcicnce  des  ^  ^  ^ 
Anges^qui  entédent  fans  difcoursrcom-  Z' Un* 
bien  qu'il  fe  peut  faire  que  lame  deuo-  geSm 
te  entrera  en  contemplation  fans  preal- 
lable  meditation5felon  que  la  diuine  fà- 
geffe  luy  donne  les  obieâs  intérieurs  à 
guife  de  vifion,  comme  elle  faiâ  (buuét 
AUX  Prophètes  &  à  fes  Sain&s  plus  fa- 
miliers;ou  bien  que  la  perfbnne  mefmè 
en  choifit  quelqu  vn  ou  elle  pred  gouil 
&  s  y  attache  fans  bouger.  Il  peut  adue^ 
nir  auffi  que  la  meditatiô  fuyur^  la  con- 
tcmplationj  comme  fi  quelqu  vn  ayant 

H  iiij 
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r         attentiuement  regarde  vn  obieâ  y  forn 

\u  $*ifià     aPrc$  vn  difcours,ainfi  que  fit  Moyfc 

Ifcm&j  ^  ^ors  ^U  ayanc  eu  *a  v*fr°n  du  buiflbri  ar-j 
#,''îdant  s  approcha  >  difeourant  pourquoy 
;<t>iferettct  il  ne  fe  confumoit  point.  De  cecy  nous, 
apprennons  la  différence  qu'il  y  a  entre! 
ces  deux  aâions  :  car  la  méditation  effc 
moins  claire,moins  douce  &  plus  peni- 
ble^que  la  contemplation^elle  eft  côme 
ï  la  leâure  d'vn  liure  qu'il  faut  recueillir; 
période  pour  période^  la  côtemplation  l 
eft  comme  vn  traid  d'œil  ietté  fur  la 
peinture,  la  comprennant  toute  à  la 
fois  5  la  méditation  eft  comme  le  man- 
ger^ la  contemplation  comme  le  boi- 
re, opération  plus  coulante,plusrama£! 
fée  &  plus  délicate ,  de  moins  de  façon  î 
&  de  plus  de  plaifir,  que  le  manger:  car 
celuy  qui  médite  il  prend  vn  anteceder,  j 
;  le  virejc  pefe  &  confidere>  comme  mâ- 
chant la  viande  auec  quelque  trauail3& 
!  après  en  rire  fes  concluions,  l'vne  après  | 
l'autre,  comme  aualiant  les  morceaux,  : 
■  &  prend  fonplaifir  en  detail^mais  celuy  j 
:qui  contemple,  il  reçoit  (on  obied  fans 
pcine3COulamcnt3&  prefque  tout  en  vn 
.coup  3  comme  s'il  humoit  vn  traid  de 
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quelque  vin  délicieux.  Telle  cft  la  me-^ 
ditation  &  telle  eft  la  contemplation. 
Toute  Oraifon  donc  &  toute  eleuation' 
defprit  pour fc guinder dvn vol puiflatj 
&  léger  au  throne  de  la  Majefté  diuinCjj 
doit  eftre  portée  par  elles  3  ou  pour  le; 
!  moins  par  l'vne  des  deux5comme  eftant 
!  icellcs  fes  forces  &  fa  vigueur.  Ceftj 
f eflènce  dcl'Oraifon  ,  voyons  quelles 
font  fes  qualitez,  fes  parties  &  vfage. 
■ 

Quelle  doit  eftre  l  Oraifon  e>  quelles 
[ont  fes  parties  &  vfage.  j 

24<: 

'Oraifon  Chreftienedoit  eftre 
attendue ,  dcuotc ,  pleine  d'an 

 mour,  de  relpeét,&dcreueH 

rence  entiers  Dieu  5  deuant  lequel  on 
parle3Roy  des  Roys5  la  mefmefagefTe 
bonté  &  majefté.  Ses  parties  font  trois 
principales,  comme  de  tout -autre  diH 
cours  bien  drefle  $  l'entrée,  le  corps,  Sct^Z 
la  fin.  L/entrée  comprend  vne  petitefe^' 
pricre  preparatiue  générale  j  Item  vnc/A"r 
reprefentation  du  lieu  delà  chofe que 
l'on  médite,  qui  eft  comme  vn  premier 
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clfay  &  prélude  dcTOraifon  $  contient 
auiïi  vne  prière  particulière  qui  eft  co- 
rne vu  fécond  eflày.  La  prière  générale 
demande  à  Dieu  qu'il  luy  plaifè  drefïer 
mflrïT  toutes  nos  intentions  à  fon  honneur  & 
2£*T"  gloire  5  laquelle  on  peut  faire  de  cœur 
feZT& feulement,  ou  de  cœur  &  débouche 
*d'Z*m  cnfèmble  3  vfànt  de  la  prière  accouftu- 
KYcVnftl  méc  de  TEglifè,  couchéeà  mefmefm 
tu  &ore-  en  ces  termes,  i.Seignevr  nous  vous 
fimpt  %-  prions  de  prévenir  vos  atfions yen  nous  in- 
€iptau  &  jpîraty  &de  les  accompagner  en  nous  ajft- 
**finu-  '  Jtant  de  voftre  aide^  affin  que  toute  noftrt 
%rominum  Oraifon  (jr  œuure  commance  far  vous 
ufuZT  &  faffi  f**  vous ,  au  nom  de  I  e  s  v  s 
chrifium  Christ  vojlre  Fils  3  qui  eft  viuant  & 
régnant  auee  vous  en  l'vnité  du  S.  EjprU 
par  tous  les  fieclesdes  fiecles.  Amen.  * 
jrtmitr  La  reprefentation  &  premier  prelu- 
'  *     de  ou  eflày  ,  c  eft  vne  ftru&ure  &  com- 

Eofition  imaginaire  du  lieu  ou  aura  efté 
t  chofe  que  nous  méditons  5  ou  delà 
lJ^uuCx  c^°^  mefme,comme  feroit  le  defert  ou 
le  Sauueur  ieuna5  fi  nous  méditons  fa 
nmontde  vi&oire  contre  le  Diables  le  mont  Cal- 
ç*iH<r*.  ucre  ou  j|  a  ^  crucifié  ,  fi  nous  médi- 
tons fûr  fa  mort  5  Item  la  chambre  de  h 
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Vierge  ou  elle  fut  falùéc  par  î  Ange  Ga- 
briel ,  fi  noftrc  méditation  eft  de  ï An- 
nonciation, &  ainfi  des  autres  myfteres. 

*   Que  fi  le  fubieâ:  de  la  méditation  eft 
fpiritucl,au  lieu  de  cefte  ftru£hire,il  fau- 
dra s'imaginer  quelque  chofe  conuena- 
ble  à  guife  de  parabole,  comme  feroit 
fi  en  la  méditation  du  péché  on  imagi* 
noit  l'ame  ferrée  &captiuc  dâs  le  corps, 
comme  dans  vne  obfctirc  &  fale  prifonj  tftimm 
le  peché  comme  vn  cruel  tyran  &  hy-  **t*M* 
deux,  vn  Dragon,  vn  Serpent, &  de  tel- , 
le  figure  qu'on  peint  le  Diable ,  &  que 
les  fèin&s  Doreurs  le  deferiuent  quel- 
ques fois  5  &  n'eft  pas  mal  à  propos 
d'auoir  deuant  fes  yeux  les  images  des 
matières  à  mediter,qui  foyentà  la  plaçç 

.  de  ces  reprefentations ,  pour  ceux  qui 
ne  le  pcuuent  faire  d'eux  mefines.  Ceft 
efïiiy  eft  tres-vtile  pour  méditer  atten- 
tiuement  ;  car  par  là  peinture  il  plante 
&:  arrefte  l'imagination,  faculté  volage 
&  fuyarde,  fbrtant  le  plus  fouuent  hors 
de  la  maifon  (ans  congé,  &  tirant  après 
(by  noftre  pcnfëe  fans  qu'elle  y  penfè* 
suffi  loing  de  fa  butte  quelçNort  eft 
ioing  du  Midi. 
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La  prière  particulière  &  lêcbnH  ëflay[ 
cft  vne  demande  qu'on  faiâ-  à  Dieu  ,  à* 
ce  qu'il  luy  plaife  nous  donner  grâce  dci 
rapporter  lefrui&que  nous  cherchons 
fur  le  fubie&quifauft  noftre  Oraifon. 
Par  exemple  qu'il  nous  donne  lachari-; 
té,  fi  noftre  Oraifon  eft  de  telle  vertu;  | 
r  lia  compondion,  fi  nous  méditons  nos; 
!  jpcchez. 

Uattti*  Le  corps  de  r  Oraifon  contient  les 
fVrêifim.  p0jnfts  du  fubieâ:  de  la  meditation,vn, 

deuXj  trois,  ou  plufieursj  comme  fi  mé- 
ditant la  Refurre&ion  du  Sauueur,  on 
jfaiâ:  le  premier  poinft,  de  l'heure  qu'il  j 
irefufeita  5  le  fécond  ,  de  la  gloire  de  foni  j 
jcorpsj  le  troifieme,  de  la  peur  des  gens- 
armes  quigardoient  fon  Sepulchrejlc 
yatrieme,  de  la  vifion  &  tcfmoignage . 
ides  Ançes,&  ainfi  en  autres  fubiefts.  ; 
-  -  ^a  ^n  de  TOraifon  contient  le  Col*  f 
^^/(foque  que  l'ame  faiâ:  à  Dieu  ,  ou  de! 
rortfi»t  \pœilt  feulement  ou  de  bouche  enfom- 

>le  x  le  remerciant  de  Tes  biens ,  luy  off- 
rant fby  mefine,  luy  demadant  pardon  : 
le  Tes  fautes  &  grâce  de  faire  mieux  à 
L'aduenir;  en  fomme  parlant  à  luy  félon  f 
que  requiert  h  nature  de  la  méditation 
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l?ai<ïe  j  &  fe  communiquant  de  telle  fa* 
jfon  quvn  cœur  deuot  & refpedtueux 
peut  faire  deuant  fon  Dieu, 
j  Ceft  la  vraye  Oraifon  du  Chreftien 
|que  le  Pèlerin  fera  plufieurs  fois  le  iour, 
jCeux  qui  ne  fôtencorapprins  à  médi- 
ter &  contépler ,  pourront  tandis  prier 
difant  leurs  heures ,  ou  lifànt  dans  quel- 
ques liures  deuots,  ouprennât  quelque 
Oraifon  qu'ils  fç auent  par  cœur ,  com* 
me  feroit  le  Pater  nofter ,  le  Credo,  ou 
femblable,  la  méditant  période  par  pé- 
riode, ou  mot  à  mot* 


• 


De  l' Oraifon  jaculatoire. 


L  y  a  vne  autre  forte  de  prière  PMti 
qu'on  appelle  vulgairemét  ja-  ^ 
culatoire,  parce  qu'elle  fe  faiâ 
à  petites  traiâes  ,  comme  qui  iette  va 
dard ,  fort  familière  aux  perfbnncs  fpi- 
rituelles}  ceft  vne ibudaine  faillie  & 
eleuation  de  l'amc ,  prenant  poinâc  au 
Giel,loiiant  &  inuoquât  Dieu^ou  quel- 
que Sainft  3  en  peu  defpace  de  temps 
:u  de  paroles ,  fdion  1  ocgaiîofr 
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qu  elle  prend  fur  le  champ ,  du  lieu  >  dé 
Theure,ou  de  quelque  chofe  $  difant  dé 
cœur  ou  de  bouche  ;  mon  Dieu  foyefc 
beni  5  mon  Dieu  monftrez  moy  Vos 
voyes;  I  e  5  v  s  aidez  moy:  Vierge  glo* 
rieufe  fbyez  mon  Aduocate*,  &  fembla* 
bles  verfets  prins  de  l'Efèriture  ou  de  fa 
deuotion5  manière  d'Oraifon  figurée 

*ro  htt  Par  ^CS  loches  ^  or  eftoient  plan* 
d*or  au    tées  fur  le  toiâ  duTéple  de  Hierufalem* 

MSts.  à  ce  <3lle  *cs  oy  féaux ne  fe perchaffent 
defllis,  &  le  faliifent  pair  leur  efmeut,  ou 
y  nichaflent;  &  la  fimilitude  eftbicrt 
prinfescar  ces  Oraifons  eftant  nos  fubli* 
mes  &  fijbtiles  pefees,  font  comme  pe- 
tites verges  d'or  aiguës  fur  Je  fefte  de 
noftre  ame ,  ayant  toujour  les  poinétes 
vers  le  Ciel ,  &  font  tres^proprej  pouf 
renuoyer  toutes  mauuaife  fuggeftions 
des  DiableSjCÔme  fales  oyfeaux,  &  faire 
cfuanoùir  toute  forte  de  tentation ,  à 
toute  rencôtrfc,en  tout  lieu$  en  h  mïi#> 
au  iour,en  la  compagnie,  en  la  folitude, 
à  la  ville5en  fil  ence,en  deuis$car  en  tout 
&  par  tout  lé  cœur  peut  iet ter  vnlbu^ 
dain  foufpk,  yne  requefte,  vn  defir^  vn? 
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efficacement  fans  empefchement  enfe- 
cret.  Parquoy  le  (âge  Chreftien  doic 
auoir  cefte  Oraifon  à  la  main,  &  s'en  ai- 
der autant  de  fois  qu'il  peut  le  iour  5  & 
nomméement  le  Pèlerin  tout  le  long 
de  fbn  voyage  3  affin  de  s'entretenir  en 
continuelle  deuotion^repoufTer  les  ten* 
rations,  &  auoirtoujour  l'oreille  de  la 
diuine  mifericorde,  &  impetrer  fon  fe- 
cours.  Difons  maintenât  du  Chapellct, 
&  de  l'examen  de  confeience. 

■ 

Du  Chapelle t  >($rdeL  manière 
de  le  dire. 

Ntre  les  Oraifons  &  medita-  Dn  mot 
tions  fréquentes  &  familières  pciJcïT' 
du  Pèlerin  de  Lorete*  c'eft  bien 
la  raifon  d'y  mettre  le  Chapellet,  Car 
puis  que  tous  les  Chreftiens  Catholi- 
ques le  difait  à  l'honneur  de  la  Mere  dt 
Dieu,à  meilleur  droid  le  doibt  dire  fort 
dcuot  &  (on  Pèlerin.  Ce  mot  fignifioic 
tn  là  foutee  autre  chofe  que  maintenât, 
&  eft  ancien  en  la  langue  Françoifej  car  u 

nous  liions  en  FroiffarCj  que  le  RoyK 

T. 
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d'Angleterre  Edouard  qui  regnoit  Tan 
ii345>.dôna  vn  Chapellet  de  perles  qu'il  j  t 
jportoit  fur  (on  chef  à  Meffire  Euftacc  | 
de  Ribaumont ,  pour  pris  d'honneur  de 
[ckféUh  6  vaillance.  Ce  Chapellet  eftoitvne 

bandelette  d'or  pliée  à  guife  de  coron-  f 
[        ne  ou  guirlande  ,ayât  des  perles  pofées  j 
fur  le  bord  de  deffus  5  &  fembloit  vn  de 
nos  Chapellets  5  eftendu  en  rond  fur  la  j 
tefte;  de  là  cft  venu  ce  nom3  &  par  fem-  ; 
iblance  à  cfté  donné  à  vn  nouueau  fub-.  j 
;ie<SL  Parquoy  nous  vfbns  d'iceluy^com- 
0nm.  meauffidumotdccoronne,noncnter- 
me  d'ornement  detefte,  mais  pour  (i- 
^^^•  gnifier  vn  instrument  de  dcuotion,  vn  ; 
mm$  dê  liuret  iàns  lettres  &  chara&eres  5  com-  i 
dm§M"*  pofé  de  cinquâte  petis  globes  ou  grains 
emfîlez  enfemble ,  ayant  de  dix  en  dix 
vn  plus  gros  grain  pour  marque  dedi- 
xaine,  combien  que  communément  on 
y  en  met  fbixante  trois,  quieftlenom- 
u  viern  bre  des  ans  que  la  Merc  deDieu  vefquit-  j 
fiixél'ti  Ce  qu'on  appelle  Rofeircc'eft  vn  triple  ! 
TrliïLu  Chapellet,ou  triple  coronne,  ayât  cent  j 
sneunne.  cinquante  grains  emfîlez  &  diftinguez  ! 
la  mefme  façon' que  le.  Chapellet  fim-  j 
rie.L'Eglife  Catholique  en  vfe  comme  ( 
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cTvne  prière  >  difant  la  lalutation  Angé- 
lique à  chafque  petit  grain ,  &  vn  p  a* 
ter  NosTERau  plus  gros ,  méditant 
quclqu  vn  des  myfteres  du  Rofaire* 

Ces  myfteres  font  quinze >  cinq  de  %J$£ 

Lioyc>  cinq  de  doleur .  &  cinq  de  gloire,  y d»  V 
es  cinq  premiers  iont  1  Annontiation  0^*0*. 
de  T  Ange  >  la  Vilitation  de  la  Vierge*  la     *  j 
Natiuité  du  Sauueur  >  la  Prefentation 
d  iceluy  auTemple5&  quand  il  fut  treu- 
ué  parmi  les  Do&eurs.  m 
Les  cinq  doloreux  {bnt,PAgonic  d'i*  JJJ* 
celuy  au  iardin  des  Oliues,(à  Fiagejlatiô 
à  la  colomne  chez  Pilate ,  le  Coronnc- 
ment  d'efpines  illec  mcfme,  le  Port  de 
la  Croix  quand  il  fortit  de  Hierufalem, 
le  Crucifiement  au  mont  de  Caluere. . 

Les  cinq  glorieux  font,  fa  Refiirrc*^* 
&ion,fon  Afcenfion,  la  Venue  du  fain£fc 
Efprit^r  Alfofnptiô  de  la  Vierge,  le  Co- 
ronnement  &  exaltation  d'icelle  pat 
deffus  la  gloire  des  Anges  j  dcfquels  my- 
fteres le  Pèlerin  pourra  choifîr  quèlr  / 
ques  vus  difant  k  Chapellet5ou  en  pren- 
dre d'autres  (elon  fa  deuotioru  C'eft  le 
iiutet  d'Orai&n  des  dcuots  delà  Vier-J^ 
ge  Marie  en  l'EglifeCHtltoHquc,  liurct 
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plus  riche  &  plus  noble,quad  il  eft  bien 
porté,  bien  manié  ,  &  bien  diél ,  que  la 
coronne  des  Roys$  propre  non  feule- 
ment des  firaplés  &  qui  ne  fçauent  lirey 
mais  auffi  des  plus  içauans,  qui  ont  a£ 
fez  dequoy  méditer  fur  cette  profonde 
&  merueillculc  falutatiô,&  fur  le  béné- 
fice de  l'incarnation  du  Fils  de  Dieu,  & 
fiir  les  diuinesprerogatiues  de  la  fain&e 
Mere,  qu'elle  côtiét.Ccux  qui  lortis  de 
fijuc  EgU  fç,  ont  dénoncé  la  guerre  à  ce 

Fils  &  à  ceftê  Mere>au  commencement 
de  leur  reformation  pretédue,le  gaudifc 
foyent  des  Catholiques  fur  cefte  ma- 
nière de  prier,  difans  que  c'eftoit  feruir 
Dieû-parxômpterC'eft  parce  qu'ils  fai- 
ieyent  &  font  encor  tout  par  mefeom- 
^    \pte,fans  iflefure  &  fans  ordre  en  leur 
Ymtetto  foy.  Ils  monftroycnt  par  cefte  go(Terie*> 
%ZnJe  ignorerqucieut  ce  que  Dieu  à  fai&  en  >i 
%SX^%  ^  nacûrc'(8b  en  la  loy,  c'eft  tout  par  mer  1 
méfait*.  fottb  par  nombre  &  par  poids.  Dauid:» 
mlus.  éhanroit,  fept  fois  le  iour,  les  louanges 
MÎrth^àz  Dieu.  Le  Sauueur  iî*.vhe  mcfme , 
+)       prière  aueetrefmes  paroksjtroisfois  en 1 
*9k      ion  agonie;  ces  oeuures  le  tenoyent  pat 
compte ,  laiifby  eut  elles  d'eftre  diuiae* 
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pour  cela  ?  Que  reprennoycnt  ils  donc 
ces  bonnes  gens,  le  formalilans  contre 
l'Eglile  Cntholique^dcquoy  elle  prie  & 
lonorc  Dieu  &  la  Vierge  Marie  par  la 
àlutation  de  l'Ange ,  &  par  les  paroles 
le  faindte  Elizabeth  5  itérées  par  certai- 
les  fois,&  par  nombre  mcfiiré,puis  que 
:'cft  imiter  la  fagefle  de  Dieu ,  &  de  les 
ïain&s,  de  le  feruir  ainfi ,  de  le  louer  & 
upplier  &  fes  Sain&s,  auec  certaine 
quantité  de  prières  &  loùanges^Quc  le 
Mcrin  donc,  ains  tout  Chreftien,  aulîi  \ 
>îen  le  do&e  comme  l'idiot ,  diefba 
Chapellct  autant  de  fois  qu'il  pourra  le 
our,  croyant  que  pour  certain  là  dcuo- 
ion  en  cela  ne  fera  làns  bon  mérite ,  & 
ans  loyer  bien  compté  &  bié  comblé  j    •«  4 
\c  qu'il  le  tienne  au  reftepour  tres-hç)- 
îoré  de  proférer  fouuent  les  parolçs 
juVn  des  plus  dignes  efpris  celcftes 
>rononça  à  la  louange  d'icelle  Vierge,  i*»*'»fH 
ny  tailant  la  plus  noble  &  plus  îtnpor- «r*»»  <n. 
mtc  ambalfade  que  iamais  futfai&e,£^/4 
u  fe  puiffe  faire  pour  les  humainsjqu'il  vi'r*': 
tienne  pour  bien  fortuné  de  pronop- 
er  la  benediftion  que  celle  grande  Da*  ~ 

ie .  EUsabec  çpçeintç  d' vn  grâd  Sainét, 


1$%  l'appareil 
s.  wiks-  luy  donna  lors  quelle  en  fut  vifitec,  be- 
filku* nitc  &  &nâtifiée  auec  le  fruift de fon 
flhutun  ventre,  par  fa  première  falutatio,  &  que 
£       chafeun  fe  perfuade  qu  il  y  a  du  gain 
'  fpirituel,  non  feulement  à  le  dire ,  mais 
encor  à  le  porter  pendu  en  la  ceinture 
ou  au  col,  comme  figne  de  Catholique 
encontre  les  mefereans,  &  de  dcuotion 
cnuers  la  Mcre  du  Fils  de  Dieu, 


/ 


Dt  f  examen  de  confeience* 


27. 

Mm  ^jggg  'Oraison  nous  enfeigne  de 
menrhô.  parler  à  Dieu  &  impetrer  fa 

àfoymcf  grâce,  l'examen  de  confciencc 

mc*  nous  apprend  à  parler  à  nous  mefmes, 
&  rendre  grâces  à  Dieu  de  fes  biés5cor- 
riger  nos  vices ,  &  nous  retenir  en  la 
vraye  pureté.  Ceft  examen  en  terme 
Chrcftien,  eft  vneexa&e  recherche  Se 
difeuifion  que  la  perfonne  faid  de  fes 
pcnfées,paroles,  &  œuures,  vne  ou  plu- 
ïïeurs  fois  le  iour3  &  cefte  rechercha 
confîfte  en  cinq  poinâs. 
ï  Le  premier  eft ,  après  auoir 
t&  *  Symbole,  conférer  les  bien*  Kccua 
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de  Dieu,nommécment  au  iour  de  Texa- 
raen,  &  l'en  remercier  dvn  cœur  hum-*'^'*'- 
ble  &  recognoiffant. 

Le  fécond  luy  demander  auecmeCg£w* 
me  cœur  la  grâce  de  recognoiftre  &  2 
fuir  lepeché,&  dire  le  P  a  t  1  k  no&erj****** 
«ifAuéMARiA.  Sfë 

Le  troillefme  faiét  la  iauge,  la  balan-{î£'' 
cc,&  la  touche  de  ceft  examen ,  ceft  de  3 
demander  compte  à  fon  ame  &à(bnD'm4rt<ir 
corps5dc  toutes  les  fautes  commiies  de-/*»"»"* 
puis  le  dernier  cxamen^difcourâtd'hai-^""'* 
re  en  heure,  d'a&ion  en  aétion5  deman- 
der fi  l'entendement  a  eu  quelque  mau-^W**** 
uaife  pçnfée  d'orgueil ,  de  vaine  gloire, 
d'auarice ,  de  luxure,  d'enuie,  de  cour* 
roux^de  glottonie,de  parelfc  &  fembla- 
bles  cogitations ,  efquclles  la  volonté 
ait  confenty  ou  lafehement  refifté:  Si]&€npgrMS 
langue  seft  laifféc  aller  à  quelque  de-  .  "  ' 
tradion,  iurement,ou  parole  oyfeuferSiz* 
l'oeils'cft  ic&éà  quelque  mauuaisob-0'^ 
icâ  y  s'il  a  regardé  curieufement  chofes 
inutilcs:Si  l'oreille  seft  ouucrte  à  dctra-D, 
âions^mcdifanccs^abilSj  rifées,  ou  pa-/r- 
rôles  vaines:  Si  la  main  seft  portée  à  ^  jf 
quelque  mol  attouchemét  en  Ko  corps, 
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ou  d'vn  autre  5  li  elle  a  frappé  aucun  OU  ' 
autrement  iniurié  $  en  (bmme  faire  en-  0 
quefte  de  tout  ce  qu'on  à  penfé ,  dit  & 
faiéi  mal  à  propos  contre  la  loy  de  Dieu 
-  en  quelque  façon  que  ce  (bit ,  &  en  fin 
dire  Pater  noller,  Ane  Maria, 
4       Au  quatrième  poinft  il  faut  dire  (on 
t>«£**»  Confiteor3&  frapper  fa  poi6trine,à  rai- 
D«J"ir*  fon  des  fautes  recogneùes ,  auec  doleur 
fZ[li  "  &  dcfplaifànce ,  &  auec  efperance  frap- 
per aufli  la  porte  de  la  diuine  mifericor- 
de5  luy  demandant  humblemet  pardon 
des  péchez  que  nous  auons  recogneux 
auoir  faiéte. 
1-       Le  cinquième  eft  défaire  vn  ferme 
Tdvnfr-  propos  de  iamais  nerecidiuermoyen- 
f£fkwi*  nantla  grâce  de  Dieu,&  de  fe  confcfTer 
*tu      à  la  première  cômodité ,  &  finir  dilant 
Pater  nofter,  Auc  Maria,  &  le 
-Credo.  C'eft  l'exercice  quotidien  de 
tout  home  foigneux  de  (on  fàlut,  com- 
mandé par  rÉfcriture  &:  prattiqué  par 
Eccief,!  #.  lesSainîls.  Serre  ton  or ^  did  le  Sage,  é* 
*>•      ton  argent^  &  fais  v  ne  balance  a  tes  paro- 
les ^  &  mets  vne  droitte  bride  en  ta  bou* 
che.  C  eft  à  dire^neuante  point  tes  bel- 
les avions,  ne  t'en  glorifie  poinf^poifo 
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&  examine  tout  iufques  à  tes  paroles, 
&  garde  toy  de  mal ,  &  fay  propos  de 
t'en  abftenir  déformais,  lob  difoit.  lg******k 
craignots  de  tomes  mes  œuures ,  f cachant 
bien  que  tu  ne  pardons  point  au  pécheur.  \ 
C'cft  Tans  doubte,parce  qu'il  lesexami 
noit  toutes  félon  la  balance  de  la  iuftice 
diurne,  qu'il  fçauoit  ne  biffer  rien  lans 
Defer.  Dauidj  le  méditais  en  U  nui  tt  auec 
non  cœur ,  ie  mexerçois,  ie  verge tt ois  & 
mttoyois  mon  ejprit.  Sur  lefquelies  paro- 
les ,  il  s' interrogeoit)  did  S.  Auguftin  ,  il  ffififfi 
iexaminoit^  il  eftoit  iuge  de  foy  mefme  en 
foymefme.  Il  s'examinoit  en  la  nuid^en 
temps  propre5en  filéce,  auec  attention, 
ayant  les  yeux  clos  à  toute  autre  chofej 
il  s'y  exerçoit  àbonefeient,  auec  (on 
cœur, auec  chaleur  &  vigueur  de  dcuo- 
tion  &  compondion ,  &  nô  d'vne  pen- 
fée  vague,mortc  &  fans  mouuemcnt  de 
vie  &  de  repentance.  t^Mon  péché  eff^^s 
toujour  deuant  moy.  Ceft  parce  qu'il 
eftoit  en  continuel  examen  defes  adiôs 
&  trouuoit  toujour  quelque  défaut  5 
Ceft  pourquoy  il  dilbit  à  Dieu.  £>ui  efi 
celuy  qui  cognoift  les  fautes  f  Deliure  moy  W**<  ^ 
4e  mes  péchez,  occultes >  &  pardonne  4  ton  \ 


X^â  lAPPAHHi 

feruiteur  ceux  d autruy.  Celuy  qui  ne 
,  faid  ce  dcuoir  pour  le  moins  vne  fois  le 
iour,  il  monftre  n  auoir  ni  foin  ni  cure 
de  fon.  arne  *  car  il  fe  met  folemcnt  ea 
P?u*i£r danger  d'eftre  furprins  au  bureau  delà 

fiipreme  iuftice ,  ayant  les  cayers  de  fa  . 
miner ç*  vie  mal  rage^Sc  chargés  de  debtes  du'il  * 
rte  pourra  jamais  acquitter.  Ledeuot 
Chreftien  le  faiâ:  fouucnt  le  iou£  le  Pè- 
lerin le  fera  trois  fois  ,  le  matin  à  fou 
leuer,  examinant  fa  nuid  ;  à  midy  exa* 
.  minant  fon  matin ,  &  le  foir  à  fon  cou- 
cher,  fermant  Je  compte  du  iour  en* 
ticr« 


Diftrihution générale  de ce ejue  le Tete* 
rin  doit  faiïntous  les  tours» 

-•'   ...  . —     J)t*  Credo, 

*froi$  ~  O 

temps  de  zo* 

Es  prières  &  exercices  (piri- 

fc.1  £gU*  tucls  ^uoti^iês  Pelerin/onc 

0"».  lic^^  dillr.bués entrais teps du iour* 

au  uutm ,  au  midi,  &  à  l'aprefdifnéc,  Se 
K>ir,  felô  le  département  du  Roy  Dauid 
<lui  àti°i^Le  wfpre.U  matw.&  a  midy  ie 
Vf-'^i*  prifrày  ê  Seigneur  ^diray^msUmnges^ 
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jr  mes  necèfàtcz,  i  ce  que  Daniel  pratçi-  D**id 

/•  à  1-1        prtoit  trois 

juoit  en  la  captiuité,  comme  deuat  ltiy  /«,„/,  ,0«r 
:ous  les  iuftes  en  leurs  habitations.  Au^9rHJ^ 
matin  il  fera  fa  principale  méditation;  £  *£jf£ 
fur  le  midi  &  au  rcftçduiour  il  fera  les  Mm! 
autres^  bu  s'il  ne  veut  châger  de  fubieét,  ^wL  *' 
ayant  trcuué  gouft  à  celle  du  matin,il  la 
repaiTera  encore  par  manière  de  répéti- 
tion. A  chafeun  de  ces  trois  temps  de 
prières,  il  doit  reciter  fouuent  le  Cre* 
POjle  Pater  nofter,  & l'Aué  M a- 
r  i  a  ,  &  le  Confi  teor,  corne  vray 
enfant  de  l'Eglife0  laquelle  les  recite  en  £j£Tu£ 
corps,  parmi  les  prières  qu'alors  elle^^. 
faivft.  Or  celuy  qui  prie  doit  auoir  foy  ]>e/y,r!r 
&  cfperace,&  chanté.  La  foy  eft  le  fon- 
dément  des  autres.  Pour  la  foy,  i\diât0re^u 
fouuent  en  fes  prières  le  Symbolc5com-  ».  *  « 
me  faifant  profeiïion  de  foy,  comprinfe  cV*i* 
en  iecluy,  par  ces  douze  chefs.  «  Ji5v  ^ 

I.  Ie  ckoy  bnt  Di bV  le  pêtê  JjM^wfav 

fuijfant  Créateur  du  Ciel  &  de  la  terre. 
e.  Et  en  Iesvs  Christ  fin  Fils  îffif/, 

-unique  noftre  Seigneur.  ftjjjj 
5.  Qy  1  a  este'  conçeu  du  S. EJprity «mau* 

ne  delà  Vierge  Mari  E.  4. 4*fus 

4.  A  sovfpert  fou  fa  Fonte  PiUtc, 


*.  LAPPAREIL 

f?D#£-     a€flc  crucifié  mort  &  en fcucli. 

dit  adtn-  J.  ES  T   DES  CENDV   AVX   ENFER  SJ 

ftuiilTt-     le  tiers  iour  eft  refufeité  des  morts. 

mJrtuu.  *    •  E  S  T    MONTE*  AVX  C  I  B  V  Xl&fitd 

*.afitdu     Ka  U  dextrt  de  Dieu  le  Pere  tout-pu/ffat. 

ftdet  si    7.  D  O  V    IL   VIENDRA  WgCr  Us 

d«  /4-      vtutns  çr  les  morts. 

^.Zis.  *•  1  E  CROIS!*  5 

/**   o,  La  s  a  i  n  c  t  e  Eglise  Catholi- 

itntnr.it  J      C  Ct 

*ft  indtcM*.     que^  U  communion  des  bainers. 
&Vm,'rl  io.  L  A  remission  de  s  péchez. 

Tcredtin  n«  L  A  Rbsvrrecti  o  n  de  U 
fptrnum  chair. 

ftn&umi  _  //A 

9.  s*neta  1 2.  L  a  vie  éternelle.  Amen. 
Ë£2£  C  eft  le  fommaire  de  noiïrc  foy  ap- 
C"mmZm  Pe^  Symbole,  i  .  eicot ,  parce  qu'il 
vW<ni|  fut  côpofé  par  les  Apoftres,y  apportant 
fl^pTJf  &  contribuant  chafeun  fbn  Symbole^ 
tTcaZ'is  ton  efcot,&  fa  part,comme  Ion  faiâ  en 
2£îT*  vn  banquet  de  compagnie,  reprefentâc, 
i*.  vitêM  au  nombre  de  fes  articles,  les  douze  au- 
^t'ZT'  éteurs  &  compofiteursd'iceluy :  Ccft 

Pourcluoy  S.Ambroife  le  nomme  la  foy 
^*  Apoftoliquc  compoféc  par  l'oeiiurc  de 

douze  arti(ans  ,  Item  la  clef  par  laque!-. 
minc  ie  font  defcouuertes  les  ténèbres  du 

S.  .4mbro.ferm.fi,  S..4itgu.fermAfl.detemp.S.leo.'p.ï$.aJ  T'aLliCr^  V 

te  Symbole  clef  de  lumitrt  contre  les  tenebret,  S,*4mbro.fcrm.jt, 

*  ...  mm  -  — —  »        *  •  -» 
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Diable ,  aflfîn  que  la  lumière  de  I  e  s  v  s 
Christ  vienne  $  S.  Auguftin  rappel- 
le la  foy  Apoftolique ,  parce  qu'il  en 
contient  l'abbregé,  &  veut  qu'vn  chat 
cun  l'apprenne  par  cœur.  Le  Symbole 


Chtftun 


If* 


dit-  il,£r<?/" paroles  y& grand  en  myjlere^ 
J>hie  chafcun  donc  efiant  paruenu  en  eage  *K 
de  discrétion apprenne  U  foy  Apojlolique^  dïd!*1' 
laquelle  il  a  profefi'ec  au  baptefme  par  la 
bouc  he  de  fes  parrins. 

Ces  douze  articles  contiennent  tout 
ee  que  chafque  Chreftien  doitdiftin- 
âement  croire  de  Dieu  &  de  l'Eglife. 
Les  huid  premiers  nous  enfeignent  lar"J*, 
créance  que  nous  auôs  de  la  facrée  Tri- ***** 
nité  ,  d'vn  Dieu  en  trois  perfbnnes ,  & 
(pccialement  du  myftere  de  noftre  r  e- 
d  e  m  p  t  i  o  n.  Les  quatre  derniers  nous  J^JJT* 
donnent  ce  quç  nous  croyons  de  l'E- 
glife. 

Du  "Bâter  nofler  >  aue  Maria, 

Confiteor. 

EPater  nofter,  Ceft  le 
jg^g  fommaire  denoftreefperance,^," \€% 
comme  le  Symbole,  de  noftre 


I  • 


140  l'appareil. 
inlSïrt  foy,contcnant  fcpt  demandes  en  forme 
iMurmt.c.  dc  priçre  comme  s'enfuit. 

demi  in    NOSTRE   PERE  CjUL  €S  €Z>  CtfUX. 

m*»tj.i.  ^  Ton  nom  foitfanctifiè. 


r.17. 


<r*ter  m-  2  Ton  royaume  aduienne. 

fier  qnt  ts  / 

in  tmtis.  3.  Ta  volonté  [oit  faifte  en  la  ter- 
*etur  m.     re  comme  au  Ciel'y 

Don  n  e  novs  avioyxd'hyy 


r*«*     nofire  fain  quotidien. 


i.Fuîv*  r.  Et  novs  pardonne  nos offen- 

lui  as   tHM»  '       f  f  \.  m 

feut  in  cm-  fesjomme,  no  as  pardonnons  a  ceux  qui 
l'  *  **     nous  offenfenti 


îlfhumtm  E  T  nb.novs  induis  point  en  ten- 
yiondu.  tation\ 

bis  hodie;  /•  Mais  novs  deliurè  du  mal. 

min!  tt  Les  quatre  premiers  chefs  demandée 
bis  Min  l'odroy  du  bienJes  trois  derniers  la  de- 
*ï£  liurance  du  mal.  Les  trois  premiers  de- 
débit***  mandent  ce  qui  apppartient  a  la  vie 
Vs/ntnos  eternellejlcs  quatre  derniers  ce  qui  tou- 
**J££  ehe  la  temporelle ,  pour  paruenir  à  cel- 
T?£d'*fr  le-là >  diâS.  Auguitin.  Ceft  l'Oraifon 
JZL  "  compofée  &  di&ée  de  la  bouche  du 
Mnikjî.ïd  de  Dieu ,  &  la  plus  riche  de  toutes 
? 4fT*^  celles  que  l'Eglifèfaiâ:  à  la  diuinc  Mzjc- 
Cftrldômi.  fté3  contenant,  di&  le  mcfme  Do<âeur3 

tn  monté  •         1  •        ■    .    /*     ■  . 

a*. ci/,  tout  ce  que  le  Cnrtltien  doit  fouhaiter* 
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dy  Pèlerin,  141 
perer3  craindre,  &  demander  en  celle 
vie  &  pour  la  future  ;  &  partant  tres- 
ciigne  d'eftre  recitée  plufieurs  fois  1g 
iour  en  tefmoignagc  de  noftre  efpcran- 
ccjcomme  leSymoole  en  profeflîon  de 
la  foy,  &  pour  en  demander  à  Dieu  nos 
neceflitez. Combien  qu'il  nous  foit  loi- 
iîble  de  prier  encor  &  profeflTer  noftre 
fby  par  autres  paroles  que  le  S.  Efprit 
nous  fuggerera.  Apres  le  P  a  t  e  r  n  o- 
itex,  on  falue  &  prie  la  Vierge  Ma-  . 
k  1  s  en  ces  mots»  ku^- 

Ie  ti  salve  Marie  fleinède^&Z 
grâce ,  le  Seigneur  eftauec  toy^  tu  es  bénite 
entre  les  femmes ,  &  bénit  eftlefruift* 

,  t  liertbus& 

de  un  ventre^l  1  s  v  s .     %  b^ttu, 
Sainte  Marie  Merede  Dieup**X 
prie  four  nous  fecheurs^maintenant^étà  ^ 
l'heure  de  noftre  morty  A  m 

Les  premières  paroles  font  partie  de 
l'Archange  Gabriel,  partie  de  S.  Eliza-jr-^, 
beth:  la  dernière  claufe  ccft  la  prière  &**k*ê 
de  tous  les  Sain&s  faide  à  la  Mere  de  JrTJZh 
Dieu-  L'Eglifc  donc  récite  >  ÏAue  M  a- 
n  1  a  aprps  le  P  a  t  e  *  n  o  s  t  e  R.côme  T9UrW 
tant  vne  excellente  lalutation,  auec  rf«> 

vnc  excellente  Oraifon,&  véuh  iccÛe  «J** 
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falutation  comme  d'vne  diuine  louan- 
ge à  l'honneur  delà  Merc  de  Dieu,  & 
d'vne  aâion  de  grâces  à  Dieu  du  béné- 
fice de  l'incarnation  de  Ton  Fils ,  &  des 
biens  donnez  à  icelle  Vierge,&  la  priât 
de  nous  eftre  Aduocate  enuers  le  Créa- 
teur, pour  en  eftre  exaucez  es  deman- 
des que  nous  luy  faiions ,  difans  le  P  a- 
ter  noste  r,&  fpccialemet  de  nous 
alïîfter  à  l'heure  de  la  mort,tcmps  d'vne 
pcrilleufe  mcilée,&  de  noftre  plus  gran- 
de neceflîré. 

Le  CoNf  i¥bO  itcft  tt\.Icmecon- 
^     Dieutout-puijfantyalabie  heureufe 
^ÇM.a  R  i  e  t  ou  jour  Vierge^au  bien-heureux 
t*  m'™  Ay change  Michel ,  au  bien-heureux  lean 

ftmbir  Dit  n 

ginl  be.uu  Baptijle^aux  Saintts  Apoftres  \.Pierre  & 
X  Mï  &  *  tous  Us  SainÏÏs(Sc  à  vous 
Ï!mïb*-  mon  PcrcV*  cequeïay  grandement  pc- 
fn(t*j*n-  chê>en  penfée,p4rolc,dr  œuure^  dont  ie  dis 
'ftïL%7-  nia  coulpe  fna  coulpejna  tref-grande  coul- 
vS.   fe  5  &  Prie  t*  bien-heur  eu fe  M  a  r  i  k 
\  •?mbm  toujour  F  terre  Je  bien-heureux  Archanve 
•  tibi  paur,  Michel^  le  bien-  heureux  lean  Baptifte ,  les 


le  Co'fi- 
Onfuêt  feJIe 


Sain£ls  Apoftres  \.  Pierre  &  \.  Paul ,  & 
tous  les  SainfisJ&c  vous  mon  PcreW* 
Die»  nofire  Seigneur  four  moy. 


x  qw*  pteed 

V.i  ni  mis, 
gogttâtio- 
>  verbê 
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Quand  la  confcflîon  ne  fe  fai£  au  Prc-  »a*«w 
(Ire,  il  faut  laifter  les  mots,  &  à  vous 
mon  Père-,  Ccft  le  formulaire  de  la  con-  7£#7&* 
fellion  commune  &  generale3que  chaf- 
que  Chreftien  faiét  à  Dieu ,  à  la  Vierge 

per  •vttgi- 

&  aux  Sain&s  >  au  Preftre  &  à  CeUX  qill  Mtchùli 

font  prefens,  s  il  l'a  faiél  en  compagnie,  J^EJJi 
ferecognoiflant  pécheur  deuant  ladiui-£«™'^ 
ne  Majefté,  deuant  les  Anges ,  &  lesfXt**"* 
hommes,&  luy  demandant  pardon  des  ^5°^ 
fautes  commifes*&  priant  la  ViergeJes rpaulHm: 
Sain£ts,le  Preftre  &  les  afliftans,d'inter-     &  t* 
céder  à  eefte  fin  pour  luy.  Celle  confcP/»^" 
fion  eft  la  générale  commune  y  il  y  en  a  %?ZMnZ 
vne  autre  générale  (acramcntelle  &  fc-fir*m* 
crête  5  qui  fe  fai&  à  l'oreille  du  Preftre 
en  certain  temps,  de  laquelle  il  fera  did  J^ftf!U 
après  ;  cefte^cy  fe  doibt  faire  tous  lcs*£%* 
iours  plufieurs  fois5foit  à  part  ou  deuât^"*^ 
les  autres;  car  corne  plufieurs  fois  nous  h 
tombons  en  fautes  petites  ou  grandes^     .  r 
plufieurs  fois  aulfi  nous  nous  humilios, 
difant  nos  fautes  &  demandant  pardon 
à  Dieu  que  npus  auons  offenfé. 
-   Donej$J>p  Jerin  priât  nomm^cmenc 
h  Srt^^^fufdits,  *auma^4  4  nûfo 
&  àraprsfiii^ée ,  &  foirP  nç/audrad^ 
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réciter  au  commencement  de  Tes  deuo 
tions,  &  à  la  fin  félon  les  circooftanccs, 
le  Symbole,  le  Pate  r5i/  ave  Ma* 
ri  Aj  profeflànt fa foy  &  Ton  efperancc 
deuant  Dieu  5  &  luy  demandant  fes  ne- 
ceffitez;  leCoNFiTEOR  auflî  en  mefc 
me  temps  en  figne  d'humilité,  fe  difant 
pécheur  &  requérant  pardon  de  fes  fau- 
tes^ s'il  fe  treuuôit  chargé  de  quelque 
péché  mortel ,  il  en  dira  fa  faute  faifant 
fa  confeflïon  à  Dieu  5  auec  repen tance 
&  propos  de  ser^confefTerà  la  premiè- 
re commodité  au  Preftre  pour  en  élire 
abfous  fitéramentellcmcnt ,  comme  il  a 
efté  di<5l  au  cinquième  poind  de  Texa- 
men. 

Dt$  figne  de  L  Croix. 


9*     .  •  » 


ic%ne  L     fbuuiendra  auifi  du  figne 

croix  ^j^l  delà  Croix,  non  feulement  en 
famu^r  fès  exercices  de  dcuotion^mais 

aâ£nsCS  auffi  en  toutes  les  autres  aétionsdomc- 
Tertni.  'de  ftiques  &  ciuilcs$  à  fon  leuer^à  fon  cou- 
"  cher,  fen  rhabillant,  enfë^éfpouiUanf, 
en  %ranr  du  logis  ,  en  y  entrant ,  au 

commen- 
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commencement  &  a  la  fin  de  la  ledlure  c<t  /,  ** 
des  liures  &  de  la  f efeâion  du  corps  >  &  eL$im 
en  autres  femblables  œuures  &  occa- 
fïonsjCar  c*eft  le  figne  du  Chreftien,  & 
cftant  faift  auee  ces  paroles  di&es  paf 
le  Sauueur  >  av  nom  dv  Pere^dV 
Fils,  et  dv  sainct  Esprit, 
ceft  vn  Symbole  raccourci>&  vne  peti- 
te profelfion  de  la  fainâe  Trinité  &  de 
noltre  redeption,  cotre  l'infidélité  des 
Payens  &  Imfs:&  fur  le  tout  en  ce  téps, 
c'eft  vne  marque  Catholique  contre  les 
Heretiques.C  eSt  vn figne  de  bon  heur  en  jjffiH 
nosatfions^  di&  S.  Ambroife$a/* trophée  stn^*"s- 
covtre  Satba  vaincu par  la  Croixy  diû  Si 
Athanafe  j  vne  armure  contre  toutes  ten* 
tations^&coutre  tous  ennemys^idi  ftinâ 
Ephren:  &  partant  il  le  faut  faire  à  fou-  &f  ^ 
tes  occafions ,  le  peindre  au  front,  en  la  *"  1  " 
bouche  5  en  la  poi&rine  5  en  la  maifbn> 
aux  lettres  <  aux  liures *  à  la  table*  à  la  Ttr*»*'à 

cêTtn.  «ni* 


viande  >  en  tout  &  par  tout,  félon  que 
toujour  à  efté  la  couftume  de l'Eglifc  * 

fondée  en  la  traditiô  desApoftres,com-^*r^r* 
me  nous  apprennons  parles  eferits des  JJj^JJ?* 
Do&eurs  dicelle,  Tertullien*  S.  Bafile,  sxhyfijL 
S.Gregoire  Nasianze,  S.Chryfoftomej 
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t^ét  l'appareil 

Sinitus  S- Athanafe,  S.  Hierofme,S.  Auguftin^ 
&  autres  Sainéts  perfonnagcs.  Et  qui- 
*  r*T  conque  laifle  par  hôte  ou  par  négligea- 
fié  «  de  marquer  fon  frôt  &  fes  aâions  de 
9*t<ch.m.  çe  {î2ne>  il  eft  indiene  de  porter  le  nom 
cîr       de  Chrcfticn,  &  digne  d  ouyr  fulminer 
ï^J*  au  grand  iour  contre  fa  folie  &  ingrati- 
tude, la  fentence  de  la  confufion  &  pei- 
ne éternelle  préparée  aux  ennemis  de 
la  Croix,  v 

De  ce  que  doit  faire  le  Pèlerin 
à  chafque  iour. 

V  t  k  b  ce  que  deffus  le  Pèlerin 
doit  faire  en  toutes  fes-iour- 
Mediti-  nées  quelque  méditation  pro- 

fifScs11"  Pre  du  iour  ,  tant  ouurier  que  de  fefte,- 
ioun .    cn  ccfte  façon  5  il  pourra  méditer  de  la 
Refurre&ion  de  noftreSauueur  au  Di- 
manche; au  Lundi,de  la  mortj  du  iuge- 
meneau  Mardis  de  t  Enfer,au  Mecredr; 
du  S.  Sacrement  de  l'Autel  au  Ieudij  de 
la  Paffion  du  Sauueur3  au  Vendredi  j  & 
*    'Jhxim*  ^c    Scpulture,au  Samedi  j  aux  feftes  il 
éfffff  prendra  quelque  fubic^ou  dclEuan- 
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gile ,  ou  du  myftcre ,  ou  de  la  vie  du 
Sain<5t  dont  on  fziâ  la  fefte,  comme  (e- 
roit  faire  (à  méditation  de  l'audition  de 
la  parole  de  Dieu  au  Dimanche  de  la 
Sexagcfimejde  l' excellence  du  Martyre 
en  la  fefte  de  S.Eftiennej  duS.Efpritau 
iour  de  la  Pentecoftc  $  de  la  patiance  & 
:harité  de  faindt  Laurens,  ou  d'vn  autre 
Jaind,  au  iour  de  fon  Martyre  &  de  (a 
Tcfte.  Auec  ces  méditations  il  en  aura 
i'autres  qui  luy  font  cy  après  données 
:>our  chaîque  iournée  de  fon  voyage^ 
ju*il  fera  en  mefme  iour  foubs  diueries 
îeures. 

Eftant  aux  champs  il  prendra  (ubie&  j+* 
le  louer  Dieu  félon  les  occafionsque* 
es  chofes  qu'il  verra  luy  donnerontsre- 
yardant  au  Ciel3il  admirera  Dieu  en  ces  " 
:orps  &  lumières  immortelles  j  voyant  *  dZt»* 
es  montaignes ,  les  plaines,les  riuicrcs,î^^*r 
es  plantes ,  les  beftes  5  &  autres  cre^tu-  vu** 
es,  il  rendra  grâces  de  toutes  au  Crca- 
eur5  comme  fai&es  pour  le  bien  &  vti- 
ité  de  l'homme  &  le  fien  proprc$&  les 
nuitera  à  louer  iceluy  Créateur  à  l'imi- 
ation  de  ces  fages  &  vaillâs  Hebrieux, 

[ui  difoyent  an  milieu  de  la  fornaife, 

5  ij 


I48  L APPAREIL 

Btnijfez,  le  Seigneur,  du  Seigneur  œw~ 

ÏSËS         ur es  toutes, 

v*!$''  1     *9rtes  fon  n9m  chanté  fur  les  celeftes 

«joutes. 

En  b«*      En  beau  téps  il  remerciera  Dieu  du 
'ZllZ.  particulier  bénéfice  de  fon  chemin^  S'il 
faiâ:  pluye^s'il  grefle,  s  il  tempefte^  il  le 
remerciera  auflï  de  cefte  aduerfité  ,  & 
endurera  patiemment  pour  en  faire  me- 
jt*x     ritc  &  cll  tjrcr  du  gain  fpirituel. 

Paflant  par  les  villes,  il  ira  vifiter  les 
Egliles,  les  lieux  Sain&s,  les  Hofpitaux 
Strtint  a*  &  autres  endroi<5ts5ou  il  pourra  gaigner 
nïu,  tu**  quelque  fruift  de  deuotion  :  Sortant  du 
d0minfr*  ^°êIS  ^  ^ira  5  Seigneur  monftre moy  tes 
mthit  &*voyes  é*  er? feigne  moy  tes  /entiers  ;  ou 
ÇZTidict  femblables  verfets,  &  falùcra  Ion  Ange 
ta**  êar^cn  l'accompagne  par  tout  y  & 
ayant  commencé  à  marcher  recitera 
Entrtntàu  l'Itinéraire  &  formulaire  de  prier  des 
t«  k*u  Pèlerins.  Entrant  au  logis  fur  le  iour>& 

L7VV  au      cn  k  couc^e  y  "  dira3la  paix  de 
.  ./•  fyicu  çQit  ccans  ^  &  donnera  bon  exem- 
ple à  chafeun ,  en  fes  propos,  cn  fes  gc- 
ftes,&  en  tous  fes  deportemcns:Se  met- 
tant à  table,  il  la  bénira  deuotement  ou 

louira  beoir  par  autre  plus  digne  que 
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dv  Pèlerin. 
Luy,  &  durant  la  refe&ïon  du  fedrps,  s'il 
cft  en  compagnie  d'autres  y  mettra,  en 
auant  quelque  propos  d'honefte  récréa- 
tion propre  du  téps,  ou  efcoutera  ceux 
qui  parleront:  Que  s'il  eft  feul,  il  repai- 
era Ion  efprit  de  quelque  bonne  pëfée, 
tandis  qu'il  refe&iône  de  viande  maté- 
rielle le  corps.  Ayât  did  grâces  &:  prins 
quelque  repos,  il  fe  retirera  à  part,  & 
ayant  dift  les  Litanies  ou  autres  Orai- 
(bns ,  Taid  Ton  examen  de  confeience, 
rendli  grâces  à  Dieu  des  biens  reccuz 
ce  idur-là ,  demandé  pardon  des  fautes 
cominifes ,  faid  propos  de  s'amender, 
imploré  Paide  de  la  Vierge  glorieufe,de 
fon  Ange  gardien  &  autres  Sain&s ,  & 
para£heué  toutes  Tes  deuotionsduiour, 
il  prendra  fon  fommeil. 
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L'ALLEE  DVfc 

PELERIN. 

SON  DEPART  ET  PREMIERE 

IO  vrne'e. 
Méditation  fur  la  condition  de  Vhom- 
wtf  ,  qui  tft  >  eftre  Pèlerin  en 
tefleasief 

Y  a  n  t  le  Pèlerin  noté  ce  premier j 
que  deffus  5  rangé  en  bon 
ordre  fes  affaires,  lelon  (a 
codition ,  principalement 
sileftperedefamille;  de- 
meflé  fon  voyage  de  tous  empefehe- 
mens,  fai£t  prouifion  de  ce  quiluy  eft; 
neceffaire,  s  eftant  confefle  &  commu- 
nié, &  mis  en  bon  équipage  d'ame& 
de  corps,&  du  refte,felon  toutes  les  cir- 
conftances  que  la  prudence  Chreftien- 
ne  &  ciuile  luyjpeut  monftrer,  il  choifi- 
n  le  iour  de  ion  départ  ?  &  deflogera 

K  ni) 
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auec  la  Sauuegarde  de  Dieu,de  la  Vier- 
e  gbrieufç  qu'il  vavifiter,  &  de  loti- 
on Ange, 

I *mtu-     La  méditation  &  Oraifon  de  fà  pre* 
roierc  iournée,outre  cellcfqu  il  prendra 

t',!rw.  ProPrc  duiour,  comme  il  a  efté  dia,fc- 
pfo      ra  de  la  condition  des  mortels  ,  qui  eft 

eftre  Pèlerins  fur  la  terre. 
9*,**     L'Oraifbn^preparatiue  demandera  à 

Dicu^qij'il  luy  plaife  dreifer  fes  intetv* 
r«<      tions  &  afàiansî  la  gloire  de ionftinét 

nom,fclon  qu'àuons  cy  deffus  enfeigné, 
„   .       Le  premier  prélude  ou  cflay  de  la 
igkj<     méditation  repreientera  premièrement 
44k,   Adam  çhaflfé  du  Paradis  Terrcftre,pour 
...    viure  fur  la  terre  comme  banni,  luy ,  Hi 

femme,  &fè  pofterité:  Secondement 

plufieurs  Sain&s  comme  laiffans  leurs 

terres  &  maifons  ,  pour  tirer  en  païs 
tbrthém.  eftrange;  Abraham  fortant  de  la  Chal^ 

dée  pour  habiter  en  la  terre  de  Canaan? 
u„h.    Iacob  {ç :  partant  de  Canaan  pour  aller 

en  Syrie  ,  &  en  fin  rçiourir  en  ^Egypte?: 

terre  eftrangere,  comme  çy  defïiis  à  efté  > 
fâi^t.  reprefenté:  Les  Apoftres  après  la  defc# 

cente  du  Sainéfc  Efprit*  <pi«  âos  leur  p*. 

toc  pour  voyager  Pçlwkis.diafcuafc; . 
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[oh  (on  fort  par  l' voiliers  incogneu. 

Le  fécond  eiTay  demandera  à  Dieu  Sêe9H* 
vnc  claire  lumière  pour  voir  cefte  veri- ^ 
té  ,  &  appréhender  viuement  &  vtilc- 
ment,  comment  tous  les  mortels  font 
Pèlerins  en  cette  vie ,  &:  qu'il  faut  cher- 
cher noftre  patrie  ailleurs. 

Le  premier  poinét  de  la  méditation  j 
(cra  prins  des  paroles  du  Roy  Dauid ,  & 
de  l'Apottre  S.Paul.  Dauid,  que  nous  Umedtt*. 
citions  tantoft,dt6fc  ainfi  en  la  perfonne  ^tÎI 
de  tous  les  enfans  de  Dieu. S  eignevr  Uri"  '*  , 
te  fuis  est  ranger  enuerstoy^cr  P 
1er  i  n  comme  tous  mes  Pères.  Item. 
N  o  v  s  fommes  tous  Pèlerins  &  Fortins  [ 
deuant  toy,  comme  ont  efte  tous  nos  Pères  $ 
nos  iours  font  comme  l'ombre  fur  la  ierrey 
&  sen  vont  fans  aneft.  S.  Paul  auflî,  ^#  f 
Nova  n'avons  icy  aucune  cité  ferma-  ns 
nente^  mais  nous  cherchons  celle  qui  tfi 
a  venir % 

-Le  fécond  poind  mettra  la  prattique  » 
des  fufdi&es  paroles  vérifiée  en  plu- J*£f 'JJ# 
(leurs; exemples  des  Sain&s ,  qui  des  le 
camencemenedu  monde  le  (ont  vraye-  tv*™*  . 
ment  portés,  comme  Pèlerins  en  leur",?** 
vie}  Abel  premier  iufte  en  la  famille  de  •** 
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i?4  t'A  il  t'a 

Dieu ,  n'eut  ni  maifon  ni  beiiron  for  la 
terre^nc  vaquant  finon  à  prières  &  prai- 
fons ,  &  à  la  garde  de  fes  troupeaux: 
ttn.Gtn.  Caïn  au  contraire  chef  des  terriens  re- 
4'i7'     prouuez,fe  baftit  vne  cité,  côme  eftant 
jtbtêhm  citadin  delà  terre, Abraham  pere  des  fi- 
S<».  i%.  delcs  habita, côme  il  a  cfté  did,  eftrâger 
,    en  la  terre  de  Canaan,dâs  des  pauillôns 
&  maifons  mouuantes,(àns  auoir  ache- 
Mtéhém  pté  vn  pied  de  tcrre5fauf  fon  Scpulchrc 
*4a'7'4'  pour  fby  &  pour  fes  enfans.  Tout  le 
peuple  de  Dieu ,  pofterité  du  mefmc 
Abraham ,  fut  Pèlerin  en  ^Egypte  qua- 
tre cens  ans ,  &  au  defert  d'Arabie  qua- 
CKRiVii.  rante*  LeSauueur  vray  Pèlerin,  auffi  ne 
'  penfant  qu'a  fon  voyage ,  ne  poiTcdant 
rien  du  tout,  voire  moins  qu'Abraham, 
car  il  emprunta  fon  tombeau ,  &  Abra- 
inui*.  ham  en  auoit  achepté  vn.  Ses  Apoftres 
^     aufli  furent  difperfez  par  toute  la  terre* 
viuans  comme  Pèlerins  &  voyagers ,  & 
ne  vifans  à  autre  choie  qu'a  tirer  che- 
.  min  vers  le  Ciel,&  y  attirer  les  hommes 
leur  annonçant  Iesvs  Christ. 
mS%    Le  troifîcmc  poind  contiendra  la 
call^c  pourquoy  l'homme  cft  Pèlerin  en  : 
"    ^  cefte  vie,  veu  que  le  monde  vifible  eft 
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ài&  pour  luys  pourquoy  aufli  {on  Pele- 
inagc  cft  fi  plein  d'angoiffes.  La  caufe 
lu  premicr,c'eft  l'excellence  de  l'hom- 

•  r  i\  /*         *  1  ,      de  l  amt 

ne  conlutant  en  la  principale  partie,  rt/fe*. 
fçauoir  en  lame,  eflence  immortelle  &  w#%. 
celefte,  portant  en  foy  l'image  &fcm* 
blancc  de  la  fupreme  beauté  5  àraifon 
de  quoy  il  luy  eftoit  deiie  vne  habita* 
don  perpétuelle  proportionnée  à  (à  di- 
gnité ,  &  plus  noble  que  la  terre  com- 
mun (ciour  des  beftes  >  &  créatures  de 
vile  conditions  fi  bien  quencor qu'il lituf^ 
n'eut  péché, ce  monde  bas  neantmoins  rf,w '* 
luy  eftoit  affigné  leulemét  comme  vne  <  * 
terre  de  Pclerinage,non  pénible  &  che- 
tif,  tel  qu'il  eft  à  prefent,  mais  gracieux 
&  honorable  ;  ou  s'eftant  dclicié  quel- 
que tëps  en  la  contemplation  du  Créa- 
teur &  de  fes  belles  œuures5&  en  a&iôs 
de  grâces  des  biens  receux  de  celle  fu- 
preme bonté ,  fans  entremife  de  mort,  r 
8c  fans  commerce  d'aucune  peine  *  eut 
aucc  fon  corps  prins  le  vol  au  CieI(àIlC,#ft 
\raye  patrie  >  pour  y  régner  à  Jamais  en  £ 
la  compagnie  des  Arfges  fes  cômpatrio-' »  :  . 
tçs  &:  cpnçitoy ens  ;  La  terre  donc  luy 
eftoit4onnéc  corne  demeure  delicieule  : 


15*  ï/aiib'e 
voirement,  mais  non  perpétuelle  aîns 
paflTagere  &  pour  peu  de  temps  j  par- 
quoy  il  y  eftoit  Pèlerin  &  non  citoycnt 
à  raifon  de  fà  prééminence. 

Or  la  caufe  pourquoy  ce  Pèlerinage 
nêfitu  luy  a  efté  rédu  îî  pénible  &  angoifleux: 
tfétiL  c'cft  le  péché  d'Adam,  à  raifon  duquel 
m&ifmx  il  fut  chaffé  du  ParadisTerreftre,&  fai& 
vn  pauure  banni  fur  la  terre ,  &  en  luy 
toute  la  race  des  mortels  fes  enfans, 
priués  pour  la  plufpart  du  domaine  du 
monde  leur  appennage,&  au  relie  pour 
cefte  vieille  faute,  &  pour  les  nouuelles 
qu'ils  commettent  iournellement  ren- 
dus fubiedb  à  froid ,  à  chaut ,  à  faim  3  à 
fbif,  à  laflïtude,  à  difette,  au  danger  des 
hommes  &  des  beftesj  eftrarigersles  vns 
aux  autres,  ennemy s  les  vns  des  autres  - 
en  fbmme  condamnez  à  mille  maux 
acceflbires  de  cefte  vie,  &  en  fin  à  la-* 
mort,  clofture  funefte  de  tout  le  Pèleri- 
nage ,  û  clic  n'eft  fai&c  en  la  grâce  de 
Dieu.  -  — .  : 

4      Le  quatrième  poind  fera  corifiderer 
IZZjg  la  courte  de  ce  Pèlerinage  limitée  de 
deux  bornes  y  la  naifTance  &  la  mortj 
petit  e/pace  pour  tourne  pouuant dire 
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a  durée  du  temps  que  petite,encor  que 
e  temps  fut  long  $  mais  plus  petit  pour 
Les  vns  que  pour  les  autres ,  à  raifon  de 
mille  accidés  qui  fe  mettent  à  la  trauer- 
fe  de  la  vie,  &  haftent  le  terme  &  Tafli- 
gnation  de  la  mort  à  plufieurs. 

Le  cinquième  poinft  mettra  le  dire  VJ 
de  ï  Apoltre  fainâ:  Pierre  exhortant  les  ***** 
Chreftiens  en  ces  mots.M  b  s  bien-aimes  tOUL 
ic  vous  fupplie  vous  abftenir  comme  e  s-  J;^1** 
trangersC^Pelerins  des  defirs 
charnels  qui  bataillent  contre  l'ame  j  &  la 
deflus  faudra  confiderer  le  grand  aueu- 
glement  de  la  plus  part  des  mortels,qui 
s'oublians  de  leur  condition  &  de  leur 
Pèlerinage,  viuent  en  terre  comme  s'ils 
y  debuoient  eftre  toujours ,  fans  iamais 
leuer  les  yeux  au  Ciel  vraye  patrie  de 
1  homme. 

Le  Colloque  fera  vn  fommaire  de 
tous  les  poin&s,  ou  le  Pèlerin  ayant  la-^ 
me  desja  efclairée  des  lumières  de  fa 
meditatiô,&  faifie  d'vn  nouueau  amour 
du  Ciel  j  &  defdain  de  la  terre ,  &  vnie 
de  tant  plus  eftroitemët  auec  ion  Créa* 
teur,qu  elle  Ta  aperç eu  fi  libéral  &  fi  (à- 
ge  en  la  diipofition  de  fes  biens;parlera 
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confidamment  à  fa  Majefté  ,  la  remer- 
ciera, &  la  fuppliera,luy  demandât  aide  ! 
&  fecours  pour  heureufemét  comman-  i 
cer  &  finir  Ton  Pelerinagc,priant  en  tel- 
le ou  (emblable  façon. 
Action      O  Seigneur,  de  quelle  aflfe&ion  vous*> 
lïefbims  aimeray-ié,  &  de  quelle  langue  vous»  • 
^    rendray-ié  grâces,  ie  ne  dis  pas  des  biës  * 
receuz  de  voftre  main  depuis  mon  pre-  y 
mier  eftre,mais  feulement  de  celuy  que  » 
vous  venés  de  me  faire  à  cefte  heure  en  » 
la  clake  lumière  de  voftre  fageffe  &  » 
bonté,  &  de  ma  condition!  le  vois,  ô» 
fouuerain  Seigneur,que  vous  aués  pro-  v 
duit  ce  monde  auec  vne  admirable  va-  » 
rieté  de  créatures  deftinées  à  mon  vfage  » 
&  fouftien ,  &  que  vous  rnauez  faift  » 
naiftre  fur  la  terre,  doué  de  voftre  Ima-  » 
ge&fèmblancepoury  viure,  non  tou-» 
jour  comme  citoyen ,  mais  vn  peu  de  » 
temps  comme  Pèlerin,  pour  ypaffer,  » 
pour  y  marcher,pour  vous  y  feruir  tant  » 
que  ce  temps  durera,  &  après  vous  aller  » 
ioiiyr  au  Ciel  à  iamais  en  la  diuine  cité  » 
<le  voftre  Royaume  ;  cité  baftie  d'or  &  ,> 
de  pierres  precieufes  fur  les  fondements  5>  : 
Je  l'éternité,  &  riche  de  gloire  &  biens  »  j 
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nfinis.Ie  vois  que  ce  monde  ncft  qu'vn 
^elerinage ,  vne  lice  de  brefue  &  mor- 
:clle  durée,  &  que  c  eft  là  fus  ou  vous 
més  fondé  la  terre  des  viuans,  &  le  fie- 
*o  de  noftre  repos  pour  ceux  qui  vou- 
dront pafler  celle  habitation  paflagere 
m  robferuation  de  voslàin&es  loix:  ô 
}ue  voftre  libéralité  eft  grande  de  com- 
pter pour  li  peu  le  prelcnt  de  tout  IV- 
îiuers ,  embelli  &  enrichi  de  tant  de 
narques  de  voftre  grandeur!  De  Tauoir 
donné  à  l'homme  feulement  pour  pat 
ade.  Et  quel  peut  eftre  le  lieu  que  vous 
luy  auez  préparé  pour  le  loger  auec 
vous  cternellemét  ?  Si  la  cabanne  com- 
mune aux  beftes  eft  fi  magnifique,  quel 
fera  le  Palais  que  voftre  Ma jefté  luy  re* 
fetpe  en  la  compagnie  des  efpris  im- 
ti)iDrtels5vos  Princes  &  noblelfe  celefte? 
□  mon  Créateur,  donnés  moy,  s'il  vous 
plaift,  vn  enflammé  defir  de  vous  leruir, 
&:  moyen  de  vous  ioiiyr  vn  iour  en  la 
demeure  de  ce  Palais-là,  &  vne  afTeuréc 
démarche  de  toutes  mes  affedions  & 
a&ions,  pour  y  tirer  toujour  &  y  paruc- 
nir  j  gardez  moy  de  m'amufèr  à  la  ca- 
banne, &  de  m'oublie*  du  Palais* 
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orèir*  *     O  Vierge  qui  picp  régnez  en  iceltty5f 
uvmV,  bien-heureufe ,  &  rtlcuée  fur  les  plus,, 
hauts  fieges d'honneur,  fecourez  mon ^ 
infirmité  de  voftrc  crédit,  &  tandis  que  ,y 
ie  liiis  voftre  Pèlerin  tirant  vers  vortre  ^ 
petite-grande  maifon  de  Nazaret,  im- 
petrez  moy  la  grâce  d'accomplir  heu- 
reufement  mon  grand  Pelerinage,com-„ 
mancé  au  ventre  de  ma  mere  mortelle, 
mSTsà  &  *~e  deuant  accomplir  au  tombeau  dâs  „ 
le  fèin  de  mô  autre  mere.S'il  vous  plailt  35 
demander,  jl  ne  fe  peut  faire  que  vous,, 
n'impetriez  tout  ce  qui  m'eft  neceflaire  „ 
à  ma  fin.  Car  que  vous  peut  refufer  ce  „ 
Pere  qui  vous  a  choiiie  Mere  de  {6  Fils,  ,5 
&  ce  Fils  Sauueur  des  hommes,  que,, 
peut  il  refufer  à  faMcre  pour  mon  falut?,, 
Et  ce  fàinéi  Efprit  égal  à  tous  les  dci^c, 
que  ne  vous  odtroycra-il  par  roeuu^rç,, 
duquel  vous  aués  engendré  ce  Sauueur,  „ 
&  reçeu  le  titre  de  Mere  de  Dieu  ?  De-  5, 
mandés  donc,ô  Vierge  puifTante  &  gra- 
tieufe,  l'o&roy  vous  eft  afïèuré  en  vo-,, 
ftre  pouuoir  &  grace,&  à  moy  la  faueur^ 
&  aflîftance  celefte,  en  ceft  o&roy.  J# 

Ayant  le  Pèlerin  armé  Ton  ame  de 
telle  pnerc,  prinsh  réfection  du  corps 

&mar~ 
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&  marqué  fon  front  ,  fa  bouche  &  poi- 
trine du  figne  de  la  Croix,fortira  de  fort 
logis  aux  champs  auecles  A-dieux  ac- 
couftumez  di&s  à  ceux  de  fà  maifon,  & 
commencera  les  erres  de  fbn  Pèlerina- 
ge en  la  garde  de  Dieu,  protc&ion  de  la 
Vierge  glorieufc  &  de  fbn  bon  Ange 
qui  le  doit  guider,comme  jadis  Raphaël 
le  îeune  Tobic. 


L'APRESDISNEE  ET  LE 
foir  de  la  première  iournée. 

SmbLncc  du  Pèlerinage  de  la  <vie  ht£ 
maine^aux  Pèlerinages  de  de  notion.  " 
Les  habits  fèirituels  du  Pèlerin. 

33* 

Irant  fbn  chemin  après 
auoir  did  les  Oraifôs  de  ceux 
qui  voyagent,  admiré  &  beni 
[a  Majefté  diuine  au  profpcéï  du  Ciel 
chef  d'œuure  de  fes  doigts,  il  ruminera 
[à  méditation  du  matin ,  affin  d'en  tirer 
auelVjue  nouueau  fuc  j  car  c'eft  la  force 
îc  TOraifon  de  donner  toujour  nouuel- 
klumiereàmefurcquoôlairianic,  & 

ht 
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Qjjci  le  propre  exercice  des  perfbnnes  deuo* 
"""'  tes,  c'eft  de  repenfer  fouuent  en  leur 
amc , ce  quelles  ont  vne fois  apprins, à 
limitation  des  animaux  appeliez  mun- 
7eHit!ù.  des  en  la  loy  de  Dieu ,  dont  la  vertu  eft 
*       de  remafeher  ce  qu'Us  ontaualé ,  &y 
prédre  nouueau  gouft  &  nouuclle  fub- 
ftance.  Il  tirera  donc  de  nouueau  &  en 
confequence  de  ce  qu'il  a  médité  ,  que 
sipifu-  ce  Pèlerinage  qu  ilfaidà  Lorete,  corn- 
Mfttf»r  nie  tous  les  autres  que  les  hommes  font 
fur  la  terre ,  n'eft  qu'vnc  figure  &  fera- 
blance  du  Pèlerinage  que  font  tous  les 
jnortels  de  leur  nainànce  au  tombeauj 
&  faifant  les  rapports  de  la  figure  à  la 
vérité,  trouuera  en  Tvn  les  linéaments 
-  de  l'autre  naïfuement  tirez. 

dtiTeiiriniçc  le  lieu  ou  il  tend  ,  choifit  le  chemin 
fgiritntl.  le  plus  court  &  le  plus  afTcuré ,  il  mar- 
che (ans  s'arrefter  remarquablement  : 
les  Villes,  les  Edifices,  les  Palais,  les 
Champs^les  Iardins  &  lieux  de  plaifan- 
ce3s'il  eft  contraint  de  les  voir,il  les  voie 
en  partant,  attentif  toujour  à  failn.  Il 
endure  ez  villes  &  aux  champs  les  in- 
commoditez  &  dangers  des  hommes 
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&  des  beftes ,  le  mefpris ,  les  iniures ,  la 
foif,la  faim,  la  difette,le  froid^le  chaud, 
la  ncge,Ia  grefle,  tantbft  logé  à  couuerc 
dans  desmaifons,  taritoft  àcouuertau 
pauillon  du  Ciel  $  maintenant  allègre 
&  difpos,maintcnâtlas  &rccrcu}hum- 
bIe,patiant,courtois3circonrpeâ;  &pru- 
dent  en  toutes  Tes  actions* 

Il  verra  tout  cecy  poinâ:  par  pomâ*'™? 
eftre  prattiqué  au  Pèlerinage  de  la  vie 
humaine,  par  ceux  qui  font  aduifez  Pc-  - 
lerins.Céux-cy  en  marchant  fur  la  terre 
portent  au  cœur  le  Ciel  >  qui  cft  l*fîh 
de  lour  courfe  mortelle.  Ils  y  haleté*  &> 
marchent  làns  paufe  à  la  vertu  ,  ténaot 
la  voye  la  plus  droide  &  plus  afleurée, 
qui  eft  celle  que  TEglife  Catholique 
noftre  bonne  Mere  commune  monftre  r .  . 

/  ttfl t T â ITÊ 

au  grâd  itinéraire  de  la  loy  &  comman-  <f«  i*  uy 
demens  de  DieuJls  ne  font  compte  des  *  ^ 
magnificences  mondaines,  &  prennent 
dvn  cœur  efgal  la  profperité  &  Taduer- 
fité.  Si  leurs  affaires  vont  bien  ,  ils  en 
remercient  la  prouidence  diuine  fans 
s  en-orgueillir^fi  leurs  nauires  font  nau- 
frage, ilsleuent  les  mains  au  Ciel,  fcen 
feentffent  la  roefme  prouidence;  ils  font 
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difctte ,  humbles  parmi  les  honneurs, 
magnanimes  au  milieu  du  mefpris. 

En  fomme  il  n'y  a  accident  en  la  va- 
riété de  cefte  vie  inconftante ,  dont  ils 
ne  tirent  gain  ,  pour  l'éternité:  Noftre 
Pèlerin  marquera  tous  ces  rapports  aux 
vrays  Pèlerins ,  &  contemplera  en  la  fi- 
'  gure  dvn  Pelerinage^la  forme  &  teneur 
de  l'autre, &  en  fera  (on  proffit. 
tt'Wf     II  allegorifcra  encor  les  pièces  de  fori 
v'dtrin  équipage,  &  habillera  fon  ameà  la  fem- 
fikitHeL  ^nce  de  fon  corps.  Pour  chapeau  il 
f  «*.     prendra  le  fccours  diuin  5  la  mortifica- 
lesfiiim.  tion  de  fes  affe&ions  fera  fa  chaufTeure; 
we'wîS"  *a  p^tiance ^  fon  cfclamme  ou  manteau 
&  fon  camail  de  cuirs  la  bien  feance,  fil 
*fuT%'  tunique  &  foutanej  la  chafteté,  (à  cein- 
uteintu*  turCj|a  meditation  &  contcmplation,fii 

pochete  &  bouteille  5  l'amour  de  la 
ûhmni-  Croix,fbn  bourdôj  la  foyja  charité,  & 
les  bonnes  oeuures ,  feront  fa  bourfc  & 

fon  arSêt" &  dcnicrs* Ainfî  accouftrera- 
il  fpirituellement  fon  homme  intérieur 
lcfprit,à  l'imitation  de  l'Apoftre  S.Paul 
qui  armât  le  Soldat  Chreftien,  Iuy  don» 

ne  les  habillements  fai&s  au  meftier  dç 
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femblables  allégories  3  &  les  armures 
forgées  de  mcfmc  trempe  ;  Vn  baudrier^ 
de  vïritejvn  halecret  de  iufiiee  5  la  chauf  ' 
I cure  de  la  préparation  de  ÏEuatjgile^  le 
bouclier  dela/oy,  le  heaume  de  faluty  &ie 
glaiue  de  Vejprit  de  Dieu  :  En  tels  exercé 
ces  paffera  toute  fon  aprefdinée  parlait 
à  Dieu  &  à  (by  mefme ,  faifant  les  orai- 
fons  &  fes  examens  à  poinft  nommé* 
(alùant  la  Vierge  en  fes  heures  >  diiànt 
fon  chapellet  $  chantant  quelque  Hym- 
ne propre  du  temps ,  ou  quelque  canti- 
que &  poefie  fpirituelle  tirée  de  fa  mé- 
ditation j  comme  pourra  cftre  celle  qui 
fuir. 

CANTIQ^YB  DV  hlEKINAGl  l 
DE    CE  MONDE, 

> 

I.  r\  Tour  luyfant  qui  me  fais  voir] 

^  Le  fort  delà  vie  mortelle^  : 
Et  dans  mon  amc  conceuoir 

r»vifdeftrdel'etcrneBe-y 
Icy  ie  me  vois  Pèlerin 
Et  cherche  du  Ciel  le  chemin, 
%,  Ce  beau  chemin  treuuer  le  vaj 
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duquel 'a  chafque  pa*  vcrray 
Dépeinte  vivement  l'image 

De  ma  frêle  mort  alité 

Pour  tirer  a  l'éternité. 
3 .  LMP.rtel s,  qui  mareb M  fur  le  dos 

T  cherchant  le  çomblirepos 
jtfyneviedclicieufe 
-   Yùm  vous  trompe  ce  monde  Vas 
\  JE*/  r^o/  w  ï/0#r  donra  pas. 
4  .  donne  le  D*ufin> 

Hjt  onde  marine  ÏEbene: 
Çé  monde  vain  ne  donne  en  fin 
\    Jjtee  le fruitt  dvne  terre  vaine; 

Douleurs  &  regrets^  cefile  fort 
De  fa  terre \  terre  de  mort. 

f.  Terre  ou  non*  fwmes,eïfrangcrs  - 
Expofez*,  a  mainte  aduanture^ 
Et  comme  forains  fajfagcrs 
Cherchons  la  patrie  faute* 

Tels  furent  nos  Perçs  jadis 
Or  citoyens  de  Paradis  i 

g.  Tel  fut  Ie$  y  s  qùoy  qti  bàmmc-DHu* 
Telle  fut  Ma*  i*  fa  Mer* 
rit^sçÇmtot  koJttsJ*  milrûtê 

.    De  ce  yalyle  pleurs &  W&r*>  •  . 

Km  mnttrtntiet^     au  Ciel 
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'  La  terre  coulant  lai  fi  &  fnicL 
7.  Compagnons  donc  io)  eux  tirons 
diuin  Temple  de  Lorete 
La  le  Ciel  capable  verrons 
Endos  dans  vne  Chapelle te-, 

La  heureux  nous  ferons  apprins 
D  efire  en  terre  bons  Pèlerins. 
Venant  la  nui&  il  prendra  loeis  tel  qu'il 
trouucra,  pour  gaigner  quelque  repos 
&  nouuelles  forces  d'efp rit  &  de  corps, 
affin  de  continuer  allègrement  fon 
voyage  le  lendemain. 

IIS. 


!9L 

LA  SECONDE  IOVRNE'E. 

Le  moyen  de  faire  heureupment  le  Pe- 
ler mage  de  la  vie  humame/efi  d'en- 
durer &  combattre  foubslabaniere 
delzsvs  Christ,  aller 

* 

#  t  ou  jour  auant  en  <verttt. 

.  34* 

N  la  féconde  iournéc  long  téps 
deuant  le  leuer  du  Soleil  Je  Pè- 
lerin examinera  fes  a&ions  dé 

L  inj 
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la  nui#  parféc^dira  fô  C  r  e  r>  a  ou  Sym- 
bolc,  fon  Pater  nos  tbr  &  Avh 
i*  m**-  M  a  ni  a,  &  aprçs  continuant^  marie- 
lât"n*  re  cQmmancée,meditera  fur  la  façon  de 
faire  heureufement  le  Pèlerinage  de  la; 
vie  humaine  >  s  eftant  prins  garde  en  (à 
premiers  méditation  que  chafeun  le 
doit  faire  parneceflité,  puis  que  chat 
cun  eft  Pèlerin  fur  la  terre  >  &  que  les 
vns  le  font  bien ,  du  nombre  defquels  il 
defire  eftre,  les  autr^le  font  mal^qu'U 
ne  veut  imiter.  L'oraifon  préparatoire 
fera  icy  &  déformais  toujour  la  mefmc 
que  deflus. 

**tUru*  Le  premier  eflay  reprefèntcra  vn  grâd 
défert,  par  lequel  patent  deux  fortes  de 

lu  fas.  Pcttrjtis«  Les  vns  qui  s'en  vont  foubs  va 
fidèle  &  bon  Capitaine ,  endurant  pa- 
tiemment Içs  incommoditez  diMieu  & 
du  temps  ,  combattant  vaillamment 
#  à  toutes,  occafions  contre  les  voleur^ 
&  les  beftes*  prçnnant  leur  refe&ioa 

îfcTSTà  mçfiire  de  la  neceflîté  &  non  du 

m"*ls!L  pkifîr>  &  •«  samijfant tandis qu' il e# 
4  iour,à  autre  chofe  qu'a  gaigner  chemin 

hH*'<%,)rVer$  Iç  lieudç  leur  Pèlerinage.  Lcsau^ 

**im+,  o:ç$  conduits  par  vne  mawuaifç  &  tï&* 
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ftreufe  guide,  s'en  vont  tout  le  long 
du  iour  errans  çà  &  là ,  s'amufans  à  re». 
garder  curieufement  toutes  chofès ,  & 
ne  vaquans  à  chafque  heure  qu'à  repos 
&  repas  à  guilè  d'yuroignes  &  vaga- 
bonsj  Et  à  la  fin  furprins  de  la  nui&  en  c«*  i 
mauuais  temps,  mauuais  deftroits  &£?£5 
mauuais  équipage ,  tombent  partie  à  la 
merci  des  bettes  cruelles, des  Lions,  des 
Loups ,  des  Ours,  &  femblables,  qui  les 
dcuorent,partie  des  voleurs  qui  les  tail-     .  * 
lent  en  pièces,  &  font  bonne cfyerc  de 
leur  butin, 

Au  fécond  èflày  de  (à  méditation  le  Souhait 
Pèlerin  demandera  à  Dieu  d'vn  cœurfe 
humble  &  ardant ,  la  grâce  de  luy  faire 
viucment  cognoiftre  la  manière  d'eftre 
bon  Pèlerin  en  ce  monde,  &  deuiter  . 
la  funette  fin  du  mauuais. 

Le  premier  poinft  delà  méditation  x 
donnera  pour  met*  d'entrée,  ce  que^^e 
Dieu  di&  au  bon  Adam  pour  deflTert  de£»«T, 
fon  funefte  repas.  Parce  que  tu  as  oùy  tr"**Ut 
lavoir  delà  femme  ^  ejr as mange de l 'ar-Sn+tr:. 
bre  que  ie  fauois  défendu ,  la  terre  fera 
maudite  en  tan  œuure  ju  mangeras  f  icel- 
le m  travail  tous  les  tours  de  ta  vie,  elle  u 
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produira  épines  &  chardons  y  &  mange- 
ras l'herbe  des  champs  ;  en  la  fueur  de  ta. 
face-,  tu  mangeras  ton  pain  iufques  à  tant 
que  tu  retournes  en  la  terre  de  laquelle  tu 
es  prins.  Par  lesquelles  paroles  il  verra 
que  toute  la  race  des  hommes  cnuelo- 
pée  en  la  condamnatiô  de  leur  premier 
pere,  porte  neceilité  d'endurer  peines 
&  trauauxen  cette  vie  iufques  à  la  mort 
comme  luy. 
•  2       Au  fécond  il  efcoutera  &  méditera 
la  voix  de  S.Iacques  dilânt,  Bïe  heureux 
7ndurV*  eft  ecluy  qui  endure  tentation ,  car  après 
qu'il  aura  efte  ejprouue  il  r ce  cura  la  coron- 
ï.Timtth.  ne  de  gloire.  Item.  Celle  de  S.  Paul  qui 
dict,  Celuy  qui  ne  combattra  deùement^ 
ne  fera  point  cor  on  né. 
^       Le  troificfme  luy  mettra  deuant  les 
T>.u*  r,r-  yeux  la  grande  multitude  des  Hebrieux 
h******  voyageansau  defert  d'Arabie ,  dont  les 
itL^  vns  patiens  &  belliqueux  endurent  8c 
*  combattent  vaillammet  (oubs lobei£ 
fànce  &  direction  de  Moyfe  (èruiteur  de 
Dieu ,  en  efperance  d'entrer  en  la  terre 
de  promiflîon,  à  laquelle  ils  afpirenc 
r„~.u  toujour.-  Les  autres  efclaues  du  Diable 
**it.     &  de  leur  ventre  murmurateurs  &  rc- 
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belles,  ne  demandent  qu'à  yurongner, 
ne  fc  ibucians  du  pais  pour  lequel  ils 
font  lortis  de  l'i£gypte  &  periflent  mi- 
ferablement  au  defert,fai&s  la  proye  de 
leur  ennemy,  leurs  corps  defpouiiles  de 
la  terre,  leurs  a  m  es  de  l'enfer. 

Au  quatriefme  il  contemplera  d'vne  ^ 
part  Iesvs  Christ  defeendu' du  1  *  « 
Ciel  au  deiert  de  ce  monde  pour  eÛrc 
Pèlerin  auec  les  enfans  d'Adam ,  vrayc//™i£*r 
guide  de  noftrc  Pèlerinage,  &  vray  Ca- 
pitaine <ie  nos  combats;  En  l'vn  s'eftant 
faift  la  voye  qui  nous  conduiét  à  la  pa-  lt  V9yt 
trie  celefte,  &  donne  lumière  &  vertu 
pour  y  marcher  droidementi  en  l'autre 
nous  ayant  enfeigné  par  exemple  &  par 
parole,  comment  il  faut  combattre  nos 
ennemys,  le  Diable,  le  Monde,  &la 
Chair  &  leurs  troupes  les  viccs,&  four- 
ni auec  fes  enfeignemens,  les  armes,  les 
forces,  &  i'adi:en,edefagrace&  de  fes 
Sacremets  pourvaillammét  donner  & 
fouftenir  le  choc  &  emporter  la  victoire 
&  la  coronne  fi.nous  voulôs.  De  l'autre 
part  il  déplorera  Faucuglement5mcfco- 
cnoifTance  &  peruerfitc  de eeux  qui  fe  ****** l'~  • 

t?  1  \  meut  du 
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&  Sauueur ,  fc  icttcnc  aux  erres  Se  trou- 
pes de  Satan,  marchans  à  la  perdition 
en  perpétuelles  angouTes3en  perpétuel- 
les ténèbres ,  &  en  perpétuel  cfclauagc 
de  ce  tyran  &  de  leurs  propres  vices, 
j      Au  cinquiefine  il  penfera  combien  il 

uÏÏJï*  cft  falutairc  &  plaifant  à  Dieu ,  d  endu- 
JjJJUj*  rer  en  cette  vie  quelque  chofe  pour  Ton 
f  JdLi.  amour,  non  pour  luyeftre  nos  peines 
neceffaires,  ou  de  foy  agréables ,  mais 
parce  que  les  vouloir  fouffrir&  cne£ 
fcâ  les  louffrir  pour  luy,  c'eft  auoir  en- 
uers  luy  le  fond  d' vnc  vraye  charité ,  & 
en  donner vne preuue aucuréc 5  caria 
prospérité  n'eft  pas  la  vraye  touche  de 
l'amitié  ,  mais  bien  l'aduerfité  :  C'eft 

l*  S?»  Pourcluoy  Itsvs  Christ  modellc 
vny™  de  toute  perfection  pour  marquer (bti 
.amour  infini  enuers  fbn  Pere,  &  enuers 
nous ,  à  choifi  cefte  voye  &  à  faid  fon 
Pèlerinage  parmi  la  prefle  de  mille  tra- 
uaux,  &  fa  fermé  parle  tourment  & 
u  s*»*  ignominie  de  la  Croix  :  Et  en  le  faifànr, 
uu\our  a  tres-  (buuent  exhorté  d'vne  forte  voix 
:  *  ,  fès  difciples,  à  endurer;  aduerti  chafcuri 
de  porter  fà  Croix  5  prcfché  bien-heu* 
Irtux  ceux  qui  endurcroyent  pourfoit 
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nom  5  promis  le  repos  pour  la  peine,  la 
gloire  pour  l'ignominie  ,  &  l'éternité 
pour  le  temps.  Ceft  exercice  cft  fi  ho. 
norable  &  de  fi  grand  prix ,  que  fi  l'en- 
uie  pouuoit  treuuer  place  au  cœur  des  TZÏÏZL 
Anges  bien-heureux,  ils  cnuicroycntp^* 
aux  hommes  iuftes,  l'honneur  de  pou- 
uoir  endurer  pour  vn  fi  grand  Seigneur, 
à  l'exemple  d'vn  tel  Capitaine ,  &  pour 
vn  tel  loyer.  De  laquelle  méditation  le 
Pèlerin  non  feulement  fera  confolé  au 
trauail  de  fon  Pèlerinage,  maisencor 
viuement  animé  à  trauaillcr  toujour 
plus,  confiderant  qu'il  ny  peut  auoir  vn 
chemin  plus  royal  vers  le  Ciel ,  que  ce- 
luy  de  la  Croix  frayé  par  fon  Roy  ;  Se 
que(comme  dict  fon  Apoftre  efprouué 
par  tant  de  combats  &  trauerfes)  M?/?;?  * .04: 
tribuUtion  qui  eft  de  feu  de  durée  ejr  fort  "* 
légère ,  produicl  en  nous  vn  poids  éternel 
de  gloire  excellent  a  mer  uei  Iles.  Il  fera 
dôc  rcfioùy  &  piqué  à  fouffrir  en  com- 
battant &  de  combattre  enfouffrant, 
puis  qu'il  voit  quefes  tribulations,  fon 
mefaife,  fii  laffitude, Tes  larmes,  fes  veil- 
les, fa  fbif,  (à  faim ,  fes  ieunes ,  (es  difci- 
pUncs,fes  haires,&  toutes  fes  afflictions 
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&  combats ,  chofes  en  ioy  de  petite 
eltoffe  &  de  peu  de  temps  en  durée,  en- 
durées pour  ce  Maiitre,luy  feront  com- 
ptées pour  autant  de  coronnes  de  gloi- 
re, &  pour  autant  de  pièces  de  félicité 
au  grand  iour,ou  tous  les  vrays  Pèlerins 
&  vaillans  champions  entreront  triom- 

Smans  au  Royaume  de  leur  patrie  ce- 
efte. 

A  la  fin  il  fera  fon  colloque  &  orai- 
fon  à  Dieu,  luy  parlant  <ics  paroles  Se 
période»  de  fa  méditation,  &  luy  dira 
d'vn  coeur  humble  &  foubzmis. 
Cp'£ifim  Mo  créateur  &  Seigneur, me  voicy  en 
*  'D"u'  la  côtinuatiô  de  mon  Pèlerinage,  plein  „ 
de  defir  &  de  cœur ,  mais  de  peu  d'ex-  „ 
pericce  pour  içauoir  choifir  le  chemin, 
fiïfTre  &  foible  pour  fupporter  les  futures  d  if- 
«9  let .  ficultez  d'iceluyi  vous  m'auez  donné  le 
printiftte-  moye  de  1  entrepredre  &  le  courage  de  „ 
Tucimâ-  le  vouloir  fain&emcnt  parfaire,donnés,, 
iirm'é  s'il  vous  plaift  les  forces.  Que  l'en-  „ 
dure  fur  la  terre  de  mô  Pelerinage,puis 
que  ie  fuis  des  enfas  d'Adam,  côdamné 
au  trauailj  mais  que  ce  foit  pour  l'a- 
mour de  vous ,  &  foubs  la  baniere  de  „ 
yoitre  Fils  vnique  Iesvsj  cariefpy^ 
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que  les  tourments  &  la  mort  foufferts  à 
tel  titre  foubs  vn  tel  Capitaine,  tiénent 
l  arre  des  délices  de  voflre  félicité,  &  de 
la  vie  éternelle»  Sur  tout  Seigneur,  gar- 
dez moy  d'tftre  du  nombre  de  ceux 
qui  en  mauuais  Pèlerins  cherchent  les 
labirinthes  de  la  terre,&  non  le  chemin 
du  Ciel  5  qui  s'oublians  de  leur  condi- 
tion ,  de  fagés  Pèlerins  qu'ils  dcuoyent 
eftre ,  deuiennent  vagabons  infenfez,  Se 
après  plufieurs  courfes  perifTent  au  de- 
fert ,  cnfeuclis  dans  la  poudre  qu'ils  de- 
uoyent  fouler  aux  pieds.  Las!  que  cher-  ZZ'dlfn" 
chét  ils  en  ce  basfejour?Pcfent  ils  treu- 
uer  levray  repos  en  vne  contrée  de  fa- 
mine, d'efpines  &  de  chardons  ?  La  vie 
en  la  région  de  mort  ?  Le  triomphe  au 
champ  de  bataille  &  lieu  de  guerre?  Ce 
n'eft  pas  icy  qu'il  faut  chercher  telles 
aduantures,  ny  les  demander  5  auffine 
les  vous  demâde  ie  pas,  ô  mô  Seigneur^ 
icy  ie  vous  demande  la  vi&oirede  vos 
ennemis  &  des  miens.  L'honneur  du 
triomphe  fi  i'en  puis  mériter  aucun , 
qu'il  fbit  referué  en  vne  meilleure  fài- 
fon,  Ôcfeiourj  au  printemps  de  voftre 
eternité^en  la  terre  de  vos  enfans,  en  la 
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wLnf"  patrie  &  non  en  terre  étrangère.  Les^ 
trtfhejtt  Sages  du  monde  triomphoyen»- en  leur,, 
tts«ir*i,  patrie,  vos  enrans  donc  au  Ciel  leur  pa-„ 
ts'efré!  tcrnellc  cité&maifon.  O Vierge glo- „ 
^J"4*  rieufe  trefpure  mere,  &  Royne  trc£„ 
puiflànte  en  cette  éternité  &  encefte,, 
terre  là,  vous  eftes  mon  aduoeate  puis,, 
qu'il  vous  plaift  l'citre  de  tous  les  mor-rt 
tels^qui  vous  veulent  choifir  pour  telle,,, 
&  gaigner  le  Ciel  foubs  voftre  prote-53 
ftion ,  fortifiez  ma  prière  par  voftre  m-M 
tercefiion,  &  faiétes  qu'elle  fort  exau-,, 
cée,  &  que  ayant  apprins  à  honorer  &„ 
adorer  de  tout  mon  cœur  voftre  Fils  en 
voftre  maifon  de  Lorete ,  ic  le  puifle 
adorer,  ioùyr,  &  magnifier  à  iamais  en 
fon  Palais  celefte.  Le  Pèlerin  repeu  & 
refaiét.  de  cefte  viande  d'efprit,  marche- 
ra fa  matinée  auec  fes  accouftumes 
exercices. 


L'APRE SDISNEË  El  LE 
foir  de  la  féconde  iournée. 

m  * 

*      w  >  •  *  * 

Cbafque  Chrejlien  doit  endurer 

.uec\N    porter  fa  croix* 
*eur,i\ 

W  j'aprefdifiice  il  repaffera  les 
poih&s  de  fa  méditation  du  ma- 
tin ,  &  le  faifant  auec  attention 
en  tirera  deux  enfagnemens.  Lepro* 
mier,que  ceux-là  font  grandement  abu- 
{èz,  qui  porta  ns  le  nom  Chreflien,&  fc 
difàns  Pèlerins  fur  la  terre  y  fe  donnent 
neantmoins  du  bon  temps,  ennemis  de 
la  Croix  &  de  tout  ce  qui  afflige  le 
corps,  encor  que  ce  foit  pour  le  bien 
derame,eftimans  fuffire  que  le  Sauùeur 
ait  enduré  pour  nous,  voire  encor  que 
c'eft-  faire  tort  à  fon  mérite ,  de  vouloir 
endurer  après  luy  5  gens  enfeuclis  dc^ 
dans  lesienebres  de  leur  fenfualité ,  ne 
recognoiflins  ni  ce  qu'ils  ont  receu  dd 
luy ,  nice  qu'ils  luy  doibuent  rendre>rti 
le  proffit  qu'on  peut  tir«r  des  traitais* 
endurés  pour  luy* 
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2       Le  bénéfice  que  l'homme  tient  des 
tnflipu'  tourments  &  Pafïion  du  Sauueur,  n'eft 
j  — '■    pas  exemption  de  toute  peine,  mais  bie 

de  l'éternelle  qui  feule  eft  redoutable^ 
Se  à  laquelle  le  peché  nous  auoit 
gez,  de  laquelle  obligation  2\\\xt*  h 
:  ce  ncnouspoiuioitaquittcr  q/  c- 

?  ,  rite  infini  d'vn  tel  Redemptey  ^uant 

vti  eft  des  peines  temporelles ,  tat  s'en  faut 
u&iu-  qu'il  nous  en  ait  exemptés,  qu'au  con- 
à*™  k  traire  il  nous  y  a  inuitez  &  obligez  par 
excmple,par  parole5&  par  promeffe  de 
Ex™?m  granc^e  recompenfe.  le  vous  ay  donné 
**.     exemple,àiùri\,affin  que  vous  facieXcom* 
^fbneget.  me  vous  mauez.veu  faire.  Item. 
™"*  '6  conque  voudra  venir  après moy  3  quilre* 
l      im.w.  p0nçea  foy  mefrneyejr  porte  fa  croix  ejrmC 
Vébi»  «-/i/^.Etl'Apoftrc  S.Pierre  difertement, 
Le  Sattueur  a  enduré  pour  nous%  vous  laif- 
%tm      fant  V  exemple  d'enfuiure  fes  traces.  Et 
*?!m™p*'S*  Paul*  Nous  ferons  glorifie iaïucluyi 
%»m.t.ir fi  nous  patîjfons  auecluy.  Et  certes  la  rai* 
ibn  naturelle  nous  apprend  ce  que  le 

-  2*JjJ*^;mefmeSauueurdifoit,ç^vE  lidisci* 

inc.6.  ^.PLE  ri  eft  pas  de  meilleure  condition  que 
le  m  a  i  s  r  r  e.  Et  ce  feroit  vne  choie 
monitreufe  de  voir  le  Soldat  faifant  du 
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douillet ,  &  yuroignant  à  Ion  aife  de- 
dans vn  pauillon,  cependant  que  (on 
Capitaine  endoflfé  du  narnois  en  batail- 
le, endure  la  poudre  &  la  foif ,  s'expo- 
fànt  aux  trauaux  &  périls  de  la  mort. 
Auec  l'exemple  &  parole  de  noftre  Sci- 
1/  gneur ,  nous  auons  la  gloire  éternelle 
promife  à  nos  trauaux.  V  o  v  s  efies  bien  Btgt 
(feureux^diioit  il  à  Ca  Apoftres  &  à  tous  ji**.*. 
les  Chreiliens  en  leur  perfonne)/*>v  que"' 
les  hommes  vous  maudiront  ejr  vous  per~ 
fequuteront  dijant  mentèufement  toute  ' 
forte  de  mai  contre  vous ,  a  toccafton  de 
moy-y  rejioiïyjfez,  vous  ejr  menez  lieffe  $  car 
vosïre loyer cfl  grand e^Cieux.  Promefïc 
qui  nous  doit  viuement  piquer  5  fi  nous 
auons  aucun  fentiment  de  vraye  gloire, 
à  courir  d'vn  grand  cœur  en  cefte  lice 
de  tribulations  &  mcfaifcs,& endurer  ■ 
toute  peine  pour  le  nom  de  Dieu»  Et  ce 
faifànt  nous  l'honorons  l'enfuiuant  & 
fêruant,&  accomplifïbns  fbn  comman- 
demcnr3&  nous  acquérons  en  ce  faifànt 
la  coronne d'immortalité,  &  ceux  qui 
^c  font  le  contraire  font  enfans  de  contu- 
cy  fion  3  fèruiteurs  fans  foy ,  &  Soldas  fàns 
cœur,vrays  Cafanicrs,prenans  occafioix 

M  ij 
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d'eftre  lafchcs ,  des  chofcs  qui  les  de- 
I        uoyent  cfiaouuoir  à  combattre  vail- 
lamment. 


Le  ryray  Cbreflien  doit  toujour  aller 
tuant  uU  pafetfton* 

3*- 

E  fécond  enfeignement  que  le 
Pèlerin  tirera  de  fa  méditation, 
c'eft  que  comme  il  faut  toujour 
tirer  païs à  ecluy  qui  veut  bien  faire  fon 
Pelerinage;.de  mcfme  que  celuy  qui  dé- 
lire paruenir  au  Ciel,  doit  toujour  aller 
auantau  chemin  de  iuftice  3  &  comme 
levray  Pèlerin  ne  cefTe  de  marcher  tant  m 
'il  eft  Pèlerin  ;  de  mefme,dia  S.  Ber-  » 
J^'  nard,  celuy  qui  eft  vrayement  iufte,  ne  » 
âi&  iamai*Pc'eft  allez;  il  a  toujour  faim,  r> 
toujour  foif  de  iuftice  &  s'il  viuoit  tou-  » 
jour,  il  tafeheroit  toujour  d'eftre  plus  » 
iufte  j  Que  fi  c'eft  vn  defir  parfait  de  » 
vouloir  tirer  toujour  à  la  perfe&iôsc'eft» 
aller  arrière  de  ne  vouloir  aller  plp  auât,  » 
&  ou  quelqu  vn  cômenec  de  ne  vouloir  » 
cftrc  meilleur,  il  laifle  défia  d'eftre  bon.j» 
Le  vray  Pèlerin  donc  doit  toujour  gai} 

.  ...     V       •  I 
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gner  païs ,  &  s'aduancer  fclon  Dieu  ;  & 
ce  deuoir  ne  touche  pas  feulement  les cïtrti'm^ 
Religieux,  comme  eitime  le  vulgaire, rmr  VHt' 
mais  tous  les  mortels,  &  nomm cernent 
les  Chrelticns.  La  railon  nous  apprend i„et;HMtv 
que  toute  créature  tend  à  ce  qui  luy  eft™J£j£* 
meilleures  plantes  &  les  arbres  viucnt 
affin  de  croiltre,  deflorir,  &de  frudi- 
ficr,qui  eft  leur  perfection,  &  fi  vn  ccri- 
fier  pouuoit  exprimer  Ton  inclination 
naturelle,  il  diroir  qu'il  defire  de  paruc- 
nir  au  plus  haut  degré  de  bonté  qu'vn 
arbre  de  fbn  efpecepeutattaindre,  & 
ainfi  parlcroyent  les  autres  créatures; 
pourquoy  dôc  n'aura  l'homme  (embla- 
blc  inclination ,  &  pourquoy  ne  cher- 
chera-t'il  tous  les  moyens  pofliblcs  de 
l'accomplir?Et  puis  que  tout  homme  y 
eft  naturellement  oblige  ,  le  Chreftien 
ny  eft-il  pas  obligé  plus  cftroitcment 
qu'aucun,  à  raifon  de  la  loy  qu'il  profef 
fe,  qui  eft  vne  loy  de  perfection  ?  Com- 
ment peut  il  porter  dignemét  fon  nom, 
s'il  ne  tafche  d'eftre  parfait  Chreftien 
félon  Ton  nom  &  degré  ?  Le  Roy ,  par- 
fait Chreftien  en  fa  Royauté  ?  Le  Ca- 
picame,parfai&  Chreftien  au  maniemet 
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ïSî  l'ailée 
des  armes?  Le  Magiftrat, parfaict  Chrc- 
ftien  au  gouuernemët?  Le  Iuge3parfai6l 
ChrcfUen  en  l'adminiftratiô  de  la  iufti- 
ce  ?  Le  Marchant,  f  Artifaiv  &  le  Labo- 
reur ,  parfaift  Chrellicn  en  fa  trafique, 
cn  ^  boutique3en  fon  trauail,comme  le 
}**i£Lt  Religieux  parfaiû  en  fa  vocation?  Le 
îrti^rttjr.  Ciel  eft-il  pour  les  Religieux  fculemét? 
Et  s'il  cfl  pour  tous  lês  hommes,  pour- 
quoy  n'en  prennent  ils  le  chemin  treC 
tous  aucc  les  Religieux,  chafeun  félon 
fa  forte,  comme  il  en;  dicl:  ?  Ceiî  enfei- 
gnement  monftrcra  au  Pèlerin  de  faire 
toujour  progrez  cn  bien  viuant,  com- 
me il faid  en  marchant,  &  de  tant  meil- 
leur courage  que  le  mérite  &  le  fruid 
de  la  vertu  en  eft  plus  précieux  &  plus 
fbuhaitable,quc  l'aduanccmentdu  che- 
min de  la  terre.  Et  cecy  fuffira  pour  tou- 
te l'aprefdifnée,  &  pour  le  foir  de  cefte 
féconde  iournée. 
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LA  TROISIESME 

I  O  V  R  N  £  E. 

Les  commandemens  de  Dieu^font  le 
chemin  du  Pèlerinage  de 

37- 

N  la  troiiîefme  fournée  ayant 
.  defia  le  Pèlerin  aduancé  fon 
chemin  tcrreftre,&  attentiue- 
ment  médite  la  condition  &  les  quali- 
tez  de  fon  Pèlerinage  mortel ,  il  entrera 
en  la  méditation  de  fon  chemin  cele- 
fte,  par  lequel  il  doit  paruenir  à  la  cele- 
fte  patriejCommc  par  l'autre  il  paruien- 
draàLorete,  &  marchant  des  pieds  du 
corps,  il  fera  aufli  faire  les  pas  à  l'ame 
par  les  ficns3qui  font  fès  affc&ions.  GcjJâtt 
chemin  c'eft  la  teneur  de  la  loy  &  corn- 
mandemens  de  Dieu  dcfquels  parlante». 
Dauid  difoit  ,  T  a  y  covkv  far  la  voye  vfiLut. 
de  tes  commandemens  iors  que  tu l%i 
m'as  efUrcri  le  cœur.  Ce  chemin  ccft 
l  E  s  s  v  s-C  hrist  qui  venant  en  ce  chmït. 

M  iiij 


\94        '  Viiid* 

monde  a  de  poinct  en  poinct  accompli 
la.  lpy  donnée  par  luy  a  l'a  cfclarcie  & 
jneliordc  par  fes  enteignemens  &  ren- 
due facile  à  l'oeil  &  à  la  main ,  &  tracé 
en  lbn  Pèlerinage  les  vrays  (entiers  de 
faliit}  c!eft  pourquoy  il  s'appelle,  tw, 
vérité,  & viç<  C  eit  le  chemin  Ipirituel 
que  le  Pèlerin  confiderera  première- 
ment de  loing  &  en  gênerai,  comme  s'4 
citait  lur  quelque  haute  niQntaignc,à  la 
ys   ^  {emblance  de  Moyfe,  quand  il  contem- 
i^Jnt'l  ploit  de  la  môtaignc  d' Abarin  &  Nebçi 
rJLj!!;.  en  la  terre  de  Moab,le  chemin  &  le  païs. 
jJJJJ-  de  la  terre  de  promiffion ,  &  après  i| 
parcourra  tous  les  commandemens  en, 
particulier  des  le  commencement  iuf- 
quesà  la  fin,  vn  par  vn. 

Méditation  fur  les  dix  commandement 
de  Dieu  en  général.  Tremier  e>  fé- 
cond pomSi  pourquoy  la  loy  efi  don* 
nie  auec  grande  cérémonie  en  dix  ar- 
ticUs  &  en  deux  tables, 

ïjjj*  'Oraifon  préparatoire  fera  con> 

ffiL^  mc  Ç0lliQun  ^c  premier  cffày 
^l^PSI  formera  en  l'imagination  la 
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gure  delà  montaignc  dcSina  eouuertc  v*ua a 
au  fommct  d'vncnueefpefTe&  luifan-5""' 
te ,  refonnit  la  trompette  &  les  tonner- 
res ,  &  Dieu  parodiant  en  majefte  de 
Souuerain  à  Moyfe,  pour  luy  donner  fz 
loy,&  l'Hcbrieu  campé  en  la  plaine  îoi- 
gnante,  effrayé  attendant  l'yfsùe  de  ce 
nouuei  fpeclacle.  Au  fécond  efTay  ij  de-^£* 
mandera  grâce  à  Dteu  par  laquelle  il 
puifife  bien  entêdre  la  beauté  &  impor- 
tance de  cefte  loy  5  &  voir  la  teneur  de 
tout  ce  chemin  qui  conduit  au  Ciel.  x 

Le  premier  poindr.  recitera  la  loy  jj*  j^** 
auec  la  clauie  prcallable,  ou  Dieu  parle  Ex*d.  ».". 
ainfî  à  Ion  peuple.  I  e  s  v  i  s  le  SeigneurJ^l" 
ton  Dieu  qui  t' 4y  tiré  de  U  terre  d  AEgj- 
pte  de  U  mai  [on  de  sbrvitvde.  Et 
après  donne  icelle  loy  comprinfe.en  ces 
dix  articles.  T  v  navras  point  Dieux*'  **** 
efir  anges  deuant  moyjti  te  feras  idole  taiU***' 
/«jfv  ne  prendras  point  le  nom 
du  Seigneur  ti  Dieu  en  vain^S  ovvien- 
n  e  tôt  de  (anclifier  le  tour  du  reposa 
Hono  wtovperey&tdmere     v  nb 
feras  point  hom  'tcideÇÏ  v  n  e  paiàarderas 
foint  ;  T  v  n  e  défi obéras  point  $Tv  ni 
diras  ft*x  tcfmoiçntge ,  contre  to*  pra* 
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ihain  5  T  v  ne  convoiter  as  point  la  [cm* 
me  de  ton  prochain  5  T  v  ne  convoiteras 
rien  de  ce  qui  appartient  à  ton  prochain» 
En  méditant  la  claufè  preailablc  fufiU* 
€tc>  il  fera  cefte  conclusion  $  Dieu  vou- 
lât  di&cr  fà  loy3mct  en  chef  ce  qu'il  eft, 
difânt5lB  s  vis  le  Sbicnevr  ton 
D  ibvj  Item  la  deliurace  des  Hcbrieux.* 
.  il  veut  donc  qu  orî  fe  mette  en  premier 
lieu  deuant  les  yeux  fà  grandeur  &  Ma- 
jefté3&  apreSjlcs  biés  qu'il  nous  a  faits, 
aflSn  d'eftre  incitez  à  garder  Ces  côman- 
demés,  par  l'obligatiô  que  nous  luy  en 
auons  en  titre  de  Créateur  &  Seigneur 
fbuuerain  &  de  bien-fai&eur,conferua- 
teur  &  rémunérateur.  Méditant  le  refte 
il  eri  tirera  les  fuiuantes  conclufions  ou 
ut*!** autres  femblablesj  Dieu  publie  fa  loy 
î'«waucc  grande  ceremonie3de  tonnerres, 
""Àuïlu  ^'e^airs'  de  trompettes,  de  nue,de  feu, 
€x,i.  xi  de  fumée,  &  de  tremble-terre  :  Il  veut 
donc  qu'elle  (bit  receùe  denousauec 
initium  granc*e  reuerence ,  tremblement  &  hu- 
/jf '»»'«.  milité  :  Car,  La  crainte  de  Dieu ,  tB  le 
^'"'commencement  defagefe>  Il  veut  quel- 
le entre  bien  auant  ennosames,  puis 
.    qu'elle  y  eft  cnUoy  ée  par  feu ,  par  voi^ 
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par  fon  extraordinaire ,  &  par  tout  ce 
qui  peut  viucmcnt  efmouuoir  les  yeux 
&  oreilles ,  nos  deux  plus  nobles  ienti- 
mcnts,&  engrauer  profondément  quel- 
que choie  en  nos  cœurs.  Il  l'a  publie  en 
la  cimed'vne  haute  montaigne,  il  veut 
donc  qu'on  lamedite  d'vn  efprit  efleué 
de  la  terres  c'eft  la  côclufion  que  Dauid 
prattiquoit  fouuent  &  conleilloit  de 
prattiquer.  Tes  tefmoignages  Jont  ma  ,4. 
méditation.  Item.  Donne  moy  entende-^1' n9' 
ment  affn  que  ie  médite  ta  loy.  le  médit  où  TfiUt  r. 
fur  tes  commandemens  que  tay  aimez,,  , 
Bien- heureux  l'homme  qui  penfe  en  ta  loy  ^.m, 
nu/tfdriour. 

Il  l'a  donnée  àMoyfepourla  com- 
muniquer au  peuple ,  &  la  faire  garder.  Mer  ^ 
Il  veut  doc  qu' clic  foit  mife  en  exequu- 
tion,  &  que  comme  l'on  monte  pour  la 
mediter9ainfi  qu'on  defeédepour  l'exc- 
quuter.  C'cft  la  fignification  delà  dîut-gj**»* 
ne  efchellc  veùe  par  Iacob  extafié  en 
fon  diuin  fommeil ,  fur  laquelle  les  An- 
ges montoyent  &  defcendoyentjcar  les 
enfans  de  Dieu  montent  par  les  degrez 
de  contemplation  en  la  cognoiflanec 
delà  loy  de  Dicuj&  dofccndentparles 
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ceuurcs  de  la  mcfme  loy,  comme  par  » 
mcfines  degrcs5en  la  vie  a6tiuc  pour  l'a- 
mour de  Dieu  &  falut  du  prochain. 
i,n*mhv     Il  la  donne  en  dix  articles  ,fignifiant  • 
N^Tpar  vne  note  de  perfe&ion  qu  ellccft 
f>ft»n.  parfai£e .  car  dix  ell  vn  nombre  ac- 
compli &  parfaid;;  tousjes  autres  au 
dciToubs  d'iccl  uy  rcçoiuent  accroiffe- 
ment,  il  n'en  reçoit  aucun  j  &  tous  les 
autres  qui  fjnt  au  dcfïus  prennent  leurs 
D/x/i*-  pièces  &  compolicion  deluy ,  n'eltans 
uZ'usde      repentions  des  portions  de  dix,  ou 
des  dix  entiers.  Onze,c'eft  dix  &vn$ 
On^itm  douze ,  dix  &  deux  iuiques  à  vingt  5  6c 

SrZr  vmgc  >  c'eft  deux  f°is  dix  S  trcnte ,  trois 
u&€,   f0is  dix  ;  ccnt  y  dix  fois  dix  5  mille,  cent 

fois  dix  i  cent  mille ,  dix  fois  dix  mille; 

vn  million ,  dix  fois  cent  mille ,  &  ainfi 

par  trai&e  infinie  en  la  compofition  des 

nombresjedix  fe  treuuc  régner  comme 

la  perfection  de  tous  5  marque  donc  de 

ul     la  pcrfe&ion  de  la  loy  que  Dauid  figni- 

t/-.w,.«  fie  parfon  inftrument  Muficien,parfon 

vpCït  Pralterion  môté  à  dix  cordes  fur  lequel 

il  fonnoit  les  louanges  diuincs.  Ayant 

appris  cecy  le  Pèlerin ,  il  dira ,  la  loy 

de  Dieu  cft  parfaiétc  ;  c  eft  donc  raifan 


Digîtized  by  Google 


DV  PîLERIN.  l$p 

qu'on  tafchc  de  la  parfai&emét  accom- 
plir ,  car  de  tant  plus  que  la  Mufïque  cft 
bonne,  de  tant  plus  (e  doibt  oji  efforcer 
de  la  chanter  bien;  &  c'eft  ce  que  Dieu 
par  langage  ouuert  did  à  Abraham, 
marche  deuant  moy  rjr  fois  par/ a ici, Et  kbr*u*: 
par  la  bouche  de  Ton  fils  à  Tes  difciples^'^''* 
&  à  tous  les  Chreftiens  en  leur  perfbn- 
ne  ,  soyez  parfaicls  comme  voftre  pere 
celejte  es! parfit cl.ceà  à  dire,  allés  auant 
à  la  plus  grande  perfe&iô  que  pourrez,  J5?A,/* 
&  imités  du  plus  près  que  pourrez  les 
actions  de  voftre  pere  eclefte:  Et  fe  pré- u 
dra  garde  que  le  Créateur  marquant  dc^J**^ 
mefme  nombre  les  parties  ouuriercs  de 
l'home,  luy  a  faiét  les  mains  &  les  pieds'" 
auec  dix  doigts,pour  luy  apprendre  par 
vnc  leçon  naturelle  &domeftiquc,  la 
perfe&iô  qui  doibt  eftre  en  nos  œuures 
lignifiées  parles  mains exequutriccs de 
laloy$&  en  nos  afrec"tions,picds  &  por-its*$t- 
téurs  de  lame  au  chemin d'icelleloyiS?/»* 
car  elles  la  portent  à  rcxequution,com- 
mc  nos  pieds  portent  le  corps  d'vn  lieu 
à  l'autre.  Il  tirera  auflî  en  côclufion  que£a^^ 
puis  que  Dieu  veut  quenousafpiriôsà^14^ 
la  parfaire  obleruation  de  la  loy  ^  cliq  ' 


r 
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peut  effre  parfai&em  en  t  accomplie  3  & 
que  pour  ce  faire  Dieu  ne  faudra  de 
fournir  grâce  neceffaire  à  Ja  bonne  vo- 
lonté qu'il  en  aura  donnée ,  autrement 
en  vain  la  loy  auroit  efté  di&ée  fi  elle 
n'elloit  fanable,comme  la  Mufique  vai- 
ne li  elle  ne  pouuoit  eftre  chantée^  &  le 
legiflateur  feroit  imprudent  de  com- 
mander ce  qu'on  ne  peut  accomplir,  & 
iniufte  d'ordonner  fuppliceà  ceux  qui 
ne  Pauroicnt  accompli ,  n'eftantcela  en 
leur  puiffance.  Ce  font  les  cencluilons 
que  le  Pèlerin  fera  pour  fon  inftru&ion 
&  profit,meditant  fur  le  premier  poind 
de  fa  méditation. 

Au  fécond  il  confiderera  en  cefte  loy 
vne  autre  diuifion  fai&e  en  deux  pages 
fgfu'  ou  en  deux  tables,dôt  la  première  con- 
cerne le  culte  diuin  contenant  les  trois 
premiers  commandemens  5  la  féconde 
ce  qui  appartiétau  prochain,  comprins 
ez  fept  autres,  laquelle  diuifion  Iuy  fera 
prendre  garde,que  ce  qui  eft  de  Dieu, 
doit  entrer  premier  en  confideration, 
après  ce  qui  eft  de  l'homme. 


u 
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Le  troifiefme  quatriefmepoinÇl  de  U 
méditation  précédente,  t *  amour  de 
Dieu  £r  du  prochain  eft  U  fin  de  U 
lo  y  s  c>  ïobferuation  de  la  loy  preu- 
ve dïiceluy  amour  Motifs  à  t amour 
de  Dieu. 

V  troifiefme  poinft  il  notera  j 
que  ces  commandemens  de  L'y-  uPf 
ne  &  l'autre  table  font  fai&s  £ 
pour  nous  exercer  en  l'amour  de  Dieu, 
&  en  dôner  preuue  faifent  ce  qu'il  nous 
diéfc ,  tant  pour  fon  fêruice  &  en  confi- 
deration  de  fa  grandeur,  que  pour  le 
bien  du  prochain  parce  qu'il  le  veut:  de 
manière  que  le  fonds  &  la  fin  de  toute 
la  loy,  ccft  l'amour  de  Dieu ,  nous  en- 
(èignâtpar  les  trois  premiers  comman- 
demes  de  l'aimer  en  foy  mefme  &  pour 
fby  mefme  j  par  les  autres  de  l'aimer  en 
.  créature,  aimant  pour  l'amour  de  luy 
le  prochain.Ceft  pourquoy  le  Sauueur, 
fouuerain  interprète  de  fa  loy  (  cajr  c  eft 
luy  qui  jadis  l'auok  donnée  aux  Hc- 
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bricux  )  la  réduit  toute  à  l'amour,  com- 
me il  appert  par  la  relponfc  qu'il  fit 
citant  interrogé  par  vn  Do&eur,  quel 
cftoit  le  grand  cômandementen  la  loy* 
M«th.  ^  i  m  b  LE  Seionevr/«  Dieu ,  dit- 
Marc  n,  H9Jg  tout  ton  cœur  3  de  toute  ton  an  e ,  de 
i«c./#.r.  tout  ton  eftrity  &  de  toutes  tes  forces} 
C  i  s  t  le  premier  ejrle  grand  comman- 
dement. Le  fécond eft  femblable  a  ceftuy- 
^  Aime  ton  prochain  comme 
toy  mefme->  &  concl  ud  $  Toute  U  loy  &  tels 
Prophètes  dépendent  de  ces  deux  conîmari- 
démens.  S.  Paul  a  donné  la  mcfme  do- 
H£Xu  Ctrine  ;  La  c  h  a  r  i  t  e  eft  la  plénitude 

uiïi"?  ^e^a  fyk  C  eft  ^e^lcn  de  perfection.  Item* 
ftrfmim.  La  fin  du  commandement  ycefi  la  thari* 
Oioj.s .  te^vv  cœur  pf(r  ^  jv„e  co^feience  bonne 

&  d'vne  foy  non  fdnte.  Donc  toute  la 
u  fin.   loy  confifte  en  amour  &  charité  ,  &  eft 

i.Ttmtth.  1/1. 

t.       donnée  pour  1  amour. 

Que  l'obfèruation  d'icelle  foit  vrf 
vray  moyen  de  faire  prcuue  decefta** 
mour  enuers  Dieu,Ie  mefme  Sauueur  le 
di&  en  termes  clairs  d'affirmation  &  ât 
négation.  Si  v  o  v  s  m  aimés  gardés  mes 
Jj*^  commandement.  £hù  a  mes  comandemens 
&lcsg4pdet  cejtceluy-lk^i  nlMm.  gui 

♦  n$ 
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ne  m'aime  pointée  garde  point  mes  paro- 
les. Et  ion  bien-aimé  difciple  S.Iean.r#->  Ifî 
C  e  $  te  cyefila  vraye  charité  de  Dieu, de 
çarder  [es  comandemens.  Item.  Celvy 
quife  dicl  cognoifire  Dieu,  &  ne  garde  [es 
commandemens/cft  vn  menteur \  Et  clai- 
remet  S. Grégoire.  L  exécution  del'œu-  H»m?*r.' 
ure  ,        preuuede  la  diUclio.  Defquels 
antecedens  le  deuot  Pèlerin  conclurra 
que  ce  n'eft  pas  aifez  de  croire  en  Dieu 
pour  deùemcnt  l'aimer,  mais  qu'il  fauc 
faire  &  mettre  en  prattique  Tes  côman- 
dcmcns.£rf  foy  fans  les  œuures  efl'vne  foy  nt»i.^ 
morte ,  di&  S.  Iacqucs.  La  foy  viuc  cil  ** 
celle  qui  cil  animée  delà  flamme  de  l'a- 
mour de  Dieu  5  lequel  amour  ne  peut 
eftre  fans  fe  mouuoir  &lans  agir  j  car 
c'eft  vn  feu  celelte.  L'œuurc  donc  c'eft 
la  vraye  touche  de  l'amour. 

Au  quatrieime  poinft  le  Pèlerin  ie  4 
mettra  deuant  les  yeux  quelques  motififfi^jjj 
pour  s'exciter  à  l'amour  &  feruice  dcD,ttt». 
Dicu.il  côfiderera  quel  eft  ce  Seigneur; 
&  ayant  apprins  par  la  foy ,  qu'il  eit  vne 
eifence  d'infinie  bonté:)beautc.)&  fagef 
fc;  vn  Seigneur  tout-puiflant,  tres-libe- 
rai  &  tres-riche,  il  dira,  c'eitdoncvn 
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%"4ntlf  ^euoir  P^US  (1UC  m^c  ^C  l'aîmcr5  &  pui  ! 
f<aun  né-  q  l'il  n'y  a  rien  plus  naturel  &  plus  facile 

à  l'homme  queceftcaffe&ion(car  per- 
fonne  de  quelque  qualité  qu'elle  loit  ne  . 
peut  viure  fans  aimer  quelque  chofe)ou  I 
s'attachera  noftre  amour  pluftoft  qu'à 
vn  obied  infinicment  aimable?  A  la 
mefme  bôté,bcauté,&  fageffe?  Et  bon- 
té,beauté,&  (àgeffe  infinie  ?  Enuers  qui 
s'employera  pluftoft  noftre  crainte  & 
relpeft  ,  qu' enuers  vn  Seigneur  tout* 
puiflànt?  Noftre  feruice,qu'à  l'honneur 
de  celuy  de  qui  releuc  tout  le  bien  que 
nous  auons  en  l'amc ,  au  corps ,  &  en 
tout  l'vniucrs,&  de  qui  nous  attendons 
la  félicité  éternelle?  Par  tels  &  fembla- 
bles  difeours  allumera  le  feu  de  fà  mé- 
ditation le  Pèlerin  pour  s'efehauffer  en 
l'amour  de  Dieu,&  rédre  fon  amc  diui- 
nement  amoureufe  de  celùy  qu'il  doit 
i  honorer  &  fèruir  de  tout  (on  cœur ,  & 
de  toutes  fès  forces ,  &  clorra  la  fin  de 
fes  difeours  du  Colloque  qui  fuit,  ou 
d'vn  meilleur  fi  Dieu  le  luy  metenb 
bouche. 

Vu£*  *     O  Seigneur  combien  voftre  loy  cfo» 

iufte  &  accomplie  en  toutes  fes  parties,,* 

>  -  —  *  „  i.- 
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vos  mandemens  raifonnables  en  leur 
„  teneur!  Neft-ce  pas  la  mefmciuftice 
„quc  celuy  ordonne,  qui  efttoutfage? 
%  QlLc  celuy  commâdc,  qui  eft  tout-puit 
î>  fànt  ?  Que  celuy  (bit  recogneu,  qui  eft 
„  tout  bon  ?  Y  a-t'il  rien  plus  iuftement 
33  deu  par  nous,&  plus  conuenablc  à  nous 
^  vos  creaturcsj  que  de  vous  aimer  fupre- 
3, me  beauté?  De  vous  admirer  fupreme 
33  fàgeiïej  De  vous  adorer  fupreme  diuini- 
33 té?  De  vous  feruir fupreme puhTance? 
j,D'embraiTer3de  reuercr?d'accôplir  tout 
33  ce  que  vous  commandez  auectantdc 
a,  titres  de  droitf  &  de  majeftc?Mais  à  qui 
,3  donneray-ic  mon  amour  &  feruice,  fi  ic 
3>  le  vous  refufe  à  qui  ic  dois  redeuance, 
33  &  hommage  de  tout  ce  que  ic  poflede, 
3,  ne  l'ayant  receu  d'autre  que  devoftre 
33  main  ?  Et  qui  me  promettés  de  vous 
„  donner  encor  vous  mefme  pour  recom- 
jïpenfe,  fi  îerecognois  vos  bicn-faiéb  en  ÏJTSS 
3,  gardant  voftre  fain&c  loy?  Et  quelle 
,3Vtilité  auez  vous  de  mon  amour  &  fer- 
3>  uicc,  &  quelle  incomoditc  fi  ie  ne  vous 
53  aime  &  vous  fcrs?Nullc,ô  mô  Seigneur. 
^Qui  donc  vous  incite  à  demander  ce 
»dçuoir  de  moy,  finô  voftre  infinie  bôtç 

V  T      "  • 
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affin  d'auoir  occafion  de  fc  monftrer  en.  „ 
uers  moy  toujour  plus  libérale  >  Soyez  „ 
donc  encor  libéral  ,  6  mon  Roy  &  Pere  „ 
bénin  ,  &  donnez  moy,  s'il  vous  plaift, 
entendemet  &  lumière  fuffifante,  affin  „ 
de  bien  pénétrer  la  beauté  de  vos  or- „ 
donnanecs , 6c  l'obligation  que i'ay  de „ 
.  .  lesaccôplirjefleuezmoyàvoftremon-,, 
+  D«*  taigne  pour  vous  entendre  parler ,  allu- 
g&Z  mez  en  moy  le  feu  celeftede  voftrc  a-,, 
def*lV'  mour,  affin  que  ie  voye  à  clair  voftrc  „ 
lainde  volôté,&  defeede  heureufement  „ 
en  la  prattique  de  ce  que  vous  me  com-„ 
raandez.Que  ie  marche d'vn  pied  léger,, 
&  d'vne  affection  ardante  au  chemin  de>, 
voftre  fainde  loy,  &  qu'au  bout  de  la,, 
courfe  ie  vous  puiffe  trcuuer  là  haut  au,, 
ciel  pour  vous  y  admirer  &  adorer  eter „ 
ncllcmcnt  en  la  montaigne  de  voftrc,, 
félicité.  m 


1/ APRESD ISNEE  ET  LE 
foir  de  la  troificfmc  iournée. 

40. 

N  l'aprefdifnée  le  Pèlerin  feul 
ou  accompagné,chantera  pour 

&  récréation  fpirituclle  le  fuy- 
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liant  Cantique,  qui  eft  le  contenu  des 
dixeommandemens. 

Cantine  de  la  loy  di  DieV 

voyede  noftrcvie, 

X.Ors  Pèlerins  Compagnons 
^  Nos  cœurs  &  voix  accordons 
four  chanter  d  vn  grand  courage 
La  loy  qui  nom  guidera 
Et  les  fentiers  drejferx 
De  nojire  Pèlerinage. 
î.Adore  Dieu fouuerain: 

Son  sainct  nom  ne  iure  en  vain: 
A  v  i  o  v  r  du  repos ,  repofe  j 
i^ï  œuures pies  vaquant 
Ton  Créateur  inuoquant 
Et  louant  en  toute  ebofe. 
^.Honore  recognoijftnt 
Pere  tjr  ntere  en  vray  enfant^ 
La  fouueraine  iuîiice 

Sera  toujour  ton fecours 
Et  prolongera  tes  'tours 
Sur  terre^four  ce  feruice. 
^  I  n  i  v  s  t  e  nefiends  la  main 
Sur  la  vie  du  prochain^ 
taillard  ne  fouille  fa  couche 
"       "  Niij 
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Tëute  Idfciuetè  fuy. 

Ne  defobbe^r  de  t'autruy 
i^Auare  le  bien  ne  touche. 
y .  faux  tefmoignage  ne  dû-, 
De  ferfonne  ne  mefdis. 
Ta  langue  foi  t  véritable. 

D'avtrvy  ne conuoite rièft, 

Non  la  femn.c  non  le  bien , 
N  on  chose  aucune  notable. 

6.  Ce  font  de  Dieu  les  dix  voix. 
Ce font  fes  diuïnes  loix> 

Les  dix  cordes  de  la  Lyre, 

Jj>ue  Dauid  chantre  accordoity 
Et  grauement  luy  faifoit 

De  Dieu  les  louanges  dire. 

7.  Cefte  Lyre  foit  toujour 
Nojîre  cœur  ejr  nofire  amour, 
J$ue  i  oreille  toujour  ïoye 

L'or  il  iaye  en fa  vifîon, 
La  main  en  fon  action. 
Nos  pieds  Payent  en  leur  voye. 
Ce  diûy  il  repaffera  Ton  Oraiion  du  ma- 
tinj  ou  méditera  quelque  autre  matière 
qui  luy  femblera  propre  fclon  la  circon- 
ftance  du  temps,  du  lieu,  &  de  fa  deuo- 
tionj  Et  ne  faudra  d'implorer  la  Vierge 
pour  l'auoir  Aduocate  erwersDieu,à 
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ce  qu'il  puifle  bien  tenir  ce  chemin  de 
(a  k>y  en  ccft  exil ,  &  attaindre  la  fin  de 
fon grld  Pclerinage,qui eft le  Ciel;  Re- 
citera  la  deuote  antienne  Salve  R  e-  rigi*4 
g  i  n  a  ,  ou  quelque  Hymne  à  l'honneur 
de  cefte  diuine  Mcre.  Et  en  tels  &  fem- 
blables  exercices  (bulageant  fbn  trauail 
terminera  fa  iournée  quand  le  temps 
l'aduertira  de  prendre  logis  pour  repo- 
fer  s'il  treuuc  lieu,  ou  pour  mériter  par 
patiance,s'il  faut  endurer  quelque  in- 
commodité du  ferain  au  defcouuertà 
l'en  feigne  de  l'Eftoile. 


LA   Q^V  ATRIESME 

I  O  V  R  N  e'  E. 

Méditation  fur  le  premier  com- 
mandement. 

T  v  n'  a  v  r  a  s  point  d'autres  D  l  e  y  r 

deuant  moy^ 
Tune  te fer 44  idole  t  Aillée* 

m  «  Vn  feul 
*rA  *  Dieu  to 

Près  auoir  médité  en  gênerai  j^™** 
la  loy  de  Dieu,lc  Pèlerin  tirant  ras  v  u- 
.  fa  voye  viendra  à  chafque  arti- 

N  iiij 


moi  l'allïh 
cle  en  particulier,  &  aduancera  chemin 
aufli  bien  de  lcfprit  que  du  corps  :  Par- 
quoy  fa  principale  méditation  au  qua- 
trieime  iour  fera  du  premier  comman- 
dement. L'oraifon  préparatoire  ou  pre- 
mier effay  fera  le  mefmc  que  deffusj  au 
fécond  il  fe  peindra  en  l'imagination  les 
deux  tables  du  decalogue ,  &  s'y  atta- 
chera comme  les  ayant  deuât  les  yeux. 
jA  la  première,  il  lira  le  premier  com- 
mandement graué  du  doigt  de  Dicu,ea 
gros  charaéfcercs. 

Tv  navras  point  de  D  i  a-  v  x  I 

eftrdnges  devant  moy$ 
Tu  ri  durits  point  d'idole  taillée, 
j       Le  premier  poincl:  de  la  méditation 
€xp»fftion  notera  que  ce  cômandement  cft  la  con- 
%s/,7°m-  clufion  de  la  claufe  precedéterl  t  s  v  i  s 
mâdtmft.  ie seigneur,  tën  Dibv,  comme  fi  Dieu 
difoit,Ie  fuis  ton  Dieu,  donc  tu  n'en  au- 
ras autre  que  moy.  Etlefenseft ,  que 
comme  il  eil  le  fcul  Dieu  ,  ainfî  doibt-il 
eftre  fcul  recogneu  pour  Dieu  &pour 
Seigneur,  tout-puilïànt ,  tout-fage,  & 
tout- bon ,  Créateur  du  ciel  &  de  la  ter- 
re, &  première  caufe  de  tout.  Cefte  rc- 
cognoiflànce  cft  appellée  par  les  Thco- 

•    —  - 
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lôgiens  du  mot  Grec  Latrie,  QuijLtrft, 
vaut  autant  que  fouuerain  honneur  &  ^ï™*** 
flipreme  culte  deu  à  Dieu  feul ,  priua- s 
tiuement  à  tout  autre,  &  côprend  deux  '.ô* 
parties,i'vne  intérieure  en  l'amclaquel- 
le  requiert  que  nous  ayons  Tel \\ me 
créance  que  nousdeuôs  auoirde  Dicuf-2'- 
en  venté,  fans  meflange  d'aucune  hc- 
refie  ou  erreur,  l'autre  extérieure  au 
corps,  par  laquelle  nous  l'honorons  par 
(àcrifïccs,adoration  viiible,  &  prémices 
de  nos  biens. 

Le  fécond  poincl:  confidercra  que  ce  2 
culte  &  honneur  fe  paye  par  la  finance  Di*vfl 
de  trois  vertus  principalement ,  la  Foy,S'  i» 
l'Efperancc,  &  la  Chante.  Par  la  F  o  y  4  D""' 
nous  croyons  que  Dieu  cil  vue  efïencc*4 
infinie,  éternelle,  &  incompréhenfiblc, honor,r 
vn  Dieu  en  trois  perlonnes,le  P  *  r  e,  le 
Fils,  &  le  S  a  i  n  c  t  Esprit,  Dieu 
qui  a  créé  le  mode  &  le  gouuernc  par  (à 
puifTancc  &  par  la  fageffe ,  &  l'a  rache- 
pté  par  fa  bonté,  &  par  ù  iuftice  rendra 
à  chafeun  félon  fes  ceuures  :  cecy  cft  du 
fubiecl:  de  la  foy ,  &  le  refte  qui  eft  con- 
tenu au  Symbole  des  Apoftres. 

Par  L* espérance  nous  mettons vAtris* 
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noftre  fouirerain  appuy  en  Iuy,&  aban- 
dons dé  luy  comme  première  caufè  3  & 
dernicre-fin ,  aide  &  fecours  en  nos  nc- 
ceffitez  en  ce  monde,  &  la  gloire  eter- 
jnelle  en  l'autre. 
n  turiti  Par  lacharite  nous  l'aimons  & 
feruons  de  tout  noftre  coeur  fur  toutes 
chofes,  félon  les  titres  de  fa  Majefté,l'a- 
dorant  &  honorant  par  les  a&es  inté- 
rieurs de  noftre  aine,  &  extérieurement 
|>ar  œuures  corporelles  correfpondâtes 
a  la  foy,&  a&es  interieursjitem  par  pre- 

iiftcrifi  m*ccs    difines  de  nos  biens;tnais  prin- 
dufranj.  cipalemcnt  par  (acrifices  5  cecme  jadis 
un',4'  faifoyent  les  iuftes  deuant  la  venue  du 
vtncun.  5aUueur ,  par  les  leurs  compofez  des 
corps  des  créatures  mortellesjEt  du  de- 
puis, les  Chreftiens  par  celuy  de  la  fàin- 
J  *tf£i  de  Mefte ,  ou  eft  offert  à  Dieu  le  corps 
gotigt  immortel  de  fonFils  vnique,noftre  Sau- 
fiiem.    ueur ,  en  focrihee  non  (angiant  félon  la 
forme  de  Mdçhifedec. 
3       Le  troifiefine  poincl  notera,  comme 
9m  fi*  conclufions  tirées  des  deux  precedens, 
que  tous  ceux  qui  adorent  pluueurs 
Dieu*,  &  donnent  l'honneur  fouuerairi 
deuàDieufeul, 
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Iachres,  comme  faifoycnt  jadis  &  font 
cncor  les  Paycns ,  ils  font  idolâtres  & 
preuaricatcurs  de  ce  premier  comman- 
dement, comme  aufli  font  tous  autres 
infidèles,  Iuifs,  Turcz,  Hérétiques,  Ma- 
giciens, Sourciers,  &  toute  forte  de  ges1 
fupcrftitieux.  Item, ceux  quifcdcfcfpe- 
rent ,  ou  qui  mettent  leur  dernière  fian- 
ce à  la  créature,  defqucls  parle  Ieremie,  udM§ 
difant,  Mavdit  ejlceluy  quife  confie  en 
/  bommC)  c  entend  comme  en  Dieu ,  Et 
qui  met  la  chair  four  fon  bras ,  &  retire 
fon  cœur  arrière  du  Seigneur.  Item,  ceux 
qui  aiment  la  créature  plus  ou  autant 
que  Dieu,  foyet-ce  Anges,  hômcs,fcm- 
mes , enfans , or,  argent,  polfcfTionsou 
autres  chofes ,  par lefquelles  ils  laiffent 
de  feruir  Dieu  de  tout  leur  cceur,ou  qui 
cft  pire,  l'abandonnent,  mefprifansfa 
loy  &  fes  commandemens. 

Le  quatriefmc  enfeignera  qu'il  n'eft  4 
pas  contre  ce  commandement  d'hono-  "™Zitt 
rer  d'vn  autre  honneur  moyen  &  non  "Jf  f" 

/*  «  t  CûTttrt  ce 

fouuerain,Ia  créature  félon  le  rang  d'ex- 
cellence  que  Dieu  aura  mis  en  clïej  co-ZIs**** 
me  le  Pcre ,  la  Mere ,  les  Roys  &  Magi-  J^JL 
ftrats  ,  d'vn  honneur  ciuilj  la  Vierges 
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Marie,  les  Ançes,  &  les  Saints  rrefpaC 
&*p-  n  lez  &  rcenans  au  Ciel,d'vn  honneur  de 
«.s*».^  religion^  de  les  louer,  lesinuoquer,  &  ! 

cm.  Dm- 

Orthtd    amvs  ,je  £) jeu  fidèles  &  charitables  in- 

Jtci.r.lô.  rC  •  « 


implorer  leur  fecours ,  comme  cftans 
amys  de  Dieu ,  fidèles  &  charitables  in- 
£«s*.h*j  terceneurs  au  Ciel  pour  nos  nccelficcz, 
s.ffli  comme  ils  l'eftoient  viuans  fur  la  terre. 
fg^lr.  Et  c'eft  honneur  & fcruîcc ne defroge 
£ï?*.P°*nt  *  *a  Majcfté  de  Dieu,  ainslen 
honore  dauantage ,  le  recognoiflint 
ï$ùZ.  non  feulement  en  luy  mefmc,  mais  auk 
fi  en  fes  feruitcurs  qu'il  a  faicts  jadis  in- 
&■  ftruments  de  noftre  falut  en  l'Eglife  mi- 
5»*ri,  **  litante ,  &:  du  depuis  lumières  de  gloire 
£T3fc  en  la  triomphante  ,  en  laquelle  ils  le 

d'eivl  l°ucnt  fans  ccu°e  3  &  intercèdent  pour 

nous  5  foigneux  de  nous  comme  mem- 

bres  d*  vn  mefinc  corps. 

Au  cinquiefme  poiiic*  de  la  médita- 
s.BtfUn  tjon  jj  faU{jra  coniiderer  comment  les 
s.^tuf.q.  images  &  culte  d'icclles  vfité  en  l'Eeli- 

le,  n  elt  pas  répugnant  a  la  partie  de  ce 
5    commandement  qui  prohibe  les  1  d  o- 
frnaïst LES  taillées.  Car  idole  eft  la  re- 
mmts  cji  prefentation  d'vne  faulfe  deïté,  comme 
dtDim.  cltoyent  celles  desPayens,  qui  repre- 

fentoyent  Saturne,  Iupiter,  &  autres 
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faux  Dieux  5  ou  celles  que  la  fantafie 
d'vn  chafeun  Ce  forgeoir  ;  l'image  eit  la  îm** 
reprefentation  d'vne  chofe  vraye,  de 
Dieu, de  I  f  s  v  s  C  h  r  i  s  T,d'vn  Ange, 
d'vn  Sain&5&  l'honneur  qu'on  luy  faic"t 
fe  rapporte  au  patron  duquel  cft  l'ima- 
ge; &  partant  comme  c'eit,  pietc  d'ho- 
norer I  h  s  v  s  Christ,  les  Anges  & 
les  Saincts ,  combien  que  ce  foit  de  di- 
uers  cultejde  mefmes  c'eft  rcligiô  d'ho- 
norer leurs  images  comme  chofesqui 
les  touchent  ,  entant  qu'elles  les  repre- 
fentcnt.Et  comme  ecluy  honore  le  Roy  ^ 
d'vn  honneur  ciuil,  qui  taict  honneur  à dH 
(on  image  ;  ainfi  honore  Dieu  &  les  fer-  !r£»««r 
uiteurs  trcipafTeZjqui  fai&  honneur  à  ce""*'' 
qui  les  reprefente  :  ce  n'efl  pas  dôc  ado- 
rer, l'or,  l'argent,  le  bois,  &  la  pierre ,  à 
la  façon  des  idolâtres  $  mais  honorer 
Dieu  &  les  SainCts  en  ce  qui  nous  rc- 
prefente  leur  mémoire  à  la  façon  Chre- 
ftienne. 

Le  colloque  rendra  grâces  à  Dieu  de 
la  lumière  de  ce  fien  commandement, 
&  luy  demandera  aide  finguliere  pour 
le  bien  accomplir. 

*. 
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L'APRE SDISNEE  ET  LE 
foir  de  la  quatriefmeiournée. 

Comment  reluit  la  iuflice  diuineerice 
premier  commandement;  Prières 
pour  euiter  les  idoles  des  faux 
Chrejluns. 

N  l'aprcfdiméc  ayant  faicl:  quel- 
que méditation  propre  du  îour, 


it- 


ou quelque  autre  exercice  fpiri- 
tucl  fur  loccafion  des  teps  &  des  lieux, 
il  reprendra  les  erres  de  là  méditation 
du  matin,&  s'il  eft  bien  attentif  il  admi- 
rera la  iuftice ,  l'importance  &  le  fruid 

Ctmbien 

de  ce  commandemen tjcar  qu'eit  ce  qui 
JShUL  Pcut  cftre  dcu  à  meilleur  droiét  &  plus 
m*nt.bn:  conucnablemenr,quc  l'honneur  fouuc- 
rain  au  Seigneur  iouucrain  ?  Amour  fu- 
preme, à  la  bonté  fupreme?  Refpecl:  fu- 
preme3àla  fageflTc  fupreme?  Quelle  plus 
eltroite  obligation  d'obeiffanec  8c  fer- 
uicc  peuteftre,  que  de  la  créature,  au 
Créateur  ,  du  Pere  au  Fils ,  du  vafTal  au 
Se  igneur  fouuerain?  A  la  gloire  de  qui 
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cmployera  l'homme  toutes  les  a&ions  m***"" 
de  Ion  ame ,  &  de  ion  corps,  linon  de *p*i 
celuy  duquel  il  tient  l'ame  &  le  corps, 
l'entendement,  la  volonté3la  mémoire, 
toutes  les  facilitez  intérieures  de  l'ame; 
les  yeux,lcs  orcillcs,le  nez,la  langue,les 
mains,  toutes  les  parties  extérieures  & 
membres  du  corps  ?  En  fomme  duquel 
il  a  fon  eltrc,duquel  il  dcpend,duquel  il 
a  efté  rachepté,  duquel  il  attend  la  gloi- 
re interminable  ?  Ainfi  difeourra  le  Pè- 
lerin &  parlera  à  foy  mcfme. 
„    O  mon  ame  adore  ce  Seigneur  puis  f.^f«; 
„  qu'il  cil  fouuerain,  fers-le  de  toute  ta /5n*w'* 
„puiiTànce,  puis  qu'il  elt  tout-punTant, 
„ aime-le  de  tout  ton  cœur,  puis  qu'il  eft 
„tout  aimable,  fers*lc  de  tous  tes  moyés, 
3, puis  qu'ils  viennent  de  luy  j  puis  que  tu 
yy  n'as  rien  de  bon  qui  ne  foit  de  luy  ,  qui 
„  t'a  faiét. ,  qui  t'a  refaict  &  rachepté ,  qui 
„  te  conferue ,  qui  t'a  donné  fon  monde, 
„qui  t'a  donné  fon  Fils ,  qui  te  veut  don- 
,J  ncr  à  la  fin  foy  mcfme,  &  de  fby  mefme 
J  te  drciTe  vn  feftin  de  félicité? 
„     Il  parlera  aufli  à  Dieu  &  dira ,  o  mon  j»^  * 
„  fouuerain  Seigneur ,  mon  Pcrc  &  mon 
tout,  foyez  toujour  mon  Seigneur,moa 
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Pcrc  &  mon  Dicu,&:  que  ie  fois  toujour,, 
voitre  leruitcur3voft,rc  fiIs,voftre  deuotj,, 
Que  mon  entendement  vous  adore  en 
les  penfécs,ma  volonté  en  fes  dcfirs,ma 
mémoire  en  fa  capacité ,  tous  mes  fens  3J 
en  leurs  fonctions  &  ieruices  ,  &  que  ic  35 
n'aye  aucun  Dieu  cih  âgc  deuant  vous.  w 
p.     Las  !  qu'elle  folie  d'en  admettre  vn  au-  3) 
ffirinça.  tre,  puis  que  vous  elles  ii  grand,  &  tout ' 
feul  en  voitre  grandeur,  &  toute  autre,, 
deité  faille!  Gardez  inoy  de  la  vanité,, 
des  faux  Dieux  &  de  leurs  idoles  ,  non  „ 
des  Payens  dciquels  nous  1  ommes  pieça  „ 
affranchis  par  l'clclairante  lumière  de,, 
voitre  foy,  6  doux  Rédempteur  I  e  s  v  s,  „ 
mais  des  Dieux  &  des  idoles  que  la  va-  „ 
futé  &  pcruerflté  forge  en  l'ame  de,, 
jw^ceux  qui  à  taules  enieignes  portent  le,, 
SfmSr  nom  Chrefticn ,  qui  font  la  propre  vo-„ 
Jts  f>w.  lonté,  l'orgueil, l  auariccjla  luxure,l'en- 
£v^J~/fuic,la  rancunc,la  gourmandiïc,la  parc£ 
fe  &  icmblablcs  abominatiôs  de  vices, 
{ir^iViM  &  fur  tous  les  plus  abominables,  1er-,, 
*i { «w<i« * rcn r  o b il i  1 1  é  Ôc  i'herefic,  que  ce  malin,, 
Tr'"-  abufeur  des  hommes  &  artifan  infernal  » 
ubÀtv.  taille  &  fournit  au  môdc,pour  réplacer,, 
l"'ï*  '  les  vieilles  idoles  du  paganifme  parmi,, 

les 
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„  les  Chrefliens  ,  entre  lelqucls  il  voie 
55  celles-là  auoir  perdu  tout  honneur  & 
3,  crédit.  Gardés  moy,ô  mon  Créateur  & 
„  Sauueur^  de  me  laifTer  abuferà  ces  faux 
3>  Dietix  3  gardez  mon  ame  à  ce  qu'elle 
„  n'aille  après  ces  vânitez ,  &  que  Jamais 
33  elle  ne  flefchifTe  le  gertouil  à  ces  idoles. 
»  Quelle  ne  recogrioiflTe  autre  Dieu  qncFjut  w 
3,  vous,  &  que  vous  (cul  elle  adore  en  vo-  wi>»4 
33  ftre  Eglifc  &  en  la  communion  de  vos 
35  Sain&s ,  d'vne  entière  foy$  en  vous  feul'J^J. 
3,  elle  mette  fbnappuy  (buuerain  5  &  quer/- 
3)  vous  (eul  elle  aime  de  tout  Ion  coeurs  & 
3,  les  autres  perfonnçs  qui  (bnthonora- 
35  bles  de  vos  dons  &  grâces  en  la  terre  & 
33  au  Ciel ,  Anges  &  hommes ,  qu'elle  les 
33  honore  &  cherifle  pour  l'amour  de 
33  vous.  Tels  &  fcmblables  feront  les  de- 
uis  du  Pèlerin  en  cefte  aprefdifnée  $  fur 
le  tard  il  dira  ou  fon  Chapellet  ou  autre 
Oraifbn  pour  falùer  la  Vierge ,  &  pren- 
dra logis  pour  (è  repofer  en  la  nui& 
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LA  CINQVIESME 

iovrne'b. 

Méditation  fur  le  fécond  com* 
rendement. 

Tv   NE    PRENDRAS    POINT  LE 
NOM  DE  DlEV  EN  VAIN. 

E  fécond  commandement  fera 
la  mattiere  de  la  maiftreffe  mé- 
ditation matiniere  de  la  cm- 
quiefmc  iournée,qui  contiendra  la  priè- 
re préparatoire  ,  deux  effays  &  cinq 
poincts. 

VrUrrpre.    La  prière  contiendra  la  demande  ac- 
couituinée,  afTauoir  de  l'affiftance  de  la 
.    grâce  diuine,  par  laquelle  toutes  nos 
actions  &  oraifons  foyent  entreprifes 
pour  l'honneur  de  Dieu. 

Le  premier  efïày  fera  {èmblablc  en 
façon  à  celuy  de  la  méditation  précé- 
dente 3  différant  en  matière  feulement, 
mettant  deuant  les  yeux  de  l'eiprit,  les 
paroles  du  fécond  commandement  gra- 
uées  en  grofles  lettres  en  la  première 


-m  a 

DV   PUERÎN.  211 

table  de  la  loy.  Tv  m  prêkdras 
foint  le  n»m  du  Seigneur  t$n  Dieu  e  n 
vain.  StctniL 

Le  fécond  cflay  demandera  grâce  de 
tirer  profit  particulier  de  ccflc  médita- 
tion. 

Le  premier  poinct  notera  que  ce  co-  .  ^  ^ 
mandement  inltruit  &:  en  feigne  la  lan- 
gue ,  vn  des  plus  exccllcns  membres  de1'  "0"*' 
l'homme,  à  honorer  Dieu  3  comme  le 
premier  iiïflruit  le  cœur  ;  &  comme  la 
langue  dépend  du  coeur,  ainfi  eccom- 
mandemet  cft  vnc  dcpcndcnce  &  con- 
clufion  du  premier  3  car  fi  Dieu  doibt 
eftre  honoré  d'vn  culte  fouucrain,com- 
me  dicl  le  premier,il  s'enluit  aufli  qu'on 
doibt  honorer  fon  nom  ,  qui  cft  la  mar- 

J uc  de  fa  grandeur ,  comme  le  nom  de  ^/T//* 
oy,  cft  note  de  la  Royauté^  qu'on  nctrtmur- 
le  doibt  point  prendre  en  vain  5  fçauoir 
eft,  fins  reuerence  &  tres-iufte  caufe; 
autrement  ce  feroit  le  de£honorerjc'eft 
donc  vnc  fuite  du  premier  commande- 
ment :  ncantmoinsDieu  l'a  voulu  don- 
ner à  part  &:  cri  termes  exprez,  pour 
mieux  particularifcr  les  marques  de  (on 
konneu^k  pour  diftinctement  brider 

W  on 


fietnd 
tommtti- 
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la  langue  des  môdains  par  trop  enclins 
i  iniuricr  faMajefté  en  pariuremens& 
vains  iuremens.  Ce  commandement 
'  donc  enfeigne  d'employer  la  parole  à 
honorer  le  nom  de  Dicu3&  le  îur§r  fain- 
aemcc^il  le  faut  iurer,&  ne  iurer  point 
en  vain.  Or  le  nom  de  Dieu  félon  que 

SriftST  nous  *c  Pouuons  cognoiftre,  c'eft  toute 
diftion&  tout  mot,  qui  marque  refrén- 
ée, la  bonté,&  la  fageffe  infinie,commc 
ibnt9 Diev,  Shignevr,Roy  des 

ROYS,TOYT-PVI  SSANTjSeIONEVR 

dis  a  RMEESiCesnoms&féblables, 
vfitcz  en  la  fain&e  Efcriturc,  font  fou- 
uerainement  honorables,dautant  qu'ils 
appartiennent  à  Dieu ,  &  Dieu  elt  ho- 
noré ou  defhonoré  en  iceux,comme  le 
Roy  au  fien,  par  la  vertu  ou  malice  des 
hommes,en  leur  langage  nommeemét. 
2       Le  fécond  fera  employé  à  méditer 
tnurrfet  comment  nous  honorons  le  nom  de 
7£%  Dieu  en  plufieurs  manières,  à  fçauoir, 
ilm  *  «pmd  nous  le  confefTons  hardiment 
douant  tousj  quand  nous  profeffons  I  e- 
svs-Christ  fon  Fils,aucl:eurdc  no- 
ftre  (àlut,Dieù  &  homme  5  quand  nous 
vaquons  faindement  àlau£jpn  de  fa 
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(àin&c  parole;quand  nous  chantons  en 
Chrcihé  Tes  louanges;  quand  nousl'in- 
uoquons;  quand  nous  le  remercions, 
tant  en  aduerfité  qu'en  profperite,com- 
me  touiiour  ont  faid  les  Sainc~ls,Dauid,  uTJtm,, 
Iob,&  1  emblables,  qui,  fuffent-ils  à  leur 
aife  ou  en  afnidion,  difoyent  toujour, 
IfNOM^DiEV  fait  tafrifhab  fpecia- 
lement  &  félon  le  fcns  principal  de  ce  0jwBintt 
cômandement,nous  honorons  ce  nom, 
quand  nous  le  iurons  auec  pieté,qui  cft  w« 
quand  auec  neceflité,  vente  &  rctpeci, 
nous  appelions  Dieu  à  tefmoing  ^  T  f  n^ 
oueique  chofe,  en  difant,  D  i  e  v  mefi a  fammUdé 
tefmoing ,Diev  le  Jçaity?  ar  Dibv, 
f  appelle  Duvi  tefmoing  *  ainsi 
D  i  e  v  mevueille  aider ,  ou  foubs  quel- 
conque autre  façon  de  parler  on  iure;  à 
quoy  fe  rapportent  auffx  les  iurcmens 
farôs  par  les  faines,  Anges  &  hommes,  r«rm«, 
par  les  Euangtles,par  le  Ciel,  par  la  ter* 

{es  crttt%m 

re,  &  par  les  autres  créatures,  qui  toutes 
apparticnnet  à  la  louange  du  Créateur, 
comme  elles  font  de  fon  domaine  &  de 

fon  train.  J 

Le  troifiefme  méditera  trois  qualitez  g^J 
Dcccflîurcsjpour  bien  faire  ce  iurcment 
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s.uifn.  qui  font  vérité'  3  ivcemenTj& 

html     I  V  S  T  I  C  E. 

i       La  veritb  commande  que  celuy 
vniti.        jufe ^ je ch0fe véritable ,  (oit qu'on- 
afferme,  foit  qu'on  nie,  ou  qu'on  pro- 
mette, difànt  cela  eft  ainfi  ?ou ,  il  n'en: 
pas  ainfi  j  Le  le  promets  ainfi ,  ie  le  tien- 
ëray  ,  &  i'in  appelle  DJeu  à  tef- 
moing  :  qui  iurç  fans  cette  condition ,  il 
çft  pariure,  &fai6t  vne  infigne  iniure  à 
la  diuine  MajcftéJ'appellan&àtefmoing 
du  menfange,  elle  qui  eft  la  première 
&  la  fouuerame  vérité. 
y  %       Le  iv  g  e  ment  en  feigne  de  bien 
ultmft.  pcnfer  à  ce  qu'on  iyrc,denc  iuxer  point, 
àla  volée  &  fans  necefHté,&  quile  fai& 
il  iure  en  vain  &  abufe  du  nom  xle  Dieu. 
^       La  i  v  s  t  i  c  e  veut  que  ce  que  l'on 
*«/fiv*  promet  en  iurantfbitiuftc&  honefte, 
autremét  on  pèche  en  iurant  &  en  gar-: 
^      dant  le  iurement.  Telfutleiurement 
des  luifs ,  par  lequel  ils  s'obligèrent  de 
ne  manger  ni  boire  qu'ils  ncufTenttud 
S.Paul.  .  ....        r  > 

.      Le  quatriefme  fera  pour  mediter^que 
comme-  celuy-là  offenfe  grîefuemënt 
\?£  PicHy  <jùi  pïend  fou  nom  en  vain  ?  de 


mefme  l'honore  grandement  celuy  qui 
le  iure  auec  les  trois  qualitcz  fufdictes: 
car  par  vn  tel  ferment  il  le  confeffe  pre-^jr^-» 
miere  vérité,  ne  pouuant  mentirsfupre-  f/",^*; 
me  Majefté  tres-digne  de  refpeft  &  re-^/*- 
uerence:  &  foiiueraineiufticehai(fanti>-*W. 
tout  péché  5  ainfi  hfons  nous  les  Sain&s  ,7.  '  . 
Abraham,Moyfe,Dauid,  S.  Paul,  &  au-^*"^ 
très  grâds  feruitcurs  de  Dieu  auoir  iain-  ••C«m* 
etement  iure  pour  efhcacement  acer-tt»kr./. 
ter  quelque  vérité  importante ,  &  Dieui?,*  ^ 
mefme  a  iure  par  foy  mefme  pour  fom-"^11'17' 
fier  la  promeffe  qu'il  faifoit  de  bénir 
Abraham ,  &  multiplier  fa  race  comme 
les  eftoiles  du  Ciel,  &  le  fablon  delà 
mer.  C'cftpourquoy  en  iufticc  oiffaict 
leuer  la  main  ou  la  mettre  fur  la  poi-  fremon* 
drine,  à  l'honneur  de  Dieu  (buucrainer>i«r/-CT. 
iuftice ,  &  en  faueur  de  l'innocence  Sc"ltnf• 
du  bon  droict. 

Le  cinquicfme  méditera  que  Dieu^J^ 
ne  s'eft  pas  contenté  de  donner  ce  com- »mrt  1» 
mandement,  mais  encor  a  voulu  aaiou-M,,,*,/ 
lier  vne  menace  contre  ceux  qui  y  con-cd9(ZZT 
treuiendront  difant,  Dieu  ne  tiedra  point- 
innocent  celuy  qui  f  rendra  lb  n  o  m  du 
Seigneur  [an  Dieu  en  v  a  i  n  5  C'eft  pour 
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montrer  Penormité  du  pcché  j  pour 
mettre  le  frein  à  la  langue  des  hommes 
trop  faciles  à  y  tomber,&  pour  faire  en- 
tendre que  d'iceluy  vienne*  Iapluspar* 
des  tribulations  &  adueriitez,  dont  les 
hommes  font  affligez  en  leur  corps  a  en 
M'ux  leurs  femmes,  enfans5&  bïcs:c'eit  pour- 
&SZ  Hu°y  i'Bcclcfiaftc  diét ,  Ta  îovchb 
prr?m:nt.  ne  J0î(  point accoujlumée a  tarer  x  car  kl  y 
ix.1   4  beaucoup  dinc&nuenien sa  iurer.  Item, 
L'Nmme  qui  iure  luaucoup  fera  rempli 
d  iniquité^  La  playcne partira  de  f*  mai- 
fin*  Et  la  mefme  Sapicçc  pour  ne  dôner 
pied  ou  femJceàcerte  çouftumc5côma-? 
4e  vn  autre  extrême,  à  Içauoir  de  ne  iu-> 
ihUtt  k-ter  poW  du  tout.  Ne  ivu:  point 
Surit.  /.  ntf*r  U  Ciel)  ni  par  la  terrent  par  Hiern* 
falemjjoflre  parole  foit}  o  v  y,o  v  y,n  o 
NON]  aduertiffement  donné  cnçorp^ 
Ucs.rt.fon  Apoftre  faincl  Iacques en mefmçs 

termes.  » 
ÇcUt^»      Le  Colloque  parlera  ainfî  à  Dieu, 
fvjn**  Mon  Seigneur ,  vous  m'auez  donné  le,, 
cœur  pour  croire  en  vous,  cfpcreren,, 
.       vous ,  À:  vous  aimer  de  toute  ma  capa*,a 
cité,  &  la  langue  comme  truchement ^ 
$c  mon  cûeur  5  &  inftmment  accordé^ 
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auec  luy  ,  pour  exalter  voftre  (âind 
*'  nom  5  &  auec  l'harmonie  d'vne  viuc 
"  foy ,  d'vne  forte  cfperancc,  &  d'vne  fin- 
"ccre  charité  ,  chanter  les  louanges  de 
^  voftre  grandeur ,  tous  les  iours  de  ma 

vie,  continuez,  s'il  vous  plaift,  à  faire  du 
>5  bien  à  voftrc  feruiteur,-  car  voftre  bonté 
"  cft  inefpuifablc,&  donnez  moy  la  grâce 

d'employer  ma  lâgueà  l'vfage  pour  le- 
„  quel,  vo*  l  auez  mife  en  ma  bouchejfai- 
,3  êtes  qu  elle  foit  toute  pour  dire  voftrc 
„  los ,  pour  vous  remercier  de  vos  biens, 
„  pour  vous  confeiïcr  Créateur  du  Ciel 
M  &  de  la  terre ,  Rédempteur  des  homes, 
w  ôc  luge  des  viuans  &:  des  morts:Gardez- 
„là,  s'il  vous  plaift,  queiamais  elle  ne  Ce 
„deilie  ^non  feulement  à  vanité  contre 
w  voftre  fainét  nom,  mais  non  pas  mcfme 
3,  à  vne  parole  inutile.  Qu'elle  le  nomme 
„aucc  vérité,  iugement,  &  iuftice,  le 
„  chante  auec  fyncerité  ,  l'exalte  auec 
s,  a&ion  de  grâces  au  ficçlc  des  fiççlcs, 
53  Amen, 
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I/APRESDISNEE  ET  LE 
fait  de  la  cinquiefmc  iôurnce. 

Diuerfes  méditations  &*  Colloques* 

44- 

'Aprcfdifnée  le  Pèlerin  fera  fa. 
incditatiori  fur  quelque  autre 
matière  propre  du  iour,  ou  re- 
prendra quelque  poinct  de  ceux  delà 
méditation  du  matin ,  ou  dira  (on  cha- 
pellet  auec  quclqu'vn  des  quinze  my- 
fteres  qu'auons  di&  cy  deflTus,  ou  tel  au- 
tre que  bon  luy  femblera ,  parlant  à  la 
Vierge,  admirant  fès  vertus  ,  propolant 
à  les  imiter,  implorant  fon  aide,  affin  de 
le  pouuoir  efficacement  faire. 

Sur  le  tard  il  déplorera  les  péchez  qui 
le  font  contre  ce  faind  commandemér, 
&les  maux  qui  en  prouiennent,deman- 
dant  à  Dieu  pour  ioy  &  pour  lès  autres, 
grâce  pour  fe  corriger,  &  dira. 

Seigneur,  voftre  nom  eft  fainft,  car  il  „ 
nome  le  Sainct  des  Sain&s,  &  perfbnnc 53k 
ne  comprend  la  Majefté  d'iccluy  que3> 
vous  mefmes,  &  Tignorâce  de  philieurs  ^ 
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5,  mortels  cft  déplorable,  dequoy  ils  ne  le  , 
„cognohTent  point,  &  la  perucrlitc  de 
35  plullenrs  abominable,  dequoy  le  co- 
„  gnoiffant,  ils  le  deshonorét  iniquemer. 
„Leur  bouche  eft  pleine  de  blaipheme, 
„&  leur  langue  dilcrteàla  vanité,  leur 
5)  diiçours  entrelardez  de  iurements  inu- 
utiles  ou  deteltables  pariurements  -3  Lc^,,^ 
„  Soldat  n'cfl  pas  braue  s'il  nebraue  en£"^ 
„  iurant ,  le  Marchant  ne  peut  vendre  s'il 
„  ne  ment  en  iurant.  Le  Dodtcur,lc  luge, 
„  le  P relire,  la  femme,  la  fille fe  meflede 
„  iurcr  &  de  parjurer  &  profaner  de  fa  lâ- 
„  gue  le  nom  qui  doit  eflre  tout  feul  ado- 
3,  rei  Et  fommes  nous  eftonnez,  fi  l'ire  de 
„voftre  iuitice  grefle  fur  nos  teflcstant 
53 'de  calamitez?  h  la  guerre,  la  peftç,  la  fa- 
33  mine,  nous  pcrfequutent?  fi  l'herçfie  ar- 
33inée  de  nos  péchez  voltigeant  par  la 
33  Clirefticnté  tant  d'années ,  trouble  la 
33  paix,  renuerfe  la  trafique ,  introduit  les 
33 voleurs,  marche  fur  les loix humaines 
33  Se  diuincs?  Soyons  pluftoft  cftônez  que 
33  nous  ne  voyons  plus  de  maux.  Mais  6 
>5 Seigneur,  neantmoins  foyez  benin  & 
y,  doux  comme  vous  eftes ,  &  pour  nous 
*>  garder  d'encourir  voftre  iufte  courroux, 


3> 
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pardonnes,  s'il  vous  plaift,  nosfautes,J 
pafTécs,  &  pour  l'aduenir  gardez  nous,, 
d'en  commettre  plus,  &  donnez  nous,, 
la  grâce  de  toujour  employer  noitre 
langue  àla  confeffion  &  louange  de  vo- 
ftre  faincl:  nom.  Ayant  fini  ilrcpofcra 
ou  fbn  bon  Ange  luy  aura  aifigné  logis 
&  repos, 

LA  SIXÏESME 

IOVRN  SE* 

Méditation  fur  Ictroijtefme  corn* 
mandement. 

So  VVIENNE    TOY    DE  SANCTI- 
FIER le  iour du  repos, 

A  méditation  du  matin  en  la 
fixicfmciournéc,  fc  fera  fur  le 
troiiiefme  cômandcmét  auec 
la  prière  preparatiue  accoutumée,  &  lç 
premier  eflày  qui  mettra  deuât  les  yeux 
les  mots  de  la  loy  corne  grauez  en  vne 
pierrçjSovvi enn e  toy  de  sa  no 
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façon  des  précédentes  méditations  >  & 
le  fécond  qui  demandera  la  grâce  de  ti- 
rer gain  fpiritucl  delà  prefente médita- 
tion. Les  poin&s  feront  ceux-cy. 

Au  premier  il  faudra  noter  &  medi-  I 
ter  que  ce  troifiefme  commandement 
eft  donné  pour  folemncllement,  auec*™*??*- 
loifir  &  appareil, &  fans  aucun  deftour-' 
bier  d'affaires  môdaines,  mettre  en  pra- 
tique les  deux  précédés,  à  fçauoir,ado. 
rer  Dieu ,  le  recognoiftre ,  luy  rendre 
grâces,  par  premices,facrifïccs5prefents 
&  aumofnes,loùer&  chanter  fbn  faincl 
nom.  Tous  les  iours  nous  nous  deuons 
fbuuenir  de  ce  iourjc'cft  pourquoy  il  cft 
di(5l  en  terme  exprez  ,  Sowienne  smuimm 
t  o  y5&  y  péfer  &  lattadre  feruâts  Dieu  2;,f**! 
le  mieux  qu'il  nous  eft  poffible  chafeun 
à  part,  aux  autres  iours  delà  fepmaine 
parmi  la  meflec  de  nos  affaires  tempo- 
relles^ mais  quand  il  eft  venu  ,  tous  les 
enfans  de  Dieu  s'afïèmblent  en  fi  mai- 
fbn  5  toutes  œuures  manuelles  &  ferui- 
les  cefTent,  pour  donner  temps  6V  lieu  à 
ce  dcuoir,  comme  le  plus  important  de 
tous,  à  ce  qu'on  le  puifle  accomplir  en 
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communie  plus  parfaitement  que  fa:- 
re-fepeut. 

2       Le  fécond  méditera  que  ce  iour  de 
ufiL?  rePos  &  fepticfme  3  fut  donné  aux  îuifs 
n*nc7dcs  pour  y  recognoiftre  le  bénéfice  de  la 
5ST  *  création  du  monde ,  &  d'vne  confiante 
fn^T'  mémoire  à  chafque  fepmaine  rcubliïc, 
tv<*.   le  raméteuoirç  item  pour  fignifier  le  re- 
pos éternel  que  I  e  s  s  v  s-C  hris  t  par 
û  mort  nous  deuoit  gaigner,  nous  régé- 
nérât en  nouuellcs  creaturesjpremierc- 
ment  par  les  Sacrements  en  cefte  vie* 
&  après  la  refurrc&ion  ,  par  fa  gloire. 
Ttunnuf  Eftant  donc  luy  venu  &  nous  ayant  cai- 
enc  ce  repos  &  celte  gloire  figurée  par 
i&Dil  le  iour  du  famedi  iudaïque ,  il  a  voulu 
m*nci>,.        çon  gglife  ait  quitté  la  fîgure,&  mis 
en  la  place  le  Dimanche,  iour  de  fa  glo- 
rieufe  Refurrcdion ,  clofture  de  toutes 
les  œuures  de  noftre  rcdcmption3com> 
me  aufiï  le  feptiefine  iour  auoit  efté  la 
fin  de  celles  de  la  création ,  auquel  iour 
on  célèbre  la  mémoire  de  ce  grand  bé- 
néfice ,  fpecialement  au  faincl:  fàcrificè 
de  laMefTe,  naïûie  reprdferrtation  d'i* 
celuy  en  l'oblation  &  immolation  du 
corps  du  Sauucur, 
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Le  troifîcfmc  notera  que  I  e  s  v  s-  ^ 
C  h  r  i  s  t  a  ordonne  les  feftes  par*.»  ««> 
fbn  Eglile,  comme  i ours  de  repos  fpiri-  mn#«î« 
tuel,  &  tableaux  courans,  qui  portent  à  f^J*  { 
tour  anniuerfaiic,la  mémoire  de  Tes  bié- 
fai&s,afTin  que  comme  di&S.Auguftin, 
par  laps  de  temps  on  ne  s'en  oublie.  Etfcî?" 
ces  feftes  font ,  tant  celles  qui  contien-  Dt™fi 

1  1    1         •  -    1     C  n  fétnn  d 

nent  la  eclebratio  de  les  myiteres3com-/*f «»: 
me  la  Natiuité ,  la  Pafquc  3  laPentcco- 
ftc,  &  femblablcs ,  que  celles  qui  fimt£*££ 
dédiées  à  la  Vierge  Marie  la  clorieuic 
Mcrc,&  aux  Apoftres,  &  autres  Saincls. 

Le  quatricfme  difeourra  fur  ce  qui  4 
concerne  le  deuoir  pour  dcùemcnr  ce-  SjJJ^j* tf 
lebrer  le  Dimanche  &  les  fcftcs3qui  cô-  intrwm. 
fifte  premiercmét  à  fuir  tout  ce  qui  peut  uî%<? 
empefeher  l'exercice  de  la  deuotion  rc-  1 
quiic  en  tels  iours,  comme  font  les  ceu- 
ures  feruiles  des  champs,  cultiuantla 
terres  ou  de  la  ville,  trauaillât  en  chofes 
de  meftier  3  ou  vaquant  en  affaires  tem- 
porelles,^ proces,contracls,&  fembla- 
blcs  negotiations  ciuilcs. 

Secondement  à  garder  ce  que  l'Egli-  2 
fe  commande  &  enfeigne  deuoir cdrç^X 
garde,  comme  affilier  à  la  Meffe,  qui  cil 


..s 
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,ri,***ce  vne  ordonnâcc  Apoftolique  renouuel? 
£7wû.  lce  par  plufieursiain&s  Conciles  $  rc- 
Viufûu"  ccuoir  le  précieux  corps  de  noftrc  Sei- 
fcjj"'  gneur  aucc  les  préparations  prcallablcs 

de  confcifion,  îeuncs  &  autres  efliys  de 
fixrîsZ'  pénitence  &  humilité ,  finon  tous  les 
^iTÂ  Dimanches  &fefte$<au moins,  biéfou- 
«7 .^r»«/.  Ucnt  5  oùyr  la  parole  de  DieU  &  l'office 
****     diuin,  qui  fe  fai&en  l'EglifedeDieus 

vaquer  à  prières  &  oraifons;  à  la  lecture 

de  quelques  bonsliures  de  deuotion3& 

a  d'autres  ceuurespieufes. 
^       Le  cinquiefme  notera  que  ce  repos 
te  h*r  du  nc  regarde  pas  feulement  les  hommes, 

mais  auffi  les  beftes,non  qu'elles  loyent 

capables  de  feftoyer  le  jour  du  repos, 
jjfig*  mais  à  ce  quelles  ne  foyentgreuées  par 

trop  grand  &  afiîdu  trauail ,  ayant  foin 
u  fn*i.  cefte  diuineprouidence  non  feulement 
i?mfyu«  de  là  créature  raifonnable  ,  mais  encot 
mux  piut  £c  toutes  autrcs,iufques  aux  petis  palTc* 

fttiteitrt*  *\  *  * 

r»m.  reaux. 

M-rfc.x..        c0ji0qUC  &  fin  jc  ja  méditation 
w*.*.  fc  prendra  des  po#in&s  méditez  en  telle 
ou  (emblablc  façon. 

O  mon  Seigneur,  tres^lâge ,  &  très* „ 
iufte  ai  toutes  vos  loix  !  6  que  vos,, 

pcrfe&ions 
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„  perfc&iôns  relwifent  admiraBlcment  en 
}  la  texrurc  d'iceJles  1  vous  me  comman-  tHmm 
dez  de  me  fouucnirdcla  ^àndificatiori^',,^, 
j  du  iour  du  repos,  &  ou  plufkxft  ma  m©- 
j  moire  icttera  faveiie  qu  a  ce  iour,  oui 
3me  reprefente  non  feulement  la  belle uit*'** 
x  fabrique  de  ccft  vniucrs  drefïe  pour  mô/«'«  «LJ 
,  vfage;  mais  aiiffi  l'œuure  admirable  de,i»  £Z 
,  la  rédemption  des  hommes,fans  laquel-  ,<""f"* 
,1e  ce  premier  bénéfice  nous  to.urnoit  à 
,  condcirinatiôn  5  &  par  laquelle  les  por- 
.  tes  d'vn  repos  éternel  nous  font  ouuer- 
,  tes  au  Ciel,&  en  terre,  la  iouiïïàacé  <Fv- 
,ne  celefte  tranquillité  i  du  fera  donc 
,  mon  repos  en  cefte  vie,  finon  en  la  me- 
,  ditation  de  ce  repos  ?  en  h  mémoire  de 
,  ce  iour>  en  l'eiperâce  de  cefte  éternité? 
,en  la  célébration  &  exhibition  de  ce 
,  cultePScigneur^que  ce  iour  me  (bit  tou- 
Jour  deuant  les  ycux5  &  que  tous  les 
,iours  me  foyent  ce  repos,  en  vous,  en 
,  voftre  maifon,  en  voftrc  fermée,  &  qu€ 
,  tout  le  cours  de  ma  vie  foie  vn  côtinuel^ 
trauail  en  ce  diuin  repos ,  &  vn  conti* 
,  nuel  repos  en  ce  diuin  trauai!,vn  trauail 
(ans  trauail -,  vn  repos  f^rfs  repos ,  figure 
deceluy  qui  cfueferué  d«ins  le  temple 
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de  voftre  Ma'citc  ià-fus  au  Ciel ,  à  ccux,^ 
qui  cy  bas  auront  fain&ementfeftoyc  „ 
la  mémoire  de  vos  diuins  &  innombra- 
blcs  bien-fai&s.  33 


L'APRESDISNEE  ET  LE 
foir  de  la  fixicfmc  iournéc. 

Des  commandement  de  l'Eglifi  de 
la  deuotion  de  la  Vierge. 

«»>»«•  *fO» 

S.  '  JilSSÎô  N  celle  apreflifnée  le  Pèlerin 
1  choifna  pour  fa  méditation, ou 


%"c:!ii  ^es  commandera ens  del'Eglife 

iHf.*pmd  qui  font  donnez  pour  dcùemet  accom- 
i*ZfsT  plir  ceftui-cy  ;  Qui  font,  i.  Garder 
M«ifi...  faj„tfe?ncnt  les  iours  de  fejles  quelle  a  in- 

%X™ll't  flituezt  Î.OVYR  DEVOTEMENT  LA 

w^imtd.  M  k  s  s  f  aux  Dimanches dr fcjlejf^.l  e  v- 
\'cJ>.ji-  nir/^  cfuarefme^  veiHes^  &  qmtrc  tepsy 
'çt'.qw.  Confesser'*  fon  Pajleur  ou 

C*"  '9.  +Mutre  4yant  auclorité*  a  tout  le  moins  vne 
Urrrxm.  joysl  rf»;y.oî  Lommvniir  four  le 
Triïnr!ff.  moins  à  fafqucs.h  ceux-cy  fe  rapporter, 
'jcVL.  Ne  célébrer  les  nopees  finonen  temps  de/*} 

Tru  /y.  & pijCr  fa  difmcsi  tous  Icfqueis  fcrucnc 
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dv  PeleiUn.  527 
à  fâinÔemct  s'aquitter  de  noftre  dcuôl? 
en  robfcruation  du  iour  du  repos  5  le 
Pèlerin  pourra  encor  prendre  quelque  • 
myilere  de  ceux  qui  fôt  aduenus  le  toifaê^ 
du  Dimanche,  comme  (bntla  Natiuité  res  éduê- 
du  Sauueur ,  la  Rcfurrc&ion,  la  miffiqril*  0'^' 
de  fon  fainft  Ëfprit.  Et  en  tous  il  y  eon-  *" 
reiîïplcrà  la  Vierge  y  tenât  le  haut  bout 
de  vertu  &d,honnçur>  entre  les  hom- 
mes &  les  Anges.  Il  pourra  auJfi  médi- 
ter la  fingulicre  diligéee  dont  elle  vfôit  d««;»* 
allant  enPelcri^age  tous  les  ans  en  Hîc-j*.  - 
rufalem  aiiec  fon  bien -aimé  Iesvs$ 
pour  y#elebrerlafeftedePafques,  & 
autres  folcmnitcz  commandées  parla 
loy.  O  de  quelle  mémoire  cefte  Vierge 
fe  louuenoit  du  iouf  du  repos  l  de  quel* 
le  deuotion  lattandoit  elle î  (Je  quelle 
ardeur  elle  le  feftoyoit!  .Quelles  eftoyét  ïr?$ 
les  oraifôns  ,  quels  les  eflancemehs  de 
cefte  Dame  royale,toujour  rauic  en  l'a* 
mour  de  fon  Dieu,  qu'elle,  portoit  :en 
(on  cœur.,  voyoit  de  (es  yeux ,  honoro 
&  fcruoit  de  toutes  les  forces  de  fort 
ame  !  Ainfi  fê  pourra  le  Pèlerin  interro^ 
ger  foy  mefme,  pour  treuuer  matière 
ou  il  puûTc  arfeftcr  fa  vœùe  i  &  prendre   .  ? 


aa8  LAiiti 
la  réfection  Ipirituelle  de  fon  chemin 
1  au  refte  du  iour ,  iùfques  à  ce  qu'il  fera 
•   paruenu  ou  il  doit  héberger  pour  la 
nui&,  difant  pour  clofture  de  toutes  fes 
•  .  deuotions,  Pater  noster,  Avi 

Maria3Credo,& autres  oraifons. 

LA  SEP*TIESME 

P  I  O  V  R  N  E  E. 

la  Trinité  figurée    trois commande-* 
mtns  de  U  fremierc  t$bk. 

47- 

N  la  feptiefme  iournée  le  Pcle- 
un  pour  fa  méditation  matinie- 
re5contëplera  en  ces  trois  com- 
mandemens,  le  myftcre  de  l'ineffable 
Xrinit  E,vn  Dieu  en  crois  perfonnes. 
'  L'oraifon  preparatiue  fera  comme 
,  toujour. 

Jg*"  Le  premier  effay  mettra  pour  guide 
de  l'imagination,la  première  table  delà 
loy  portant  ces  trois  commandemens. 

umd.     Le  fécond  demandera  lumière  abon* 

-   " — *■  — 
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dantc  poitf  fain&ement  comtemplcc 
CcftcMajefté. 

Pour  le  premier  poinâ:  de  la  médita-  i 
tion,  le  Pèlerin  fe  fouuiédra  que  l'Efcri- 
ture  &  la  foy  nous  enfeignent ,  qu'il  y  a^w* 
vn  Dieu  en  trois  perfonnes5ce  que  nous 
entendons  par  le  mot,T  rinite',  vnc 
eflènee  &  vne  nature  en  trois  fuppofts. D<^'.; 
L'Efcriture  di<5t,  Efcoute-lfrael  9  le  Sei-4' 
c  n b v *  ton  D i s v  ^  T/»  Diev  j  le 
mot,  Die  v,  mis  deux  fois ,  &  le  mot, 
Seignevr, vnc ,  lignifient  trois per- 
fonnes,  &  le  mot,  v  n5  l'vnité  de  leur  cf- 
fence.  Le  Symbole  de  S.  Athanafe  dic% 
C cft  la  foy  Catholique ,  que  nous  adorions  '*  S)mh' 
*vn  Dieu  en  T rinité  7ejrla  Trimte  en  Iv- 
nit'e.  Secret  incomprehenfiblc  &  digne 
d'vnc  foy  haute  &  eenereufe5non  com- 
muniqué au  peuple  Iuif  rudimentere, 
feufà  peu  de  gés  de  fublime  vcrtu,mais 
au  peuple  Chreflien  aprins  à  croire  en 
l'efcole  de  perfection  toutes  chofes  qui 
luy  font  propqfées  par  l'Eglife  de  Dieu, 
çant  foyent  elles  hautes  &  tranfeen» 
dantes. 

Méditant  le  fécond  poincî^  ilmar-  » 
quera  Dieu  le  Pcrc  &  l'imité  de  la  diui- 

P  ii  j  • 


Î^O  l'allée 
**  u  rrj.neeflcncc  au  premier  commandement* 
dLiZcfl  ç%t  ce  çornmandcment  eft  la  fource  des 
fim,    deux  autres ,  comme  le.  Pere  cft  la  four- 
ce  de  toute  diuinité,  &  par  la  defenfc 
qu'il  faict  d'euoir  pluficurs  Dicux5il  en- 
feigne  qu'il  ny  enaqu'vn  feul,  &  vnc 
diuine  elfcncc,  qu'il  conuient  adorer. 
3       Au  troiiîeimc  poin<5t,il  notera  que  le 
*;^rf*Fils  féconde  peribnne  de  la  Trinité,  eft 
ilgnrié  au  fecôd  cômandementj  car  en 
icciiïy  il  cft  parle  de  la  vcrité  ,*  &  le  per- 
iure  y  eft  défendu.  Or  le  Fils  s'appelle 
ïm.  /4.  vérité.  le  fuù>diû-i\Ja  voyc^  la  v  e  r  i- 
Ite'^^m,  &  comme  le  Fils  cft  en- 
gendré du  Pcrc5ainfi  ce  commandemét 
vient  du  |$emier,combien  que  la  façon 
en  loit  diuerfe. 
^       Pour  le  quatricfme  poinct  remettant 

lL*»jitçn  memoire  *c  trojfieiînecommande- 
».    '  ment,  qui  parle  de  la  Cmftirication  du 

repos,  il  y  verra  la  troifiefme  perfonne 
de  la  Trinité  marquée  ,  à  fçaîioir  l  e 
s  a  i  n  e  t  Esprit, vraye landificatio 
&  repos  dç  !a  créature  raifonnablei  & 
comme  le  sainct  Esprit  procc* 
de  du  Pere  &  du  Fils ,  &  eft  le  neud  en 
çeftç  diuinçTriadeide  mefme,en  dîner-, 


D  v  Pèlerin. 
(e  manière  toutesfois,ce  tiers  comman- 
dement s'cfcoule  de  ces  deux-là ,  &  les 
ioind  enfemble  en  l'exécution  du  culte 
diuin.  ...... 

Au  Colloque  il  drcfTera  fon  cœur  & 

Earole  à  cefte diurne,  incomprehenfî- 
lc,  vne  &  trinc  Majefté,  l'admirant,  la 
louant,  &  la  remerciant^  &  luy  deman* 
dit  aide  &  (ècours  pour  la  coujour  plus 
admirer,  loiier  &  feruir.  Et  ayant  faicl: 
quelque  pièce  de  chemin  en  fâ  matinée, 
il  dira  le  fuiuant  cantique,  s'excitantà 
la  deuotiori,  &  fe  recreant'enfemblc. 

  %  :  \  % 

Canti^vë  s  v  r  les  TROIS  PRE* 

MISRS  COMMANDEMENS  figUrC 

de  la  fàcrée  Trinité'. 

X .  Ineffable  Trinité 

V-/  Trois  perfonnesjen  vne  effence: 
Vne  Gloire,  une  Majefté, 
Vne  SageJJe,  vne  fwffancel 

2.    Gravés  en  mon  ejprit  U  foy 
Lefperancc^&laviue  flamme 
Z)'vn  fainft  amour  à  voslre  loyy 
J>ans  les  entrailles  de  mon  ame* 

i*    Utt*  fijt  voye  vojlre grandeur ± 

P  iiij 


4 

'  OW*#  ef^erance  vous  attende^ 

^Mon  amour  cher chc  voftre  honneur y 
:  Et  autre  chofe  ne  prétende* 
4»    ^ctoujour  mon  entendement  ]  j 

Humble,  voftre  exce Henct  admire^ 
'  &  ma  volonté  fa  in  clément 

Toujour  à  vous  feruir  aftire. 
f.    Ma,  langue  die  voftre  nvm^ 
'  Voftre  bonté  ejr  vojtre  gloire  $ 

y  os  feftes  en  toute  faifon 
«  Soient  le  fubiec?  de  ma  mémoire. 
tMais  fi  ma  langue  ejr  mon  ejprit, 

2{i  celuy  des     ngei  encjres 

Vous  dire  ejr  penfer  ne  fuffit^ 
'  frênes  le  vœu  que  ie  fais or es \ 
7,     Tf  vn  cœur  humblement  abbaifie 

Voftre  grand  Majeftéiadorey 

£t  pécheur  de  mes  maux prefté 

Vayde  de  voftre  main  t  imploré. 
Et  foira  difânt ,  P  a  t  *  n  nofter^  t^efué 
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L'APRESDI^NEE  ET  LE  . 
foir  de  la  fcptiefmc  ioutnée. 

wASiïon  de  grâce  fur  le  premier  fep- 
ternir  e  accompli* 

,4*- 

N  l'aprcfclifiiéc  dcccftc  iour- 
née  feptiefme,  lcPclcrin  s'em- 
ploycra  à  remercier  Dieu  de 
tous  les  biens  qu'il  a  reçcu  deluy,  & 
nomméement  de  la  grâce  d'eftre  parue* 
nu  à  la  fin  de  ce  premier  feptencre  de 
(on  Pèlerinage,  comme  à  vnc  ftation  de 
ion  premier  repos;  Et  dira  ainfi  ou  en 
fon  cœur,ou  de  bouche  cnfemblç.  • 
„    Soyez  ben Y,Scigneur,à iamais,& 
„  loué  à  iamais  des  Anges  &  des  hom-  r^u. 
5)  mes ,  &  de  toutes  les  créatures  de  ceft 
>}  vniuerss  car  à  vous  feul  bénédiction  & 
„  louange  fouueraine  appartiét,  qui  elles 
„  la  fouueraine  pui(ïànce,fâgeiTe,&  bôtéi 
5,  Sôuueraine  Trinité  en  trois  perfônnesj 
33  fouueraine  vnité  en  vnc  effeneçj  fouue^ 
33  raine  majefté  au  Pere,  au  Fils,  &au 
w  fainâ  Elprit.  O  ineffable  triade  &  facré 
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Senar,  Créateur,  Gouuerneur,  reftaura-,, 
teur  du  monde,  &  f<juuerain  legiflateur,, 
de  toutes  bonnes  loixj  loy  vous  mefme  „ 
2îî£  éternelle,  iuftice  eternellc,&  recompé-  „ 
fe  etcrnelle,à  ceux  qqi  vous  craindront,  „ 
aimeront,&  fcruirot  de  tout. leur  cœur, ,, 
&  de  mefme  cœur  garderont  vos  com-  „ 
mandemens]  O  infinie  bonté ,  fai&es,, 
m'en  la.  grâce  par  vous  mefme,  &par„ 
le  mérite  de  ceftediuine  perfbnne  qui  3, 
s'eft  partie  de  voftre  fein,  ô  Pere  celefte,  „ 
&c  par  voftre  œuure,  ô  diuin  Efprit,s"eft  „ 
faid  homme,  pour  reparer  l'homme,, 
perdu  5  que  mon  iour  de  repos  foit  tous  3, 
les  iours  en  voftre  amour  ,  en  voftre^ 
crainte ,  en  voftre  feruice,  eh  l'obferua-  n 
•     tion  de  vos  fain&es  Ioix.  Que  tout  le 3> 
temps  de  ma.  vie  (bit  tiflu  de  ces  iours,  yy 
&  tous  mes  iours  compofez  des  heures^ 
'     de  ce  repos.  Et  qu  a  la  fin  de  ma  courfe  ^ 
mortelle  ie  puhTe  fans  fin  louer  voftre— 
llàinâ:  nom,&  fans  fin  repofer  au  fein  de 
voftre  félicité.  Auec  telles  &fembla- 
blcs  prières,  il  parfera  TaprefHifnée  de 
fbn  premier  feptenere,  &  prendra  fba 
!  gifte  à  fe  çomodité  à  mode  de  Pèlerin* 
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LA  HVICTIESME 

lOVRNEE, 

Dé  l'amour  cnuers  le prochain*  L'bom- 
yccfl à  l'homme, prochain* 

• 

Y  a  n  t  le  Pèlerin  parcouru  les 
commandements  de  la  premiè- 
re table,  qui  concernét  l'amour* 
&  le  culte  diuin ,  il  paflera  à  ceux  de  la 
féconde  table5appartenans  à  l'amour  & 
office  que  nous  dcuons  à  noftre  pro- 
chain ,  c'eftà  dire  aux  Anges  &  aux  hô- 
mes5  car  le  mot  compréd  tous  les  deux, 
combien  que  principalement  l'homme  jj/d?" 
eft  le  prochain  de  l'homme  3  luy  cftant^"'""'* 
voifin  &  allie,  non  feulemét  par  la  fem- 
blance  de  la  nature  râifonnable>&  de  la 
fin  commune  aux  Anges  &  aux  hom- 
mes, qui  eft  la  béatitude  etcrncllejmais 
aufïî  par  la  parété,tât  du  premier  Adam 
(duquel  tous  les  hommes  font  extraits 
&' frères  en  ce  tiltrc)que  du  fécond  Adâ 
Iisvs  Christ,  par  lequel  ils  font 
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racbcptez,  s* il  ne  tient  à  eux ,  &  ralliez 
cnféble  par  le  neud  d'vne  foin&c  frairic 
Ipirituclle.Or  côme  les  trois  precedens 
cômandemens  font  compriit54ôub$  vn 
feul,  qui  eft  la  fin  de  tous,qui  di<5t,  qu'il 
FAVT4/wr  Diev^t  tout  noflrecœur 
four  iuy  mefme&infi  tous  les  fept  fuiuâs, 
fbubs  celuy  qui  nous  command  A'  a  i- 
mir  nofire  proçhain^  comme  nous  met 
mcpôur  l'amour  deDieu  $le  fecourir  de 
nos  biens,  de  nos  moyens,  de  noftre  in- 
tduftriej  ne  luy  faire  aucun  torts  en  fom- 
.  me  l'aimer  comme  nousmefinet  Item, 
comme  il  y  a  diuerfes  obligations  entre 
les  hommes ,  aufli  y  a  t'il  diuers  degrez 
JJ^if"  d'amour.  Et  partant  did  S.  Auguftin, 
TSZmrd»  Celuy  meine  vne  vie  iufie  &  fainÛe,  qui 
Ç'tiÏZ'.  i*g*  àes  ehofis  entièrement  -3  tel  est  celuy 
ffijjjf  (/&  d*ùe  d  vne  charité  bien  ordonnée ,  je 
7. de  ùtf.  garde  et aimer  ce  qu'il  ne  faut  aimer  $  on 
%  *7.  *%  d aimer plus^cequ 'il faut  moins aimer you) 
ègalemet  aimer  je  qu'il faut  plus  ou  moins 
aimer  j  ou  moins  ou  fltU^e  quil  conuient 
.*  aimer  également  j  La  plus  eftroite  obli- 

gation qui  foit  entre  les  hômes5cft  celle 
au  pere  au  fils,  c'eft  pourquoy le pcfc 
tient  le  premier  rang  en  lifte  de  pro^ 


*  • 


* 
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chain,  Se  pour  luy  cil  faic*Ue  premier 
commandcmcnt5qui  fera  la  méditation 
de  la  hui&iefme  iournée  en  cefte  façon. 

^Méditation  du  matin  fur  le  quatrief 
me  commandement. 

Honore  ton  pere^W mere,affin 
que  tu  viues  longuement  fur  la  terre. 

50. 

E  'O  r  a  1  s  o  n  préparatoire  fera 
X  comme  touiour.  „  . 

'I       _  '      ce  1  Trtmur 

Jj  Le  premier  cilay  mettra  de- 
uant  les  yeux  les  paroles  du  comman- 
demétjH onore  ton  pere  et  ta 

M  E  R  E,A  F  F  I  N    QJ  E  TV  VIVES  L  O  N- 
GVEMENT    SVR    LA  TERRE. 

Le  fécond  demandera  à  Dieu  luy 
donner  lumière  pour  tirer  proffit  de  ce-  "  ' 
ftc  méditation. 

Pour  le  premier  poinc\  le  Pèlerin  1 
méditera  le  droid  de  ce  commâdement  J^'^/y 

.  t       _  _  U  f  et  doit 

cnleigné  par  le  Sage  dilant ,  Honorer, 
ton  pbre  ejr  ta  mère,  ejr  n'oublie  point 
les  douleurs  de  ta  mère  4  ér  fouuienne  toy 
que  fans  eux3tu  ne  fujfes  né,  &  leur  rends  e«i-f  >t: 


2j8  ^ALLÉE 

sommeils  font  faift.  Il  veut  direjls  Coût 
caufc  que  tu  es  au  monde ,  &  ont  beau- 
coup fouffert  pour  toy ,  ils  t'ont  nourri 
&  eileué  auec  grand  foing  &c  trauail,  tu 
es  donc  obligé  par  drdic}  de  nature  de 

' s  leur  rendre  honrleur,  de  les  fecourir  s'ils 
ont  befoing  de  tô  aide,&  de  leut  obey  r, 
fi  toutesfois  ils  n  e  te  commandent  cho- 
fe  qui  foit  contre  les  loix  ou  confeils  du 

I  Sauueur,  comme  de  tuer,d'eftre  héréti- 
que, de  ne  fuiurela  vie  de  perfection,  (î 
Dieu  t'y  appelles  car  alors  il  faut  fe  te- 

I        jnir  à  l'cxccptio  enfeignée  par  luy  met 

j**-'4-  'me ,  *£>ui  ne  hait  fin  fere  &  f*  rnere  3  il 
nttt faé  digne  Retire  mon  difcifle.  Et  ce 

j        ,<jue  di&  S.Pierre.  Il  faut  fin  ohetr  h 

Dieu  qu'aux  hommes. 

2   ;  *  Pour  le  fécond  poind  lePelcrin  no- 

l€n?*'j  tera  qu'en  ce  commandemét  font  COm- 
^fr*  r</<«»  7m 

<HXf*rh  pris  les  parés3Oncles,Tantes;  item,tout 
TilT.'  genre  de  fuperieurs ,  tantipirituelsque 
-     temporels  ;  comme  font  les  Prelâs  & 
Pafteurs  >  Preûres  >  Précepteurs  3  Eoys, 
princes,  Magiftras,  Tuteurs^CurateùrSj 
j&  fébiablcs,  à  tous  &  chafeun  defquels 
jpar  cefte  loy  on  doibt  honneur  &  re* 
I  •     ppect  &  obcïflànce  en  tout  ce  qui  tau* 


3 
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che  leur  charge,  aucc  l'exception  fulcii- 
dte  qu'ils  ne  conimandent  rien  contre 
Dieu. 

Au  troifiefme  poincl:  il  faudra  noter 
quecefte  loy  enfcigne£cretemcnt,quc  'L  ÏZ'g- 
les  percs  &  mères  fc  doibuent  Chrc-y™", 
ftiennemêt  comporter  entiers  leurs  en- 
fans 5  affin  de  mériter  &  retenir  digne-; 
ment  le  droid  de  ceft  honneur  com- 
mandé de  Dieu  entiers  eux  $  les  aimer 
d'vn  amour  Chrcftien,letir  donner  bon; 
cxéplc  d'oeuurc,&  de  parodies  efleucr 
à  la  vertu  &  crainte  de  Dieu.  V  o  v  s  ô  pWfcdj 
pères,  di&l'Apoftre ,  Nourrijfcz  vos 
cnfdns  en  t inttruttion  &  remonttranct 
^Seignevr:  prcuoir  à  leurs  ncce£ 
fitezj  mais  principalement  en  ce  qui 
concerne  la  vie  de  leur  ainej  car  c'eit  le 
but  du  vray  &  paternel  amour,  comme1 
le  (bin  des  beftes  entiers  leurs  petis ,  efti 
de  la  vie  du  corps.  Lemcfmedoiuent 
faire  à  proportion  les  autres  fupeiïeurs 
enuers  leurs  fubieds. 

Le  Colloque  louera  la  diuine  Maje-b&jA*. 
fté  en  la  iuftice  de  ce  ften  commande- 
ment, &  luy  demâdera  grâce  pour  tous 
îles  enfansjà  ce  qu'ils  honorent  &  feruct  1 


.  « 


LALL1E  < 

leufs  percs  5  pour  tous  les  fubic&s  à  ce 
qu'ils  fbyent  refpeéhieux  &  obehTans  à 
leurs  Roys,  Supérieurs  &  Magiftratsj 
Pour  les  Percs,  Roys  ,  Paftcurs ,  Magi- 
ftrats  &  Supérieurs ,  à  ce  qu'ils  s'aquit- 
tent  félon  Dieu,  du  foin  paternel  qu'ils 
doiuent  à  leurs  enfans  &fubiecl:s$  Et 
que  des  vns  &  des  autres  il  foit  loiié  &  ' 
beni  en  Texcquution  de  cefte  fiennc 
ordonnance  5  &  fc  fermera  auec  celle 
prière. 

Onifin  *  Ce  ne  v<0  a  pas  efté  affcz,ô  Seigneur,  „ 
de  donner  des  loix  concernantes  voftrc  3, 
honneur ,  vous  en  auez  donné  encores  „ 
pour  voftre  créature,  voulant  que  tout  „ 
îbit  fagement  &  iuftement  réglé  en  vo-  „ 
ftre  maifon(auffi  eft-ce  la  inaifon  de  fou-  „ 
ucraine  fagelfe  &  iuftice  )  la  créature  „ 
auec  fon  créateur,  &  les  créatures  entre  „ 
elles  mclmes,donnât  &  prennant  chaf  3> , 
cune  ce  qu'elle  doibt ,  &  ce  qui  luy  ap- 
partient  ->  &  que  l'homme  vous  honore  „ 
non  feulement  en  vous,  mais  auffi  pour  ,> 
lamour.de  vous,  en  vos  œuures,-  efpan-  » 
àcz ,  ô  Seigneur ,  voftrc  faind  Efprit  en  » 
abondance  fur  tous  les  enfans  &  les  pe-  „ 
jrcs,  fubieéb  &  fuperieurs,nomméemét  „ 

ceux 
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3,  ceux  qui  viuent  dans  l'enclos  dcvoftrc 
3,  Eglife  famdc,  à  ce  qu'ils  puilTcnt  fain- 
3,  c^cment  accomplir  voftxc  mandement* 
„  &  par  vn  réciproque  dcuoir  d'honneur 
33  &  d'obcïnTanccloucrvoflrefain^noni 
&  mériter  la  gloire  etcrnellejfalairc  des 
bons  &  fidèles  fubie&s. 


33 
35 


L'APRESDISNEE  ET  LE 
foir  de  la  hui&iefme  iournéc. 

Les  œuures  de  mifericorde  corforelln 
{£)  spirituelles. 

in 

N  ccfteaprefdimce  le  Pèlerin 
pourra  drciTcr  quelque  médi- 
cation fur  les  œuures  de  mifc- 
ricorde,  tant  corporelles  quefpiritucl* 
les  3  car  c'eft  en  elles  que  nous  faifons 
preuue  de  l'amour  que  nous  portons  à 
Hoftre  prochain. 

Les  corporelles  font  5  donnirJ 
manver  à  ceux  qui  ont  faim  jDONNiR  l,"mu?" 

\  1  \  •  C  -C  t  mtf$rtm 

*  boirez  ceux  qui  ont  loir  5  vbstir  Ut 
nudsi  loger,  les  Pèlerins,  visiter/*/  SSbt# 
malades  >  vnnnfc  frifonniers'7  f jT^r 
Insiyilir/*/  »•  ^ 


2^2  •     L*  A  L  L  El 

les  tfxn. r  Les  (pirituelles  fout  ccftes-cy  jcor- 
j.Timtth.  MGiR  les  delinquaus  5  enseigner 
Tfh  Us  ignoras^  bien  conseiller  cemx 
qui  doubtent^  addressir/w  errans^ 
consoler  les  affligez,  5  pardon- 
ner les  offenfes  jsvpporter  fatiem* 
ment  les  gens  fâcheux  jPribr  pour  les 
yimns  &  trefpajfez»  Par  toutes  ces  œu- 
ures  on  fàid  cflay  de  l'amour  qu'on 
doibt  au  prochain ,  &  principalement 
par  les  fpirituellcs  qui  concernent  le  fa- 
lut  de  lame,  &  c'eft  auflî  par  icelles 
principalement  ^  que  le  Fils  de  Dieu  a 
monftré  fon  infinie  charité  enuers  nous 
ne  vaquant  à  autres  exercices  iufques  à 
fbn  dernier  fbufpir. 

En  particulier  pour  ce  qui  touche  ce 
quatriefme  commandement,  le  Pèlerin 
aura  en  main  quelques  exemples  de  la 
faincte  Efcriturc ,  de  ceux  qui  remar- 
quablement ont  efte  vrays  enfans  de 
leurs  pères  &  meresj  comme  font  Ilàac, 
Iacob>  Tobie,&femblabJes,  comme 
"  auffi  entre"  les  Gentils,  la  fille  Romaine 


m.une. 


tj£  L  f  qui  nourrit  de  fon  laid  pluficursiouri 
\.t%*'fo  merc>  condamnée  de  mourir  de  faim 
ffi^ftca  prifon,  la  vifiunt  comme  pour  la 
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confôler,&  luy  baillant  tandis  en  fecrec 
la  mamellc,&r~ut  cauic  que  la  iufliceet 
mcnteillée  de  celle  pieté,  non  (eulemet 
deliura  cefte  prifbnnicre ,  ains  luy  con- 
ftitua  vne  perpétuelle  penfion  du  thre- 
for  public. 

Le  mefine  îît  vne  fille  Gregcoi/ê  en*-  Cim^ 
uers  fon  perc  Cimonprifonnier ,  en  fon 
extrême  vieillcffc.Meditera  encor  celle 
mefmc  pieté  en  quelques  animaux,  co- 
rne aux  Cicoignes  qui  nourruTent  leurs  t"** 
percs  &  meres  eltans  deuenus  vieux  & 
impotens,  leur  apportant  la  proye  de- 
dans leur  aire,  à  la  manière  qu'iccux 
les  auoient  nourris  eftans  ieuncs:  mais 
fur  tout  il  admirera  leSauueurdu  mon- 
de, qui  non  fculcmenr  a  honore  fon 
Pcre  celefte  de  fon  obeifTance,  mais  en-  e,Ât  /ug 
cor  fa  Mcre  &  fa  creaturc,la  facréeYier-  tZSHH 
ge  M  a  n  1  e,  &  fon  Perc  prefumptiflo- 
(eph.  I l  leur  efioit  svbibc  T,di*5l TEC- 
criturc  5  c'eft  à  dire ,  il  leur  portoit  rc- 
(pccl:,il  les  honoroit,il  leur  obcïflbit. 
w    O  doux  1 1 s  v  s  j  à  Créateur  du  Ciel 
5,&  de  la  terreiô  fouuerainc  Majcfrélaués 
^vous  tant  aimé  l'homme  que  de  vous 
wfairc  homme  pour  luy  eftre  prochain  à 


fi  bonnes  enfeignes,  tant  faiâ  dé  cas  de  ^ 
l'humilité,  que  de  vous,  non  feulement  >H 
anéantir  en  vous  alliant  d'vn  lien  indif-  5> 
foJublc  auec  vne  petite  creaturc ,  infi-3J 
Tnicment  diftante  de  voftre  grandeur,  3J 
mais  encore  vous  rendant  filbieâ  à  icel-  M 
le?  6  Vierge  ie  vous  contemple  rauic  en  5J 
admiration  à  chafque  moment ,  ence-M 
ftc  chambre  de  Nazaret ,  lors  que  vous  H 
voiez  ce  petit  enfant ,  &  ce  grand  Dieu  Jf 
que  vousudorié s ,  vous  obeïr ,  vous  ho-  ^ 
norer  &  feruir!  ô  mon  ame,fiche  la  pru-  M 
nclle  de  tes  yeux  à  ce  bel  obreâ: ,  &  re-  M 
chauffe  la  tiédeur  de  ta  volonté  par  l'c£  ^ 
clat  de  cefte  grande  merueille ,  &  fuy ^ 
d'vn  pas  ardant  les  exemples  d'vn  tcl^ 
Seigneur. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  auflî 
de  méditer  les  punitions  remarquables 
de  ceux  qui  ont  efté  ingrats  enuers  leurs 

Jtfogeniteurs,  &  amfi  paiTera  foniouc 
c  Pèlerin  iuiques  à  ià  rctraidjg. 
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LA  NEVFVIESME 

I  O  V  R  N  E  E. 

^Méditation  fur  le  cinquiefmt 
commandement. 

Tv  N*  OCCIRAS  POINT* 

52, 

A  méditation  du  matin  feta  du 
cinquiefme  cômandement.  L* 
prière  préparatoire  fera  comme  . 
jtoujour.  ;  f  j 

!tv  Le  premier  cfTay  mettra  deuant  les  tjyfâ 
yeux  les  paroles  du  commandement 

Nh  tve  point. 

Le  fécond  demandera  grâce  à  Dieu 
pour  le  bien  entendre  &  efficacement 
garder. 

-   Le  premier  poincl:  notera  que  com-  f 
me  la  vie  cft  vn  des  plus  beaux  prefens 
que  l'homme  tienne  de  fon  Créateur*  &«»*pr* 
auffi  c'eft  vn  des  plus  grands  gr'ichvL'!4 
qu'il  puiflè  encourir  que  delà  perdre$& 
partant  à  bon  droid  elt  prohibe  den'at- 
tanter  fur  la  vie  du  prochain  h  &  en  cela 

kw.  .   *  ^-v      •  •  . 


I 


rejuit  la  prouidcnce  êc  luftice  du  Créa- 
teur, preuoyant  à  la  fauuegarde  du  bien 
principal  de  là  créature,  en  lafarnillç  de 
ce  monde  mortel. 
*.uug.i.    Par  mefme  loy,  di&  S.  Auguftin, 
l.^&z  $  t  p  R  o  h,  i  b  e  l'hâmicide de  $ot 
%n%£  m  e  s  m  e  5  de  tant  plus  detcftablc,  que 
S£<s£.  l'homme  efïpîùs  prochain  a  foy  memie 
dtntmm.  qu'a  nul  autFe,&  qu'il  fc  tue  d'vne  dou- 
%Vi.    blé  mort,  à  feauoir,  de  la  temporelle  au 
Jiff  "4.  torps,  &  en  l'a  me,  de  l'éternelle.  Et  ce 
Çii,.? _t>eché  cft  tellement  contre  la  nature; 
tnemx  -qu'il  ny  a  aucun  animant  tant  fbit  il 
cliïZl  cruel,  qui  sofe  tuer  foy  mcfme^  &  paWj 

^SfeSl^li*  la  %  punit  d'ignominie  extraor- 
#t*7**  binaire  tels  furieux  après  leur  mort  , 
comme  criminels  d'vn  crime  extraordin 

2   ■  !  Le  fécond  poin<5t  marquera ,  que  par 
VeW'pr  ce  mefme  commandement  enV  encoç 
-   ^"'défendu  de  bleffer,  frapper,  ou  aucune* 
5        ïnét  endomager  fon  prochain  au  corps^ 
encor  qu'on  ne  le  tue  point,  voire  mef. 
-■■  •    me  de  fattaoucr  de  la  langue^n  Gl  re-> 
nommée  en  riniuriant5  ou  luy  portef 
*■       haine  en  fon  cœur,  &  endefirerven* 
geance*  &  partant  lcSaûucurlâgeijir 
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rerprete  de  fa  loy,  pour  enfeigner.ejucl* 
te  maniîietude  cit  requifc  à  les  enfànsù 
pour  exa&emcnt  garder  cette  loy>(j^/- 
tûnquty  dit-il,/*  courrouce  contre  fon  fre~ 
r*,  il  efi  coupable  de  iugcmentÇït  celui  quà 
dicJ  iniure  à  fon  frère ,  défi  coupable  dé  T 
la  géhenne  du  feu.  C'cft  pour  régler  les 
premiers  mouuemés  de  l'ame  à  la  dou- 
ceur ,  &  barrer  de  bien  loing  les  adue- 
niies  &  occafions*  d'homicide,  &  cou- 
per le  vice  en  (a  racine  :  &  en  vn  autre  «vl7.xîT 
lieu,  il  défend  de  fc  venger,  &  après  luy 
fon  ApoftrcS.  Paulj&  enToraifon  qu'il 
a  enfeignée  &  donnée  pour  modelle  de 
«oures  nos  prières,  il  a  mis  la  claufe  A&j*J**i 
pardonner  à  fon  prochain  les  iniures  re. 
ceùes;  Pardonnez  nous  nos  ojfenfes  Méttft  j, 
tomme  nous  pardonnons  a  ceux  qui  nous11 
fut  ojfenfé. 

Le  troificffne  fera  de  méditer  fur  les  3 
homicides  qui  ne  (ont  point  défendus,  jSSfafli 
comme  font  ceux  que  le  Prince  ou  Ma-*'"^ 
giftrat  ordonne  félon  la  loy  contre  les  - 
mal-faiseurs  $  ceux  qui  fc  font  en  vne 
krftc  guerre  y  ou  en  iufte  defenfe  de  ce- 
luy  qui  eft  iniuftement  aggrefTé,&  ne 
peut  fauuer  (à  vie  autrement. 


Le  Colloque  louera  Dieii  en  laiufti-. 
ce  de  ce  commandemeot  &  fon  Fils  I  e4 
^  •  •  avs  en  la  pratique  parfaire  d'iccluy* 
•"■■fc  demâdcra  grâce  de  poinioir  enfuiuro 
fst  douceur  &  clémence,  &  dira-  ^  \  çvt 
ftf  ÇUfc     Tourcs  vos  loix,Seignèur,  font  îùft?-M 
ce  &  mifericorde  5  vous  aucz  donné  la  5J 
vie  à  l'homme  prc(enc-»digne  de  voflre ,. 
bonté,  &  vnc  loy  pour  la  fauucgarde,. 
%      cTiccllêj  vous  auezfjfâ  l'homme  locia^, 
blc  ,  &  pour  le  faire  viure  en  paix  auec,, 
fon  prochain ,  luy  auez  prclcnt  vne  loy  , 
de  paix,  &  lié  par  icelie  comme  par  vne„ 
forte  corde  fa  main  &  (a  V^loncc,  à  ce,, 
jàu  il  ne  nuiic  ni  de  faid  ni  de  coeur  fon  „ 
lemblàbtèf  vou9àuc£qn  fin  enuoyé  vo->f 
.w.  lire  chefr  Fils1  au1 monde  faiâ:  nomma,, 
auec  les  hommes,  demeurant toujout,, 
Dica  auec  vous ,  Prince  de  paix  &  no-i,, 
J«t%.  &rc  vr^e  Pa*x>  l^uel  a  honoré  ce  vo-» 
jrf  *  ^rc  c^inandement  par  (à  rare  do<3rinc>  „ 
çxmjtrâ  &  parler  exploi&s  defafingtilierebeni*,, 
*'  g^itéî  Iarhais  pcrfbnne  ne  le  peut  plain+  „ 
3rc  qu'il  en  eut  reçeu  aucun  tort  $  fon,, 
cœur  cftoit  plein  d'âmoiîr>aymant  tout  „ 
le  môde^mysj&ennemys^fon  œil  plein  „ 
de  mifericorde  cnuers  top,  &  fa  main  iç0> 


montiiin* 
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J,  libéralité  ,&  Tes  cnfeignemës  conuena- 
yy  blcs  à  fcs  a6hôsj  car  il  aprcnoit  Tes  difci- 
„  pics  de  ne  nuircàpcrfonne,  nidefaid: 
55  ni  de  parole,  de  pardôner  iufqucs  à  fept^trT 
„fois  feptante,  c'eft  à  dire  autant  de  fois#"  fl  " 

r  cC      r  -fepténte. 

3J  qu  ils  feroyent  oftenlcz ,  &  ne  s'en 
„  mais  laflcr.  Et  ce  qu'il  auoit  enfeigné  il  f  " 
55  le  prattiqua  iufqucs  à  la  mort ,  au  grand 
55  conflid  de  les  tormens  &  iniurcs.priant 
„  Ton  Perc  cclcftc  pour  fcs  propres  enne- 
5,  mis  qui  le  crucifioyent.  Les  Capitaine? 
?3de  ce  monde  font  trophée  de  tuer  plu-* **? 
5,lîeurs  ennemys  en  bataille,  fon grand  du  s 
„  trophée' a  efte  de  mourir  en  Croix  pour^f*r.r'" 
„fes  ennemis,  &  donner  la  vie  éternelle 
„  à  tous  les  hommes  qui  la  voudroyent 
„rcceuoir.  ô  mon  Créateur  &Rcdcm- 
3,  pteur ,  que  vous  eftes  abondant  en  clc- 
„  menec  &  migration  !  ô  mon  doux  1 1- 
„svs,  cfpzndez  en  moy l'cfprit de cefte 
33  voftre  douceur  5  &  o&roycz  moy  pour 
5J  l'amour  de  vous  3  que  ic  garde  cxa&c- 
3j  ment  ce  que  vous  m'auez  commandé^ 
33  que  i'enfuiue  parfai&emet  ce  que  vous 
33  m'auez  enfeigné  de  parole  &  d'excm- 
33  pie ,  &  que  pardonnant  à  tous,  &  bien 
^faifantitottSj  ic  puûlc  obtenir  voftre 
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rnifericorde,  &  à  voftre  grand  îour  cftrè^ 
participant  de  la  gloire  de  vos  cfleux.  3> 
Ayant  faid  quelque  peu  de  chemin  8c 
accompli  Ces  deuotions  ordinaires  ,  il 
pourra,  s'il  veut,  chanter  le  cantique 
iuyuanc  pour  fon  foulas  (piritneL 

CanTICLVË  D!  L'AMOVR  D  1  D  I  1  V 
IT    DV   PROCHAIN.  ' 

X  .  \  A  Ondains  qui  aimez,  ce  bas  monde 
*  *Etdc  la  terre  les  prefents, 
Glolrèj'ichejferfajfc- temps! 
Las!  en  quoy  vofire  amour  fe  fondeî 
Vous  aimés  ce  qui  périra, 
Vous  aimes  ce  qui  vous  perdra. 
'zJcybas  tout  efi  perifiable, 
1  Tout  vain,  frêle,  &  fallacieux-, 
.   Kyiimés  le  Créateur  des  Ci  eux 
Dcffus  toutes  chofes  aimable \ 
De  vos  cœurs  l'obiecl  amoreux, 
Jj)u!  feul  vous  rendra  bien-heureux* 
3 .  x^Aimès  cefie  aimable  clémence, 
Jïhti  vous  aime  éternellement; 
Aimcs-ïa  réciproquement 
,  Par fidèle  recognoiffance? 

Mmis  cefie  immenfe  beauté \ 
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_  _  'Aimés  vofirt  félicité. 

Aimes  vofire  prochain  encorè 

D\vneviue  &  fyncere foy: 

Ceftaufi  l'equitablcloy 

J>e  ce  Dicté  que  le  Ciel  adore, 
gui  du  prochain  eft  ennemy 
De  ce  Dieu  ne  peut  eslre  amy* 
y .  Des  mortels  la  race  morte/Ic, 

D*vn  fèul  homme  origine  prend, 

Mt  fait!  en  ce  premier  parent 

fne  famille  vniuerfelle^ 

Ou  chafcun  de  droitt  naturel 
Doit  ht  autre  amour  fraternel. 

6.  L'Egli/c  de  Dieu  mai/on fainffc, 

'   D'vnnarud  plus  ferme  cnc or  vnit 
Tous  les  Chrefiïes  en\i%\  s-OiRisf , 
tes  pouffant  par  douce  contrainte, 

-  t  /  De  fe  chérir  entre  eux,  records 

Qu'ils  font  membres  âvn  mtfme 
7  corps* 

7.  Tro^foà  &  quatre  heurèufe  Vamt 
gui  fidèle  a  fon  Créateur '> 

Luy  donne  entièrement  fon  cœur  . 

-  Brûlant  dvnc  celeîie famé, 
gui  ta  pour  fouucrain  afpuy 
Aima nt  te  ut  ft  qtêtlU  Mme  en  lu/. 


L'APRESDISNEE  ET  LE  , 
foir  de  la  neufrùefme  iournéc. 

Menues  @r  fcines  co*tr* 
meurtriers. 

■N  Faprefdifnee  le  Pèlerin  fera 
quelque  répétition  de  ce  qu'il 
aura  médité  le  matin,  femet- 
tant  deuant  les  yeux  les  menaces  que 
Dieu  faid  aux  meurtriers.  Item.,  quel- 
ques exemples  de  ceux  qui  diuinemcnç 
auront  cfté  defcouucrts  &  punis  de  ce 
pèche ,  &  au  contraire  quelques  autres 
de  ceux  qui  auront  cfté  faciles  à  pardon- 
na *t  ner.  Tovs  c eux  quifrendrênt  ht  g  l  a  i- 
v  E,di6l  le  Sauucur5/w/r*/  far  glaivi. 
Et  lôg  temps  deuant  il  auoit  dicl.  Qv  i- 
Gentf.jj.  conqvï  ejpandra lé  fang  humain yfoj$ 
fangfera  ïspandv^  Car  Dieu  a  ftfâï 
l'homme  a  /"wimagî.  Caïn  fut  maudit 
pour  auoir  tue  fbn  frère ,  &  par  (à pro- 
pre bouche  fe  condemna  digne  d'exil  & 
de  mort  à  raifon  de  fon  parricide.  Vn 
chien  dcfcouurit  deuant  Pyrrhui  Roy 
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des  Epirotes,  les  meurtriers  de  Ton  mai-  Jjjf^ 
ftre  oui  en  furent  punis  ;  le  chien  d'Hc-  * 

1  •  1»         -  fit»  *dm« 

fiode  dcfcouurit  aufli  ceux  qui  1  auoyet/,^ 
mis  à  mort  s  les  Arondcllcs ,  ecluy  qui 
auoit  tue  fon  perc.  Les  plus  grads  nom- 
mes  ont  elle  les  plus  doux  &courtois5 <r 
Moyfe ,  Dauid ,  voire  mefines  entre  les4"1"1'* 
Payens,  Alexandrcjulcs  Carfar,&  fem- 
blables;  au  contraire  les  Efclaucs  &  ges 
lafehes,  cruels  Se  afpres  à  la  vengeance. 
Le  Sauueur ,  exemple  de  toutes  hautes 
vertus5à  efté  en  cefte-cy  admirable  :  Ce 
qu'il  môftra  à  toutes  les  occafions  qu'il 
eut  d'en  faire  preuue  ;  mais  clairement 
au  dernier  deltroit  de  fa  mort  &  Pafliô; 
lors  qu'il  fit  cefte  diuine  prière  pour  fes 
ennemys  qui  le  crucifloyent ,  contre- 
poinétant  par  vn  exnloicl:  d'infigne  clc- 
menée  la  cruauté  de  fes  pcriequu- 
teurs.  Ayant  difeouru  fur  ces  exem- 
ples &  femblab les ,  Se  dïd  fon  chapel* 
let  ou  quelque  autre  oraifon  à  la  Vier- 
ge ,  il  tcjtRcra  fa  ioumée  Se  prendra 
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LAD  IXIESME 

lO  VRNEB» 

Méditation  fur  le  fxiefmc  com- 
mandement, 

c 

Tv  NE  FERAS   POINT  ADVLTElï» 

54' 

lt  fiXier_  E  fixiclme  commandement  fc- 

lïmZZi  Wwffi  ra  ^C^°^e  ^e  ^a  méditation  en 
ecUoqnu.  jSIestI  celte  dixiefmeiournce:  la  fuite 
tuïZS*  cft  fort  côuenable  après  la  prohibition 
£/rt"  de  l'homicidcjcar  la  iccôde  iniure  &  fé- 
conde mort, dont  on  peut  offenler  fon 
corps  &  ecluy  de  fon  prochain ,  c'eft  la 
paillardife^  &  comme  par  l'homicide  la 
focietc  des  hommes  eft  intereffée,  ainfi 
par  J'adultère,  fornicatiô,&  autres  vices 
de  la  chair,la  republique  deshonorée  Se 
confondue  en  la  confuflon  des  enfans. 

La  prière  d'appareil  &  les  eflàis  preal- 
lables,fe  feront  à  la  façon  que  cy  deuât. 
Le  corps  de  la  méditation  confiflerà  cz 
poincls  fuiuans. 

Le  premier  notpra  que  pareccom- 


r4 

lié: 


Google 
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mandement  cft  prohibé  non  feulement  Tç*u#* 
l'adultère  que  la  féme  ou  le  mari  com-  2^Jfî£ 
met ,  mais  aufli  toute  cfpecc  de  paillard1"4**: 
dife,  &  tout  ce  qui  la  peut  caufer;  com- 
me font  penfécs,paroles,  attouchemés, 
oeillades,  baifers ,  geftes ,  chanfons  de£ 
honneftes  ,  habillemcns  fuperflus ,  dcÊ 
bauches  de  bouche ,  diifolutiô  de  ieux, 
falcs  peintures ,  liures  impudiques ,  & 
fcmblablcs  aduenùes  &  allechcmens  à 
ce  vice.  L'adultère  cft  nommé  comme 
Je  principal  chef ,  &  les  autres  a&es 
comme  acheminemens  au  peche ,  &  \ 
complices  de  mcfme  crime. 

Le  fécond  fera  employé  à  méditer  « 
combien  la  pureté  du  corps  eft  en  fovjjjj^ 
plaifante  à  Dieu  cV  àfes  Anges  :  Ç«J*j£ 
vne  vertu  du  tout  celeftc  &  diuinc  :  car 
viure  au  corps  &  ne  pécher  point  de  fo 
corps,  c  cft  viure  en  clprit,  &  eftre  fem- 
blable  aux  diuins  efpris  qui  viuent  fans 
tache  de  corps.  Le  Fils  de  Dieu  en  a  CmhUê 
faid  fi  grand  cas,  qu  il  a  voulu  naiftre  J.»^» 
d'vne  Vierge,  a  prefchc  la  chaftcté,-/-.i* 
&  y  a  inuité  les  mortels  en  toutes  fa-  *£g 
çonsj  a  voulu  auoir  à  fes  Autels  des  offi- 
ciers non  maries  &  pcrpcwcUemenç 
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Jtfhfgtê  en  chaftes,  &  des  Vierges  auflî  en  fa  maî- 
f°n  comme Royncs  fiancées  à  fa  Maje- 
ftc  par  le  vœu  de  virginité ,  îtcnlcs  de 
u       corps  &  tres-fertilcs  dame  en  toute  fos- 
^7  te  de  belles  avions.  En  fomme  il  a  ré- 
glé le  mariage  de  tous  ceux  qui  viuans 
gms  io\xbs  le  nom  Chrcfticn  veulent  eftrc 
d'E&hft'  mariés,  à  vne  feule  femme,  mettant  loy 
utsm+d*  chafteté  en  tous  les  citas  &  rangs  de 
fa  famille. 

Le  troifiefirae  CQnfiderera  comment 

ie  Je  de  au  contraire  le  vice  de  paillardifc  cft  au- 
wnt  plaîûn*  au  Diable  noftrc  capital 

-imbu.  cnncmy  9  qu  i[  eft  dcplaifant  à  Dieu  no- 
*  lire  Créateur  $  car  encor  que  ce  malin 
efprit  n'ayant  point  de  corps,  n'en  puif 
Çc  directement  prendre  aucun  plaifir, 
neantmoins  il  s'y  plaiftà  mcrueillcs3fça- 
chat  qu'il  deplaift  fort  à  Dieu,  &  qu'en- 
tre tous  les  péchez  il  faiâ:  oublier  le  Pa- 
radis &  l'Enfer-,  car  il  ny  en  a  aucun  qui 
plus  ofFufquc  le  iugement  à  la  perloji- 
ne ,  &  luy  ofte  le  gouft  des  chofes  celc- 
ftes ,  &  la  crainte  des  tormes  infernauxj 
qui  plus  la  recule  du  Ciel  &  defon  fa- 
lut,  &  qui  plus  la  rende  chair ,  la  ftupe> 
itc  &  î'abeftific*  Au  moyeadçquôjr  ce 
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vieil  preuaricatcur  vie  de  tous  les  arts 
&  machines  à  luy  poffiblcs,pour  y  faire 
tomber  les  mortels  ,  &  le*  y  entretenir 
iufqucs  à  l'extrême  vieilleffc ,  iufqucs  à 
la  mort.  A  cette  fin  il  cn-amourachc 
leur  chair  de  feux  extraordinaires  par 
toute  forte  d'attrai&s  ;  Il  les  brûle  par  antre  t* 
charmcSjillcur  fufeite  des  Comcdians, 
qui  reprefentent  aux  Théâtres  les  fol-  tmPM^ 
les  amours,  comme  les  Peintres  aux  ta- 
bleaux; des  Amadis8dfromâ^3qui  les  de- 

{>eignct  és  liuresjdcs  ames  baffes  portas 
e  nom  de  Poète,  qui  comme  trompet-  <*> 
tes  de  chair  Se  d'ignominic,rcfonncnt  à 

f>leine  telle  &  fans  honte,  la  honte  de 
eurs  paillons,  &  celles  des  autres  ;  En 
foramc  il  faift  tout  pour  donner  vogue 
&  prattique  à  ce  Cupidon  &  Thaon  in- 
fernal, iufques  à  fc  transformer  luy  nicC/wl^ 
me ,  ou  en  homme  ou  en  femme ,  fe  rc- *'« 
ueftant  de  figures  &  corps  fantaitiques, 
affin  de  faire  fouiller  les  corps  &  les 
âmes  de  ceux  qu'il  veut  tenir  eftroi&e- 
ment  liez  des  cadenes  de  (à  tyrannie:Et  v  n»£* 
de  là  eft  venu  l'opinion  des  Dieux 
Déciles  que  les  Payens  croyoicnt  auoir 
engendré  les  Hcros  &  demi-Dieux  par 
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cô mixtion  charnelle  auec les  humains; 
abufant  le  Diable  par  ces  ombres  de 
chair,  les  charnels  comme  des  Ixiôs  par 
les  niies,  &  donnant  ces  titres  de  deï- 
té  à  ces  ordures  feintes,  pour  les  mettre 
en  crédité  faire  prattiquer  en  vérité. 

Pour  voir  combien  Dieu  detefte  ce 
pèche,  le  Pèlerin  icttera  les  yeux  de  fà 
u  lu***  mémoire  à  Thiftoire  des  peines  feuercs, 
fgj'f  £ont  ]a  diuinc  iuftice  Ta  chaftié,tantoft 

f*  'f*!'  P'ar  cau  Suffoquant  d'vn  déluge  vniucr- 
qmef.it.  fe[^  tout  le  genre  humain  corrompu; 
tantoft  par  vn  élément  contraire  faiiant 
dcuorer  au  feu  &  au  fbuphre,  les  citez 
pechcreflesjdont  les  marques  fc  voyent 
encor  5  tantoft  par  guerre ,  tantoft  par 
famine,  &  par  pcftcj  &  depuis  quelques 
"ans  de  noftre  eage ,  par  la  lèpre  de  Ve- 
rnis^ par  autres  mille  fa  cons,enfcignat 
de  quels  fupplices  il  le  punira  au  iour 
de  fa  dernière  &  éternelle  iuftice,!  ayant 
fi  feuercment  puni  aux  iours  de  &  mife- 
ricorde. 

Le  Colloque  Ce  fera  à  I  e  s  v  $- 
C  h  n  1  s  t  ,  luy  demandant  le  don  de 
chafteté ,  d'cfprit  &  de  Corps ,  en  telles 
paroles.  O  bon  I  e  s  v  slDieu  de  pureté, . 
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5j  homme  de  chafteté,  la  pureté  &  la  cha-» 
„  fteté  mefmcs!  Donnez  moy  celle  vertu  t'fiW- 
>}  que  tant  vous  auez  année  de  toute  eter-  mndemit 
j,  nité  3  qui  deUant  que  vous  fuffiez  faicl:  u%Ej£ 
3)  horamC)  luy  auez  donné  pour  fa  fauue- 
3)  garde  le  fixiefme  de  vos  commande- 
3,  mens  >  à  ce  qu'elle  fut  inuiolable  entre 
55  les  morteIs3&  depuis  vous  voulant  faire 
5,  homme^'auez  honorée  de  voftre  Con-  La  JHert 
)3  ception  &  de  voftre  Natiuité  ,  choifif- 

VinVitr. 

33lant  pour  mere  vue  tres-purc  Vierge,*'- 
55  qui  vous  côceut  Vierge  par  l'oeuure  dei»r.t. 
3j  voftre  cfprit ,  qui  vous  enfantât  Vierge, 
3J  qui  vous  allaictat  &  nourrit  Vierge  par 
„  voftre  toute-puilïànte  vertu.  Quiïaucs 
yy  exaltée  par  vos  diuines  paroles ,  &  mile 
3,  eh  crédit  par  l'exemple  de  voftrc  chafte 
53  viejQui  aués  lailTé  à  voftre  chère  cfpou- 
wfc  noftre  mere  l'Eglife,  ce  voftre  corps 
w  virginal ,  voilé  de  la  robbe  d'vn  de  vos 
,5  Sacremens,  pour  fe  ioindre  auec  nous  à  Î^X- 
,5  ^uifê  de  feftin  &  de  nopees  virginales.  VJLU,'& 
»  &  par  celte  conionction  punner  celte 
»  noftre  chair  d'Adam  conccùc  &  engen- 
„drte  en  foiïilleure,  &  la  rendre  fertile 
de  chaftes  délits  &  a&iôs.Donnés  moy, 
Seigneurie  que  vous  aimez  tanr,&:  que 
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tant  vous  honorez  ;  &  taictes  que  îe  „ 
vous  glorifie  de  vos  dons  en  mon  amc  5> 
&  en  mon  corps ,  helas  !  frêle  &  débile,  „ 
&  haralfc  de  plufieurs  infirmitez  qui  „ 
me  font  fouucnt  dire  ,  ce  que  difoit  vo-  5, 
ftre  grand  Apoftrc 5  Hommb  w//*r*- „ 
fy»'?'  hU  que  te  fuu !  qui  me  deliurer*  ^cem 
corps  MORTELPCeferavous^mon^ 
bon  Seigneur,  en  m'oftroyant  ce  que „ 
vous  luy  octroyâtes,  qui  eflledon  dc„ 
voftrô  fainde  grâce  :  aucc  elle  ie  vien-  „ 
dray  à  bout  de  ce  corps,  &  le  rctireray  „ 
entier  des  dars  enflammez  5  preferué  de  „ 
toutes  bleffurcs  mortclles,&  vi&oricux  „ 
de  la  mefléc  de  tous  les  aflàuts  enne-  „ 
mys  ,  pour  l'employer  faindement  à3, 
Yoftrc  feruice  durant  cefte  vie  mortel- „ 
le ,  &  vous  loiier  en  luy  éternellement  „ 
lors  qu'il  fera  affranchi  de  la  mort  après  „ 
le  reueil  gênerai  des  mortels.  » 
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L'APRESDISNEE  ET  LE 
foir  de  la  dixicfme  iournçc. 

Comment  H  frt  garder  U  chajtctc'tf 
fuirleytccdcLcbatr. 

'Aprefdifnée  de  ce  dixiefma 
'  iour  fe  paffera  en  pluficurs 
m  -  -  méditations ,  qui  fc  pourront 
&Tc ^ur les  moyes  qu'il  faut  tenir  pour 
bien  garder  la  chafteté ,  &  euiter  les  pé- 
chez qui  font  prohibez  par  ce  comma- 
4cmen t.  Le  premier  &  fouuerain  eft  de  ^ 
fc  tenir  en  la  grâce  de  Dieu  5  c'eft  ecluy 
qui  fut  donné  à  S.  Paul ,  quand  afflige^, 
de  l'egiullon  de  la  chahyl  demanda  par 
trois  fois  à  Dieu  d'en  eftre  deliuré ,  qui 
luv  refpondit ,  Ma  grâce  te  fuffit  5  car  la  ) 
v  e  r  t  v  efi  parfaire  en  l'infirmité  Voxxt- 
ce  eft-il  expédient  de  fréquenter  les  Sa- 
cremes^e  Pénitence  &  de  l'Autel,  affin 
d'obtenir  &  conferuer  cette  grâce. 

Le  fécond  moyen  eft  de  matter &  *^ 
«hair  par  ieunes ,  oraifons,  haires,  diici-  e^ 
•Unes,  &  luy  dôner  lei  maniemens  que''* wr/7' 
r  R  iij 
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T  Apoftre  donnoit  à  la  fienne,  comme  il 
*7,      nous  fignifie  difant.  le  chaftie  mon  cerf  s 
ér  le  réduis  en  feruitude. 

3  Le  troifiefme  eft  d'cuiter  toutes  oc- 
*^  «fions  qui  nous  peuuent  induire  à  ce 
££2f'jpeché ,  &  luy  couper  le  pas  &  les  pieds 

cji  fa  première  defmarche;  ne  donner 
entrée  à  aucune  falc  cogitation  $  garder 
les  yeux  &k  mainjfuïr  ï oyfiueté  com- 
me pefte  de  l  ame  &  du  corps ,  &  s'oc- 
cuper à  l'oraifbn  &  à  bonnes  ceuures: 
tu,.™.  c'cft  ic  confeil  que  donnoit  le  Sauueur 
difant,  Soyez  trouffez,  fur  vos  reins^  ej* 
*yez>  les  lampes  ardantes  en  vos  mtins} 
T  au*  reins  eft  le  femincre  &  le  fonds  de 
luxure ,  &  les  lampes  aux  mains ,  font 
ceuures  de  lumière  ;  Donc  ceindre  les 
reins  c  eft  faire  tarir  laluxure  en  fà  four- 
ce,  &  tenir  la  lampe  aux  mains,c'eft  vnc 
perpétuelle  occupation  de  l'ame  deuo- 

tc cn  a<aions ^c Pict^-  La  vanité,lauari* 
h«  ce,  lenuie,&  fèmblables  vices,  doiuent 
**%u'  eftrc  combattus  par  raifon  ,  la  paillardi- 
fe  par  fuite,  &  le  plus  craintif  eft  le  plus 
courageux,&  le  plus  fuyart  le  plus  vail- 
lant en  ce  champ  de  bataille. 

4  Le  quatriefmc  eft  confiderej  la  ba£ 
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lefTe,  laideur&  vanité  de  ce  plaifir,&  la 
beauté  delà  chafteté.  Cclt vn plailîr Z'JJ^d* 
beftial  fi  point  y  en  a  5  oeuure  de  tout  2£££ 
laide  &  fille  de  ténèbres^  car  elle  hait  la 
lumière  &  le  iour  fur  toutes  chofes,  en-  * 
cor  qu  elle  fe  commette  aucc  impuden-  * 
ce$  elle  s'efuanoùit  en  naifTant,&  trainc 
après  foy  la  fuite  d\nc  ignominie  & 
mifere  éternelle^  u  au  contraire It  cha- u  iuut. 
fteté  eft  vne  vertu  d'honneur  &  de  pris,  *Ucb*~ 
accompagnée  de  délices  immortelles, 
admirable  entre  les  mortels  &  immor- 
tels, &  digne  des  premiers  rangs  d'hon- 
neur en  la  terre  &  au  Ciel-  Ayant  le  Pè- 
lerin difeouru  fur  tels  &:  fcmblables  , 
moyés  en  deteftation  du  vice  &  louan- 
ge de  la  vertu,  saddrcfTaat  à  la  Vicrgo 
Marie  fà  bône  Aduocate,  il  fermera  (on 
chemin  par  vne  hûble  requefte,&  dira, 
„    O  Vierge,  l'honneur  du  Ciel  &  de  la  ftgj* 
„  terre ,  lecourez  moy  par  la  vertu  de  vo- 
„ftre  diuine  interceffion  ;  vous  cftes  la 
„  Vierge  des  Vierges ,  la  Mere  de  pureté, 
„  la  Roync  de  chafteté,  le  demande  d'ob- 
„  tenir  cefte  noble  vertu,  le  don  cft  digne 
„dela  Majcfté  devoftreFils,  &<Jcl'cn- 
x  tremife  de  voftre  prière  ,  impetrez  la 

R  m; 


%6q  Vaubi 

tnoy  d5c,ô  Vierge  Mcrc  &  Roync  pui£  J 
fante,  &  employez  vne  partie  de  voftre  n 
çvçdix  à  me  faire  întçriner  celte  rçuenne  ' 
requeftej  Çe  fera  la  gloire  du  donneur,  5J 
la  louange  de  TAduocate  ,  le  falut  du  ? 
fuppliant,  &  vne  obligation  nouuelle  5> 
de  vous  fèruir  plus  deuotement  defor- 
mais,  &  louer  éternellement  d  vn  cœur3J 

Elus  net  la  Majcfté  que  vous  adorez  là- 
aut.Ce  di<5t,il  regardera  de  prendre  lo- 
gis pour  fbn  gifte. 

l'ONZIESMB 

I  O  V  R  N"  E  ïf 

^Méditation  fur  le  feptiefmc  çom* 
mandement. 

Tv  NE    DES  BH  AS  POINT, 

A  méditation  de  Ton^iefine 
iournée  fera  tirée  du  fèptiefrno 
commandement.T v  ne  desv 
o  b  e  r  a  s  ?èu#?i I-ÇS deux précèdes'  : 
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touchent  le  corps,  ceftui-cy  concerne 

les  biens. 
Le  commencement  de  la  méditation 

fera  comme  cy  deflus  aux  autres  médi- 
tations. 

Le  premier  poin<â  enfeignera  que  le  1 
larrccin  cft  vne  iniufte  pnnlc  &  vfurça- 
tion  du  bien  d'autruy,fou  par  fraude  ou 
par  violance,ou  en  quelque  autre  façon 
indeiie.Parquoy  ce  commandement  ne 
défend  pas  feulement  le  larrecin  qui  fe*4^'-' 
fai6t  en  coupeur  de  bourfc,  ou  en  cro-  f..»^^. 
chetant  les  coffres  de  fon  voiiin  ,  ou  cn£'^ 
çfeumeur  de  mer,  ou  en  guetteur  de 
chcmin,mais  auflî  en  mauuais  marchad, 
$C  mauuais  Magiftrat  5  en  vendant  plus 
qu'il  nefaut  ;  en  falfifiant  les  denrées  & 
mefures  &  les  ouurages^cn  vendant  par 
prefens  la  Iuftice,  les  Sacremens,  &  au-  St„iUiêt 
très  chofes  qui  fe  doiucnt  gratuitement 
donner^  En  preftant  l'argent  à  vfure,  en  vfi>ru 
retenant  ce  qu  on  a  trouué  fans  volon-  ^ 
te  de  le  rendre, &  fans  faire  iufte  recher-  j*** 
che  de  celuy  à  qui  la  choie  trouuec  ap-  renin*. 
partient;  en  recelant  ou  acheptant  ce 
qu'on  feait  dcuoîr  eftrc  rendu  à  leun 
ihaiftrcs,  en  aidant  les  larrons,  ou  con- 
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fcillant  de  dcfrobbcr.  Or  comme  it  y  a 
.  plufieurs  genres  de  paillardife ,  auflî  y  a 

t'il  de  larrecins;  les  vns  plus  griefs  que 
téKHin.  les  autres.  Le  sacrilège  qui  elt  vnc 

vfurpation  d'vne  chofe  (acrce3eft  vn  des 
s tcrii*  p]us arandsJe pecvla T,mauuai{è ad- 
».*.»».  miniitration  &  inique  vlurpation  du 
<3W"*  bien  public  à  fes  propres  vfages  eft  fort 

pernicieux  auflî.  Donc  toutes  vfurpa- 

tions  iniuftes  font  prohibées  par  cefte 

l°y'  r 

2       Le  fécond  poind  marquera  que  la 
Ufinrct  fource  de  tout  larrecin  eft  la  cupidité 
taOS,,  d'auoir ,  ce  que  nous  fignifie  fainc~i  Paul 
tJuifi*'  ^uancl  Û  diâ  que  cevx  qui  veulet  deue- 
^      nir  riches  tombât  en  tentation  &  aux 
f\p,  '  '  lac z,  du  Diable ,  à*  en  plufieurs  defirs  fols 
tjr  nuiÇMes  3  qui  plongent  les  hommes  en 
deftruftion  ejr  perdition.  Ceux  qui 
veulent  deuenir  riches  ,  dit-il ,  qui  font 
.  pouflèz  de  la  cupidité  des  biens  de  la 
terre,  font  fubic&s  à  la  tentation  &  aux 
TntMtUn.  autres  maux.  La  tentation  eft  deictter 
premièrement  les  yeux  au  bien  du  pro- 
Tou  it.  çhainj  les  fols  defirs  ce  font  les  confen- 
*ru      temens  qu'on  y  preftes  la  main  &  l'exé- 
cution de  ces  confcntcmens ,  ceft  la 
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bord  du  précipice  &  de  la  ruine  &  per- 
dition. 

Le  troifiefine  méditera  les  maux  eau-  $ 
lèz  par  ces  péchez ,  &  les  remèdes  pour  ^ 
s'en  garder.  Des  larrecins  &  pillerics  *^}Urr"- 
fourdent  inimitiez,  diffenfions,  noifes,  ' 
meurtres  &  profanations  de  toutes  cho- 
fes  fain&es  &  autres  maux  infinis.  Le  i«rm» 
fbuucrain  remède  pour  n'y  tôber ,  c'eft 
de  ne  mettre  Ion  cœur  aux  biens  de  la 
terre,  6c  le  contenter  de  médiocrité.  Ec 
partant  I  e  s  v  s-C  hrist  auteur  de  ce- 
fte  loy  ,  fage  modérateur  des  hommes 
enfeignant  en  ce  beau  fermô  de  la  mon- 
taigne,  la  perfection  Chrcfticnne,  il 
commença  par  le  mcfpris  des  richefles 
auec  vne  maxime  autant  genercuie  Se 
véritable  que  paradoxe  au  monde,difât, 

BlEN-HEVREVX  fûHt  IfS  p4tltif€S  A  <T- 

Jprity  c'eftà  dire  ceux  qui  de  gayeté  de 
cœur  5  &  par  deuotieufe  magnanimi- 
té ,  mcfprifent  les  richcfTes  mortelles  f^J; 
&  font  cas  de  ne  rien  auoir  pour  auoir  *~  ~ 
le  Ciel  5  comme  les  mondains  s'efti-"" 

(  ment  heureux  de  pofleder  tout  ce  mon- 
de caduque ,  qui  en  fin  leur  rcuientà 


m.  m 
monte. 
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f«ff»ftM      Le  Colloque  fera  tel.  Seigneur  il  n'a  >3 
Tw£.  pas  tenu  à  vous ,  de  faire  de  bonnes  loix  3, 
pour  tenir  la  main  &  le  cœur  des  hom-5, 
rocSjà  ce  qu'il  ne  fut  faicl  ni  procuré  au-  „ 
clin  tort  à  leurs  biens ,  &  que,  chafeun  „ 
poffedant  en  paix  fa  fortunées  veJquii- 
îent  en  amitié  entr'eux,  &  d'vn  accord 
paifiblc  &  confpire,  vous  donnafTcnt?, 
cnfemblement  louange  des  dos  receuz^  3, 
mais  ils  ne  fc  font  pas  gouuerncz  en,, 
hommes  iuftes  fc  reglans  par  vos  loix,  M 
ains  fuiuans  la  tortuofité  de  leur  cupi-  i9 
dité  damnablc,  fe  font  rendus  voleurs  „ 
les  vns  des  autres,  de  frères  que  vous  les  „ 
auiés  faiâ:s5&:  fc  font  entreux  acharnez  „ 
w^rwftr  pires  que  loups  rauiffans >  fe  fùccans  le  „ 

"uc'ntli.  ^n8> 'a v*c> & lauoir  l' vn de l'autre^par 
*y>-     fraude ,  par  violence ,  par  procez ,  par  „ 
meurtres  &  en  mille  autres  façons  5  jet-  3, 
tans  l'enuieou  ils  ne  peuucnt  mettre  la  >, 
main ,  &  cftendans  la  main  ou  la  con-  „ 
uoitife  ni  mefme  la  penfée  ne  fc  doibt  3> 
eftendre  j  conuoitife  fi  forte,  que  ni  vo-  „ 
txKyi,  du  ftre  loy  ne  la  peut  brider ,  ni  l'efclattant 
S,.ZTu  exemple  de  la  libéralité  de  voftre  Fils  „  j 
dr^lnl  vni^t  '  1  s  v  s-C  h  r  1  s  T,refmouuoir,3, 
*<™>.    qui  venant  en  ce  monde  faiâ  homme,  *  J 

\ 
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,  a  quitté  pour  nous  tout  le  monde  ,  du- 
quel neantmoins  il  eitoit  iufte  poflcl- 
*  (eur ,  fe  donnant  tout  foy  inefme  pour 
noftre  rédemption,  &fepromettâten- 
cor  ioy  mefme  pour  noftre  gloirc.Ceft 
J5  vn  exemple  pourviuement  apprendre 
„  leur  deuoir  aux  homes,  &  les  hommes 
non  feulement  n'en  font  apprins  &  n> 
35  duits  à  quitter  le  leur ,  ains  au  contraire 
^  ils  hanniffent  à  celuy  de  leur  prochain, 
w  &  silspeuuétrenuahiflentiniquemct!^xw|. 

O  mortels  ou  guigne  la  poindte  de  voj  ****** 
?J  yeux  esbloùis?  ou  iettés  vous  l'ancre  de 
>5vos  légères  efperances?  Que  gaignez 
, ,  vous ,  &  à  quel  précipice  vous  expofez 
,vous?  Que  deuiendront  vos  richefTcs 
i5  acquifes  par  vos  larrecins?  Que  deuien- 
dront  vosrapincs,&  vos  vfurcs?Qu'au- 
„  rez  vous  acquis  amaffant  la  terre  & per- 
5,  dant  le  Ciel  ?  Quaurez  vous  amafle  fi- 
non  le  threfor  de  la  vengeance  diuine? 
„  Ne  voyez  vous  point  fera  ouuert  pour 
5,  vous  englouttir,  6V:  la  mort  éternelle 
33  vous  attandre  à  la  porte  la  gueule  bean- 
5,  te ,  pour  faire  gorge  de  la  proye  de  vos 
5,  ames  perdues,  aux  ficelés  des  fiecles  ?  O 
„  bon  I*  s  v  s^rcdcz-nou^s'il  VQUsplaift, 
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amoureux  de  voiîrc  riche  pauurcté,5, 
amoureux  des  biens  éternels,^  côtem-,3 
pteurs  des  prefés  de  la  terre,  &  craintifs  „ 
de  celle  redoutable  mort  &:  pauureté» 
éternelle.  la  ne  nous  aduienne  que  nous  » 
icttiûm  la  main  au  bien  d'au truy,  mais» 
plulloft  que  la  leur  eftendiôs  pour  leur  5> 
donncr  le  noftfc,  &gaignionsle  Ciel» 
te.  ^     en  donnant  la  terre  félon  la  fain&e  traf-  » 
35<  /3    fique  quc  vous  nous  auez  enfeignée.  ^ 


L'APRESDISNEE  ET  LE 
four  de  l'oiaziefme  tournée. 

Diuerfcs  conjîderations  fur  fauarice,  - 
fumc>fj  la  libéralité  exercée 
far  les  Samfîs* 

N  cefic  féconde  partie  du  iour, 
le  Pèlerin  fera  quelque  difeours 
fpirituels  voifins  de  la  médita- 
iwr„  tion  du  mathi.ll  fe  remettra  en  memoi-  - 
{oZITu.  rc  *es  peinesdes larrons,des  voleurs3dcs  -  ■ 
facrilegcs des  vfuriers ,  &  autres  con- 
treuenans  à  ce  commandement ,  que  la 
vengeance  diuinc  jadis  aura  frappez.  Il 
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fê  (buuiendra  d'vn  Achab,  &  d'vne ^ch*b. 


Iezabil,  qui  pour  auoir  raui  la  vigne  ["^t 
&la  vie  d'vn  pauurefubied ,  perdirent 19 
la  vie  &  le  Royaume  &  toute  leur  race$ 
d'vn  G 1  e  z  1  qui  fut  faict  ladre  enfon  ^'^j, 
corps,&  tige  des  ladres  à  toute  fa  pofte. 1/# 
rité,pour  auoir  prins  des  prefens  contre 
le  droid  &  la  volôté  de  Ion  maiftre  He- 
lifée.  D'vn  Heliodorb  qui  fut  battu  " 
par  les  Anges  armés ,  iufques  à  la  mort,  s 
pour  auoir  voulu  eftendre  les  mains  (ur 
les  threfors  {âcrez  ;  d'vn  I  v  d  a  s  qui  Tj£j\gr 
pour  vn  peu  de  deniers  fut  rédu  traiftre 
&  fàcrilcge homicide  de  fon  Dicu,&  de 
foy  mefme.  A  ces  exemples  &  (embla- 
bles  il  en  oppofera  d'autres  de  la  vertu 
côtraire,  en  gênerai  des  premiers  Chre-  r™'"» 

gy.  .     °  .l  |  .  Chrefltent. 

mens  qui  portoyent  leurs  biens  aux  ^0.4.*+ 
pieds  des  Apoftres  pour  en  faire  prefènt 
a  Dieu  &  aux  pauurcs  $  &  en  fpecial  de 
la  Vierge  glorieufe  qui  à  1'  imitation  dei*v/frf#. 
fon  Fils,  auoit  tout  quitté,  ayant  fon 
cœur  &  fon  threforauCielenla  terre 
des  viuans,  &  de  mille  autres  Ghreftiê's 
dont  parle  Thiftoirc  Ecclefiaftiquc  :  Et 
ainfi  paffera  lerefteduiour,  regardant 
attentiuement  lcCiel,corae  le  rnagazin 
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des  richefTcs  immortelles,  préparées  à 
ceux  qui  mcfprifcront  fain&emcnt  les 
caduques,  &  fc  fermera  fur  cepoin& 
prennant  logis  pour  fe  repofer  en  la 

11111451. 


LA  DOVZIESME 

IOVRNEE. 

^Méditation  fur  le  hmEiteÇme  com- 
mandement. 


TV  NE  DIRAS  FAVX  TESMÛIGNA* 

*     -  •   -  «  -    •  *  * 

GE  CONTRE  TON  PROCHAIN. 

•    .      »  »   » 

Es  commandemens  précéder^ 
règlent  le  cœur  &  la  main,  ce* 
ftui-  cy  la  langue ,  à  ce  que  nous 
n'en  abufions  contre  noftrG  prochain^ 
ni  contre  nous  >  par  faufTes  depofitions 
de  mal  ou  de  bien.  La  médication  donc 
du  matin  fc  fera  fur  cefte  matière.  Lp 
T    commencemét  fera  pris  comme  dcfTus^ 
Ténx  réf.    Le  premier  poincl:  notera  que  felorj 
7,^'  *c  principal  fens  de  ce  commandement* 
J2?    il  cft  nomméement  défendu  de  donner 

aucun 
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aucun  faux  tefmoignagc  en  iugemenc 
contre  fon  prochain, lequel  communé- 
ment le  faifantauec  entreirnïedeiure- 
ment ,  porte  créance  indubitable  en  ce-  , 
ftc  qualité,  fi  d'ailleurs  le  tefmoingn'cft 
rcprochéj&  s'il  eft  donné  fainTement,  il  .w,'** 
eft  fort  iniurieux à Di  e  u,&  pernicieux  à 
la  pcrfbnnc  cotre  laquelle  il  eft  donnée»  t*+ 
car  il  employé  le  nom  du  bouucrain  en 
plain  iugemtt  pour  telmoigncrle  men- 
fonge,  &  eft  cauie  que  la  iuftice  eft  per- 
uertic,  6c  le  droict.  de  l'innocent  perdu, 
&:  l'iniquité  du  mefehant  cftablie.  Qui- 
conque donc  tefmoigne  le  menfonge 
contre  fon  prochain,  ou  en  cor  contre 
foy  mcfme,  comme  font  Ibuuent  ceux 
qu'on  met  à  la  queftion,  ccluy-là  pechc 
contre  cefte  loy  en  premier  chef. 

Le  fecond  poinâ:  fera  employé  à  me-  2 
diter  que  par  ce  mefmc  commandemet  T«* 
eft  défendue  toute  forte  dediffamatiô, 
de  detrà&iô,dc  calomnie,  &  tout  mau-i^f 
liais  mefiiagc  de  langue  faict  encontre 
le  prbchain,foit  de  parole,ou  de  plume, 
Parquoy  ceux-là  offenlent  grandement 
Dieu,  qui  à  tout  propos  &  fans  propos, 
mettent!  en  icu  les  imperfec'Hôs  &  vices. 

s 
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d'autruy ,  s'oublians  des  leurs  propres; 
plus  encor  ceux-là  qui  les  impolet  faut 
fernent5&  fur  tous  pèchent  enormemét 
ceux  qui  efcriuent  libelles  diffamatoi- 
res :  car  le  mal  cft  plus  vniuerfel  &  la 
malice  plus  acercc. 

Le  troifiefmc  confiderera  que  toute 

T  atteint-  efpece  de  menfonge  entre  en  cefte  pro- 

feg,  hibition,  mais  fpecialemcnt  celle  qui  fc 
diâ  contre  la  religion;  car  c'elîla  grade 
menlbngc,  &  donne  droi&  à  l'oeil  de  la 
fupreme  vérité  3  menfonge  queDauid 
deteite  auec  vne  alpre  menace  de  per- 

fJtfidf    dition  difant  à  Dieu.  Tv  perdras 
*  *  tous  ceux  qui  dient  la  mensonge.  Ce 
font  en  premier  chef  les  Herefiarques 

.  T(f  que  S.  Pierre  appelle  maiftres  de  méfô- 
ge,  comme  ont  efté  jadis  Arrius,Manes, 
&  de  noftre  fiecle  Luther  &  Caluin. 

Le  Colloque  demandera  à  Dieu  la 
grâce  de  bien  guider  fà  langue,  &  d'eui- 
ter  toute  parole  contraire  à  la  vérité  en 

-  .  ,  ces  termes.  Mon  Dieu  vous  efteslafu-J 

(Jrxnu  he-  9m 

m.  m»-  preme  vérité  3  &  tout  homme  (ubicft  à  „ 
Vfii.uS.  menfonge,comme  vn  de  vos  Prophètes  » 
eferit;  vous  m'auez  donné  le  defirde» 
voftre  vérité,  plaifc  vous  mç  donner  la  « 
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M  grâce  d'eui  ter  le  menfonge ,  non  feule-- 
„  ment  de  faux  tcfmoignage  contre  mon 
„  prochain ,  ou  de  religion  contre  Thon- 
yj  ncur  &  foy  de  voftre  Eglife;  mais  encor 
„de  toute  autre  nature  5  non  feulement 
„  en  choies  importantes  $c  grandes,  mais 
5,  encor  cz  légères  &  petites  $  car  le  men- 
„  longe  vous  deplaift  de  quelque  eftoffe 
„  qu'il  foit  compofé ,  &  à  quelque  inten-* 
3,  tion  qu'on  le  die:  &  tous  ceux  qui  le  di- 
5,fent  font  eivccla  imitateurs  de  voftre 
3,  ennemy  Satan  pere  de  nienfonge.  Que 
3,  mon  cœur  foit  deuant  vous  droi<5t  & 
,3  véritable ,  &  ma  langue  &  ma  main  ca- 
33  formes  au$  œur,  &  que  voftre  vérité  re- 
sjfonne  d'vn  bel  accord  en  mes  penfées, 
s,  en  ma*  bouche  &  en  mes  ceuurcs^  pour 
,3  vous  glorifier  en  tout  &  par  tout* 

L'APRESDISNEE  ET  LE  , 
foir  de  la  douzicfmc  iournée. . 
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matin  ,  difcourant  fur  la  nature  de  la 
Opjf  men(bnge,&  fur fes efpeces.  Ilconli- 
j»<  *m~  dercra  que  la  menfonge,  eft  quand  la 
parole  ne  s'accorde  pas  auec  la  penfée, 
la  bouche  affirmant  ce  que  le  cœur  nie, 
vice  directement  oppoféà  Dieu  fouue- 
rainé  vérité ,  &  du  tout  feruil  comme 
prouenant  de  lafcheté  ,  n'ofant  ecluy 
qui  raent,parler  ouuertementj  &  pour- 
ce  haïffable  &  digne  de  punition  ,  non 
feulement  aux  gens  d'hoftneur  ,  mais 
Tint,  de  encor  aux  Eiclaucs  dicvfc  vn  Paycn  auec 
futr.tdmc  ^-ne  raifon.LesSaincts  Docteurs  norn- 
1*%™-  méement  S.Auguftin,eftimét  qu'il  n  eft 
JÇ-1*}  aucunement  loifiblc  à  la  perfrnne,  non 
d,  mfùc.  feuleme  t  dire  menfonge  contre  le  bien 
du  prochain, ou  l'hôneur  de  la  religion, 
mais  non  pas  mcfme  la  plus  petite  qui 
puifle  eftre ,  pour  quelque  fin  que  ce 
loit$  ni  pour  récréation ,  ni  pour  vti- 
lité ,  ni  pour  chofe  du  monde ,  ne  poll- 
uant l'action.  &  parole  eftre  vertueufe, 
qdi  eft  faietc  ou  dicte  contre  la  vérité 
de  Dieu,  &  aux  delpens  de  la  confiden- 
ce. Defquels  difeotirs  il  s'aidera  pout 
faire  vn  fermepropos  de  iamais  ne  men- 
tir,&  ainfi  fera  fa  rctraicté. 
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LA  TREZIESME 

IOVKNEE. 

^Méditation  fur  le  neufuiefme  @r 
dixiefme  commandement. 

Tv  NE  CONVOITERAS  point  Id  fem+ 

me  de  t  on  prochai  N^nonfamai-  ;.».7.77. 
fin  ,fan  afne,  ni  autre  cbâji  qui  Iny  df- 
par  tienne. 

Es  deux  commandemens  feront 
les  méditations  delà  treziefine 
iournée.  Le  commencement 
d'icelle  comme  toujour. 

Au  premier  poind  le  Pèlerin  con-  1 
fiderera  comment  ces  deux  comman-0"/'  rëf? 

portent  cet 

démens  regardét  obliquement  tous  les 
precedcns,mais  directement  le  fixicfme  w-  '  : 
qui  défend  la  paillardife,&  le  feptiefme 
qui  prohibe  le  larrecin ,  de  façon  que 
ceux-là  lient  la  volonté ,  la  main  &  les 
pieds ,  à  ce  qu'on  ne  contente  ni  vienne 
à  l'cxcquwtion  extérieure  du  péchés  ces 

S  ly 
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deux-cy  commandent  à  la  volonté  de 
.régler  encor  la  concupifcencc  des  fens, 
à  ce  qu'ils  n'aillent  à  la  conuoitiie ,  ni 
s'attâchét  à  la  cogitation  de  ce  qui  n'eft 
loifible  de  faire.  Par  ceux-là  cil  mterdiç 
le  fai6t  &;  la  volonté  dû  faiét  5  par  ccux- 
cy  cft  prohibé  en  gênerai  d'embraffer 
aucune  couoitile  illicite  de  vengeance, 
-  -   -  ,de  nuifanceouféblablc,&  cnfpccial  de 
'   ;   nefeouter  ni  voir  aucune  fenfualité,  & 
pcnfée  charnelle  aucc  dclcdation  & 
plaifir,  ni  permettre  aucune  concupis- 
cence iniufte  du  bien  d'autruy^car  telle 
cogitation  remâchée  auec  gouft  &  con? 
Zlfff'  fentementjcft  péché  encor  que  nous  ne 
mtieuf.  ^{Çlons  pills  outre,  &  n'ayons  la  volon- 
té de  l'exequuterjne  plus  ne  moins  que 
celuy  qui  de  gayeté  de  cœur  reçoit  chez 
luy  les  mal-fai<5reurs,les  voit  volontiers 
&  leur  fsn£t  bonne cherc3cft  entaché  de 
leur  crime,  encor  qu'il  ne  fbit  ni  vueille 
eftre  ni  coufeillcr  ni  cooperateur  de 
leur  mefchançeté. 
2       Pour  le  fécond  poind ,  il  notera  que 
l'Opel'-  cefte  prohibitiô  dccôcupifcence  chai- 
hbd"&  «cllejs'eftend  à  tout  ce  qui  la  peut  cau- 
j;;^i^fer,  comme  font  le  manger  &  le  boire 
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defbrdonné,  caufes  prochaines  de  pail- 
lardifej  les  habis  vains  &fuperftus,  les 
Iiures  laïcs ,  les  images  impudiques  5  les 
regards  curieux  &  îemblables  amorces 
dont  a  cfté  parlé  cy  deffus. 

Pour  le  troifiefmc  poind  il  s'aduifera  3 
que  la  penfée  charnelle  quâd  pn  n'y  cô-  fjfafJï. 
ient  point,  ains  qu'on  la  (ecoùe  &  reie-  *'£££é 
âc,non  feulement  n'eft  pas  péché,  ams 
encor  eftoffe  de  mérite;  &:  partât  lame 
dcuote  ne  doibt  perdre  courage  quand 
clic  fent  contre  fa  volôté  les  efpincs  & 
poinétes  de  fa  chair  ,  comme  l'Apoftre^f//^ 
quand  il  di(bit.  le  fcay  qu'en  moy ,  c'eft  à  ^c}m' 7t- 
dire  en  ma  chair ,  n'habite  point  de  bien. 
*t  voy  vne  autre  loy  en  mes  membres , 
aiUant  cotre  la  loy  de  mon  entedement^  & 
e  rendant  captif  a  la  loy  du  péché  qui  elî 
en  mes  membres. La  corruptiô  de  la  chair 
luy  rendoit  fes  membres  rebelles  &  luy 
faifbit  la  guerre  5  mais  il  faifoit  tefte  & 
emportoit  la  victoire  de  ces  rebellions. 
Il  cn  -  euft  bien  voulu  eftre  dcliuré  tout 
à  faicl  5  mais  elles  nous  accompagnent 
tandis  que  nous  viuons  icy  5  Ce  font  les  1* 
chardons  &  efpines  de  cefte  terre  mau-  SîT./- ''j 
ditcpamie  de  noftre  cnnemy,defquçlles 

S.... 
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nous  ne  pouuons  eftrc  du  tout  exempts 
en  celle  vie  j  ce  fera  en  l'autre  ou  fans 
aucune  rébellion  noltre  ame  régnera  en 
fon  corps  auec  pure  &  abondante  paixj 
&  partant  quelle  ne  perde  pas  courage 
fi  elle  elt  aflaillie ,  ains  fe  relioiiyfïe  plu- 
ftoft  dequoy  elle  peut  aucc  la  grâce  de 
Dieu,  vaincre  tous  les  aflauts ,  fi  ce  n'eft 
fans  piqueure,  au  moins  fans  bleffurc 
mortelle  3  Se  faire  de  fes  efpines  vn  tro- 
phée de  vertu  >  &  gaigner  vne  coronne 
de  gloire  immortelle  par  (a  victoire. 

Le  Colloque  fe  fera  à  I  e  s  v  s-Christ 
en  ces  mots, 
i     C'eft  icy,ô  Rédempteur  de  mô  amc,  „ 
rs;  ou  i'ay  befoingdc  vofirc  fecours,pour„ 
vaillamment  combattre  moy  mefme  en  3> 
moy  mefine,  &  emporter  vne  belle  vi-  „ 
doire  de  moy  mefme,  combattant 
domptât  ma  chair.  Si  voftrc  vertu  nïaf-  „ 
fifte,  ie  luis  trop  fort  en  mon  infirmité  3) 

Î>our(brtir  victorieux  du  choc;  auec  el-35 
e  me  voila  maiftre  de  toute  coni  oitifè,  3, 
Se  fidèle  obferuateur  decevoftrecom-,, 
mandemenr$&  n'y  aura  force  cnnçrnye,, 
que  ic  ne  foule  aux  pieds.  Mon  doux  „ 
I  e  s  v  s,  mon  Seigneur,  mon  efperancc,  n 
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55&  ma  force,  vous  vous  eftcsfaiâ:  petit 
&  infirme  pour  nous  faire  grâds  &  vail- 
5)lans,  dônés  la  main  à  volîrc  pauure  fer- 
)3uiteur,  fecourez  moy  &  raddrefTcz  ma 
55  tortuofité ,  réglés  mes  fens  &  mes  pen- 
3)fces  félon  la  droidure  &  pureté  de  vo- 
„ftre  fainéte  loy.  Que  mon  œil  &  mon 
„  amour  ne  s'attache  iînon  à  voftre  bcau- 
„  té3mon  oreille  à  voftre  parole,ma  main 
5,  à  vos  commandemensj  qu'en  mô  cœur  u  ««fa» 
„il  n'y  ait  place  finon  pour  lesdefirsde"* 
A  voftre  gloire3&  pour  les  foufpirs  de  mes 
„  péchez  s  mes  appetis  &  ma  conuoitife 
„  foient  non  de  la  chair ,  mais  de  l  cfprir, 
„  non  de  la  terre,  mais  du  Ciel  5  &  que  ic 
3,  dône  pluftoft  du  mien  au  prochain,qiie 
jjconuoiter  iniuftement  quelque  chofc 
5>  de  luysquc  mon  cœur  foit  plein  de  vous 
3,  &  vuide  de  tout  le  reftejcar  tout  le  refte 
5,  ne  me  peut  contenter,  vous  (cul  eftes 
„  le  centre  de  mon  ame ,  le  tout  de  mon 
„  rien,le  comble  &  l'accompluTement  de 
3,  ma  félicité. 
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L'APRESDISNEE  ET  LE  , 
foir  de  la  treziefmc  iournée. 

Le  decdogue  fnrgeon  de  U  loy 
dénature. 

61. 

Yant  le  Pèlerin  à  ce  matin  de  (a 
trezieiine  iournée  parcouru  les 
dix  commandemésen  particu- 
lier^ l'aprcfdimée  comme  retournant 
au  lubiecl:  entier, &  fermant  (bn  cercle,  ' 
reprendra  l'enceinte  du  decaloguc  en 
gênerai,  difcourant  fur  trois  enfeigne- 
mens  que  les  Docteurs  Chreftiens  & 
Hebrieux  y  ont  notez. 
1  Le  premier  cft  que  ces  dix  comman- 
nétui?U0  démens  font  conclufions  &  furgeons  de 

ffatmL  'a  ^c  llaturc  à  cc^c  l°y  e^  la  lumière 
naturelle  donnée  de  Dieu,  enleignanc 
certaines  maximes  générales  defquelles 
comme  racines  fbrtent  plufieurs  docu- 

vuxte  mes  à  guifc  de  petis  reie&ôsjvnc  de  ces 
maximes  eft.  Il  fav\    aire  bien 

tt-/^.  it  pvir  le  mal,  maxime  remar- 
quée par  Dauid  difànt ,  deïovrnk 
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toy  du  mnl  ,  &  fay  bien ,  &  après  luy  par 
faincl  Pierre  ,  &  faincl  Paul.  Item.  „  M 

Y  Seconda 

Il  pavt  faire   a  a  v  t  r  v  y  ce >»xi«i 

Q^V  E    NOVS     VOVDRIONS  ESTRB^r,*"** 
F  AIC  T  A  N  OVSjiT    NE    L  V  Y  FAIRE 
CE    Q^V  E    NOVS    NE  VOVDRIONS 

novs  estre  f  a  i  c  T,maxime  expo- 
fée  par  I  e  s  v  s-C  h  r  1  s  t  en  ces  termes.  ^ 
Tovtes  les  chojes  que  vous  voulez,  fim. 
que  les  hommes  vous  facent  3  faictes  leur  h*"th'7- 
aujTi femblablemcntjar  c'est  la  loy  Lue-6  *u. 
&  les  Prophètes.  Item,I  l  f  a  v  t  fouue- 
rainemët  aimer  celuy  qui  eft  tout  bon,  r^emA 
fbuueraincmcnt  craindre  celuy  qui  eft 
rxmt-puiuant,  fouuerainemét  refpec"ter 
celuy  qui  eft  la  mefine  fagelfe.DeiqucIs 
principes  &  maximes  fe  deduifent  tous 
les  commandemens  fufdi&s  ,  commet? 
conciliions  &arrefts  couchez  das  le  re-  »«^<<» 
giftre  de  la  nature,  à  fçauoir  qj/  i  l  faut 
aimer  Dieu  de  tout  fô  cœur,lc  (eruir  & 
ne  l'offanfcr  points  o^y'  1  ^  faut  aimer  le 
prochain,  &  ne  luy  faire  aucun  tort  à 
Ion  corps,  à  (es  biens ,  à  fa  réputation, 
ni  conuoiter  iniquement  rien  qui  luy 
appartienne.  Tous  ces  commandemens 
cftoyent  cachez  en  ces  maximes-là ,  & 
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n'eut  efté  befoing  d'autre  loy  ,  fi  on  eut 
eu  la  veùe  bonne ,  &  fi  la  lumière  natu- 
relle n'eut  efté  obicurcie^  mais  d'autant 
que  par  la  corruption  des  hommeSjFen- 
tendement  humain  auoit  efté  débilité, 
&  loeconomie  des  a&ions  morales  con- 
fondue, c'eft  pourquoy  Dieu  le  vouloit 
aider  par  la  loy  donnée  en  ces  dix  arti- 
cles ecernez  à  part,  &  tirés  en  euiden- 
ce  du  threlbr  de  la  nature  prefque  en- 
leucli.  * 
2      Le  fécond  enfeigncmët  eft,  que  com- 

Itefi!"  mc  ces  ar"c^cs  *ont  conclurions  des 
yrtïtéux  maximes  générales  de  la  nature,  ainfi 
m*niZh  ont-ils  efté  comme  dix  générales  fbur- 
%» "uu'y  ces  ^C  toutes  les loix plus  particulières, 
4*  **t*rt.  tgt  aux  ju  jfs  jadis ,  comme  au  jourd'huy 

aux  Chreftiens,  &  ny  a  eu  jadis  loy ,  ny 
cft  maintenât  au  droi&Ciuil  ou  Canon 
qui  ne  fe  rapporte  à  V  vne  de  ces  dix.Les 
sir  cens  Iuifs  en  auoient  tiré  fix  cents  &  treze 
commandemens,  dcfqucls  y  en  auoit 
deux  cens  quarante  huid:  arfirmatifs, 
e*t*s*4.  qui  eft  autant  qu'il  y  a  d  os  au  corps  hu- 
ÎOf'L-  main,  félon  que  diient  les  médecins  5  Se 
Jfjjî?  trois  cens  foixante  cinq  ncgatifs,qui  eft 
JJjJ  *  lenôbre  des  nerfs  &ligatures  dumefinc 
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corps  5  comme  auiiï  desioursdVn  an. 
Les  affirmants  eftoient  tels  3  I  l  p  a  v  t  127,% 
croire  en  Dieu>&  qu'il  eft  v**  h  le  faut^tm*^u 
Aimer  de  tout  fort  carury  II'  le  favt 
craindre^  Il  favt  inftruire  les  en  fans 
en  la  loy  de  Dieu  5  I  l  favt  dire  grâces 
après  le  reposé  les  autres  qui  font  cou- 
diez en  leurs  liures.Lcs  négatifs  eftoyct 
tels  5  Nvlle  idole  parmi  le  peuple^  Neiâtifi- 
N  v  l  sorcier  [oit  toléré  $  N  v  l 
n'a  1  l  l  h  aux  dtuins  jNvl  homme 
foit  habille  en  femme $  Nylle  femme 
habillée  en  homme Se  les  autres  couchez 
cz  mcfmes  liures.  Les  Rabbins  filofo-  lH  fda± 
fans  fur  ce  nombre  difent  que  les  facul- 
tez  de  l'ame  fignifîécs  par  les  os  3  quc  fUs  t*r 
nous  auons  dict  élire  deux  cens  &  qua-  çl  l'e'(9?l 
rante  huict  5  Se  leurs  liaifons  &  accords  JJ^J" 
fignifiez  par  les  nerfs  &  ligatures  que 
nous  auons  dict.  eftre  trois  cens  fixan- 
te cinq,  font  perfectionnez  par  tous  ces 
fix  cens  Se  treze  commandemens,  pour 
rendre  l'homme  puifTant  Se  confiant  au 
feruice  de  Dieu  ;  adioutent  encor  que 
les  dix  Se  fept  premiers  verfets  qui  font 
le  decalogue ,  contiennent  en  foy  autat 
de  lettres  côme  il  y  a  de  comirudemens 
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tty  *U7  affirmatifs  &:  négatifs  enfcmblc ,  à  1$ 
uoir  61 3.  Mais  il  y  a  trente  quatre  1 

fius^ue  treS(iepius. 

3       Pour  troificfme  &  dernier  cnfeigfié^; 

Le  dtc*io-  mcnc  le  Pèlerin  fe  (buuiêndra  des  partïp 
les  de  S.Augultin,  qui  di<5t  parlant^? 

T.^'.in  decalogue ,  Les  commandement  de  la 

vféL  ï  2.  ront  £ix.  En  ces  dix  çommandemens 

DiXt  hic-  lc  pfàutier.  Cefr  vne  œuure  parfaiBe^^tX. 
firfifivM.  tu  vois  la  ddection  de  Dieu  exprimée  tn& 
trois.  Dieu  parle  dehbaut  j  Le  S 

CNBVR    TONDiEVjEST  VN  Dl  El 

V oila  vne  corde  \  Ne  prens  poi^ 

LE   NOM   DE   DlEYEN    VAIN  }  "' jïj 

voila  vne  autre  5  Garde  le  i o*W([> 
dv  r  e  p  o  SyC'eJi la  troijiejrnt  1  Hon 

RE   TON   PERE    ET   TA   MER  E}Et fié 

le  refie  qui  refonnedenbaut^  ioiïe  ffè  ^ 
lyre  &  Pfautier  )  &  accompli  la  loy  qtéej^f 
Sauueur  e  fi  venu  accomplir jenfeignfodjfy 
iaccoplir  no  par  crainte,  mais  par  amourâ 
Et  ayant  ruminé  ces  paroles,  chanteâf 
fur  le  tard  de  boueneou  en  fon  cofl 
f"  a4i\ celles  de  Dauid,0  Dieu  ie  chanteray  < 
uclle  chanfonAe  te  diray  cantique  àlalj 
ejr  à  l'infirument  a  dix  cordts 9  Ou  bien 
dira  le  cantique  fuyuant.       ,     ,  \ 
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C  A  N  T  I  QV  E  S  V  R  LE 
DECALOGVE. 


1.  T  Trechantereffe  entonnons 
*-*Sur  tair  de  ta  corde  myfiiquey 

Du  Créateur  vn  fainii cantique 
Et  f  ?s  louanges  refonnons. 

2 .  De  tes  cordes  le  beau  dizain 
EaicJ  l'image  myfterieufe 

De  la  fagejfe  harmonie ufi 
Du  legifateur  fouuerain. 

3 .  La  plus  haute  donne  le  bas 
Et  la  chanterelle  plus  baffe ^ 
Donne  le  haut  faifant  la  grâce 
Du  concert  auec  l 'entre-las. 

4. .    Des  dix  le  premier  mandement 
Ejlla  hauteur  ejr  la  cor  on  ne 
De  toute  la  loy  qui  refonne 
Mn  luy  comme  en fin  fondement. 

j .    Le  dernier  qui  donne  le  frai» 
t^A  la  conuoitife  char  ne 
Ceftla  petite  chanterelle^ 
Baffe  en  rang^  &  de  fon  hautain. 

f,    La  voix  au  cœur  net  procédant 
i^iuec l'accord des  œuurcs^faittcs 
De  Dieu  félon  les  loix  parfaicles 
Hautes  va  les  deux  pénétrant 


■  j 
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7.    Douce  lyre  chante  toujours 
Ffiifant  refonner  ta  dixaine^ 
Cefte  fagejfe  fouueraine 
Et  de  fa  Loy  les  faincïs  amours. 
Et  ayant  fini  fon  iour  &  feréeen  action 
de  grâces,  prendra  logis  &  repos. 

LA  QVATORZIESME 

IOVRNEE. 

Des  confiils  emngeliqms     àc  Lgract 

CRATVITE  0*fdlfarrt  AGREA- 

B  l  e  >  @r  de  s  ejfefîs  d'icelle. 

1  62. 

N  la  loy  de  grâce,  outre  les 
dix  commandemens  donnez 
aux  Iuifs5  &  communs  à  tous 
lès  enrans  de  Dieu  3  il  y  a  encor  quel- 
ques autres  enfeignemés  qu'en  l'Eglifc 
Chreftienne  on  appelle  confeils  euan- 
i^imn  geliques,  parce  que  ce  ne  (bnt  pas  com- 
^T^'.mandemens  de  neceflité  que  tous  doib- 
Ajk  f  uent  garder  comme  ceux  que  le  Pèlerin 
jn!tth.i9  a  iufquesicy  médité  %  mais  corne  aduis 
A  de 
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de  perfection  ,rque  quelques  vns  pren-  s.  .4u£. 
nent  d'eflite5  fans  contrainte ,  pour  va-£î£* 
quer  plus  dignement  &  plus  facilemet s  Ambrg- 
au  leruicc  de  la  diurne  Majeite  s  en  eiw«-'</>> 
liiiiiant  de  plus  près  I  e  s  y  s^C  hrist,  s.  hu 
qui  par  œuure  &  par  parole  y  a  inuité  fil£i*Zf* 
fes  Apoftres  &;difciplçs4&  en  leur  pcr-y„" 
fonne  tous  ceux  qui  auront  le  cœur 
plus  généreux.,  &  le  nerf  de  leur  aine 
plus  fort  5  pour  entrepre/idre  &  faire  la 
courfe  d  vne  vie  plus  parfairic  fumant 
fes  tracesie.Pelerindoncen  ce  fécond 
feptenaire,  prendra  (a  méditation  de 
cette  matière,  ■■  comme -pqrkction  des 
commaiîdçine.ns  5  adioutant'  quelques 
autres  poincîs  concernas  tant  les  corn- 
mandemens  queles  côfeils.  L  appareil 
de  l' Oraifon  fera  comme  defl u s . 

Au  preinjer  poiriâ  il  marquera  que  i 
ces  confeils  laûTez  par.1  e  s  VIs-Christ, 
font  trois  en  chef, 

Le  premier  eft  de  quitter  tous  les£M^;V' 
biens^honneurs  &:  dignités  du  monde ^  p 
pour  l'honneur  de  Dieu  ^!<jui  s'accom- " 
plitparlevœudepauureté* 

Le  fécond  de  faire  h  guerre  à  JWhSi?* 
icace  à  toutes  voluppez  4U  cetph  voire 

T 
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à  celles  qui  font  licites ,  Se  pour  cette 

fin  Te  faiéi  le  vœu  de  chaftete. 
jyWif      ^e  l 'oifeftnc  de  renoncer  a  fa  pro- 
filc*.     pre  volonté ,  &  la  mettre  en  offrande 

lUt  l'autel  de  Dieu  aucc  le  voeu  d'o- 

behTànce# 

"  '  i       Au  fecôd  il  notera  que  pour  accom- 
ugrm  plir  tant  les  comman démens  que  les 
confeilsjDieu  dône  la  grâce,  Se  quand- 
ïïiJ'cu  &-quand  les  vertus.  Et  tout  ainfi  que 


mm.  aiyant  faict  le  monde  pour  la  nourritu- 
wM.  tfe  de  fes  créatures ,  il  leur  a  auffi  baillé 
tinduftrie  naturelle  de  la  chercher ,  Se 
des  inftrumens  propres  pour  mettre  en 

!>rattique  leur  induftries  A  l'oyfeau  l'ai- 
e  Se  le  bec,  à  la  volerie  $  Au  poiflbn  les 
ailes  Se  les  os  comme  auirons  à  la  nage, 
Se  force  à  la  pefchej  A  la  befte  terrenre 
:   fôttgle  Se  la  dent  à  la  chafTejDe  melme 
donnant  à  l'homme  les  commâdemens 
de  laviecelefic,  illuy  adonnéauflîle 
moyen  de  les  mettre  en  prattique  pour 
ù  F**  la  gaigner.  Ce  moyen  eu  fa  grâce ,  non 
Seulement  celle  que  les  Théologiens 
«rr«'*'vnommét  g  r  ace  faifant  agréable, 
j.fVi»  \  mais  encor  l'autre  appcllée ,  ouce 
l'fir/"  g  -  R--A  t  i  i  ri  f  qui  eft  Ync  faueur  de 
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Dieu  voirement ,  mais  qui  de  fby  ne 
rend  pas  abfoliïement  bon  celuy  qui  la 
tictjComme  font  ,  le  fçauoir3l' éloquen- 
ce, la  profecie  ,  la  difcrenon  des  efpris, 
le  don  degarir,  &  femblables  pcefens 
du  Ciel  cômuns  aux  bons  &:  aux  maii- 
uais ,  que  S.  Paul  comprend  en  peu  de  u 
paroles  en  la  première  epiltre  aux  Co-  s.r^m. 
.rinthiens.  L'vne  &  l'autre  cft  donnée  I^î.' 
gratuitemét,  mais  la  première  eft  nom* iX9rt  tu 
mée  grâce  faifunt  agréable  pat 
fon  plus  noble  effeft  5  qui  eft  iuftifîer 

f>ar  la  remilïîon  du  peché,&  rendre  ce- 
uy  qui  la  poffede  amy  deDieujduquel 
elle  eft  vn  fingulier  don  fpirituel  &  fur- 
naturel,vne  druiiie  qualitc;laquelle  in- 
fufe  en  l'amena  nettoyé  de  toute  ordu- 
re, la  fai&  iufte3  &  par  l'apport  des  ver- 
tus furnaturelles  quelle  meine quand 
&  (by, l'embellit  en  toutes  fes  facultés^  fffû* 
illumine  l'entendement  ,  rectifie  la  vo- 
lonté ,  fortifie  là  mémoire  ,  amortit  la  , 
concupifcence  5  en  (bmme  chafïe  d'i- 
celle  tout  ce  qui  peut  defplaire  aux 
yeux  de  la  fouueraine  beauté,  &  lu  y 
-fournit  toutes  les' vertus*comme  diuins 
atours  qui  la  peuuent  dignement  parer 

T  ij 
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à  giiife  d'vne  efpoufe  ornée  de  fesha- 
bulemens  &  ioyaux  de  nopees ,  ainfi 

vitiM  nue  parle  S.Iean  :  Et  partant  la  rend  de 
u,  tout  poincx  gracieuie  a  loneipoux& 
Créateur.  Or  comme  Dieu  produit  en 
la  nature  les  alimens  &  aides  corporel- 
les parles  caufesnaturelles,les  poiflons 
par  les  eaux ,  les  pommes  par  les  pom- 
miers, les  figues  par  les  figuiers,  &  ainfi 

*;  -les  autres  efFe&s  par  leurs  propres  cau- 
les;  De  mefme  donne-t'il  en  fon  Eglife 

ëm  y  ^a  graee  Par  ^es  Sacremens,  comme  par 
mît  ™y-caufes  furnaturelles ,  qui  pourcefont 
{i/TmiSr  «appeliez  vaiffeaux  &:  inftrumés  de  gra- 
fj[ÂCtt  ce ,  qu'ils  contiennent  comme  la  caufe 
****  *»  cont*ent  l'cffeâs  le  Soleil  la  chaleur;  le 
ctmmt  u  cerifier  les  cerifes,  &  ainfi  les  autres.  Et 
tu£i"/.'  fôt  fept,  lelquels  ont  tous  cela  de  com- 
tHàfift.  mun3  que  d'efpendre  cefte  grâce  en  ta- 
me  ou  la  luy  augmenter  ,  &  en  outre 
produifent  chafeun  en  particulier  fon 

it  itfttf.c^c&  &  fon  fruid.  Le  Baptesme 
»«.      donnant  la  foy ,  fai&  la  génération  fpi- 
rituelle  &  met  la  perfonne  au  nombre 
Im  ««/r.  jes  ^fans  Je  Dieu.  La  Confirma- 

t  1  o  n  donne  îccroifiemét  de  force  ce- 
lefte  pour  hardimét  profefTcr  icellc  foy 
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Se  le«flom  de  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t.  L' E  v- 
charistib  eft  ordonnée  pour  la  ,Jt"' 
nourriture  de  l'ame;  pour  la  tenir  en 
bon  poinft ,  &  la  preferuer  de  mal ,  & 
mettre  au  corps  la  femence  d'vne  glo- 
rieufe Refurre&ion.  La Pénitence f  *  ^ 
pour  la  médecine  du  péché  Se  la  gari- 
fondeTame ,  &  reconciliation  d'icelle 
auec  Dieu.  Le  M  a  r  i  a  g  e  pour  le  fou-  ut 
las  des  mariez  Se  pour  la  faindeté  de  la 
génération  corporelle.U  ordre  pour  Ltfrir't 
la  création  &  multiplication  légitime 
des  Preftres  officiers  de  la  maifon  de 

DieU.     Et   L*  EXTREME    ONCTIOJï  L'extrm) 

pour  l'armure  neceflaire  au  dernier 
conflit  de  la  vie. 

Le  troifiefme  confiderera  que  cefte  * 
grâce  d'vn  cofté  porte  quand  &  foyj  j*£*« 
comme  il  eftdift,  l'ornement  &  la  ri-  ««y»* 
chelTe  de  toutes  les  plus  belles  vertus  à  TJï'J" 
l'inftar  de  celle  diuine  riuicre  qui  for-  £J^J££ 
toit  du  Paradis  Terreftre ,  trainant  en  <» 
Ion  cours  le  fable  de  tres-fîn  or ,  &  plu-  tw^ 
fieurs  fortes  de  pierres  precieufes^dont  TJH^l 
<Ue  enrichiflbit  la  terre  quelle arrou-^'4^ 
foit  ;  &  met  de  l'autre  cofté  vieueur  8criirr"t"\ 
force  aux  vertus ,  qui  le  trouuans  en  <hn*,i% 

T  iij 


l'âme  fouillée ,  eftoiét  comme  rrftrtcs, 
*1   fans  fru&ifier  à  la  vie  éternelle.  Elle 
u  r»e*  donne  la  foy  à  ceux  qui  ne  l'ont  pas, 
fyZ  u  comme  il  aduient  au  Baptefme,&  viui- 
ge  ja  f0y  <je  Ceux  qui  l'ont,mais  morte; 
comme  aux  Chreûiens  qui  font  en  pé- 
ché mortel ,  lefqtiels  elle  rameine  £ 
meilleur  chemin  les  nettoyant  de  leur 
péché  par  le  Sacrement  de  Pénitence* 
v^itr.  Elle  donne  l'cfperance  à  ceux  qui  ne 
-  Font  pas  ,  &  fortifie  ceux  qui  l'ont  de- 
i*  ***-  bile.  Elle  donne  la  char ité,ou  c'eft  elle 
mefme  qui  eft  la  charité,  lapluspre» 
»  .      cieufe  bague  qui  (bit  dans  les  threfbrs 
du  faind  Efprit;vcrtu  fur  toutes  agréa- 
ble à  Dieu ,  &  faifant  agréable  l  ame  à 
r    fa  diuine  Majefté.  Ces  trois  vertus  font 
fn  vertu/  appeilées  Théologales,  parce  quelles 
frt*»$r  ont  Dieu  06oVTheon5pour  première  & 
r*$i«,  droide  vifée,en  parlent  comme  de  leur 
h  Mtêi  fubieâ,  &  concernent  de  plus  près  fon 
^"î;  feruiee  j  car  par  ieelles  nous  croyons,  ! 
P»*»-   efperons ,  &  mettons  noftre  amour  en 
Dieu ,  &  l'honorons  comme  fouuerain 
Seigneur  félon  fa  loy ,  ainfi  qu'il  a  efté 
l     "  dift  ailleurs, 

JU  mcfmc  grâce  donne  ou  ennoblit 

■ 


Digitized  by  koogle 


DV  PeLBMN.  2Py 

les  autres  vertus  qu'on  appelle,  mora- 
les, defquelles  quatre  portent  le  nom  L„%w 
de  Cardinales ,  pour  élire  principales  î'rd,n* 
fources  de  plufieurs  autres  j  &  lot  qua- 
tre. La  prvdence  qui  nous  rend  u  p*, 
aduifez  en  nos  actions,  arfin  de  ne  mef- 


irtUi 


DEKCB. 


 -  J  

F rendre  ni  nous,ni  noftre  prochain. L  a 
v  s  t  i  c  e  qui  nous  apprend  a  rendre  a  ci. 
chafeun  le  fien.  La  tempérance  J** 
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qui  eft  la  bride  de  nos  dcfrrs  &  appetis 
La  fo-rce  qui  nous  met  le  cœur  en  la  f**- 
l'ame  pour  fouftenir  vn  choc  dange- c* 
reux,  &  s'expofer  vaiilammet  à  la  mort 
pour  la  cauie  de  Dieu  &  falut  noftre 
ou  du  prochain:  &  de  ces  quatre  me- 
ftraiïfts  fontaines  fureeonnent  la  dili- 
gence ,  la  libéralité ,  l'humilité,  la  reli- 
giô,lapieté,la  chafteté  &  autres  quali- 
tez  qu'elle  donne  tout  à  faidt,  ou  les 
perfectionne  ,  Se  embellit  à  la  façon 
qu  eft  embellie  celle  Royne  que  chan- 
te Dauid  en  ces  parollcs ,  L  a  Roynei«/ï« 
t'a  èfiWi  ataâextreenhahiUcmentdor^™' 
tnuironnee  de  variété.  La  Royne  c'eft^.^  ' 
l'amc  deuote,  l'or,  c  eftla  graçe  diurne,*  <*''»«• 
&  cefte  variété  ce  font  les  diuerfesgra-iT'" 
ces  &  vertus  defquelles  elle  eft  ornéc^ 

T  ifij 


comme  le  corps  de  prccieuxhabisd^ 
diuerfes  eftoffes  &  façons.  î 


>  ^  t  r  • 
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S.Efrnt. 
ï.r„.  ,i. 

S  Hier, 


te  qMtriefrhi 1     cinquième  foinSt  dk 
U  précédente  méditation. 

7)//  fept  donsdti  faintt  EJprit  &  des 
: 'b  ni  ft  béatitudes. 

lïJ^  É-qUatriefinc  jtoiriâ -verra  cô* 
ifl  %t  fjfj^  ment  pour  affiner  encor  toutes 
MMn*'  les  vertus  fufdiclos,  &  les  haulî- 
fer  en  alloy,  par  qiiekjlie  particulière 
qualité ,  Dieu  leur  \o\xk)i  lès  dos  de  foa 
î.'jfiï»'/.  laind  Efprit,  SapieneéYEntenderriena, 
s'.'^Vû  ^ ^Cl^  Fofee,SciencCjPièté  Se  Crairi- 
fir.f9<t'  te  de  Dieu.  Par  L  a  Sapienc  E5nouj 
d^fJSit  cognoiflbns  plus  clairement  noitre  fiûj 
uii?*  Se  dreffons  plus  cortftamment  toutes 
i  l*  s*-  nos  avions  à  la'eloire-de  Dieu.  Par 

*  l'kn-  L'E  n  t  à  n  Se  m  en  filous  fômes  haut 
Jïihç/  efleuez  -à  T  intelligence  des  myftcres  de 
3  Lt  noftre  foy.  Le  ConseVi  nous faicl: 
co&Mh  prendre  aduis  affeuré  fur  les  finefTeS"  & 

trôpcriesdu  Diable  j  pour  nous  y  faire 

*  La    aller  au  deuant.  La  Science.»  rtous 

môftre  plus  Viuemét  la  voleté :  deDieUi 
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comme  la  Force  nous  dône  la  main  y 
plus  forte  pour  l'cxequuter.  La  Pie-  1°]^" 
t  e  nous  faift  lingulicrement  dcuots  &  p,£* 
obeiffans .  La  Crainte  nous  eli craint» 
comme  vn  fidèle  pédagogue,  nous  pre- 
fcruantdu  péché. La  Sapiencc  premier 
don,nous  efleue  à  Dieu,  la  Crainte,qui 
cft  le  dernier,nous  rauale  &  humilie  en 
nous  mefmes  pour  Dieu,  di&  S.  AugU-*^g£ 
ftîn ,  Se  par  ce  contre-balancement  no-  *  • 
ftre  amc  cft  tenue  en  eftat  de  îufticc. 
'  Or  parce  que  Tefpoir  de  recompenfe  5 
a  vne  grande  force  pour  exciter  à  bien  Jjjjj* 
faire,  au  cinquiefme  point  fera  noté»"rf"i 
comment  le  Sauueur  nous  a  laiilc  le 
diuin  fermon  qu'il  fit  en  la  montaigne,  JiS 
-compolè  de  huicx  maximes  de  celclte^j,'  2,7 
Filolofie .  mettant  à  chafeune  fon  prix 
de  mefme  hauteur  &  valeur  ,  quoy 
qu'en  diuerfc  appellation  &  efpece,  af- 
fin  de  nous  attirer  par  cette  diuinea- 
morce,  àl'obferuation  de  fes  comman- 
demens  &  confeils,&àracquifition& 
£ràâique  de  toutes  les  fufdicles  vertus 
&donsdufain&Ëfprit.  Ces  huiâ  ma- 
ximes font  huicl:  adticrtilîemens  appel- 
les béatitudes  ,  parce  que  chàlcuna 
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porte  au  front  le  nom  &promcflede 

'  béatitude  &  la  donne  en  fin ,  les  voici 
jutth.  r.  (t\on  ieur  rallg  ^  cencun 

rriMur,,  I#  3  j  E  k-h  e  v  r  e  v  x  ffvtles  pavvres 
/.  / *rôr//  $  Royaume  des  C  i  e  v  x 

,,m.„  eftaeux.  ^ 

S£«*.  *•  Bl  8  N-HEVR  E  V  ^patries  D  E  B  O  N- 

nairejj      ///  piffcâeroni  la  terre. 

TiMttiHi.       BlEN-HEVREVX  font  CeUX  qui 
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lez. 
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grâce  &  par  requefte  en  cette  forme. 
„  Mon  Créateur  &  Rédempteur  lou-  DtJ. 
„  uerain ,  mon  entendement  eit  trop  pe- 
3,  tit,  pour  conceuoir  &  recognoiltre  la 
„  grâdeur  de  voftre  libéralité  5  tk  ma  lan- 
5,  gue  par  trop  infuffiiânte  pour  vous  re- 
55  mercier  dignement  de  la  millième  par- 
„  tie  de  vos  biens  ,  ni  tous  mes  membres, 
„  enco#r  que  tous  cnfcmble  ils  parlaflTent 
„  du  langage  des  Anges.  le  vous  en  rends 
„  grâces  neantmoins  du  profond  de  mon 
33  coeur,  &  du  meilleur  langage  &  accent 
33  que  ma  bouche  vous  peut  remercier; 
„  la  confcflîon  de  mon  infuffifance  clt  vn 
33  fidèle  Se  clair  tefmoignage  de  voftre 
33  plus  grande  bonté  ;  vous  m'auer.  didtc 
53  vos  iain&cs  loix  pour  raddrefter  mes 
,3  pas  en  la  voye  de  vos  iuftificatiôs,  voye 
du  Ciel.  Vous  m'auezlaifle  vos  diuins 
33  confeils  pour  me  faire  boa  difciple  en 
jjl'efcolc  de  vos  pcrfe&ions,  &  rendre 
33  capable  d'vne  plus  grande  gloire  au 
33  grand  iour  ;  vous  m'auez  lanTé  mille 
33  moyens  de  voftre  grâce ,  de  vos  vertus, 
a,  des  dons  de  voftre  fain&  Efprit  5  mille 
33  amorces  &  attraits  de  vos  libérales  pro- 
„  méfies  pour  garder  &  accomplir  facile- 


JOO  .  I  ALLÏE 

ment  3  conftamment,  &  vaillamment  » 
tout  ce  que  vous  me  commandiez  &  „ 
confeilliez.  Que  pouuiez  vous  faire  „ 
d'auantage,  ô  mon  Roy,  pourvoftre,, 
pauure  va(Tal?Et  que  puis  ie  faire  main-  „ 
tenant,finon  confefTer  que  ie  fuis  abyf-,, 
mé  en  vos  bien-fai&s  &  confus  en  ceft  „ 
ibyfme  ,  de  n'auoir  faicl:  le  debuoir  au- 
quel  i'cftois  obligé  par  tant  de  titres?  „ 
«non  fupplier  voftre  Majefté  par  fon„ 
grand  nom  ,  par  le  grand  mérite  de  vo- 
lire  Fils  vnique,  mô  Rédempteur,  qu'il  „ 
vous  plaifc  de  continuer  toujour  d'e-,, 
ftre  libéral  en  mon  endroit,  &  me  don-  „ 
ner  grâce  abondâte  &  efficace  à  ce  que 
ie  ne  vous  fois  plus  ingrat,ains  fils  reco-  „ 
gnoiflànt,  vous  fenjant  de  tout  mon,, 
coeur  en  cefte  vie  mortelle,  pour  après,, 
vous  louer  éternellement  en  celle  qui  >f 
vient  après?  » 
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L1APRESDISNEE  ET  LE 
foir  de  la  quatorziefine  iournée. 

Les  confeils  facilitent  tobferHation  des 
commandement. 

m 

Çtfàgl' Aprcfdifnéc  fe  paflera  en  la  rc- 
Tffi  petitiô  de  quelques  poin&s  de 
^^jbfè  la  méditation  du  matin,  nom- 
méement  des  confeils  du  Sauueur.  Là 
le  Pèlerin  fe  prendra  garde,  comment 
les  confeils  font  plus  hauts  en  dignité 
à  action  que  les  commandemens ,  &: 
neantmoins  ils  aident  à  les  mieux  ac-IfXfJjr- 
complir.  Car  3  par  exemple ,  il  ny  a  au- 
cun  qui  plus  facilement  &  plus  exacte- /vmih»' 
ment  garde  les  trois  premiers ,  qui  plus 
«facilement  &  fain&ement  adore  Dieu, 
reuere  fon  nom,  fan&ifielcs  feftes;  que 
celuy  qui  abandône  toutes  ehofes  pour 
le  feruir  de  tout  (on  cœur,  faifant  vn 
holocaufte  de  fby  mefme  à  fa  diuiric 
Majefté  ;  perfonne  qui  plus  aifement 
honore  fon  perc  &  fa  merc ,  qui  moins 
/ace  iniure  au  corps  &  biens  de  fo» 
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prochain,que  ccluy  qui  aime  tous  d'vn 
amour  parfaict,&recognoit  eu  tous  Ti- 
mage  de  (on  Dieu  5  qui  prie  pour  tous, 
qui  defire  le  Paradis  à  tous,  qui  Rem- 
ployé pour  tous,qui  a  quitté  l' vfuffruit 
&  le  droid  de  toutes  voluptez,  &  don- 
né congé  à  toutes  conuoitifes  des  biens 
de  la  terre ,  ne  le  louciant  que  du  Cielj 
de  manière  que  ces  confeils  font  com- 
pJnm*  nie  vn  char  portant  vne  charge,  car  en- 
*■  <h'r-  cor  que  l'attirail  de  les  roiies  augmente 
le  poids,  il  rend  neantmoins  plus  facile 
la  trai&c  aux  cheuaux. 

Il  pourra  aulïi  s'entretenir  à  la  médi- 
tation de  quelque  béatitude,^  en  icel- 
le  y  voir  la  pratique  du  Fils  de  Dieu, 
de  fa  glorieufe  Mere ,  &  de  quelques 
Sainc-ts,  qui  auront  efté  remarquables 
en  la  pauureré  d  efprit,  c'eft  à  dire  en  la 
pauureté  volontaire  Se  vouée  à  Dieu 
par  deuotion;  En  la  douceur  &  mâfuc- 
...  tudcj  En  la  netteté  de  cœur5&  aux  au- 

l*  fient*  *  * 

pviag*  très;  &  en  toutes  verra  que  celte  glo- 
îlîV/rm  rieufe  Dame  a  tenu  le  premier  rang  de 
pcrfeûion.  Venant  le  loir  il  rendra  fpe- 
cialement  grâces  à  Dieu,&  à  cefte  lain- 
<ftc  Vierge  fon  Aduocate ,  dequoy  il  a. 


ioogle 


dv  Pèlerin.  303 
heureufemcnt  accompli  le  fccond  fep- 
tenere  de  ion  chemin.  Et  ainn  fermera 
fon  iour  8c  iournée  pour  fc  retirer. 


LA  QVINZIESME 

IO  VRNEE. 

Méditation  fur  les  bonnes  œuures. 

Nia  matinée  de  ce  quinziefmc 
iour  le  Pèlerin  fera  fa  médita- 
tion furies  bonnes  œuures,  le 
requérant  ainfi  l'ordre^  car  puis  que  les 
coinmandemens,  les  confeils  ,  la  grâce, 
les  vertus  &  les  dons  dufainft  Efprit, 
font  donnez,  &: la recompenfepromi- 
fe,  pour  bien  ouurer,  la  méditation  des 
bonnes  actions,  fuit conuenablement 
les  méditations  qui  ont  efté  faites  de 
toutes  ces  chofcs-là.  Toute  l'entrée  de 
la  medition  fe  fera  comme  cy  deffus. 

Le  premier  poind  fera  de  méditer  t 
comment  tant  le  vieil  que  le  nouueauTww* 
Teftament  en  tout  &  par  tout,  exhorte 
l'homme  à  bien  faire,  &  s  abftenir  du aux  hSnu 
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mal,  luy  montrant  qu'à  cefte  fin.  Dieu 
^ttientXi  faiâ,  le  mettant  aulîi  toft  qu'il  fut 
four  eut.  crc£  au  Paradis  terreftre  pour  le  cul- 
g*rder    tiuer  &:  garder ,  auec  loy  d  obeitiancc 
de  ne  toucher  au  fruiâ  de  feience  de 
lt-      bien  &  de  mal  j  &  à  mcfmc  fin  après  fa 
cheuteluy  donnant  Tes  commandemés 
auec  promeffe  de  recQmpenfe  à  ceux 
qui  les  accôpliroyent  &  feroyent  bien, 
éc  peine  aux  tranfgreflfeurs  qui  s'adon- 
neroyent  au  vice.  C'eft  pourquoy  il 
monltra  auoir  pour  agrcaolele  iacrifi1» 
£«.  4.4.  ce  d'AbeL,  &  tanfi  Caïn  de  fon  hypo- 
4.  crifie:  &. après  parlant  à  Abraham  perc 
de  ion  peuple  jMarche,  luy  di<â-il, 
(7«k.i7.«.  datant  moy>  &  fois  parfaic  i-Jernet- 
Gtn.  i  5 . 1 .  tray  mon  alliance  auec  moy  ejrtoy,  &fite 
multiplier ay  très  -  amplement.  Marche, 
c'eft  à  dire,  fay  bien,  Se  ie  te  don  ray  vn 
riche  loyer  de  ta  fidélité  &  bonnes  œu- 
ures  ,  &:  comme  il  auoit  dift  vn  peii 
deuant  ,  I  b  s  vj  s..A*  récompense  très* 

ZItrcestuê  i 
Gen.u.t.  G  R  AN  D  E.  V  •.  - 

Au  nouueau  Teûament  il  ny  a  riea 
plus  fouuent  ni  plus  viucmcnt  recom* 
mandé  que  les  bonnes  œuures.  Tous 
les  ferrnonsduSauttçur  (but  fondez  fur 

ce  the- 
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ce  thème ,  &  en  Tvn  d'kcux.,  il  prediâ  u  (u& 
qu'en  fon  grand  iour  à  la  clofturedu 
monde,  il  iugera  les  hommes  fur  la  f&ÊrZJEJ* 
ce  des  bonnes  &  mauuaifes  actions*  ou  Mttth-  ** 
à  la  gloire  ou  à  la  confufion  éternelle* 
&en  vn  lieu  il  promet  recompenfe  iuC- 
eues  à  vn  verre  d'e  îu  froide  donné  H* 
lbn  nom;  monltrant  parla  ne  vouloir  d,.M*tch. 
rien  lailTer^pctit  qu  il  foit  >  fans  recom- 
penfe,  tant  il  a  cfté  foigneux  à  nous  &^J'j]% 
citer  à  bien  faire.  Ses  Apdftres  &  ferili-  f«w 
tcursS.Paul ,  S.  Iean  &  les  autres  >  ont*M«th.v 
parlé  comme  luy5&  excité  tout  le  m^;^ 
de  à  l'oeuure  par  paroles  &  par  exert!"^"-*'' 
ples^efchans  à  tout  propos  que  Diett 
rendra  à  vivchafcun  lcl6h  fesœilurc5, 
&  viuans  conformément  à  leur  predf* 
cation.  '-''->  *         -  ' 

Lefecôdpoin<anote^^feb<îmné  * 

•     r  "\l.*H  ^J»\.>  •  '     ;u«.iik<«t  Comment 


Comment 

!r  lorme 

effecV^  * 


feulement  du  tranc  arfoitrë.,  ne  merrée  ^«4» 
pas  là  gloire  éternelle,  rvj  'ày  at  auèurië 
proportion  entre  vne  àcliohllmirfe  eft 
iubftance ,  auec  vne  tfécditipenfé  dè^vS- 
leur  infinie^  mais  eftaft*  !a-bôrté;(teutiri 
confiné*  non  cri  loy  ÉfikdentàrWj  itâh 
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comme  cngermée  de  la  grâce  celefte  & 
vigueur  infime  du  fainél  Efprit  habitai 
en  lame ,  &  luy  donnant  droid  d'ado- 
ption  enuers  Dieu  par  le  mérite  de  I  e* 
s  v  s-C  h  r  i  s  t  elle  contient  en  cefte 
£7Z%  le  prix  de  la  gloire  éternelle:  Et 

{^t.  com5  notls  voyos  en  la  nature  vnepe- 
turtu».  tite  iemecc  viue  côtenir  en  foy  la  vertu 
occulte  5  de  produire  vn  grand  arbre  & 
des  frui&s  fans  nombre  5  par  exemple 
vne  petite  noix  cacher  en  fon  germe  vrt 
v      noyer^  dix  millions  de  noix,&  autant 
;  ;    de  noyers  par  fucceflîon  d'vn  temps  in- 
fini 5-ainfi  d'vne  façon  furnaturelle>  l'a- 
vion de  vertu  morale  viuifîe>  de  la 
grâce  de  Dicu,p,orte  droia  &  femence 
Royaume  des  Cicux;  c'eft  vne  mer- 
ueilleûfe  vertu ,  elle  eft  auflî  de  Dieu. 
l$t  &  Profper ,  £*e  peut  on 

tr§«?r  *<fl*!»tf*»t  que  cefte femencè, 
\?t£l*t*flemPl<"<  de  Usuelle  fegaignclavic 
ï«£  *terx€Ue  ?Nwi$  fçauons  auflî  que  l'hoi- 
rie ^dciie  par  iuftice  au  fils  àdoptif, 
^ncfme  donc  eft  deu  l'héritage  du 
£*el  auChreftien  qui  fertfon  pere  ce- 
iefte  en  char/té  devray  fils  :  Et  en  titre 
JJc  cefte  gracç&  adop|ip,Dieu  promet 
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•là  félicite  à  fes  enfans,&  par  fa  promet- 
fe  s'oblige  felô  iuftice5de  donner  à  leur! 
vertu  le  loyer  de  la  vie  etef  neilc»Et  par* 
tant  S.  Paul  di&confidcniment.  ï  m 
jatâilU  bonne  bataille  *  i'ay  acheub 
mon  cours y  fay  garde  la  foyi  quand  au  re-  bu'*" 
fie  la  coronne  ^iystice  mefigardee^  ••y**»*- 
laquelle  me  tendrà  le  Seigneur  ïvsti 
I  v  g  e  en  celle  iournee-là  ±  ejrnon  feule*- 
ment  a  moy ,  mais  à  ton*  ceux  qui  auront  Cnmmeii- 
aimé  [avenue.  Il  Veut  dire  ^  i'ay  fài6fc  de  d;<*  zi- 
belines ceuures,  &  par  kclles  mérité  Upjf&fi 
corône  que  Dieu  a  promife  à  tous  ceux/"'- 
qui  le  feruent,  c'eft  pourquoy  icl'at- 
tens  comme  chofe  deùedela  main  de 
celuy  <\ui  m'adôrié  fa  grâce  pour  bien 
ouurer  5  &  qui  par  fa  promette  s'eft 
obligé  de  côronner  mes  œuures ,  &  de 
tous  ceux  qui  leferuiront.  Et  ailleurs  ^ 
parlant  de  l'adoptton  des  elifans  de  h„iIs. 
Dieu.  Si  novs  tommes  fis  ^  dicSl-il-» 
donques  h  e  r  1  t  1  s  r  s.C  eft  a  diremous    — ^  . 
auons  par  droi&  d'adoption  le  Ciel  en  i^s- 
bien  faifmt.  Or  Dieu  auoit  donné  gra-  9**]£ 
tuitement  ce  Afôiâ  &  cède  grâce  à  »?  «■* 
Adam,  &  1  ayant  luy  perdue  par  là  tau-  ytM** 
te,  k  Mefllas,aifauôir  le  Fils'  de  Dieu  *"Mf  *"* 


4Nt>r  /»f 
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joS*  l'allée 
I  b  s  v  s-C  hrist  fut  promis  pour 
luy  recouurer  &  à  fe$  en  fans  3  qui  en  f 
venu  au  monde  &  faict  home.  Ta  met 
tée  par  fa  Pafiïonenfaueur  de  tous  1. 
hommes  fes  frères,  paffez,  prefens,  & 
venir  5  aucc  laquelle  leurs  œuures  lot 
rendues  viues,  &  de  iuftice,  méritoire 
de  la  vie  éternelle ,  s'ils  font  membn 
vifs  de  ce  chef  leur  Rédempteur.  Pa: 
iisvs.  9uoy  cn  première  fpurce  c'eft  par  ] 
Christ  mérite  de  I  e  s  v  s-C  hrist  que  noi 
*p  iu  méritons  la  gloire  éternelle,  &noftt 
s«*a?  recompenfe  ceft  la  gloire  de  la  borit 
m  &  iuftice  diuine:  &  ceux  qui  difent  qu 
m**,,    nos  mentes  dérogent  a  1  honneur  d 
Dieujforit  ignorans  deJa  loy  deDieu  £ 
delà  vertu  du  Sauueur ,  &  iniurieu: 
eux  mefmes  à  Dieu  &  au  mérite  d'icc 
luy  Sauueur. 
j       Le  troifiefme  poinâ  confiderera  c5 
i%omMt  ment  l'homme  qui  ne  faiâ  de  bonne 
/w'V«  œuures ,  rauale  fa  dignité  au  deffoub 
•        les  créatures  priuées  de  raifon  &de  (en 
timentjcar  toutes  trauaillent  félon  leu 
vertu  i  les  Cieux  gyrent  la  terre  &  Tin 
fluénti  le  Soleil  &  les  aftres  luyfentj  le« 
Aninûncs,  les  Plantes,  les  Elemcns,  n< 
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ceflent  d'agir,  &  toutes  les  pièces  de 
l'vniuers  font  en  a&ion  perpétuelle,  & 
semployent  fans  pauie  pour  la  fin  à  la- 
quelle le  Créateur  les  a  rai&es:L'hôme 
donc  qui  demeure  oy  lîf ,  eft  vn  môftrc 
parmi  les  créatures  infefibles,  &  aflifté  Sibt  . 
d' vne  li  belle  aide  par  deflus  elles,  &  f***  f«* 
ayant  deuant  les  yeux  la  promeffe  de  la{"»7£* 
félicité  par  deflfus  elles ,  s'il  ne  trauaille 
&  ne  fert  le  Seigneur  qui  l'a  créé  pour 
ouurer  &  pour  le  teruir ,  il  clt  digne  de 
la  mifere  &confufion  éternelle,  voire 
quand  il  ne  feroit  autre  mal;  or  de  quel 
Aipplice  eft-il  digne ,  quand  non  feule- 
ment il  eft  fai cl:  -  néant ,  maisencores 
operateur  de  mille  &r  mille  péchez? 

Le  Colloque  le  fera  à  Dieu  fur  la  JjjjT3 
mifere  de  l'homme ,  &  luy  demandera 
grâce  de  vaquer  par  bonnes  &(aine"tes 
actions  à  fon  fainct  feruice  en  tels  ou 
femblables  termes. 

Seigneur  des  Anges  &  des  hommes, 
„  que  drray-ic  après  ma  méditation ,  fur 
„  vos  œuurcs  &  celles  des  humains?  Sur 
„  vos  loix  &  leur  obeïflànce?  Que  diray- 
„ie  en  ma  prière  delamifercderhom- 
„  me,  &  de  voftre  grandeur?  de  fit  mefeo- 
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gnQifTancc  &  de  voftre  libéralité  ?  d 
flia  pauureté  &  de  voftre  vertu  ?  vou 
ni'aucz  1  ai<2  homme ,  Seigneur ,  c'eft 
dire,preeipué  fur  toutes  les  autres  créa 
«ures  corporelles,  de  voftre  image  fi 
Jemblance,auorti  ma  nature  d'vne  am, 
immortelle,  d'vn  entendement,  &  d'vf 
franc  arbitre ,  deux  nobles  inftrument. 
:•      pour  faxre  de  tres-belles  acîiôs,.&  vou 
f  *~»       Jqu«  en  icelles,  moy  au  contraire 
t       m.  WWÛQt  de  moy  mclme  «f  de  moi 
£ m  >  'f"1  entre  les  ereatmes,ay  laiffé  de 
bien  faire ,  &  ay  efté  comparé  aux  be- 
lles ,  rendu  lemblable  à  elles ,  voire  en- 
core pnej  car  elles  non  feulement  ne 
lont  point  oyfiues  au  me/lier  que  vous 
,  leur  auea  apprins ,  mais  agiffét  toujour 
ftlon  eur  loy ,  &  priuées  de  raifon  fui- 
rent la  raifon  j  mais  moy  créature  rai- 
Jgnnaple ,  demeure  oyfif  contre  raifon 
vne  partie  de  ma  vie,  ou  fais  des  œu- 
c,^.a  u>«  contre  raifon.  Les  autres  créatures 
S.  ,.»„  n  ont  reçeu  qu'vne  feule  foys  voftre 
£rr."  ^mandement  de  faire  ce  quelles  font 
$££  frcont™tleur  deuoir  fans  ceirè; 
iniques  a  prefentjmoy  ayant  leu  &  eu  y  " 
UM  fou  voftre  volonté,  vos  promeffçs 
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Se  vos  menaces,  m'endors  ncantmoins. 
chetif 6c  engourdi:  &  iï  ie  me  refueille 
mes  œuures  fôt  pires  que  mô  fommeil 
&oyfiueté.  O  Créateur  &  réparateur 
derhomme,reformésceft  homme  par 


la  mefme  vertu  &  clémence  que  vous 
i'auez  créé  &  reparé  ;  donnez  luy,don- 
nez  moy ,  ô  mon  Seigneur  ,  comme  au 
plus  infirme  &  indigent ,  la  force  &  le 
moyen  de  bien  &  fain&emet  employer 
ce  que  nïauez  donné.Que  mon  enten- 
dément ,  que  ma  volonté ,  que  ma  me- 
moire,que  toute  mô  ame  &  mon  corps- 
^  foyent  en  perpétuelle  action  pour  pro*. 
*  duire  les  œuures  de  vie  à  la  louange  & 
„  gloire  de  voftre  fainct  nom! 

.t.;.       ....     lOi  :  1  .  iis  SrH^iAi  «-V»  ï 

  .  ■ 
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L  APRESDISNEE  ET  LE 
foir  de  la  quinziefme  iournée. 

Enfeignemensremarquables  four  les 
bonnes  œuures. 

N  l'aprefdifnée  &  au  foir,lePc- 
lerin  pour  fon  occupation  fpi- 
tituellc  difeourta  fur  les  plus 
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remarquables  cnfcignemens  &  fenten 
ces  des  g&ft&ir*s ,  &  des  Sain&s  5  don 
h&s  pour  mobilier  que  la  feule  t'oy  ru 

lu  t*u«t  ftlffit  P°Ur  fà™m  f*lut  ^ft  «fl  ne  hiô 
"  de  bonnes  oéuures,  La  parabole  des  ta- 

lents  cicnt  le  premier  rangea  celte  do- 

Tr.fi  ne  ^riuCî  w  p^^ellele^auueureniei- 
t$VL.  gne.difeneinent  &  puifTammentqu'i] 
hmh&  ncgoçier  en  la  maiion  de  Dieu5 
&  mettre  à  profit  les  deniers  de  fa  gra* 
ce  qu'à  celte  fin  il  nous  met  en  main  j  à 
.condition  de  bonjalaire,  fi  nousfom- 
mes  diligens  &  accords ,  ou  dç  peine  & 
contulîon,  il  nous  iommes  parefleu-x, 
iuvis*e,  tem5la  parabole  desouuners  enuoyez 
!&,  PWttMWilIflrAU  vigne  du  père  de  fa. 
mille  ,  lalaricz  de  leur  iournée  au  foir, 
ftem,Le  eonfeil  que  le  mcfrmrSauueur 
Si  **,   donna  au  ieync  bomme  diTatit  ,  i7/* 
*Unh.».  veux  AHùlt'Uvie  et  ente  ûe,  garde  lescom- 
m4L4<kmeiis.\tQW.  Ces  paroles,  Celn-fc 
entrera  at}  Royaume  des  Cieux ,  qui 

Sa*/     ï^**  fttf ,  9  %m  celuy  qui 

Vu  XZ'  me  Seigneur^  Seigneur,  Sur  tout  il 
,.,x'.  ^  rurninprali  claufç  deceftarrpft  gêne- 
ra W  qui  1<  dtmmera  w-gpmd  iour  en 
f  («<   fcueur  de*  borne*  otuurrt  y  contre  le* 
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pareflfeux.  Venez  mes  î'ien-ai-^ 
MIZ)  d?  poffedcz,  le  Royaume  qui  vous  tfi$£!£m 
f  repare  des  la  création  du  monde*  Vay  eu  JJJJ^ 
faim  &  voua  mauez,  repeu  ,  &c.  A  cecy  1 4. 
il  adiouftera  ce  que  S.  Iacq&esa  difer- 
tement  di&.  D  e  Qj/  o  y  fer uir  a  ^me  s  frè- 
res 3    quelqu'vn  dicl  qu'il  a  la  foy  s'/lna 
les  oevvres?  La  fy  le  fauuer a-elle?  Et 
S.  Grégoire  de  Nazianze ,  Fais  des  bon-  j?*^ 
nés  œuures  fur  le  fondement  de  ces  enfei- in 
gnemens  ,  car  la  foy  fans  Us  œuures  fjfjhum. 
metrte  ,  comme  aujsi  les  œuures  n'ont  point 
de  vie  fans  la  foy.  Et  S.  Hierofme  fur  f 
ces  paroles  d'Ifaie  5Nos  tri  vhu». 
efide  fortercjfe ,  L 1  s  a  l  v  t  y  fera  mis 
pour  muraille  c^avan  t»m  va..  La  mu- 
raille ,  di6i:-il  3  ff  yW  /f  /  bonnes  œuures, 
&  ï  auant-niur^a  foy.car  ce  nefipaa  ajfeZ 
d'auoir  ï  a  un  nt- mur  de  la  foy  Yficefte  foy 
ne  si  appuyée  des  bonnes  œuures y  Ces  cëu-  les  princi- 
pes fôt  T  Oraifon,  l' Aumône,  &,lc  Ieu-  ^ 
ne ,  &  les  autres  actions  dç  charité  que  w" 
cy  defïus  auons  dj&  en  raprefdifnce  du 
hui&iefrne  iour.  En  tels  &  fcrnblables 
difeours  paflera  k  Pèlerin  fçn  iprefdif- 
née,  s  excitant  par  iceuat  à  l'amour  & 
exercice  des  ceuures  Chrefticnncs.  Sur 
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le  tard  il  chantera  feul  ou  accompagna 
le  cantique  qui  fuit  pour  clorrc  fafe 
réc  auec  frui&  &  ioye. 

CANTiqVE  S  V  R    LES  BONNES 
OE  V  VUES* 

1.  T  E  deuoi  Pèlerin 

"-'De  la  JainÛe  chambrete, 
Doibt  toujour  en  chemin 
farter  /on  a  me  nette ^ 

P  rat  tiquant  de  la  main 

La  loy  du  Souverain. 

2.  C'est"  peu  que  d'efceuter 
La  diuine  ordonnance 
Et  ne  l'exequutcr$ 
C'csJ  auoir  cognoijfance 

D'vn  chemin ,  rjr  nauolr 
D'y  marcher  le  vouloir* 
j,  L'arbre  qui  ne  produit 
Jjjhte  fucilles  rjr  verdure 
Sans  donner  aucun  fruift 
Faict  tort  a  la  nature y 
Digne d'e&reblajmê 
Et  au  feu  conformé. 
4.  Le  Sauueur  iu (licier 

T**fe  &  condamné  e*  fmmt 
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E'mfruclucux  figuier^ 
6>uc  fera-tjl  de  i'hommc 
J%ui  inutilement 
Va  fes  ans con fumant f 
y.  Mais  que  fera  ce  Dieu, 

ceux-là  qui  ne  vifent 
j^g'i  nuire  ^  cr  en  tout  lieu 
Les  fruicîs  de  mort  produifent^ 
Et  ne  viuent  Jinon 
Pour  blasfemer  f on  nom? 
£,  T  out  agit)  rien  ne  dort; 
i^éu  Cièljn  terre  jn  ïonde^ 
Tout  va  félon  fon  fort. 
L'homme  esl  ne  en  ce  monde 
Pour  entendre  &  ouurer^ 
Et  fon  Dieu  honorer. 
7.  Donc  en  ce  bref  feiour 
Employons  bien  nos  heures^ 
k^Au  dernier  &  grand  iour 
.  Chafcun  félon  fes  œuures 
Sera  examiné 
Puni  ou  ceronni. 
Et  ayant  faiél  (a  prierc  particulière  à  la 
Vierge,  fc  mettra  s'il  peut  à  couuert  de 
bonne  heure,  pour  n'eftrefurpris  de  la 
nui  cl  aux  champs. 
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Méditation  fur  le  péché. 

A  meditatiô  de  la  matinée  fe 
;  fera  deflus  les  péchez,  actions 
oppofées  aux  bônes  œuurcs, 
qui  faifoyét  la  matière  des  méditations 
du  iour  précèdent.  Ceft  ordre  fera  vne 
'£uv£  agréable  antithefe  de  la  vertu  contre  le 
tu  mu  *t-  Vlcc  ^  &  par  contrariété  de  vifages  op- 
pofez,  fera  mieux  cognoiftre  la  beauté 
de  celle-là  pour  l'aimer,  &  la  laideur  de 
ccftui-cy  pour  l'auoir  en  haine, 
I       Le  premier  poincï  mettra  la  défini- 
tion  du  peché,  afifin  de  le  cognoiftre  au 
tp.  '    corps  &:  au  vifage ,  &  deùement  medi- 
Mywmi ter  &  laideur.  Le  p  e  c  h  E3di&  S.  Ain- 
broife,  efi  vn  deuoyemcnt  délai,  or  diul- 
s^ug.i.ne,  &  vne  defobeïffance  des  celtftes  corn- 
y£>7".i\  *»*ndemins.  S.  Auguftin ,  Lipechb 

£  V.  °%L  eHce  f*fi  fi  f*'&>9*  fe  convoite 

♦       contre  U  l  o  y  de  D  i  e  v  $  De  manière 
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qu'vne  parole  dicte ,  vne  œuurc  fai&e, 
vne  penfée  conçeiic  contre  la  loy  de 
Dieu  5  c'eft  à  dire  contre  quelque  iîen^*^ 
commandcment,c'eft  vn  péché,  grand 
ou  petit, véniel  ou  mortel,fclô  le  diuers  ZSm?? 
branle  de  la  volonté  péchant  de  plain  mm% 
confenterhent  ,  ou  par  léger  mouue-^. 
ment  &  furprife  5  &  félon  la  grauité  ou  <L/ïu£ 

f>etite  importance  delà  chofe,  &  félon ff* 
es  autres  circonftances:  defquelles  de- 
finitions  il  apprendra  qu'il  ny  a  rien  fi 
laid  &  difforme  que  le  péché  :  car  que  5;'*^ 
peut  -  on  treuuer  de  plus  monftrueux 
que  ce  qui  eft  oppofé  à  la  loy  &  règle 
de  l'extrême  fagcfiè,beauté,&  bonté? 

Le  fécond  point  notera  trois  fortes  2 
de  péché ,  l'originel ,  &  laduel ,  &  ce-  8$£ 
ftui-cy  ou  mortel  ou  véniel.  Le  pe-ffc'* 
ché  originel  eft  la  tache  decoulée  s.^ug.  in 
du  péché  d'Adam ,  dont  tous  les  ho  m-  f.îr*,r' 
mes  font  fouillez  en  leur  conception  r&Sf? 
&c  origine,  &  purgez  parla  foy  au  Met 
fie,&  certaines  cérémonies  en  la  loy  de  *£Êr. 
nature  &dcMoyfe,  &apres  la  venue  Stjr'' 
d'iceluy  MelTie,  parla  foydumefme 
MelTie  qui  fc  profelTe  au  Baptefme,  par 
lequel  nous  fommes  rendus  enfansde 
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Dieu,  comme  par  vne  féconde  gênera 

'SSSL  U°n  /P,riturcllc-  L' A  C  T  V  E  L  eft  celuj 
èU  ,«.„  que  la  perfonne  produit  par  fa  proprt 
&7« !,b,crtc  &  >«aiô,lequel  s'il  eft  grik/eH 
»*.     a  dire  commis  en  vne  matière  impor- 
tante^ auec  délibérée  volôté  &  plein 
confentement,  il  eft  appelJé  mortel, 
parce  qu  il  priue  le  pécheur  de  la  grâce 

de  Dieu  vie  de  lame ,  &  le  rend  digne 
de  la  mort  éternelle  appellée  par  faindè 

?<Zf"  iean.'M  0  R  T  s  E  « ; 0  «  »  • ,  &  par  faind 
^c.<>.  aui  salaire  «//  Pecbi.Téi  péché  fut 
££f«  l'orgueU  du  premier  Ange  &  de  fes  cô- 
^V.  P1^."  faits  Diables  pour  celajtel  péché 
auffi  fut  la  defobeïfence  d'Adam,  pc! 

ché  aduel  en  luy,  &  caull- de  roriginei 
atousfeenfas,  Silepechéaduelneft 
gnef,c  eft  a  dire,  s'il  eft  commis  fur  vne 
petite  chofe  ou  fans  côfentement  for- 
mé ,  comme  feroit  vne  parole  oyfeufe 
vne  légère  négligence,  vne  teàuaife 
•penfee  en  1  ame ,  vu  mouuement  fale 
lans  confentement  arrefté,  ceftceluv 
„  a  ,  ?Uen°US aPPcllons  véniel  du  mot 
11?;;1™»  *  ™  l  *  >  Pardon }  d'autant  qu'il 
&  *"  Sfteî  Pardon^We,„e  rendant 
point  1  home  ewiemy  de  Dienj&  poux 
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lequel  effacer  n'eft  pas  helbing  du  Sa- 
cremét  comme  au  mortel^  neantmoins 
on  s'en  doibt  garder  tant  qu'on  peut> m*rt$lt 
d'autant  qu'il  refroidit  la  charité  & 
deuotion  Chreftienne ,  &:  donne  che- 
min au  mortel ,  &  fai£t>on  bien  de  s'en 
confeffer  toujour,  affin  de  s'en  purger 
&  garder.  Or  cefte  diftinaion  enfei-  aîfl 
gnée  en  l'Eglifc  Catholique,  comme  g** 
npus  apprend  le  Concile  de  Trente  & 
les  anciens  Docteurs,  nomméement/v^'/Ci. 
(ain<a  Auguftin,  fe  peut  entendre  par 
la  femblace  du  corps  :  car  comme  nous  Tnd-SrJP> 
voyons  certaines  maladies  &  playes 
cftre  mortelles  de  leur  nature ,  comme 
fôt  la  pleurefie,le  chaut-malles  playes 
du  cerueau,du  cœur,  &  femblables  5  & 
les  autres  ne  Tertre  pas ,  comme  la  fîeb-  Kn  w#fi 
lire  tierce,  la  quarte,  la  migraine,  &  les 
playes  de  quelque  partie  moins  noble 
<ki  corps ,  qui  font  petites  &  gariflenc 
facilement  5  de  mcfme  en  aduient  à  l'a- l"  vic" 
Jtîe,  les  maladies  &  playes  de  laquelle  % 
font  les  vices  &  péchez.  Parquoy  s'ils 
la  priuent  de  la  grâce  de  Dieu ,  ce  font Cm9' 
fes  maladies  &  playes  mortelles ,  &  fes 
péchez  mortels  j  s'ils  ne  l'en  priuent 
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point  &  altèrent  petitement  l'harmo 
.  nie  de  fa  paix  auec  Dieu  5  ce  font  fe 
maladies  légères^  &  fes  péchez  véniels 
3    . .  Letroilïefme  poinâ:  confiderera  co 
ment  le  péché  commance  par  fugge 
dut«ké.        accroit  par  dcle&atio,  &  s'acheu 
in  fmgp* -par  confen.tement.  Par  fùggcftion5oi 
pTcli»  duDiable5ou  du  monde5ou  de  la  chah 
édea't\°  mettant  Tvn  de  ces  trois  ennemis  en  1 

hnÉfafi  Pcn^e  quelque  obieâ  contre  la  lo' 
frrfifin.  diuine  $  à  laquelle  fuggeftiôn  fuceed 
le  plaifir  des fens  qui  voyent  volôtier 
jv»c«*^0tsiefty  comme  Eue  (e  plaifoitàre 
garder  le  fruiâ:  défendus  au  plaifir  fuc 
cède  le  contentement  5  &auconfente 
ment  l'exequution  du  fai<5l  &  confom 
matiôdupcché.  Ainfi  Eue  après  auoi 
receu  la  iuggeftion  du  Serpent ,  mai 
'  chandé  de  l'oeil  &  dônnélccceuràl 
dele&ation  5  elle  hauflfa  la  main  à  Fexc 
quution  &  mordit  dans  la  pomme ,  £ 
print  le  boucon  dont  a  efte  infecté  tôt 
fet"^*"  te  la  tace  des  hommes.  Voicy  donc,^ 
5"£^.feiït  no$  Docteurs,  Jcnchenure Si U 
4.  mer anneaux  de  la  forte  cadène  du  pecht 
?.».*' <Je  îâ  ftfggeftioa vient la  penfée  5  de  1 
fi***,,  .p^^  kplaifiriiàuidaiÛF,  le  cônfèr 

temen 
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tentent;  du  confentcment,  l'œiiure;  de 
1  'œuure,  la  court  unie  5  de  la  court  urne, 
le  deleipoir;  du  dcfefpoir,la  defenfe  du 
mal  commis;  de  la  defenfe,  la  vantcrie5 
&  de  la  vanteric  la  damnation.  C'eifla^ 
cadene  que  ce  vieil  tyran  faict  dcl'ccu-^-''-'- 
ure  dont  il  ert  le  premier  au&eut ,  i?iwî^ 
fçauoir  du  péché;  ce  font  les  cordes  &  t'.«"pf' 
amarres  dôt  il  ferre  le  pauure  pécheur,  esf'gr^-  ti 
&  en  fin  ld  précipite  tout  garro té  au 
naufrage  de  la  damnation  éternelle* 

Au  Colloque  le  Pèlerin  demandera 
à  Dieu  grâce  d'euiter  le  péché  &  dira5 
):>     O  beauté  infinie,gardés  moy  du  pe- 
„  ché,  s'il  vous  plaift,  gardés  moy  de  l'ai- 
j3  liance  d'vn  auorton  iî  monftrueux  & 
3,  infect;  que  la  mort  armée  de  toute  for- 
j,  te  de  tourmens  m'arrache  l'ame  du 
5,  corps,  pluftoft  que  ie  confente  à  aiicun 
„  dcuoyemcnt  tant  ioit  il  petit,  de  voftrc 
5,  fain&e  loy.O  doux  hsvs&  bonté  in- 
3,  finie ,  comment  vous  pourray  ie  offert-* 
3,  fer ,  puis  que  vous  eftes  fi  doux ,  fi  bon 6 
„  &  fi  libéral?  Le  charte  Iofeph  difoit  à  la^^f 
femrrtc  de  fon  bon  maiftre  *  laquelle  \ce?*£*J~ 
yy  1  oll  ici  toi  t  a  des  amours  impudiques^*-* 
„  comment  puis-ic  comectre  vne  fi  grarw 
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de  forfaidure  contre  mon  Seigneur*, 
duquel  i  ay  rcçeu  tant  de  biens  ?  Com- 
ment donc  pourray-ie  pécher  contre 
vous  ,  6  mon  bon  maiftre  &  fouucrair 
Seigneur,  puis  q  ne  vous  m'auez  oblige 
à  trop  meilleurs  titres  par  tant  defa- 
ucurc  &  par  tant  de  promefTes?puis  que 
vous  m'auez  rachepte  non  par  or  ou 
par  arget  &  prefens  corruptibles,  mais 
par  la  finance  de  voftre  fang  précieux, 
commet  vous  pourray-ie  doc  offenfer? 

O  Vierge  glorieufe  mere  du  tout- 
puiffant,  &  qui  par  priuilcge  fpecial  de 
fa  toute-puiffmee  aucs  elle  preferuée 
nette  de  toute  tache  en  voftrc  conce- 
ption, en  voftre  Natiuitc,en  toutes  vos 
aâions,prcferuée  toujours  toute  belle, . 
enrichie  &  ennoblie  de  mille  vertus,fe-  ! 
coures  de  voftre  crédit  &  biens ,  voftre  ! 
pauure  deuor,&  impetrés  moy  pardon  ! 
de  mes  péchez  paffés ,  &  grâce  puhTan-  ! 
te  à  lad  uenir  pour  demeurer  fans  tache , 
Hum**  de  faute  aucune,  voire  veniele,  fi  faire 
ZI"     fc  Peut>  en  la  grâce  de  voftre  Fils.  Que  \ 
2£3*  mcs  yeu^  %c t  illuminez  de  fes  diums  , 
*IST'  ray°ns  >  à  ce  <Iue  iamais  «  ne  mendor-, 
t.  '  9  me  au  fommed  de  celle  mort,  &quer 
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55t'ermcmy  ne  puhTe  iamais  dire,  I'ay 
55  preualu  fur  luy.  Ceft  o&roy,  6  Vicrgd 
„  bicn-heurcilfe.)redortdcra  à  la  glaire  de 
„la  Màjcfté  de  voftre  Fils  3  &  aU  faluc 
w  d'vn  Pclcfiii  trauaiUé5  qui  vous  honore 
55  &  vous  fert  3  &  par  voftre  faucur  defirc 
35  fèruir  de  toute  fou  ame  le  Seigneur  que 
vous  adorez* 


L'APRESDISNEE  ET  LE 
-  foir  de  la  feiziefïne  iournée* 

Des  fept  peche^cApitttu$c*9ulgdiremènt 
appclleT^mortels ,  &  de  lents 
branches* 

N  l'aprefdifnéc  &  au  refte  du 
iour,  le  Pèlerin  perfiftera  fur 
la  inefiiie  matière  ;  car  encor 
qu  elle  (bit  mal  gracieufe  à  la  bouche, 
toutesfois  prinfe  auec  vue  fairicle  mé- 
ditation, &  digérée  en  l'cftomac  de  l'a* 
me  dénote ,  elle  fert  beaucoup  pour  ef- 
fccer  te  péché  5  pouf  le  haïr  &  faire  di- 
ttorcé  falutaire  auec  luy  ;  il  difeourfa 
ixt  les  fept  péchez  que  vulzairemciit 

*  Xi/ 
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on  appelle  mortels  ,  que  propremet  on 
appellera  capitaux,  pour  élire  iources 
t        &  fondrières  de  pluiieurs  autres  pe- 
fechi^  chez.  Ce  font  l'Orgueil ,  l'Auarice ,  la 
*****   Luxure,  l'Enuic ,  la  Gourmandile,  le 
Courroux ,  &  la  ParefTe  ,  ayant  autant 
de  vertus  oppofées  p  mr  les  contre- 
wfiT'  quarrer,  L'Humilité,  la  Libéralité,  la 
Chafteté,  la  Chanté ,  l' Abftincnce ,  h 
Patience ,  de  la  deuotion  ou  pieule  di- 
ligence. 

v  L'orgveil  eft  vn  appétit  dcfbr- 

suprrbt,  donné  d'excellence,!  oit  qu'il  règne  de- 
ninm°"~  dans  l'âme  feulement ,  foit  qu'aie ma* 
s°5*l  nifeite  encor  par  paroles  ou  ceuurespar 
f  g>  t  le  dehors  j  c  eft  le  Roy  des  péchez  du 
f.j.«wr.  tout  abominable  deuantDieu,&  capi- 
tal ennemy  de  toute  vertu  ;  3c  d'iceluy 
côme  d'vne racine  peftilcnticufe bour* 
r        geonn^t  tous  les  vices  &  prennent  viet 
s.S^îcr.  &  efpecialemcnt  ceux-cy,rinobeïfïàn- 
/.3i.»«-.      ja  jaftance^i'hypocrifie,  la  conten- 
tion, l'opimaftrife,  la  difcordc^Ôc  la  eu* 
riofité. 

L' avarice  eft  vn  appétit  dcfor> 


«ICI. 


hom 


*Mfln  dôné  d'auoir;  vne  foif  infatiable,  deue* 
dMimj,  n^t  toujour  pius  afprejà  mefuxe  qu'elle 
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boit  plus$d'icelle  prouicnncnt  la  trahi- 
fon,  la  fraude,  la  tromperie,  le  penure,  t',?+S? 
l'inquietude,la  violance,r  inhumanité,  w 
&  la  dureté  de  cœur, 

La  l  v  x  v  r  b  eft  vn  appétit  defor-  x  , 
donné  des  voluptez  d  u  corps  5  elle  en-  jffi* 
gendre  l'aueuglement  d'efprit,  Tincon-  r-i*« 
fideration ,  l'inconilarice ,  la  précipita* 
tîÔ  en  affaires,  l'amour  de  ioy  mefmes, 
la  haine  de  D'eu,  l'auidiié  de  cefte  vie> 
la  crainte  &  l'horreur  de  la  mort  &  du 
jugement  dernier ,  &  le  dcfefpoir  de  la 
vie  éternelle. 

L'emvie  eft  vne  trifteffe  du  bien**}"™; 
d'autruy,  &  haine  de  laprofperité&";?/^ 
bon-heur  ou  des  fuperieurs ,  pour 
les  pouuoir  égaler  5  ou  des  intérieurs  s»*  Un. 
pour  ne  les  vouloir  auoirefgaux.  Scs/  j£r2£ 
filles  font,  haine,  murmuration,  detra-r,,'i 
dion ,  inique  ioye  du  mal,&  inique  af- 
fli&ion  du  bien  d'autruy. 

La  oovRMANDisieftvn  defor-  La 
donné  appétit  du  manger  &  du  boire; * 
fes  filles  font,  fotte  ioye.  hferie,  bout 
fonncrie,faleté,  ftupidité  des  fens  &  de  \"££,; 
l'entendement.  .  î%umm 


La  covneyx  j  eft  vn  appétit  v  *  ^» 

X  iij        ^  * 
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^efor/Jné  de  vengeance;  d  .celle  naiC 
ent  débats,  tumeur  defprit,  coutume. 
Jies,cncrie,  mdignation,&  blafpheme. 

î:.V;  ,.  rL  A  p  f  M 55  s  clî  vne  langueur  & 
s.*™-*  I  efpnt  rdalcnc  & xardif  à  bien  faire  & 
«jf  •  vne  triftefle  fur  leschofesfp.r.tuellcs, 
■•iîccUe  Ç»»rdcnt  malice,  rancueur,  pu- 
g.  -*..ffllan«nité,  defefpoir/etardifc  éscoin- 

Lr.  lur  'es  chofes  illicites. 

Ayant  le  Pèlerin  ietté  les  yeux  de 
Ion  entendement  fur  ce?  trônez  &  fur 
leurs  branches,  fur  ces  chefs  &  i  ur  leurs 
eiquadrons  en  fon  chemin  d'aprefdif- 
»çr,  5c  s'eftant  recommandé  furie  tard 
par  quelque  particulière  oraifÔèDicu 
&  a  la  Vierge ,  &  à  fon  bon  Ange ,  à  cq 
q»  d  fpit  toujour  affilié  de  leur  aide 
contre  tous  ces  ennemis  ,  il  regardera 
C.e«-euuerJpgis  pour  héberger,  ' 
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LA  DIXSEPTIESME 

IOVRNSE. 

Z>«  premier  péché  qui  efi  celuy  des  An- 
ges. St  du  fécond  qui  efi  celuy  d'A- 
dam f£  des  effet! s  d'tceux  (dfr  dtê 
péché  d'y  n  cbafcun  en  fin  particulier 
qui  faicl  la  troijiefme  forte. 

*9* 

•A 

I  •  - 

Our  bien  pénétrer  la  laideur 
&  deformité  du  peché ,  Se  en 
conceuoir  la  haine  qu'il  con^ 
uient ,  le  Pèlerin  employera  vnc  iour- 
née  à  la  racditatiô  des  effects  du  peché, 
affin  de  le  recognoiftre  clairement  ea 
iccux  5  car  corne  des  fruiéts  on  cognoic 
l'arbre ,  Se  l'artifan  en  Ton  œuure ,  ainfi 
des  maux  du  peché  on  colligera  la  ma- 
lignité d'iccluy. 

Le  premier  poincl:  fera  de  réduire  eu  1 
mémoire  le  peché  du  premier  Ange,  Se 
de  Tes  côplices  de  menée  Se  de  faction, 
kfquçls  ayant  efté  créés  à  l'image  de 

v    s!  '  • 

X  ni) 
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Pieu  en  eflat  de  grâce,  &  douez  d, 
pluuçurs  excellens  donsde-nature,  fi 
rebeilans  aprcscontrcleurScieocur  & 
fadeur,  furent  faicls  Diables  de  noble- 
clpms  qu'ils  eftoyent,  &  précipitez  du 
Ciel  aux  Enfers,  pour  y  fcntirlefup. 
plice  dcu  a  leur  rébellion,  des  flammes 

«ernelles.SurquoylePelcrin  employé 
les  rayons  de  Ion  entendement ,  aflm 
d  efcla.rcir  &  defmouuoir  fa  volonté, 
&s  exciter  a  la  détection  du  péché  en 
gênerai,  &  à  la  çonfmïon  des  fiens  en 
fmw  Particulier,  djfcourra  en  telle  manière- 
Si  ces  dùnns  eipris  &  les  plus  belles' 

%"£•  %TirCSJUl  fuîcntauCiel,  pourvn 
*t«.    «eu)  peche ont efte  metamorfofez dv- 
nç  extrême  beauté  en  vne  monflrueufe 
laideur,  cobicn  font  abominables  cemç 
qui  en  commettent  plufieurs?  quina 
Jont  autre  chofe?  qui  font  plongez  en 
leurs  vices,  comme  porceaux  enia  fan- 
ge?  Et  de  quelle  laideur  ay-iedifformé 
ma  pauure  ame ,  pour  vn  fi  grand  nom- 
bre que Yen  ay  comm  is  ?  Et  fi  Dieu  n'a 

y,      Ciel  &  domcâiqucs  de  fa  maifon ,  ains 
»*«fe»tMfc  cômcparlerApoflre,^,, 
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'  les  chaincs  d'oblcurité  en  Enfer  crimi- 
53ncls,  referuez  au  iour  de  la  grande  & 
v  générale  iuilice^quel  traj&einent  puis- 
ie  attendre  aux  nuens  de  ceiteiouue- 
raine  iulticc,ii  îen'amandema  vie? 

Le  fécond  fera  approprié  à  la  confi-  t 
deration  du  péché  d'Adam,  quicltlcj^ 
fécond  pour  le  regard  de  la  peribnne, 
qui  eft  rhomme3differant  de  l'Ange  en 
nature.  Icy  la  mémoire  reprefentera  à 
l'entendement  la  funefte  cheute  de  nos 
premiers  progeniteurs,&  leur  eftat  ho- 
norable changé  en  Vn  miferable  ban- 
niffement  5  comment  Adam  ayant  cité 
formé  de  la  poudre  ,  &  animé  d'vne 
amc  portant  l  image  &  femblance  de 
Dieu  ,  &  Eue  produite  à  l'image  de 
l'homme  d'vne  des  coites  d'Adam ,  fe 
lainants  perfuader  à  leur  capital  enne- 
my,auroyent  mordu  au  friiiâ:  prohibé, 
Ôc  ibudainement  perdu  la  bonne  grâce 
de  leur  Créateur,  rie  de  leur  ame,  & 
auec  tout  ce  qu'Us  auoyent  de  bon  & 
de  beau,  les  dons  de  l'cfpnt  3  la  iuiticc, 
beharité^c  droûâ  du  Ciel,&  l'immor- 
talité du  carpsXcPelerin  donc  les  ver- 
pi  comme  prefens  çfaaûeç  du  Paradis  <Stê,h 
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Terreftre  rcueftus  de  peaux  mortes ,  S 
du  lieu  de  délices  iettés  en  vne  terre  d< 
malédiction  &de  mort ,  en  laquelle  il 
firent  vne  longue  3c  fêucre  pénitence 
i  içauoir  neuf  cens  &  tant  d'ans.  Er 
fomme  il  confiderera  la  grande  corru- 
ption proueniie  de  cefte  fource ,  ayani 
comme  vne  pefte  générale  infe&é  tout 
le  genre  humain ,  &  précipité  mille  & 
mille  perfonnes  àla  mort  eternelle;de£ 
quelles  confiderations  il  tirera  lumière 

Eour  voir  le  venin  du  péché ,  pour  le 
aïr  &  detefter. 

Le  troiiîcfme  poinâ  fera  de  méditer 
fch{  en  (oy  mefme  fes  propres  fautes,qui  eft 
kêf.  comme  le  troifiefme  gère  de  péché  fé- 
lon la  perfonne.  Icy  le  Pèlerin  ramen- 
tenant  lès  enormitez ,  confiderera  que 
plufieurs  milliers  de  perfonnes  font  en 
Enfer?qui  pofîîble  n'ont  commis  qu'vn. 
leul  péché  ,  de  ceux  qu'il  recognoit 
en  (oy$  il  péfera  que  plufieurs  font  con- 
damnez à  la  mefme  géhenne  de  la  mort 
éternelle  >  pour  des  fautes  moins  grief- 
ues  &  en  beaucoup  plus  petit  nombre 
que  les  fiennes,  dont  il  apprendra  quel- 
le cftla  bonté  diuine  enuers  (by,l' ayant 


dv  Pèlerin. 
fi  patiemment  attendu  à  pénitence  5  & 
quelle  eft  lamalignité  du  pèche  ayanj 
irrité  8c  incité  cefte  infinie  bonté ,  iu£ 
qu'a  là  que  d'ordonner  des  peines  inclh 
cibles  en  afpreté ,  &  éternelles  en  du* 
rée ,  pour  le  punir  5  defquelles  confide? 
rations  efchaurre ,  il  dira  en  fon  Collo^ 
que  comme  parlant  au  Sauueur. 
>3    O  fouuerain  Seigneur  &  Redépteu*  &  C&~. 
3)  de  mon  ame ,  combien  grande  eft  la 
Mperucrfitc  de  ce  monftre  dont  voftrc£j^tfjrf(f 

lumière  me  vient  faire  voirlalaideur><fc<- 
»  en  Ces  propres  effcéh  !  Il  a  mis  la  reuoU 
35  te  au  Ciel  parmi  vos  domeftiques ,  les  "f"  c'tL 
j>  faifant  rebeller  contre  vous  >  il  a  mis  la.  "  "  .[ 
^confufion  &  lapcfte  en  la  famille  des 
3,  hommes,. £fclcs  a  tretous  marqués  de  foi 
%taçhe  infernale;  Et  la  malignité  à  çfté 
j5  forte,  qu'il  aJaHu  vne  éternité  de  fup- 
3>plices  pour  la  chafticr  j  l'infeétion  fi 
iy  mortelle  qu'il  a  efté  befoing  de  voftre 
35  fang  viuifiant  pour  la  nettoyer  !  ô  mor- 
3,  tels  à  «j\iby  ptiïfez  vous,  quand  vous 
„  faiftes  ces  œuures  de  mort  ?  ou  eft  vo- 
5,ftre  mémoire'  ne  vous  fouuenant  du 
3,  paJÛfé  ?  ou  eft-  voftre  preuoyance  ne  re- 
,3  gardant  au  fyturi.Qu  eft  voftre  cœur 
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s'addonnant  à  l'amour  d'vn  fi  detefta-si 
ble  &  monftreux  ennemy  >  6  doux  I  e- 3, 
svs  faift  homme  pour  mes  péchez,» 
crucifié  pour  mes  péchez  5  &  refufeité  3, 
pour  ma  milice,  pardonnez  moy  mes 3, 
péchez  qui  font  trop  grands,  h  voftre5, 
mifericorde  n  eftoit  innnicj&  par  ccftc3, 
mefme  milericorde  gardés  moy  de  plus  3> 
vous  offenier  5  donnés  moy  des  larmes ,> 
pour  pleurer  ceux  que  i'ay  commis,  &5* 
des  forces  pour  n'en  commettre  plusj5> 
l'vn  &  l'autre  don  eft  digne  de  vous  &c 3y 
tous  deux  me  font  neceflaires!  „ 

uuvicr-     °  Vicr§e  encorcs  icy  &  toujour,» 
*<.      foyez  mon  Aduocate;  c' eft  l'honneur,, 
de  voftre  Fils  que  ic  gaigne  ma  caufe 
le  falut  de  voitre  pauure&deuot  Pè- 
lerin. 


5» 


L'APRESDISNEE  ET  LE 
foir  de  la  dixfeptiefme  ioumée.  ' 

Ejfeiïts  du  péché  &  dwtrfcs  peine/*  • 

V  refte  du  iourle  Pèlerin  cm- 
ployera  fes  heures  à  ruminer 
quelques  e ffe&s  particuliers  du 
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peché,pourle  mieux  voir  &  plus  dete- 
Arr.  Il  verra  comment  il  rendit  ce  pre- 14  M/<—i 
mier  Ange  fi  impudent  &  malin .  que'"' 
pour  premier  exploit  de  la  langue.  il 
ola  acculer  ion  propre  Créateur ,  d  en- 
uie  Se  de  malignité,  luy  impofant  qu'il  ~ 
auoit  derendu  le  truict  de  lciencc  de 
bié  &  de  mal  à  Adam  &  Eue5à  ce  qu'ils 
ne  fuffent  comme  Dieux,  portât  foubs 
l'aile  de  cefte  blafphemante  calomnie, 
le  traid  empoifonné ,  dont  il  frappa  à 
mort  cefte  pauurc  mal-aduiféc  femel- 
le 3  &  par  elle  Adam  (on  mari  5  &  par 
luy  toute  la  race  des  hommes.  Il  iettera  -  &  ç  - 
les  yeux  àl'enuiede  Caïn,  qui  luy  fit*" 
haïuTer  la  main  pour  enlânglâter  la  ter- 
re du  fang  de  fon  frere  Abel  5  à  la  diflb- 
lution  de  tous  les  mortels  enfemblc  en-  s,*.?.,*; 


a  la  luxure  des  cinq  citez  pccherefTesfT"^'^ 
abyfmées  du  fouphre  &  du  feujà  l'aua-  c , 
lice  d'vn  Giezi  &  d'vn  Iudasjà  la  crour-  «i 
mandife  du  richcGlotton  &  aux  autres  lmix$ 
pécheurs  &  péchez.  De  l'infpe&ion  £mMm 
dcfquels  il  en  ooceuravne  immortelle  K-"^,f*< 
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haine  5  5c  fera  ferme  propos  deferu 
Dieu  de  tout  fon  cœur  al' aduenir  far 
l'ofïenfertant  foie  peu  à  ion  eicient  5 1 
fur  le  tard  ayant  faid:  quelque  particu 
liere  oraifon  à  la  Vierge ,  aduifera  d 


treuuer  logis. 


LA  DIXHVICTIESME 

I  O  Y  R  N  E  E< 

^Méditation  de  Umort  3  premier* 
cjfcff  du  pechi* 

£  L  n'y  a  rien  plus  fafchcux  qu 


^??7'"4§ÏS5  la  mémoire  de  la  mort  àceu: 
mew«irf  ^fto*-  qui  ne  veulent  bien  viure  5  ne: 

it  Union  .  ■    \  •         ,        ,  . 

fer  -  ?•«  plus  vtile  a  ceux  qui  veulent  bien  régi 
leurs  actions  pour  viure  &  régnera  ia 
mais.  C  cftpourquoy  le  Pèlerin  s'aide 
ra  fort  à  propos  de  la  méditation  de  1 
mort  3  après  celle  du  péché  pere  de  1 
mort  s  cette  méditation  aura  toutes  fe 
'  ,        parties  entières. 

L'oraifoa  préparatoire  feracomm 
toujour. 


Le  premier  elïay  reprefentera  vnTWfl- 
homme  agonifant  au  liâ  de  la  mort. 

Le  fecôd  demadera  grâce  à  Dieu  de  Stc°ni- 
tirer  fruid  particulier  de  ceft  exercice. 

Le  premier  poinft  me  mettra  l'arreft  i 
de  la  mort  deuatit  les  yeux ,  donné  par 
la  fupreme  iuftice  en  la  perionne  de 
noftre premier Pere  Adam,  Tv  es Gtn.}.tt; 
foudre 5 à* retourneras wpovdre,  &: 
exequutc  au  corps  de  luy  6c  de  tous  les 
hommes  qui  font  fortis  de  luy3excepté 
Enoch  &  Elie,  qui  neantmoins  le  fubi- 
ront  en  leur  teps;  &partant5dic1:  fainct 
Paul ,  I  l  est  ordonne  aux  hommes  de  Helt 
mourir  vne  fois.  Sur  cefte médita- 
tion il  Çc  prendra  garde  que  comme  il 
n'y  a  rien  plus  certain  que  la  mort,aufïi 
n  y  à  t  il  ne  plus  incertain  que  1  heure,/"»»». 
&  le  genre  d'îcelle  5  &  l'eftat  a  uquel  fc  *\ 
treuuera  l'ame ,  de  grâce  ou  de  peché, 
quad  elle  délogera  ducorpsj  de  laquel- 
le circonftancc  la  perfonne  s'excitera  à 
veiller  &  chercher  les  moy es  de  fc  met- 
tre en  bon  équipage  de  peur  de  iurpri- 
fe,  à  raifon  de  telle  incertitude. 
:   Le  fécond  fera  de  confiderer  les  aC-  Sympt*' 
cideris  qui  accompagnent  ce  dernier 


mes  dt  l*. 
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conflit,  tant  en  l'ame  qu'au  corps  J  î 
lbuucnance  du  parTé,  la  crainte  de  l'ad 
uenir;  les  pointes  des  regrets  &  delin 
les  aflliuts  des  Diables ,  le  defaillemcn 
des  fens  &  facultez ,  le  rêfroidùTemen 
des  membres  &  aiToupiffement  de  toi: 
tes  les  parties,la  douleur  &;  angoifle  ex 
treme  au  deftroif  de  la  mort,  toutes  lel 
quelles  chofes  prcueùes  enfeigneron 
le  danger  qu'il  y  a  d'attahdreà  fepre 
parer  en  la  concurrence  de  tant  de  mi 
lercs  &  infîrmitez  ,  &  d'aller  achepte 
Jlétth.tf  de  l'huile  pour  mettre  à  la  lampe  quiài 
il  fera  temps  d'entrer  à  la  chambre  d 
Vefpoux. 

j       Le  troifiefme  méditera  ce  qui  fui 
^"'/"''incotinat  après  la  mort,  qui  cft  le  iiige 
m**:     ment  de  1  ame3ou  a  lalut  ou  adanation 
^yii-car  elle  cft  ou  mile  entre  les  enfans  d 
w^Wr.  Dieu(foit  par  l'cntreieS:  du  Pufgatoir 
fi  elle  aencor  befoing  de  purgation3lbi 
de  prinfaut  fi  elle  eft  toute  nette  pou 
entrer  au  Ciel  &  y  régner  à  iamais5)o 
rauie  en  la  compagnie  des  Diables  c 
Enfer  pour  y  endurer  les  iuppliees  etci 
nels,  fi  elle  a  quitté  le  corps  faified 
u      quelque  peché  mortel.  Le  corps  tandj 
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cft  mis  en  terre  pour  eftre  curée  aux 
vers  &  ferpens.  Les  biens  dônez  en  par-  La  k{(1lii 
tage  aux  viuans  qui  en  feront  bonne 
çherCy  &  poffible  le  riront  de  celuy  qui 
les  leur  a  eaignez  auec  mille  trauaux. 

Le  Colloque  à  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  en 
ces  termes*  O  mon  doux  Rédempteur  0rti^* 
qui  auez  enduré  la  mort  pour  me  de-s 
liurer  de  la  mort  5  &  furmonté  la  mort 
pour  me  faire  vainqueur  de  la  mortj 
dônez  rhoy  par  cèfte  voftre  infinie  cha* 
rite  &  diuine  victoire)  la  grâce  de  ioùif 
du  bénéfice  que  voftre  mort  m'a  ga«i- 
gné ,  &  de  fi  bien  me  préparer  au  conv» 
bat  de  la  mort3&  fi  vaillamment  la  col-» 
letter,  &  fi  hcureufement  la  combattre 
que  ma  môrt  foit  de  celles  dont  parle 
voftre  Prophete.L  a  moKt^;  Sain  fis  t/IL'Sa-. 
eB  de  grand  prixdeua't  les  yeux  du  S  e  i~ 
gnevrj  8c  non  de  celles  dont  le  mefc 
me  Prophète  dicl:  5  L  a  m  6  r  t  des  fe-  pu* 
cheurs  eft tres-miferable.  Vous  dic-t.es  ja- 
dis  à  vos  Apoftres  &r  Difciples  5  V  è  i  l- 
leZ)  Tenet  vous  f  refis  ^  Car  lu  F 1  l  9  «n. 
de  l'homme  viendra  k  i* heure  que  v$m  ni  5^ 
ftnfcto  fa*.  Et  ailleurs  i  Ma  r  c  h  e  t 
fendant  que  vsm  auex,  la  lumière  i  affn*»c  <***. 


I 

33%  l'allés 
de  neslre  syrprins  des  ténèbres  :E 
ktt  Par  vn  de  vos  efcriuains,  F  a  y  ivsti 
ÎSTîî/L  c  e  ******  ion  '"fi"  >  Caronnetreuu 
€*"i  t  ï°int  ^  'Vl*9t*e  aux  E  n  p  h  r  s-.  Ce  fon 
x£  '  '  vos  aduertifiements  tres-beaux  &  très 
dignes  d'vn  prudét  &  vaillant  Capital 
ne  3  car  ils  comprennent  &  eafçignen 
tout  ce  qui  eft  neceflàire  pour  fe  biei 
garder5pour  bien  batailler  &  emporte 
la  vi&oire;pour  bien  viurcy&  pour  bi« 
mourir.  Fai&es  donc  mon  fouucraii 
Seigneur,  que  ielesenfuiue  depoind 
en  poincl: ,  &  que  i'exequute  auec  vm 
fidèle  &  confiante  obeïfTance ,  tout  a 
que  voftre  amour  &  fageffe  me  confeil 
le  pour  mon  falut,  affin  que  ma  vient 
foit  autre  chofe  qu'vne  prudéte  &  cou 
tinuelle  préparation  à  la  mort ,  &  m; 
mort  vne  porte  à  la  vie  éternelle. 


dy  Piler! 


V  APRESDISNEÈ  ET  LE 
fôir  de  la  dixhui&iefme  iournéc* 

flitfieursfentences  de  U  mort. 

7V* 

V  refte  du  iour  le  Pèlerin  paf- 
fera  fôn  chemin  &  fon  temps, 
méditant  quelques  fèntences 
de  rËfcriture&  des  anciens  Pères,  ef- 
crites  fur  le  mefme  fubie<a.  Coin  me 
font,M  e  s  iour  s  font  défaillis  comme  fv-  ^  a 

>  rit**,  Txjettmê 

u  e  e,ot  mes  osjont  hauis  rjr  feichez,  corn- fi'*1  fa 
mevn  tison.  Mes  iour  s  font  allez.  Tf!\0u 
au  déclin  comme  l'omu  z^moy  ie  fuis  41  *' 
dejfeiche  comme  le  foin.  Item,  les 
lovKsde  r  homme font  cours,  &  le  nom- 
bre  des  moys  eftche\toy  s  tu  leur*  donne  Mt 
leurs  bornes  qui  ne  feuuent  esJre  Outre* 
fafices. Item, Tovti  chair esJ foin^ 
&  toute  f 4  gloire  comme  la  flevr  ^  '«■Wî 
foin  5  Le  foin  seH  faneejrla  fleur  es! 
deute.ltcm,  L'homm  e  ne  feait  fa  fin, 
mai  corne  lesfoijfons  fontprins  aux  rets, 
& 'les oy féaux aux lacs,  éinp font  enlacez. 
Iss  enfant  du  hommes  au  temps  mauvais 

Y  ij  ' 
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quand  il  tohc fouâai ne ment fur eux .Itciti^ 
ïïfd.f.u.  Travailleot  fay  bit' de  ta  main  tan* 
dis  que  tu  en  as  le  pf/tuoir  5  car  au  t  o  m- 
b  e  a  v  ou  tu  vas  5  //  ny  a  ni  œuure  ni  indu- 
firie  y  ni  fçauoir\  ni  sapience.  Item, 
•Le  port  de  pénitence  nous  eft  don- 
i."/..*  né3&  le  iour  de  la  mort  caché,aflSn  que 
hm.%7.  par  Jcfefpoir  nous  n'augmentions  nos 
pèches.  Item ,Tovt  le  reste  de 
ù£î't  nos  biens  &  de  nos  maux  eft  incertain, 
w^r.iî*  là  feule  mort  nous  eft  certaine.  Item5 
ri-j  To yt  le  temps  de  noftre  vie n'eft 

i  de  m  de  >    \  1  a  r 

ciuttx.ij.  qu'vnc  courle  a  la  mort.  Auec  ces  fen- 
téces  &  femblables ,  il  fe  pourra  fouue- 
nir  de  la  mort  heureufe  de  plufieurs 
fain&s  perfonnages,  Martyrs  &  autres^ 
nais  au  Ciel  mourans  en  terre  5  &  de 
plufieurs  mefehans  qui  par  vne  defa- 
ftreufe  mort  ont  commancé  leur  enfec 
en  ce  monde,  &ainfipa(Teralaiournée 
&la  nui&  prochaine^  déformais  tou^ 
u  mm  jour  quand  il  fe  couchera  pour  dormir 
2*  jhT  dâs  le  liô^il  fe  fouuicndra  de  la  mort  & 
du  fepulchre  reprefentez  par  l'àâiÔ  & 
par  le  lieu  :  car  le  fommeil  eft  l'image 
/  de  la  mort,  comme  le  liâ,du  tombeau: 

_       la  mort  eft  vfi  long  fommeil,  &  le  tom* 
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beau  vnc  longue  retraicte  j  lefbmmeil 
&  le  liét  font  tranfitoires  ,  la  mort  &  le 
tombeau  font  fermes  &  arreftés. 

JV*/*/  fêftr  U  fuiu4fittéibUa*dti 
iugement* 

A-  Le  Sauueur  feant  en  Majefté  fur  le» 
niies  aueç  fes  Sainâ;  pouriuger  le 
monde. 

B.  Les  efleuz  pofez  à*  (à  dextre,  qui 
ayant  vaqué  à  faire  des  bonnes  œu- 

,    ures  font  appeliez  à  la  béatitude. 

C.  Les  reprouuez  mis  à  fi  gauche  3  & 
condamnez  à  l'Enfer  pour  n'auoir 
voulu  faire  des  bonnes  ceuurcs. 

£).  Le  Paradis  demeure  de  félicité  pour 
les  bien-heureux. 

L'Enffcr  retraite  &  manoir  éternel 
%  des  Dûbks  &  des  damnez» 

~  .  _  'fi»» 


DV  PELERIN.  343 


LA  DIXNEVF  VIESME 


IOVRN  El* 


JMedaat  ion  du  iugement  particulier 
(dfr- gênerai* 

Près  la  m  o  r  t  ,  did  fain&  *Mr.>^ 
Paul  ,  iugement  5  aprcs  la 
mort  d'vn  chafcun  en  particu- 
lier,vient  le  iueement  particulier  fur  le 
champ  5  aprcsîa  mort  générale  de  tous 
les  hommes,^  iugement  gênerai.  Or  laM^f/J 
^  .mémoire  &  méditation  de  l'vn  &  de 
l'autre ,  cft  vn  rude  train  pour  garder 
l'homme  de  pécher  ,  &  vn  poignant 
cfperon  pour  le  pouffer  à  faire  péni- 
tence ,  &  drertèr  fes  cayers  deuant  que 
fe  prefenter  au  bureau  d'vn  iuge  fi  iu- 
fte  ,  fi  fage  &  fi  puiffant  5  que  celuy  qui 
,  le  doibt  ouyr  &  iuger  :  Ccft  pourquoy 
le  Pèlerin  s'aidera  de  cefte  pièce,  pour 
fc  purger  deuant  que  ce  iugemét  vien- 
ne 5  &  encor  aufli  pour  fe  rendre  idoine 
de  dignement  entrer  bien  toft  dans  le 
fàn&uaire  de  cefte  noble  maifon5lc  but 

Y  uij 
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de  ion  Pèlerinage  3  &  la  vifiter  aucç 
ftui&defoname. 

L'oraifçm  préparatoire  fera  comme 
ÊQujour, 

pjrmi*  ■  £c  Prcm*er  c^ay  PQur  k  iugenicnt 
dfot    particulier,  nous  fera  imaginer  l'amc 
fortic  du  corpsj  cqme  reprefçtée  deuât 
Dieu  pour  en  cftre  iugée3&  pour  le  ge-« 
jieral  nous  mettra  Iesys-Chust 
venant  en  Majefté  ,  accompagné  des 
Anges  &  desSaincte,  pour  faire  le  iu^ 
gement  public  de  tous  les  mortels  tant 
en  leurs  corps  qu'en  leur  ame,& rendre 
à  chafeun  le  i  ah  ire  ou  la  peine  de  leurs 
oçuures  bonnes  ou  nruuuaifes. 
p  jkM    ^e  fec0*1^  demandera  vne  falutairç 
çrainte  de  ce  iaur  efpouuentable. 
I    -  Le  premier  poinft  fera  de  méditer 
tmtnea  Jcs  fcntences  de  l'Efcriture  qui  font 
V»      rnction  de  ce  lour  auec  quelque  exag* 

geration  de  langage ,  comme  font  3 1 
jjSSw  ^  ?  v  s  f*#*  comparoiftre  devant  le  $iEt 
fii.t.cir.  g  fi  iudicial  de  Christ,  a/fin  qtivn 
çhafctm  raf porte  en  [on  corps  félon  qu'il 
n«rttum*Hr*  fii&hioÊtifél.ItcmiCës  T  VN  • 
ffebr.it.  ch&fè  horrible  de  tomber  entre  le  s  mains 

de  P  i  p  v  vivant,  Jxsparolç$4Ç' 
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Dauid  qui  non-obltat  qu'il  fut  Sainct, 
çffrayé  de  l'expe&ation  deceiourdi- 
foit,  Seignevr  ri  entres  point  en  iu-Tfa*.*: 
gement  auec  voftre feruiteurycar  nul  viuat 
je  fourra  iuftijîer  en  voftre prefence.  De 
lob ,  Qjr  b  feray~ic  quand  Dieufeleuera 
pour  iuger  ?  Et  quand  il  interrogera  que 
luy  pourray-ie  rejpondre?  Et  de  S.  Pierre,  j^î** 
Si  le  iufte  fera  difficilement  fauué ,  ou 
comparoifira  le  mefebat  &  pécheur  ?  Dcf-  '  * 
quelles  fentences  l'ame  fc.  piquera  & 
dira  en  fby  mefmes  $  Si  ces  Sain&s  per-r 
fonnages  ont  redoubté  ce  tribunal, 
que  dois^ie  faire  panure  créature  pc- 
cherefle?  t 

Le  fecond  poinét  mettra  en  confide- 1* 
iatiô  la  qualité  du  iuge,  tout  fage  pourf,'  £\JT 
tout  (çauoir,  tout  iuftepournelaiflTer^^;^ 
rien  impuni,  tout  puiflant  P°urexe^£J^f- 
quuter  les  arrefts,  Duquel  perfonne  item^S 

Eeut  efchappcr  la  puinance,ni  tromper  ^Sï- 
l  fagefle ,  ni  flefehir  l'çquité,  ni  appel- 
1er  de  la  fentcnce,difent  les  fainfts  Do-  rfrac7trel' 
ftcurs.  Et  fi  nous  tremblons  deuant  vn  u  i*m 
iuge  que  nous  cftimons  eftreincorru-f^'». 
ptible,  que  fera  l'orgueilleux  deuant  le  YïTù 

iuge  qui  dcçcftc#infinicmcnt  ce  vïccy'«mf» 
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fauancicux  dcuant  la  fouucraînelifo 
ralité  >  le  paillard  deuant  la  mefmc  pt 
rcté,  &  les  autres  pécheurs  deult  celu 
qui  cft  ennemy  capital  de  tout  vice? 
j       Le  troifiefme  mettra  deuât  les  yeu 
ttiug-  ceft  effroyable iugement gênerai ,  du 
'  quel  parlans  les  Sain&s,  ne  peuuen 
treuuer  des  mots  aflTez  gros  &  releuc; 
pour  reprefenter  à  proportion  fa  gran 
deur.  Sonnez,  did  vn  Saine! ,  S  o  n 
/w/.a.i.  nez  la  tromfettc  en  Sion^  &  c  r  i  e  z  eh 
ma  faincle  montaigne ,  que  tous  les  habi- 
tant de  la  terre  tremblent  $  car  le  i  o  v  r 
dv  Seignevr  vient  $  car  il  elt  frez^ 
le  iovr  de  ténèbres  &  d  obfcurité  $  le 
i  o  v  r  de  nuée  &  de  trwble.  Et  vn  peu 
b\pk»$.r.  après.  Le  Soleil  fe  tournera  en  tene- 
*+'S  '  *yres^  ej*  la  lumière  en  fang^  deuant  que  le 
iovr  du  Seigneur  grad  ejr  terrible  vien- 
ne. Et  vn  autre ,  Lb  grand  iour  du 
Seigneur  eft  après  cefte  humée ,  cesj  U 
tournée  d'ire ,  le  iovr  de  tribulation  & 
mfangoijfe ,  le  i  o  v  r  de  tumulte  &  de  dé- 
flation 9  leiovude  ténèbres  &  d obfcu- 
rité\  le  i  o  v  r  de  nuées  &  de  brouillars ,  le 
I  o  v  r  de  trompette  ejr  d  alarme.  Ceft  ce 
iour  que  prop remet  on  appelle  le  iouc 
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du  Seigneur,  lciourduiugement,  ouf**»'* 
tout  le  inonde  fera  iugé  5  ou  la  iufticc  ttf*? 
du  iuge  fera  manifefte  a  tout  le  monde,-  'u*em,*t* 
ou  les  vertus  des  bons  feront  publiées 
.  par  iugement  ouuert  ,  en  pleine  a£ 
iemblée  des  Anges  &  des  hommes ,  & 
falariez  de  la  coronne  de  gloire  immor- 
telle 5  ou  le  vice  &  les  vicieux  feront 
condamnez  par  la  mefmc  iufticc  à  la 
mort  éternelle. 

»  Là,di&  vn  Sainâ,il nv  aura  point  de 
a  querimonie  ,  telle  qu'il  y  a  fouuent  en  fi^.w. 
»  la  meflée  de  ce  mode,  difant  P vn  à  l'au- 
13  tre,pourquoy  ce  mefehant  homme,  eft 
g  heureux  en  fa  mefehanceté?  Pourquoy 
j,ceft  homme  de  bien,  mal-heureux  en. 

fa  vertu  ?  Pourquoy  profpercnt  les  vo- 
„  leurs,&  les  pauures  Pèlerins  font  efgor- 

gez  ?  Car  alors  fe  verrala  vraye  félicité 
»  referuée  feulement  aux  bons,&  la  fou- 
„  ueraine  &  vraye  mifere,  referuée  feule* 
„  ment  aux  mefehans.  C'cft  donc  le  iour  u  dm 
,  appcllé le  10  vu  du  Seigncur.Tous les 
,  autres  ont  efté  des  hommes ,  ceftui-cy 

clofture  de  tous,  fera  du  Seigneur  5  car 
,  cn  iceluy  il  s  en  fera  croire,  &mon- 
«  Ûrcra  les  threfors  de  fa  mifericorde  Se 
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iuftice  infinie,  faifât  ioùcr  pour  fa  gloî* 
rc  toutes  les  créatures  du  Ciel  &  de  la 
terre,  &  les  plus  fortes  pièces  de  fa 
toute-puhTancc,fcgefle,&  bonté» 
4*22     O  mon  ame  tremble  de  frayeur  à  la  » 
fi*9     mémoire  de  ce  iour  efpouuétablé!  Car  „ 
fi  Dauid ,  fi  lob ,  fi  les  Prophètes ,  fi  les  „ 
colonnes  de  vertu  ont  tremblé,  pauure  „ 
créature  pecherefle  &  infirme,  quelle,, 
.    cfpouuentc  doit  eftre  la  tienne  >  Auec  „ 

3uel  fentimét  dois  tu  méditer  la  tenue,, 
e  ce  iour ,  iuçement  des  iugemens,  &  „ 
le  dernier  de  tous?  Que  feras  tu  alors? 
Quel  Aduocat  auras  tu?Qui  t'ofera  dé- 
fendre contre  ce  iufte  iuge,s'il  eft  cour- 
.K>ucé  contre  toy?  Comment  orras  tu  ,t 
l'arrcft  irrouocable  quand  il  le  pronon-  ,, 
cera  ?  Que  feras  tu  su  te  condamne  ?  O „ 
doux  I  k  $  v  $ ,  gardez  moy  de  ce  futur,, 
courroux ,  s'il  vous  plaift ,  &  donnez  „ 
moy  vn  cœur  repenti  maintenant,  qui,, 
mérite  à  prefcnt&  alors  la  voix  de  vo-„ 
ftre  mifericorde.  Que  i'endurc  en  ceft  ,> 
exil  mille  morts ,  mais  que  ie  puifle^, 
yiure  à  ce  iour  auec  vous  !  Affligez,  fla-„ 
geliez ,  taillez ,  brûlez  icy ,  mon  amc>3> 
ma  vie,  ma  chair,me$  os,  de  toute  fprtc^ 
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5,  de  tribulation  ,  de  pcrfequution  ,  de 
)5  trauaux,  de  gehennes5mais  pardô  alors 
„  pour  l'éternité,  s'il  vous  plaift,  ôSei- 
a  gneur.  O  Vierge  ma  bonne  Aduocate^ 
„que  ie  voy  fouuent  reprefentée  en  ce 
„  iugement,  parles  pieufe  peintures  des 
„  maifons  fain&es  de  l'Eglifc  de  voftrc 
55  Fils  5  comme  le  fuppliant  pour  les  hu- 
53  mains  5  fuppliez-le ,  ô  Vierge  5  pour  le» 
„  humains  &  pour  moy,qui  fuis  du  nom- 
„  bre  &  le  plus  necefliteux ,  &  faidtes  ce 
55  que  fignine  cefte  peinture.  Elle  fignifîc 
55  que  vous  elles  maintenant  Aduocate 
5)des  mortels,  affin  qu'à  ce  iour-là  ils 
3,  foyent  hors  de  peine  &  de  danger:  fup- 
33  pliez-le,  ô  Vierge,  main  tenant5car  c'eft 
„  le  temps  de  prière  &  de  mifericorde,  & 
3,  non  alors,  ou  il  ne  fera  queftion  que  de 
33  iuger,  de  {alarier3&  chaftier,Supplicz- 
3,  le,  &  de  bonne  heure  impetrez  moy,& 
„  à  tous  ceux  qui  vous  fupplient ,  impe- 
,3  trez  moy  en  puiffante  oratrice  la  grâce 
„  de  bien  pleurer  mes  pechez5vcrtueufe- 
0,  ment  corriger  mes  defoétuofitez,  fage- 
33rncht  régler  mes  Cens  &aftions,  affin 
3,  qu'à  ce  iour-là  ie  puifle  confîdamment 
3>  regarder  l'œil  &  le  frôt  de  ce  fouucraia 


l'allés 

iuge,  affis  en  fon  liâ  de  iufticç  $  alle-5j 
gremment  oùyr  l'arreft  qu'il  pronon-3, 
ccra  5  &  heureufement  eitre  colloque  à 
fa  dextre  au  nombre  de  Tes  bien-aimcz.  ^ 


L'APRESDISNEE  ET  LE 
foir  de  la  dixneiifuiefme  iournée. 

Départ  des  bons  <tancc  les  mefchans 
après  le  jugement. 

74- 

*^§SS)f  N  l'aprefdimê*e  le  Pèlerin  pat 
ïïi&*5  fera  fa  deuotion  à  méditer  la 
fuite  de  ce  itigemet*  fe  mettant 
deuit  les  yeux  comme  les  vnsprédronc 
le  vol  au  Ciel  auec  Ïesvs-Chris* 
&  fes  Anges  5  pour  y  régner  auec  luy 
^  bié-heureuX  à  iamais:  Les  autres  pleins 
"  de  mifere  5  d'angoiffe  de  creue-cœur, 
&  de  defefpoir5îeront  englouttis  corps 
.&  aine  au  centre  de  la  terre  auec  les 
Diables  qu'ils  auront  ferui  $  &  ayant 
.  marché  vn  peudetempsenceftepen- 
fée  3  il  fera  encor  fur  le  tard  quelque 
*        prière  à  noftre  Seigneur  &  à  fa  glorieu- 
fc  Mere ,  tendant  à  mefme  fin  que  celle 
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de  deuant  difner,  &  regardera  de  fe  hé- 
berger en  quelque  lieu  propre  pour 
prendre  le  repos  d' vn  Pèlerin  laffé. 

LA  VINGTIESME 

IOVINBli 

%M éditât ion  de  l'Enfer. 

Yant  le  Pèlerin  délibéré  de  net- 
toyer fon  ame  en  l'allée  de  fon 
pelerinage,&  iurer  à  bon  efeient 
inimitié  déformais  cotre  le  peché.Pour 
fe  mieux  piquer  à  la  pénitence  &  con-  u  mtii~ 
ceuoir  vne  contrition  rcquile  a  tel  et- *r-r 
feft,  il  s'aidera  de  la  meditatiô  de  l'En- 
fer  féconde  mort  &  falaire  du  péché,  JjJ^ 
comme  il  s'eft  aidé  à  celle  fin  de  celle  m*fi** 
de  la  mort  première,  &  du  iugement.  "Ji.  '  f 
Ceftc  meditatiô  eft  vne  efclatâte  pièce 
pour  donner  coup  à  l'oreille  &  à  l'amc 
du  pécheur  endormi,&  par  vne  alarme 
làlutairc  luy  faire  prendre  les  armes  & 

S>ouruoir  à  ion  faiâ.  Les  ges  de  bien  en 
.  »at  aulfi  aidczjcar  cocor  qu'ils  fuiuenc 
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la  vertii  pluftoft  par  amoilr  qtie  par 
c™**'fi-  craillte  5  &  ferueht  Dieu  pour  luy  met 

me,  qui  eft  le  feruice  de  fes  vrays  enfâs* 
Ils  profitent  neantiiioins  à  méditer  tant 
la  peine  que  le  falaire  3  tirans  de  cefte 
penfée  matière  de  louer  Dieu  en  fa  iu- 
flice  &  mifericdrde  5  &  s'exciter  à  biert 
faire5  &  le  bien  feruir. 

La  méditation  aura  fes  parties* 
*        L'oraifô  préparatoire  accouftuméc* 
^   .       Le  premier  effay  représentera  vn  a- 
bylme  ténébreux  au  centre  de  la  terre 
thi**1*'  plein  d'horreur }  de  puanteur  *  de  feu, 
foafre  &  fumée  $  &  les  amesenclofcs 
dans  des  Corps  pldngefc  en  ces  feux. 
xtpconi.     Le  fécond  effay  demandera  grâce 
particulière  de  bien  méditer  l'Enfer 
pour  l'euiter  à  iamais< 
î       Le  premier  poinct  côniîdefefa  que 
lïiïflu'  côme  il  n'y  a  rie  fi  horrible  en  cefte  vie 
pei-En.  que  la  mort.rié  fi  efpouuen table  que  le 
m  erit  îugement  qui  1  unira  par  apres,ainli  n  y 
a  t'il  rien  fi  intolérable  que  l'Enfer  ÔC 
u&  «.  fe$  peines^  L  A3diâ  l'Efcriture,  èft fleur 
i*™»  £  grincement  de  dents  5  L  a  à  l  *  Ver 
jisrc'.p.  rongeant  l'ame,  ne  meurt  tentait  \  &  tue 

j£.//,t4 toujour  faos  tuer  $  L  a  1 1  ?  e  r  n'eft 

iamais 
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iamais  eftaint  $  JL  a  e  s  t  la  terre  tene-  r^t* 
5  breufe  &c  couuerte  de  la  nuée  de  l^uïl^u 
35  mort  5  L  a  e  3  t  l'ombre  de  la  mort^ou 
^n'habite  nul  ordre,  mais  horreur  per- 
Ja  petuellei  La  l  a  part  des  damnez  eft  vu  ufan*. 
5>eftang  de  feu  ardant  &  de  fouffre,  qui^fff 
j  eft  la  seconde  m  o  r  t  5  ou  les  meP 
chans  feront  tourmentes  au  lieclc  des 
fiecles. 

Le  fecod  poinâ  reprefétera  lesdiuer-  *  2 
{es  peines  ordonnées  félon  la  diuerfité 
des  pechésjcar  non-obftant  le  defirroy 
&  horreur  de  ccft  abyfme,  l'ordre Mdtl^i 
la  diurne  iurtice  y  iera  neantmoins  gar- 
déjCÔme  fignitfe  l' Apoftrc  quâd  il  dict, 
qu'il  oùit  vue  voix  du  Ciel  condemnat  ^F°['"' 
la  paillarde  au  fupplice  6c  difant,  S  e  k- 
#  s  z-là  de  tourments  a  m  e  s  v  r  e  qu'elle 
s'efï  glorifiée  &  nourrie  en  délices .  Là 
donc  les  orgueilleux  feront  opprefTez  lti 

vne  extrême  confuiion  &:  vcrgoigne; 
Les  auaricieux  piquez  d' vne  indicible  ci'™*"*"" 
faim  &  ioifj  Les  paillards  enfeuelis  dâs 
ic  feu&  leloutfre,  auec  vne  puanteur 
«&  doleur  intolérable  de  tous  les  fens5& 
riômaicement  des  parties  -qj4i  leur  aur- 
ions c§c  iiîftrwncjixs  &  organes  de 
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leurs  vilainics  j  Les  cholcrcs  &  cruelz 
miSx,    auront  pour  fouet  propre,  leur  paiïion, 
&:  la  rage  desDiablcsjLcs  gourmans  fc- 
pur*  ront  feruis  à  la  table  d'Enfcr^repeux  de 
ferpens  &  crapaux ,  Se  abbreuuez  de  la 
7et  ett_   coupe  de  l'ire  de  Dieu.  Lés  enuieux 
uttHx.    porteront  dans  leur  fein  des  Scorpions 
immortels,qui  leur  graueront  vne  eter- 
fl'Ju^"  nclle rage, Les parefleux ferôt fouettez 
des  verges  de  leur  lafeheté  ,  Se  vexés 
d'vn  particulier  tourment  de  corps  Se 
d'efprit.Ce  fera  la  part  d'vn  chafeû  ,  Se 
.  tous  en  gênerai  auront  l'horreur  de  la 
compagnie  des  Diables,  des  ténèbres, 
du  lieu  5  des  cris ,  Se  deîs  vrlemcnts  de* 
.-  vns  Se  des  autres. 
3       Le  troifiefme  fera  de  confîdcrer  que 
vetcmtté  tous  ces  tormens,  outre  qu'ils  font  in- 
rntntt  de  dicibles  Se  continuels ,  ils  feront  encor 
tE*f+.   ctemejSr  Q'eftcefl;e  éternité  qui  donne 

la  forme  Se  le  nom  d'Enfer  à  l'infernale 
mifere,  Se  fans  icelle  il  n  y  auroit  ni  En- 
ur^/de,  for  de  tormens,niParadis  de  lieflè.Ceft 
dAmntx^  ejie  qUj  fcra,  je  grand  contre-cœur  aux 

damnez ,  &  piquera  leur  amc  d'vne  fu* 
tiale  détrefle.  Ils  endureront  les  fuppl  [*• 
«es  fans  paute^-Sc  verront  fans  pauie 
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que  ce  fera  à  iamais,  ils  payeront  toit* 
jour  les  interefts  de  leurs  péchez  com- 
mis, &  toujour  ferôt  reliquataires,  ains 
payeront  toujour,&  leur  debte  croiftra 
toujour  5  le  pafle,  encor  qu'il  fut  de  dix 
millions  de  ficelés ,  ne  fera  compté  que 
pour  rien ,  &  le  futur  fera  toujour  fuiui 
d'vn  autre  futur  éternellement  long.La 
figure  de  cefte  éternité  voltigera  com- 
me vnc  cruelle  furie  deuant  leurs  yeux, 
&  battant  l'aile  infatigable,  &fifflanc 
l'horreur  à  leur  oreille  fans  fin ,  fe  par- 
quera dedans  l'abyfme  de  leur  imagi- 
nation^ y  grauaat  la  marque  $c  le  rôd 
des  fiecles  éternels  donnera  la  poin&e 
&  la  rage  immortelle  d'vn  furieux  de- 
ieipoir. 

5>  O  fouueraine  bonté,  quel  monftrer*^»* 
>,  doit  eftre  le  vice  qui  a  peu  fi  tres-forty^,"4*5 

irriter  ou  voftre  courroux ,  ou  voftre 
»  clémence  contre  luy?ô  péché  combien 
5>  es  tu  abominable,  puis  que  nul  tour- 
^  ment  ne  peut  fuffire  pour  te  punir  & 
v  domter  fis  l'éternité!  O  mortels  à  quoy 
H  penfez-vous,  quand  vous  fouillez  vo- 
„  ftre  ame  de  l'accointance  de  cefte  pc- 
«  fie,  de  cefte  mort ,  de  celte  confufion? 
'       *  Zi; 
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A  quoy  penfez-vous  perdans  la  gloi-^ 
re,les  delices,Ies  richefles  du  Ciel,pour  „ 
vne  foie  volupté ,  pour  vn  fale  plaifir,  „ 
pour  vne  brutale  vanité  ,  &  auec  cefte 
perte  ineftimable  vous  precipitans  à  la  „ 
damnationlô  mon  ame,penfe  à  cecy,&  „ 
ne  diffère  plus;  penfè-y  de  bône  heure. 
Toute  heure  de  repétancecft  bonne  en 
faifon^fuy  le  danger  des  maux  éternels,, 
pendant  que  la  mifericordc  de  Dieu 
t'inuite  ,  &  te  promet  addrelfe  &  fe- 
cours,  3c  recompenfe  de  testrauaux. 
O  mon  Seigneurie  vous  veux  feruir  de  „ 
toute  monamcj  &  de  toute  mon  ame  ,f 
renoncer  à  toute  vanité  $  &  iure  des- 
aprefent  inimitié  éternelle  à  voftre 
grand  &  immortel  ennemy,  qui  a&iuv 
ni  les  matériaux  à  voftre  iuftice,  pour^ 
baftir  ces  manoirs  de  ténèbres  >  de  con-  ^ 
fufion,  &  de  mort! 

■  O  Vierge,  o  Royne,  ô  Mere  tres-„ 
pure,  tres-grandc,  tres-puuTante ,  ai-3f 
dez  les  vœux  de  voftre  Pèlerin ,  de  vo-3> 
ftre  deuot  &  fuppliant ,  &  auec  voftre  ^* 
crédit  impetrez  qu'il  puiflèheureufe-,, 
ment  exequuter  les  bons  defirs  &  dc£  y% 
&ins  que  voftre  Fils  fon  Rédempteur  . 
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r^  &  Seigneur  luy  a  planté  dans  lame  par 
„voflre  interceffion. 


I/APRESDISNEE  ET  LE 
loir  de  la  vingtiefme  iournée. 

Autres  medttàtions  fur  les  peines 
des  ddmne^. 

Es  deux  autres  parties  du  iour 'T"* 
ieront  employées  alaconlïdc^""- 
ration  d'vn  infini  nôbred'amcs 
perdues,  depuis  le  commencement  dit 
monde  iufques  à  prefent ,  &  d'vn  autre 
infini  nombre  qui  fe perdent  &fc  per- 
dront toùs  les  iours  iufques  à  la  fin  :  ~  ,^ 
Ames  helas  perdues  !  mors  &  mortels  «m* 
qui  gemnTent  dedans  les  abyfmes  de/T/r* 
ces  tormens,  mafehans  leur  langue  de 

*  O  M  Or 

maie  rage  ;  qui  cherchent  la  mort  Se  ne 
la  peuuent  treuuer  enfeuelis  au  ventre 
de  la  mort ,  mourans  toujour  fans  pou- 
uoir  mourir  5  &  viuans  fans  pouuoir 
viure  $  qui  maudhTent  le  iour  de  leur 
naiflance,  &  le  nom  &  la  mémoire  de 
leurs  progeniteurs  5  deteftent  la  terre 
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qu'ils  ont  tât  aimée,le  Ciel  &  les  aftres 
ffifrj»  qu'ils  ne  pcuuent  voir,  &  pour  comble 
d' impiété  blasfemét  la  majelté  de  leur 
Créateur,  &  n'ont  repos  ni  nuiâ  ni 
iour.  Tout  leur  eft  affli&ion;  tout  leur 
cft  ténèbres  &  nui&  5  tout  fiel  Se  tout 
amertume;  tout,pleurs  &  grincemens; 
tout,angoi(Te  &  tout  fupplice  de  mort: 
&  la  mort  ne  les  peut  ni  confommer  ni 
sffommer,  &  par  tout  ou  ils  iettent  les 
yeux  de  leur  entendemcnt^ils  le  voyent 
de  tous  collez  cernez  des  barrières  de 
J'eternité3fans  efpcrance5non  feulemet 
d'efehapper  de  la  prifon  de  ceft  eftat 
funefte  &  lamé  table ,  &  pire  mille  foys 
.que  le  non-cltre5mais  nô  pas  mefme  de 
refpit.Dc  celle  confideration  le  Pclcrm 
apprendra  de  plus  en  plus  la  malignité 
du  peché ,  &  roidira  Ton  ame  à  la  dete- 
dation  tf iceluy  :  &  fur  le  foir  il  ren- 
dra grâces  à  la  diuine  milericordedu 
loy  fir  qu'il  luy  dône,  auec  mille  moyës 
jde  faire  pénitence  en  celte  vie ,  &  de  le 

Îjarder  du  peché  pour  pouuoir  efuiter 
es  peines  qui  lont  referuées  aux  pé- 
cheurs en  ces  priions  éternelles  ;  & 
$pres  il  prendra  de  bonne  heure  logis, 
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pour  fe  préparer  à  loy  fir  à  la  dernière 
méditation  de  fon  troiliefmcleptenc- 
re,  &  iour  de  fon  arriuée. 

LA  VIN  G  T  V  N  I  E  S  M  E 

I  O  V  R  N   E  E. 

De  la  confection  générale.  Des  parties 
de  la  pénitence. 

Efte  vingtvnicfme  iournée  eft 
la  dernière  de  la  première  par- 
tie du  Pèlerinage ,  en  laquelle 
le  Pèlerin  fe  doit  préparer  en  folemncl 
Se  dernier  appareil  à  la  penitéce  Se  pur- 
gation  de  fa  vie,  qui  eft  la  fin  de  cefte 
partie ,  pour  plus  dignement  compa- 
roiftre  en  la  maifon  delà  Vierge  qu'il 
va  vifiter,  Vierge  de  pureté,  Mercde 
pureté,&  Roy  ne  de  pureté.  Ceft  appa-Tnw^ 
reil  fera  en  principal  fondement  vncjîp'^ 
exacte  &  entière  confeflion  de  tous  ksr*t"n' 
pechefc  depuis  fa  dernière  confeflion; 
du  fi  befoing  eft ,  generalemét  de  toute 
fa  vie  depuis  Feagc  dediferetion,  ou 
~ "  Z  iiij 
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depuis  quelque  temps  remarquable 
u       C'clt  la  confcfïion  qu'on  appelle  corn 
jJ^jS  ïnuaemcnt  générale,  ncceiiaire  à  celu 
qui  ne  s'eft  iamais  confefle,  ou  s'eft  ma 
fj£St  confeffé  $  foie  pour  auoir  celé  quelqu 
peché  mortel  à  efeient,  &:  n'auoir  eu  1 
u  urtje  difpôfition  d*  vn  vray  pénitent  y  fçauoi 
eit5douleur  des  p  celiez  coiîimis,&  pre 
pps  ferme  de  n'en  commettre  plus,  foi 
u  i*d**r  pour  s'eftre  confefle  à  quelque  Prcftf 
fiT'v  ftr  qui  n  eut  ni  icience  pour  1  aider,  ni  au 
J#  »r-M°'  étorité  pour  L'abiouare.  Aux  autres  qi 
ZST*"  &  font  deùement  confeflez ,  cefte  cor 
feffiô  n'eft  pas  neceflairc5elle  cft  ncam 
vtiiitei  moins  vtile.  Car  nous  faifat  icelle  mei 
ppî^gt-  trc  en  comble  la  multitude  de  nos  pc 
chcz,clle  nous  entendre  vne  confiifio 
ftintvre.  de  tant  plus  falutaire,  quelle  cft  pk 
grande  par  la  recognoiflance  de  nos  d< 
fauts  aflemblés  en  vn  môceaii,&:  que 
le  nous  rend  plus  prompts  à  fatisfaii 
par  bonnes  œuurcs,  Se  pluscapablt 
de  la  mifericorde  de  Dieu  par  nofti 
tgmiËni  humilité:  Elle  nous  excite  plus  effic; 
r*m*nrde  ccment  à  l'amour  de  DiciKiious  faifar 
voir  fa  grande  patiance,  ayant  miler 
cordieufement  fupporté  filong  ternp 


tat  de  fautes  en  nous.  Elle  donc  moyen  M<j*  *t 
de  reparer  les  négligences  qui  pour-^M7i*, 
roycnt  eflre  furueniies  aux  précédentes 
eonfeflîons ,  &:  met  en  grande  ioyc  &: 
tranquillité  la  confeience  pourl'adue- 
Air.  Et  partant  il  eft  bon  d'en  vfer  fou- 
uent,  voire  d'an  en  an,non  en  fe  confef- 
fant  de  toute  fa  vie  ,  mais  des  pechex 
commis  cefte- année-là  ,  encor  qu'on 
s'en  foit  dedans  l'an  plufieurs  fois  con- 
fefle,mais  que  cela  fe  fafle  toujour  aucc 
le  confeil  d'vn  fage&  diferet  Confcf- 
feur.  Le  Diable  Roy  des  Orgueilleux,  J?2m? 
hait  toutes  les  conférions  des  Chrc-^j^4"" 
ftiens,mais  fpeeialemcnt  ccfte-cy,com- 
me  celle  qui  humilie  plus  l'âme  déno- 
te, &  la  met  en  meilleur  cftat  de  facile- 
ment obtenir  pardon  &  grâce  :  Se  par- 
tant comme  malin  artifm  iltafchede 
la  deftourner  tant  qu'il  peut  par  honte 
&  par  chagrin,&  par  autres  émpcfche- 
mens  $  à  quoy  le  Pèlerin  prendra  foi- 
gneufe  garde,  &  s'armera  d'vne  forte 
refolution  pour  pafler  generenfement 
fur  toutes  les  machines  de  ce  trôpeur. 

y  a  encor  vne  autre  conrcffion  ge- 
nerale  en  vn  autre  fens  ,  c'e(l  quand  on  \'ym£fZ 


jàz  l'allei 
fe  confeffe  à  Dieu  fans  entremife  du 
Preftre,  confeflion  qu'on  peut  appeller 
générale  commune,  qu'on doibt faire 
foiment  le  iour  auec  le  formulaire  du 
Confitcor,ou  autrement,  comme cy 
CnfifU*  àettus  auons  dic~t. ,  celle  dont  nous  par- 
Gen.rau  Ions  icy ,  eft  la  générale  ficramentelle. 
uuT""  Or  foit  que  le  Pèlerin  la  face,  ou  s'il  l'a 
autresfois  fai&e,  qu'il  fe  confeffe  feule- 
met  depuis  fa  dernière  confeflion:  tant 
y  a  qu'il  doit  exactement  nettoyer  la 
confeience  de  tout  peché  à  vne  fi  belle 
occafiô.-parquoy  affin  de  s'y  bié  prépa- 
rer il  employera  la  matinée  de  ce  iour  à 
la  méditation  de  la  pénitence  pour  la 
bien  faire ,  en  fe  confefïant  &  vaquant 
à  autres  bonnes  œniures.  Sa  méditation 
aura  fes  parties  entières. 
s.r^xuec    L'oraifô  préparatoire  accouftumée. 
J"^J-       Le  premier  eîfay  reprefentera  Adam 


Christ 


»nt  Se  Eue  chaffez  du  Paradis  pour  faire 
mhp*ru  pénitence  tout  le  temps  de  leur  vie  ;  & 
%"TrZ  Ie  Sauueur  &  fô  precurfeur  fa  in  cl:  Iean 
moirtux  commançans  leurs  prédications  aux 
/«»».  mortels ,  par  la  pénitence  1  ayans  eux 
mefmes  fai&e  toute  leur  vie. 
1       Le  premier  poincî  reprefentera  que 
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la  pénitence  cft  vn  Sacrement  auquel^f-^. 
le  pécheur  deùcmcnt  confez  &  contrit  nVm€f'id 
reçoit  par  le  Preftre  l'abfolution  de  les  r>f  \x*pl 
péchez ,  laquelle puiflance d'abfoudrc \\^£T.i 
tut  donnée  aux  Preftrespar  I  es  v  s-'4  ,*n,• 
Christ,  lôrs  qu'il  dicl:  aux  ApoftrcsAj«'<'«/« 
&  à  tous  les  Preftres  en  leur  pcTionnc, 
Recevez  le  fainèJ  Eftrit,les  pecbez>fc-'c'd'^%,7\ 
ront  pardonnez  a  ceux  h  qui  v  ou*  9ïlrtt' 

,  ,  j  \      1       y  f' ft+c'- 

leS  pardonnerez,  5  ey  retenus  a  ceux  a  qui 

VOUS  /^/RETIENDREZ.  ltClTl,  I  OVT  mmfiriti» 

ce  que  vous  lierez  en  terre  fera  lie  J^jw 
a  v  Ciel,  (b*  tout  ce  que  vous  délierez* 

S  E  R  A    DELIE    A  V  C  I  E  L.  C'cft  doilC  i»<  . 

Dieu  qui  abfbut  parle  feruice  du  Pre-  Matth.it. 
ftre,  Se  non  le  Preftre  par  fa  propre  J/*r 
vertu. 

Le  fécond  notera  que  pour  obtenir  2 
le  fruiâ  de  ce  Sacrement ,  &  rentrer  en 
grâce  auec Dieu,  il  conuient  faire  trois  f"res  *  '* 
choies  :  La  première  elt ,  de  quitter  & 
detefter  fon  péché ,  &  former  vn  bon 
propos  de  n  en  cômettre  plus,  carc'eft 
eftre  vrayement  contrit:  La  feconde,leno«. 
confefTer  :  Se  la  troiiiefme  faire  fitisfa-  l/9Hc°n^' 
&ion$  car  comme  nousauonsoffenfc  ^/'L1'" 
Dieu  en  trois  façons ,  fçauoir  eft  de 


3<^4  i'alue 
cœur,  de  bouche 5  &  d'œuurej  ainff 
deuons  nous  par  mefnics  voyesoppo-* 
fées  reparer  nos  offenfes ,  Se  regaigner 
l'amitié  de  celuy  que  nous  auons  offert* 
fé.  Ce  font  les  trois  actes  que  nous  en- 
feigne  la  fain&e  Efcriture,  Se  les  fain&s 
Docteurs  cftre  neceffaires  pour  faire  la 
frpentri-  pénitence  accomplie.  T u  ne mefbri feras 
point  le  cœur  contrit  ejr  humilie ,  c  cft  le 
premier  3  Confcjfons  nos  péchez,  3  ceftle 
Mu,*,  fécond  j  Rachepte  tes  péchez, par  aumof- 
nés  5  c'eft  le  troifiefme  :  Ainfi  cft-ildicl: 
nLt.    <jue  les  Niniuitcs  fe  côucrtirent  àDieu,  « 
€rierent  à  luy ,  Se  fe  couurirentd'vneî> 
hairc,  &ieunerent.  Item  >  que  l'enfant  3> 
rue.  r°  "  Prodigue  fe  leua,  cria  PECcAvi}&fc» 
s.c/^/îjî.  foubmit  à  la  peine.  S.Chryfoftome>  La 
^wTr  *  contrition^  d i 5  confef- 
Jion  en  U  bouche ,  e£*  *      l'humilité  e» 
[œuun-y  C'eftla  parfai&c  &  fruclueufe 
s~*ug.i* pénitence.  Et  S.Auguftin,  D  i  e  v  guérit 
mAé-vtr'-  ceux  qui  ont  le  coeur  contrit,  g*rit 
^jtatfàK*  fùfi  confepnt,  garit  ceux  qui  fe 
S*'*1  funijft»*.  Et  tous  les  faincts  Pcres  de 
mefme  flyle.  > 

j  Le  troifiefme  confidetera  première- 
r*  «mjw  ment  que  la  deteftation  &  haine  du 

pénitence  1 
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péché  rcquife  en  la  cotrition,  doit  eftre  Jw" 

r       t  r  1»  J     rv  ■  c^AT,t* 

fondée  en  1  amour  de  Dieu  ,  &  non  en  <~°»r 
la  crainte  de  l'Enfer  ,  ou  autre  mal  tem- d<  ^'<M' 
porelj  c'cft  à  dire  que  le  pénitent  doit 
eftre  marri  d'auoir  péché  ,  parce  qu'il  a 
par  iceluy  offenfé  fon  Createur,&  non 
parce  qu'il  en  a  encouru  les  peines  de 
la  iuftice;  faire  propos  aufli  de  le  fuir 
déformais  pour  l'amour  dcDieuauecfnt.tf 
crainte  filiale, &:  non  pour  efuiter  quel-  1 
que  mal,qui  feroit  vnc  crainte  feruile. 

En'  fécond  lieu  il  repaffera  en  f  1  me-  fffj^ 
moire  les  qualitez  principales  de  la  c*»$$Z»i 
vraye  confeilîon,  qui  font,  qu'elle  foit 
entière)  c'eft  à  dire  de  tous  les  pe-  Entiere< 
chez  dont  on  fe  fouuient  ,  depuis  le 
temps  qu on  fedoit confeffer;  quelle 
foit  simple,  fans  affectation  de  p-aro- 
les  fupcrflùes  ou  choilîesj  fidel  E,de-  Fidci^ 
clarant  les  péchez  v  auec  leurs  circon- 
fiances  félon  la  vérité,  comme  eftant 
faide  à  Dieu  qui  voit  tout  5  accvs  a-**c«/^ 
t  o  1  r  e  &  non  hiftoriale ,  c'eft  à  dire, wrt' 
faide  à  guife  d'accu(àtiô  de  fes  péchez, 
•&  non  d'vne  narration  d'vn.faiâ:  $  fina- 
lement h  VMÏU& rcfpeâueufe,com- 
roc  prouctunt  d'vn  cœur  çontrit  Se 
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aobahTc ,  s'acculant  deuant  la  Maje 
d'vn  ii  grand  Seigneur  offcnfc5  &1 
requérant  pardon. 
.  ,  .  En  troilieime  lieu  il  notera  que  la 
f*a,0H*:  tisf action  qui  lai  et.  la  troiiieime  par 
L/t'  &  de  la  pénitence  5  ne  derroge  en  rien  ; 
wîir dt  Paifion  du  Sauucur,  ains  l'honore 5  < 
celte  Paflion  a  voircmet  fatisfâicl:  pc 
nous ,  payant  à  la  diuinc  iuftice  ce'q 
nous  ne  pointions  finer  pour  nous  c 
liurcr  de  la  mort  cternelle3  mais  c'a  e 
auec  condition  que  nous  côtribueric 
de  bonne  volonté  ce  qui  feroit  en  noi 
&  (atisfcriôs  par  le  mérite  d'icelle  P 
lion.  Or  comme  il  cil  plus  honora bl 
Dieu  de  faire  des  miracles ,  non  feu 
ment  de  fà  propre  main  5  ains  encor 
donner  la  puiflanec  d'en  faire  à  les  f 
uitearside  meime  c'eit  plus  grand  gl 
re  au  Sauueur  de  rendre  les  œuures 
les  ieruiteurs  méritoires  &  fatisfaâ: 
res,  que  fi  luy  feul  auoit  mérité  5c  fai 
faid  5  &  en  fin  de  compte  comme  te 
le  bien  vient  de  luy  en  première  ïbur 
ainfi  toute  la  louange  de  noftre  fatis 
étion  reflbrt  à  luy  5  comme  demi 
fin. 
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Trières  &  a&ions  de  grâces  à  Dieu 

#  ffiÀla  Vierge» 

r  é  7*; 

n  9B$Ë  Eigneur  me  voicy  dcja  arriuc  ^f^-^ 

"r§I^Y$r  Par  vo^re  foueur.,  au  lieu  que  2'f„Z 
33  i'ay  long  temps  foufpiré.  C'eft  dtrw± 

33  pour  y  nettoyer  les  taches  de  mon  ame  ^r/5 
5>  &  l'embellir  des  mérites  de  voftre  fang 
33  précieux  ,  Se  vous  offrir  moy  mefme 
3.3  pour  vous  feruir  à  iamais  d'vn  cœur  en- 
>3  tier  &  fidèle:  c'eft  mon  intention  &  ma 
33  fin  5  ceft  voftre  grâce  &  faueur  5  fecou- 
33  rcs  mon  intention  &  coronnez  ma  finj 
33  le  bien  de  voftre  fecours,  &  la  coronne 
33  de  ma  fin,  fera  voftre  gloire.  Vierge 
jsglorieufe,  ic  verray  aujourd'huy  cefte 
heureufe  maifon,  magnifique  de  vos 
^3  grandeurs  ,  fai&es  s'il  vous  plaift,  que 
M  ce  foit  à  l'honneur  de  voftre  Fils  &  au 
s,  voftre,&  au  falut  de  voftre  hûblc  Pele- 
%3  rin  &  deuot.  Sortant  du  logis  de  boa 
matin  après  fa  méditation ,  ilchantera 
le  fuyuant  cantique,  comme  continuât 
^L'implorer  l'aide  &  fecours  de  la  Vier- 
ge ,  &  s'excitant  à  la  dcuotion  pour 
jnaiçhcr  auecplus  grand  courage. 


m 
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Cantique  a  la  glorievsi 
'Vierge  Marie. 

ï#     \/f Erc  glorieufe  # 
Xyi  Du  F/7/,  Roy  des  RêJS} 

M  ère  gratieufe 
Bfcoutes  ma  voix. 

2.  Oye\ma  prière 
Oye\mes  foujpirsy 
Drejjez>  la  carrière 
De  tout  mesdefirs. 

3 .  Ma  voix  gemijfante 
Vous  dicl  mes  langueur  s ^ 

/    Ma  prière  infiante 
Requiert  vos  faueurs* 

4.  <^4u  Ciel  ie  fou/pire 
Par  vœux  larmoyans, 
JLeCiel  iedefire 
Terre  des  viuans. 

j .     Irnpetrez  moy  gracè 

De  toujour  marcher. 

Des  SaincJs en  la  trace 

Sans  Dieu  offenfer$ 
é.     Démarcher  fur  terri  ,î 

Comme  Pèlerin,  Q 

De  prendre  agrandtrrt 

Du  Ciel  le  chemin.       ^  ;  J4J 

~"  7  D* 
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*].     2V  voir  la  cbambrcttc 
Du  grand  Dieu  logis ^ 
Voftre  maifonncte 
En  fin  Paradis. 
ïceluy  acheué  il  haftera  le  pas.,  affin 
d'arriuer  fi  faire  fe  peut  à  temps  pour 
oiiyr  la  MeflTe  à  la  S.Chambre,  6c  auoir 
toute  l'aprcfclifriée  libre  à  l'appareil  de 
licôfefïioruQr  auffi  toit  qu'il  aura  def- 
couuert  enfô  chemin  l'Eglife  de  Lore- 
te,il  mettra  les  genoux  à  terre  faliïant  la 
Vierge ,  félon  la  touftunxc  des  Pèlerins  TrfR/ 
Chreftiésv  qui  eft,  de  lalùcr  les  lieux  de 

I         ni-  J  'If  GntU.Tyr. 

leur  Pèlerinage  des  qu  us  les  voyent.  d*  M; 

Ainfi  les  Chreftiés  allansconqucltcr  bi*™*- 

terre  Sain&e,fcprofterneretayans  def- 
f.  couuert  Hicrufalê.H  faliircra  donc  cefte 

noble  defcouucrte,falùant  la  Vierge  & 
n  difant.  O  Vierge  facrée  ioye  vous  foit^ 
D  ioye  vo°  foit  Marie  pleine  degrace3qui 
»  m'auez  iufques  icy  netfreufement  con- 
55  duit.  O  heure  bien  heurée  ,  en  laquel- 
le ie  commanec  voir  le  petit  Palais  de 
S5 mon  Rédempteur,  &  drfa  glorieufe 
u  MerelO  dluin  domicile  5  quand  pour- 
„  ray-ie  baifer  le  fueil  de  ta*  porte,les  mif- 
K  Milks  *de  ton  pourptis^^ôc  dedans  te* 
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murs  admirer  les  merueilles  qui  t*or  „ 
rendu  fi  admirable  !  Et  ce  did ,  il  char  „ 
tera  le  te  D  e  v  m.  Et  eftant  paruen 
au  lieu  félon  qu'il  fc  fentira  confolc  2 

r™»™' r* u*  '  ^  ^lrz  en  ac^*on  ^e  &*ccs 5  Sain 
>«mw<  $e  Vierge ,  fain&e  Mere  ;  Vierge  de  3, 

Vierges,  Mere  de  I  e  s  v  s,  Mere  de  gra  •  „ 

ce ,  Mere  tres-pure ,  Mere  tres-chafte ,  5, 

Mere  inuiolable ,  Mere  fans  tache,  gra  •  » 

ces  i  nmortellesde  vosfaueurs,  loùan- 

fc,  honneur,  &  gloire  éternelle  de  vo  ; , 
ien-fai£b$&  grâces  immortelles  de  ce  , 
que  pir  voftre  interceflion  ie  fuis  heu  - „ 
reufementparuenu  au  lieu  fouhaité,&:  ,9 
que  ie  voy  de  mesyèuxlamaifbnque,, 
i'ay  tant  difirée  &  tant  foufpirée:  para- 
çheués  ô  ma  bonne ,  aimable  ,  &  filele  „ 
Aduocate ,  ce  que  vous  auez  commen-  ,9 
cé  en  mov,  &  faidles  qu'à  la  louange  de 
voftre  cher  Fils  mon  Seigneur  &  Ré- 
dempteur, ie  puiiTe  nettoyer  mon  ame 
de  tout  p*ché,  &  fi  fainâement  cm- , 
ployer  m  *s  iournéesen  ce  facré  Teple,  ,f 
que  i'en  f  orte  enrichi  des  moyens  qui  „ 
me  font  neceffures  pour  heureufemet  ,» 
accomplir,  tant  ce  qui  me  refte  de  che-  }9 
min  pour  mon  retour  à  nia  temporelle  M 

»■    4      .  ^ 
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53  maifon  ,  que  de  mou  grand  Pèlerinage 
35  pour  paruenir  à  la  patrie  celefte.  Ce 

di6t  il  oùyra  la  Meiîc  &  le  diuin  office 

qui  (e  dira  celle  matinée. 


LAPRESDISNEE  ET  LE 
foir  delà  vingt  &  vniefinc 
iournée. 

De  cboijsr  vn  bon  Confejfeur. 

'Aprefdifhéc  après  auoirvifité  çh*in 
les  endroits  plus  remarquables  c»}^. 
du  faincl:  lieu,  &  faicl  quelques 
oraifons  ,  il  choifita  quelque  Prcltre 
r  pieux,  do&e  &  prudent,comme  vn  qui 
doibt  eftre  Ton  Pcre  fpirituel,fo  iuge  Se 
fô  médecin,  pour  conférer  auec  luy  de 
l'eftat  de  fon  ame,  &  luy  demander  vne 
heure  commode  pour  faire  fa  confet 
fion  fur  le  foir  :  &  de  la  il  vaquera  à  l'e- 
xamen de  fa  confeience ,  f>ourfecon- 
feffer  à  l'heure  aflîgnéc ,  &  fe  mettra  en 
eftat  pour  receuoir  le  lédemain  le  corps 
de  noftre  Seigneur.  Deuant  l^examen  il 
(,  implorera  l'aide  diuine,  par  cefte  orai- 
,  fon  ou  femblahlc. 

Aa  ij 
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Omfon  pour  dire  deuant  ïexmtn 
prealuble  à  U  confefjion* 

Eigneur  Dieu  qui  mefaifantà 
voïtre  Image  &  femblance  3 
m'auez  dôné  la  mcmoire3prin- 
cipalement  pour  me  fouucnir  de  vos 
biens  &  de  mes  maux ,  &  vous  remer- 
cier des  vns3  &  vous  crier  merci  des  au- 
tres 5  &  inen  confeficr  ;  O&royez  moy 
par  voftre  i'ainftc  mifericorde ,  la  grâce 
de  vous  rapporter  auecfrui&decom- 
pun&ion  tous  mes  ans  en  l'amertume 
%iagit*-  je  mon  aiîK  ^  &  de  me  faire  voir  moy 

Efk.it. t/  mefmcs  à  moy  mefmcs  5  &  reprefenter 
viuement  ez  yeux  de  mon  efprit  l'eltat 
de  ma  vie  paifée  3  les  biens  que  m'auez 
faid,  tk  les  péchez  que  i'ay  commis, en 
>cnfée3paroles,  &  œuure  contre  voftre 
Tainde  loy,&  commandcmens5par  Or- 
gueil.,  Auarice,  Lu*  ur^Enuic^Glotto- 
nie,  Courroux^  ParefTe5dc  mes  yeux5 
de  mes  oreUles5&  de  mes  autres  fens$& 
entièrement  fai&es  moy  fçauoir  tou- 
tes les  playes  &  defe&uofités  démon 
ame-^ffin  que  ie  m'en  jtuuTe  fidelcmét 
confelTerj  &  les  confeffant  en  obtenir 


la 
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pardon ,  guerifon,  &  force  pour  vous 
ieruir ,  mon  Seigneur  &  ma  vie,  mieux 
que  mfques  icy  ie  n'ay  faic\&  ce  par  le 
mérite  de  voftreFils  I  e  s  v  s -Christ 
qui  eft  virant  &  régnant  auec  vous  en 
1* vnité  du  fainct  Efprit  au  fieclc  des  fic- 
elés. Amen.  ' 

L 'examen  prealluble  à  Ucmfifjîon 
facrarnentelle. 

80. 

Eft  examen  doit  eftre  de  tant 
plus  exa&e  Se  diligent  que  le 
temps  qui  entre  en  cefte  con- 
fefllon  fera  long ,  de  dix,  de  quinze,  de 
vingt  ou  tant  d'ans.  Il  fefaift  en  par* 
courant  les  dix  cômandemens,  les  fepe 
'  péchés  capitaulx,lcs  cinq  fens,auec  les 
circôftances,  de  la  vacation  particuliè- 
re d'vn  chafcun,de  Clerc,de  Prdftre,de 
Religieux ,  de  Magiftrat,  de  Soldat,  3e 
Prélat  &  Superieur,d*  Aduocat,de  Me» 
decin,d* Artifan,chafcfi  defquels  outre 
le  gênerai  deuoir  deChreftien,  a  des 
poin&s  propres  en  fon  eftat,aufquels  il 
doit  ictter  les  yeux ,  pour  voir  enquoy 
li  pourroit  auoir  failli  en  particulier. 

Aa  îij 
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Comment  il  faut  examiner  fa  confcienc  f 
^  -      pour  Uconfefîion. 

Si, 

e*<*«»  î^fêÊ  ^  sexarrnnera  donc  fur  le  pre  • 
fi*  us  a*  flgl^  mier  comhiandement ,  recher- 

milimtt.  rjnKl^ip    i  ,1  •  rt 

c*W>*5  chant  s  il  a  eu  aucune  peniee, 
di&  quelque  parole,faic1:  quelque  cho  • 
fe  contre  la  foy ,  contre  l'efperance ,  &: 
contre  la  charité  qu'il  doit  à  Dieu  $  s'il 
2  doubté  en  quelque  article  de  la  reli- 
gion Catholique,  parlé  contre  icelle, 
leu  quelque  mauuais  liure ,  eu  a^coin- 
tance  aueç  aucun  deuinj  En  fomme  s'il 
n'a  ferui  Dieu  de  tout  fon  cœur  &  fon 
ame ,  félon  que  porte  ce  premier  com- 
mandemét.  Il  fera  le  mcfme  au  fécond, 
*ffi"Hfe  aux  autres.  Courant  fur  les  péchez 
tut^  capitaux  appeliez  mortels ,  il  s'interro- 
gera en  fa  confeience ,  fçauoir-mon  s'il 
a  eu  quelque  penfée  de  préemption,  • 
s'il  a  proféré  aucuns  propos  vains ,  fi 
commis  quelque  a&e  d'orgueil ;&  ainfi 
fera-t'il  au  péché  d'auarice ,  &  aux  au- 
gur  ut  tres.Sur  les  cinq  fens  il  verra  s'il  a  abufé 
de  fes  yeux,  en  curieux  ou  impudiques 


f/«/. 
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regards;  de  la  langue,  en  Jerraftant 
d'autruy  ;  de  (on  oreille ,  en  la  preftant 
aux  detraclions  ou  vaines  paroles,  & 
ainfi  aux  autres  fens.  Si  c'eft  vn  E  c- 
clesiastiq^v  E,outre  ce  que  deffus,^,^ 
qui  cft  commun  à  tous  Chreitiens,  il 
verra  encor  en  particulier  comment  il 
s'eft  comporté  en  Ion  cftat ,  s'il  a  affifté 
au  diuin  (eruice ,  s'il  a  recité  les  heures 
canoniales,  s'il  a  apprins ce  qui  cft  re- 
quis pour  faire  fa  charge,confefTer,dire 
,  la  McflTe ,  prefeher.  St  c  cft  vn  Reli-  f'  W 
entrera  en  compte  auec  la 
confcicnce,  de  fes  voeux  &  règles,  s'il  a 
efté  propriétaire  contre  le  voeu  de  pau- 
ureté ,  s'il  a  rien  commis  contre  la  cha- 
fteté^s'ilacftédcfobeïlïànt.  Si  c'eft  vn 
P»  i  n  c  t,  s'il  a  maintenu  l'honneur  dc^iw 
Dieu,  &  faid  garder  laiufticej  s'il  a 
gouucrné  en  pere  3  s'il  a  greué  fon  peu- 
ple. Si  c'eft  vnGïNTiLHOMM  e,s  il  a  ug^hu 
fàift  tort  à  fes  va(Taux,&  en  a  abuié.  Si hommu 
c'eft  vn  Magistrat,  Prefident,^^ 
Confeiller,  luge,  s'il  a  efté  diligent  à 
bien  examiner  le  droi&d'vnchafcun, 
&  iufte  à  le  rendre ,  s'il  a  prins  prefens, 
s'il  a  iugé  contre  fa  conte  i  en  ce  ;  S'il  cft 

Aa  nij 
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le  [onftii  C  o  n  s  v  t ,  &  Magiftrat  de  ville  ,  &  il  a, 
failli  à  elcicnt ,  ou  par  négligence,  à  la 
l^.dlit'  police  publique.  Si  c'clt  vn  A  d  v  o- 
cat,  s'il  a  pnns  caules  iniultes  à  défen- 
dre, s'il  a  fidèlement  défendu  le  droi&# 
leTrccu-Si  c'eli  vn  P  r  o  c  v  r  e  v  r  ,  s'il  a  fidele- 
rwr.     ment  lerui  fes  parties  5  s'il  a  pratiqué 
fraudes  &  fincifes  pour  accrocher  le 
procez  &  empefeher  le  cours  delà  iu- 
lèCafU  i\iCCt  Si  c'eft  vn  Capitaine,  s'il  a 
gardé  Se  faief  garder  les  loix  militaires, 
s' il  a  fidèlement  ferui  Ion  Prince  3  s'il  a 
commis  quelque  lafeheté,  s'il  a  vfé  de 
u  UAéu  coneuflion;  S'il  eft  S  o  l  d  a  t,  s'il  a  det 
robbé  le  pauure  home,  s'il  a  efté  fidèle, 
s'il  a  battu  ou  tué  perfonne  en  mejehât 
homme  &  non  en  guerre. S' il  eft  Svpi* 
iLuT'  R  1  e  v  r  &-  Prélat,  s'il  a  iuftemet  &  pru- 
déminent  commâdc,s'il  a  efté  arrogant 
&  impérieux  en  fi  charge.  Si  c  eft  vn 
it\*tft.  Régent,  s'il  a  enfeigne  diligemment 
&  fidèlement  fes  Eicolier»,  leur  don- 
nant en  paroles  Se  œuures  exemple  de 
vEfcoiitr.  vertu  s  Si  c'eft  vn  Escolier,  s'iia 
perdu  fon  temps  Se  gardé  les  loix  fcho- 
*"  laftiques.  Si  c'eft  vnM edecin,  s'il 

a  efté  diligent  &  fidèle  à  panfer  (bi*, 

■ 
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tnalade,  fi  par  fa  faute  il  eftmortou 
tumbé  en  quelque  incortuenient  de 
corps.  Si  c'clt  vn  Apoticairej  s'il  S?"**" 
a  fai&  fes  médecines  de  drogues  faines, 
entières  ,  &  non  fophiftiquées  5  s'il  a  fi- 
dèlement fuiui  la  main  du  Médecin  :  Si 
c  eft  vn  ChirvrgiïNj  s'il  a  efté  ne- te  chirn* 
gligent  à  panfer  fonbleffé  ou  malade, lnn° 
s'il  a  prolongé  la  guerifon  pour  auoir 
plus  d'argent  &  enfler  fa  bourfe.  Si  c'eft 
vn  Marchand,  s  il  a  trop  vendu,s  il  ^«,4, 
,a  faufé  les  poids  ou  mefures  $  Si  c'eft  vn 
Imprimevrou  Libraire3s'il  a  impri-***"** 

z  1     1  *  t  •   lueur . 

me  ou  vendu  hures  pernicieux,  héréti- 
ques, lafeifs  ou  diffamatoires.  Si  c'eft 
vn  Artis  an,  s'il  a  faift  frauduleufe-  * 
ment  fa  befoigne ,  s'il  a  defrobbé ,  s'il  a 

.  trauaillé  les  feftes,  &:  ainfidctousles- 
autres  eftas.  Les  femmes  &  filles  s' exa- 

.  minerôt  en  particulier  encor ,  fur  la  va- 
nité de  leurs  habis  5  fur  leur  trop  parler 
ou  médire ,  fur  leur  trop  grand  foing  à 
la  parure  du  corps,fur  leur  impatiance^ 
colcre,conuoitife  des  biens  de  ce  mon- 
de,  Se  fur  autres  vices  plus  familiers  à 
ee  fexe.  Le  pénitent  donc  difcoùrant 
par  tout,notera  ce  enquoy  il  aura  failli* 
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faifant  comme  vn  bordereau  de  tous 
(.  fes  pechcz,&  de  leurs  efpeces  en  fa  mé- 
moire ou  au  papier  pour  s'en  confefllrj 
c  eft  exarne  ainfi  faiâ; ,  il  dira  la  fuium- 
te  oraifon  immédiatement  deuant  que 
feconfefler. 

Oraifon  pour  dire  deuant  la  cottfejjton. 

82. 

Ieu  tout-puiftànt  quidefiréslaJf 
conuerlion  & la  vie  du  pécheur,  n 
Tb-s&ÏÏSc  non  la  perdition  &la  mort,5, 
&  qui  luy  auez  rjromisla  gracede  vo-M 
4,r  de  pr§m  ftre  bénédiction  &  mil ericorde, toutes-*, 
J2w  fois  &  quantes  que  fe  repentant  &  con-  „ 
SS3*  fefTant  de  vous  auoir  offenfé  ,  il  vous  M 
1**.  .  cneroit  merci  d'vn  cœur  humble  &„ 
contrit ,  donnés  moy  s'il  vous  plaift ,  la  „ 
ttjEf#i  langue  &  la  voix  ferme,  pour  conférer 
£»•  .  les  péchez  dont  il  me  (buuient,  &  dire 
mint  u  falutairement  deuant  voftre  fecret  tri- 
T^li.rs.  bunal  auec  le  Prophète,  F  a  y  pèche 

ET    FAICT   MAL    DEVANT  VOV$M 

5  ê  v  l.  Oltes  moy  toute  crainte  &  tou- 


te  hôte  vitieufe,  à  ce  que  ie  puiffe  fran- 
chement, Amplement,  purement,  & 


3> 
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entièrement  defcouurir  toutes  les  fau- 
*j  tes ,  playes ,  &  angoifles  de  mon  cœur 
3)  nauré,  à  celuy  que  vous  m'auez  donné 
3>  lieutenat  de  voltre  iuftice  au  iugement 
5>  &  en  la  remiflion  des.pechez  :  &  fi  i'ay 
55  ofé  d' vne  hardiefle  damnable  vous  irri- 
ter  par  mille  &  mille  péchez ,  que  i'ofe 
maintenant  auec  vne  humble  confian- 
ce les  confefler ,  vous  en  demander  5  & 


35 
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5  en  obtenir  pardon  au  nom  de  voftre 
5)Fils  I  e  s  v  s-G  h  ri  s  T,qui  vit  &  règne 
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auec  vous  en  l'vnitc  du  S.  Efprit  au  fie- 
cle  des  fiecles.  Amen. 


V ordre  quil  faut  garder  en  fi 
confejpmt. 

Onoraifoneftantfai&e,  &fes 
fautes  notées,  il  fe  prefèntera  à 

 l'heure  &lieuafligné  au  Prc- 

ftre,  &  ayant  demandé  &  eu  fa  benedi- 
&ion,  die*  fonCoNPiTEOR,  iufques 
aux  paroles  M  e  a  c  v  l  p  A,il  commen- 
cera à  confeffer -fes  pechés,felon  Tordre 
de  fon  examc  &de  fa  memoire,defcouT 
urant  toute  fa  confeience ,  fidèlement^ 
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tesqutii-  purement ,  fimplement,  humblement, 

llnfe'/icn  &  fans  cérémonie  recherchée  de  paro- 


cy  irjfut 


"es  ou  gcftes  5  fans  accufcr  autruy  pour 

«f«  la  me- 


diminuer  fa  faute,  fans  dire  ce  qu'il  n'a 
pas  fai&  3  mais  s'aecufant  feul,  &  feule- 
ment de  fes  pechex ,  auec  le  plus  grand 
fentiment  de  deuotion  &  de  compun- 
clion  qu'il  pourra  5  &  après  qu'il  aura 
acheué  de  dire  ce  qu'il  a  porte  en  fa 
mcmoire3il  acheuera  ce  qu'il  auoit  laif- 
féduCoMFiTEOR)&  priera  fon  Pè- 
re fpirjtuel  de  l'interroger,  pour  luy  ra- 
menteuoir  ce  qu'il  pourrait  auoir  ou- 
blié, &  ce  faid  receura  de  luy  la  péni- 
tence &  l'abfolution$  Et  de  là  fe  prépa- 
rera tout  le  refte  duiour,  &  quelque 
partie  de  la  nuid,  pour  le  lendemain 
îc  communier,  &  dira  en  action  de  grâ- 
ces l'oraifon  fuiuante  3  fe  partant  du 
confeflional. 

Oràifon  four  dire  dfres  U  confejjtonm 

84: 

Doux  1 1  s  v  s  vraye  médecine 
de  mes  langueurs ,  vraye  vie  &  3> 
paix  demonamc,  vray  foulas 
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5,  de  mon  cœur  !  Ic  vous  remercie  hum- 

blement  de  tous  les  bics  que  l'ay  reçcu 
wde  vous  depuis  que  ie  fuis  en  cftre,  & 
P5  fpecialement  de  ceftuircy  dernier  ,  par 
95  lequel  vous  m'auez  donné  moyen  de 
9i  me  ictter  à  vos  pieds,  vous  crier  merci, 
„  &  me  réconcilier  à  voftre  Majefté ,  îu- 

ftement  courroucée  de  mes  fautes  v& 
„  reuiure  en  la  ioùifTance  &  richefle  de 
,3  voftre  bonne  grâce  &  amitié.  Las  !  ô 
, ,  fouuerain  Seigneur  5  que  fut  deuenue 
5,  ma  pauure  ame ,  fi  voftre  iuftice  l'eue 
„  félon  fes  démérites  retirée  de  ce  corps 
„  &  de  cefte  vie ,  en  fi  miferablc  équipa- 
„  ge  quelle  eftoit3couuertc  &  pourrie  de 
55  lèpre  fpirituclle  ,  morte  en  fes  péchez, 
5,enfeuelie  en  fes  ordures,  abominable 
5,  deuant  vos  yeuXjbute  de  voftre  fureur, 
5,  &  proye  de  là  mort  &  confufion  etcf- 
55  nelîe  !  ô  mon  Rédempteur  3  grâces  im- 
,3  mortelles  à  voftre  -infinie  mifericorde 
53  de  ce  grand  bien  j  &:  puis  que  cefte  mi* 
i9  feriedrde  n'a  point  de  bornes5adioutés, 
5,  ô  bon  I  e  s  v  s  3  encor  à  ce  bien ,  la  fer- 
„  meté  d'vncfain&e  perfeuerance  par  lâ- 
5,  quelle  ie  vous  garde  à  iamais  le  temple 
u  de  mon  ame  &  Scde  mon  corps  pur  net 
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de  toute  ordure  &  foùilleure  de  vice. . 

cm/on*  Conferués,  ô  mon  Seigneur,  la  maifon . 

%T&c  <lue  vous  vcnes  de  purifier,  parlalu-. 

».M«fe4.  miere  &  chaleur  de  voftre  fain&Efpritj . 
nettoyez  -  là ,  embelliflcz  -  là  toujour . 

*T>rr« .  d'auâtage,&  de  plvsw  plus  lavez, 
m  o  y  de  mon  1  n  1  qv  1  t  e  ,  mondinez a 
moy  de  mon  péché  ,  &  donnez  moy  la  3 
grâce  qu'au  lieu  que  i'ay  auparauant, 
ferui  ma  chair ,  le  monde ,  &  Satan,  les , 
plus  cruels  ennemis  de  mon  bien  &  fa-, 
Iut,ie  vous  aime5honore,&  férue  à  l'ad-  , 
uenir  de  toute  ma  force,  vous,6  ma  vie , 
mon  Créateur  &  Sauueur,defcendu  en , 
terre  &  faicl:  homme  pour  me  chercher , 
pauure  brebis  efgarée ,  &  faire  partici- , 
pant  de  voftre  diuinité  !  Monte  en  la, 
Croix  poury  refpâdre  voftre  fang  pre-, 
rieux,&  m'en  nettoyerjpour  y  mourir, , 
<&  de  voftre  mort  me  donner  la  vie., 
Fdiâes ,  ô  Prince  de  mifericorde ,  que , 
pour  tous  ces  bicn-fai<âs,  ie  vous  rende , 
humble  &  entier  feruice,  iufques  à  mô ,. 
dernier  foufpir  ,  pour  viure  après  ce,, 
mortel  iciour  éternellement  aueevous,  $ 
&  vous  glorifier  au  Cicl,ou  vous  viuez ,. 
regnit  auec  le  Pere  en  l' vnité  du  faind  aj 
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3,  Efprit  aux  fiecles  des  ficelés.  Amen. 
Ce  fer^  la  clofture  du  vingt  &  vnicÇ- 
me  iour  &  du  troifiefme  fcpteiîaire, 
terminant  la  première  partie  du  pèleri- 
nage y  laquelle  reprefente,  comme  il  a 
efté  didfc,  la  vie  de  ceux  quicomman- 
c?ent  le  chemin  de  vertu ,  &  la  voye  de 
purgation  qtfi  fe  fai£l  par  les  vertus 
purgatiues.  Demain  le  Pèlerin  com- 
mencera la  féconde  patrie  qui  repre- 
feme  l'eftat  dcçewciiui  font aduancez 
en  la  voye  de  perfe&ion  &  1  umicrc. 
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L  A  DEMEVRE 

DV  PELERIN. 
LA  VINGTD  EVX IES  ME 

IOVRNEEÏT  PRÏMIERS 

de  la  demeure. 
Méditation  de  la  fainfie  Eucharifltsi 

Our  méditation  de  la  pre- 
\pj%  mierc  iournéc  de  celle  fe- 
condc  partie  du  pèlerina- 
ge, le  -Pèlerin  prédra  con- 
ucnablemencle  fubicétde 
rEucharîffic  ;  car  il  ne  feauroit  mieux 
commacer  a  honorer  le  lieu  fain&j  que- 
par  vnc  fi  faincte  action  ,  ni  plus  foula- 
ge r  le  tiaùaîl  de  loo  pelerinagc,que  par 
cefte  rcfcdionjni  miaix  ouairirles  por- 
tes de  Ion  amc  à  la  lumière  du  famâ 
Esprit,  que  par  la  réception  d'vn  tel 
.Sacrement  5  &  ce  doit  cilre  le  premier 

Bb 
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moyen  &  dernier  banquet  de  tout  vra 
Pèlerin.  Il  fera  fa  méditation  de  gran 
matin  à  la  fain&e  chambre  en  ces  pai 
tics. 

Virâiftn      L'oraifon  préparatoire  à  l'accoufh 

frtpsr*.  11  i      i  rC 

uku     mee,demandcra  la  grâce  de  dreiier  toi 
tes  (es  actions  à  la  gloire  de  Dieu  &  f; 
.lutdel'ame. 

Au  premier  cfiay  le  Pèlerin  fe  me; 
Cm***,  tra  dcuantlcs  yeux  l'hiftoire  des  deu 
tue  .%+  pelerins,q  ùi  premiers  de  tous  IesChn 
eptft.  ftiens  receurent  la  communion  de  1 
*iïà*u*.  majn  cju  5auucur  refufcitéj  en  la  boui 

gade  appcllée  Emaiis. 

Au  fécond  il  demadera  lumière  fp< 
cialc  pour  bien  pénétrer  lamajefté^ 
vtilité  de  ce  myfhere. 

Tremier  poinfît.  Des  trais  figures  du 
fainSÎ  Sacrement. 

E  premier  poin&dclamee 
tation ,  contiendra  trois  a 
ciennes  figures  entre  plufteu 
1    autres  de  ce  Sacrement.  La  premie 
?*2&cft  le  facrificc  de  Mclclufcdcc ,  jadj 


DV  PfilfcRÎN^  387 

Roy  de  Salem3&:  fouucrain  Preftre3qui 
accueillant  Abraham  retourné  vi&o-** 
rieux  du  combat ,  offrit  à  Dieu  pain  & 
vin  en  action  de  grâces  de  la  vi&oire,  le 
benit5&  ref  ectionna  luy  &  fes  troupes, 
en  figure  du  facnfice  du  corps  Se  fâg  de 
I e s v s-C hristj l'Eucharîftie Chre-£#  Séu 
ftienne ,  qu  iceluy  hs  vs-Chrij  r  *«»  * 
vray  Mclchifcdec-jvray  Roy  de  paix,  Se 
fouuerain  Pontife  inftirua,  quand  en 
fon  dernier  repas  il  cômunia  les  Apo* 
ftres,leur  donnant  fon  corps  à  manger 
foubs  figure  de  pain  5  fon  lang  à  boire 
foxxbs  figure  de  vin.,  félon  l'ordre  &  for- 
me de  facrifier  deMelchifedec,  &les 
ordonnant  fes  Vicaires  leur  commanda 
Se  à  leurs  fuccefleurs  en  leur  perfbnne$  imL 
faire  le  mcfme  Se  continuer  ce  fiierifi-  *9' 
ce  Se  banquet  en  fon  nom5&  mémoire* 
Ce  qui  s'eft  faict  toujour  du  depuis  Se 
fe  fera  iufques  à  la  fin  du  inonde  5  car 
comme  Ijesvs-Christ  eft  Preftre  J,*RS  r* 
éternellement  félon  l'ordre  de  Mel-  Trtftre 
chisedec,&  non  d' A  a  r  o  n  ,  le  fa-  m. 
cerdoce  duquel  a  prins  fin  auec  fes  fa-  T^f*s 
crifices  en  la  Croix ,  ainfi  fon  facrifice, 
fclon  csft  erdré  de  M^chifedec,  fçra 
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perpétuel  en  adtion  de  grâces ,  en  réfe- 
ction des  Ghreftiens  enfans  fpirituels 
d'Abraham,  combattâs  en  l'Eglife,  qui 
eft  militante  fur  la  terre,  &triomfera 
vn  iour  en  pleine  aflemblée  au  Ciel 
reuenant  vicîoricufe  du  combat. 
t       La  s  ec  o  n  d  e  figure  eftlefacrifî- 

Sftf  GC,  de  f  apncau  Pafchal,  qui  fut  ordon- 
tfarifu  né  le  foir  deuant  la  deliurance  des  He- 
T.ifchti.  pneux  de  la  captante  d  Egypte  ,  &: 
"  continua  en  mémoire  de  ce  grand  bé- 
néfice, iufques  à  ce  que  le  Sauueur,vray 
Agneau,  euft  inftitué  noftre  Euchari- 
ftie,dc  fon  précieux  corps  &  fang ,  à  la 
veille  de  fa  Paffion,&  de  la  rédemption 
du  genre  humain ,  &;  continuera  com- 
me mémorial  d'icelle  iufques  à  ce  qu'il 
viendra ,  non  pour  cftre  iugé  &  mis  à 
mort,comme  à  la  première  veniïc,mais 
pour  iuger  le  monde  à  la  balance  de  fes 
ceuurcs,  tuer  la  mort  tout  à  fai&,  &  de- 
liurer  fes  enfans  de  toute  forte  de  mal. 
3       L  a  t  r  o  i  s  i  e  s  m  e  eft  la  Manne 
meutL  donnée  du  Ciel  aux  Hebricux,  tandis 
Su* ,(.  9tt  ^s  dirent  Pèlerins  au  defert  tiran* 
»/.      en  la  terre  de  promiflîonjtout  ainfi  que 
l'Euchariftie  vray  paiu  du  Cid*&  Yray 
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breûuageeft  dônéeenl'EglifedeDieu 
pour  le  fouftien  de  nos  ames  au  deferc 
de  ce  monde ,  &  pour  viatique  iufqucs 
à  ce  que  nous  foyons  introduits  en  la 
terre  des  viuansau  Ciel. 


Second  point!)  de  la  JMajejlé  d*  Sau- 
veur au  fainEl  Sacrement. 

E  fécond  poincl:  fera  de  médi- 
ter au  Sacrement,  en  premier 
lieu  la  vertu  du  Sauueur  ,  con- 
ucrtiifût  par  la  parole  to u te -pui fiante, 
le  pain  en  Ion  corps,  &  le  vin  enfon**- 
fang .  fecondement  la  bonté  du  mefme  Dtr*i,tn 

»  J       /  té 

Sauueur ,  qui  s  eftant  donc  pour  le  pris  * 
de  noftrc  rachapt,  a  encor  daigné  fc 
donner  en  viande,&  s'vnir  aucc  fi  créa- 
ture, ameà  ame,&  corps  à  corps ,  de  la 
plus  eftroife  façon  qu'on  fçauroit  ima- 
giner iTieftcrnét  la  fageffe  diuine,nous r*  /+ 
ayant  aflaifonné  cefte  precieufe  vian-*'^'* 
de,d'vne  fi  familière  &  aifee  faç5,foubs 
là  figure  &  le  gouft  de  pain  &dç  vin, 
facilitant  d'vn  cofté  nos  fens  à  la  prife 
de  fa  chair  &  de  fon  fang  fans  horreur, 
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6c  de  l'autre  inftruifant  noftre  foy  à  re~ 
tem'bhnce  cognoiftre  l' vnion  des  fidèles  Chrcftics 

faiôts  vn  pain,  vn  corps,  vn  fang,  &  vnc 
*««  /vf  chair  eu  hsv  s-C  h  r  i  $  r ,  à  la  fem- 
Sfi*tmtr.  blaiice  du  pain  matériel  qui  fe  compcH 
i£S&t *e  de  plufieurs  grains,  &  du  vin  qui  fe 
SfZto  MïÇ  de  pl»ftcurs  raifins  ,  comme  1105. 

Do&eurs  expoient, 

Troi/îefmc  poirM.  Des  effets  du  fainSl 

Sacrement. 

vestfa,  E  troifiefme  fera  de  confiderer 

IreLtn."  les  effe&s  de  cediuinmyftere 

figçgfe  qui  font  .plufieurs  j  Première^ 
*  vin-  ment  vivifier  &  donner  la  grâce 
jllf.    diuine ,  vie  dcTame,  ce  que  le  Sauueur. 
enfeigne  difant,  Ce.iyy  qui  me  mange^ 
ta3  viura.par  moy.  Secondement ,  de 
Îir?v*  fovni.it  &  accroiftre içeUc grâce, 
tout  ainfi  que  la  viande  corporelle  en- 
tretient la  vie  &  faiél  croiftre  le  corps, 
j  tl£  Troificlmemct,  1  l  i.  y    1.  *  f  r  1'efprit^ 
m***,  çomme  il  appert  delà  première  com- 
Çmtï,.  munion,quc  le  Sauueur  eftât  refufeité,; 
ls.c5tg.  donna  aux  dmx  difciples  cn  Emaùs^ 
par  laquelle  leurs  yeux  furent  auifitoft, 
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deflr  lez ,  &  recognlirem  leur  maiflrc 

p  :  aent,  qu'  ils  mdcoffvnfQ/jct  vn  peu  * 
daunc,  creorem  <jo  ûdiott  rdukiti, 
qu'ils  fi jnjw  m  cftre  cocor  an  tom- 
beau. Qmttk (uêukkm,  ïdtnc*9',n* 
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*f.%i.s.  difoit,T  vas  prépare  vne  tablé» 
£bfV«  àeuant  moy  contre  feux  qui  me  troublent. 
Ainfi  liions  nous  que  le  Profete  Elic 
perfequuté  de  la  Royne  Iezabel,&:  cô- 
traint  de  t  uir  par  les  delerts ,  iouliint  le 
trauail  de  quarante  iours  &  quarante 
nuic1;s,par  la  refe&iô  du  paia  que  l'An- 
ge luy  auoit  donné  ,  figure  de  ce  noftrc 
•  pain  angeliqiic,  qui  elt  la  chair  du  Sau- 

ueur.  Hui&iefmement,  de  conter 

fi  i» 

ïottx   TER,REMPLIR,&RBIOVYRl  aiTIC 

qui  de  foy  ne  peut  eftre  côtente  &  rem- 
plie,  ni  tirer  folide  repos  des  biens  de  la 
terre,  encor  qu'elle  les  pofledat  tous* 
Ainfi  les  Chrcftiés  en  ceite  Eglife  naik 
^antc5 nc  tenovet  compte  des  richefTes, 
f^tk*  &  fe  refioùiuoyent  à  ne  poflfeder  rien, 
^Hfi»/.  Se  à  endurer  beaucoup  au  nom  de  I  e^ 
9  c  o     $  v  s.  Finalement,  dccowDviRE  àli 
*7  \*  *  gloire  éternelle  ;  car  cefte  chair  deifice 

gloire  D  Jr  1t 

ittrutUc.  fainâcment  prile ,  engendre  en  l'amc 
vn  defir  infatiable  de  la  patrie  celefte: 
&  tranfporte  le  cœur  Se  Y  affection  au 
Cicl,&  donne  la  femence  de  la  glorieux 
fc  Rcfurre&ion  au  corps  ;  ce  qui  eft  fi* 
;   gnifié  par  ces  paroles  du  Sauueur.  ^ui 

|« t*>  mange  ma  chair  ejr  toit  monfïng  3  //  4  U 
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vlïtÙrnettt^è'UUrtfufcitertfdà  dernier 
tour.  Apres  ces  confiderations  lfrPclcrin 
admirera  la  grâdeur  de  ce  bien-faicl:5&: 
dira  en  fon  admiratiô  l'oraifon  fuiuitc. 

•  CoUo  que  à  Dieu  &  dUion  de  grâces. 

55  ^P^il  M°n  f°uucnmi  Seigneur  &C 
35  'OM^  doux  Rédempteur  5ie  vois  en 


77  »  «  U  toutes  vos  diurnes  ceuures,  & 
„  fpecialement  au  Sacrement  de  voftrs 
„  précieux  corps, que  voftre  puiftance  eft 
»  infinie,  voftre  fagefle  vn  abyime,&  vo* 
J5  ftre  bonté  vne  mer  fans  fonds  &  fans 
,?  riuc  ;  vous  atics  fai&  tout  ce  monde  vi- 

#  fible  de  rien ,  pour  l'image  de  l'homme* 

^  vous  vous  eftes  allié  à  la  famille  d'A-4  du  &4H- 
a  dam,  &  prenant d'icellcle corps mor-^^ 
^  tel,&  le  mariant  à  voftre  diuinité,  vous>"*'« 
5V  eftes  faïâ  homme,  affin  de  faire  l'hom- 
me Dieu  5  vous  aués  donne  ce  corps  ert 
a  l'arbre  de  la  Croix  pour  le  pris  de  no^ 
iy  ftre  rédemption ,  &  non  contant  d' vnô 
^  fi  grande  libéralité  ,  TauesencorlairtS 

#  en  la  Table  myftique  de  voftre  Egli-» 
^  fe  5  pouf  la  ttourrkiire  de  nosames  ,  3ff 


33 
33 
33 
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rel'urre&ion  de  nos  corps,  vous  alliant  ,J 
d'vn  fécond  lien  d'amour  &  charité, 
non  oiiy  auec  tous  &  chafeun  de  vos 
membres.  Qi/admircray-ie  encemy-^ 
pSt  ftcre,&enccdon?  Voftre  toute-puif-,^ 
s******  fance  qui  me  change  fi  admirablement 
«te.    le  pain  commun  &  mortel,  en  voftre 
corps  glorieux  &  immortel ,  de  mefme 
auclorité  qu'elle  fit  le  monde  de  rien, 
mais  par  plus  grande  mcrueille?  Car  ce 
corps  vaut  plus  que  mille  mondes!  Ad-  J 
*iJW-  mireray - ie  voftre  fagefTe  admirable,  ,3 
qui  nous  enfeigne  en  la  diuineTablc  de 
ce  corps,  la  Foy,  rEfpcrancc,  la  Chari- 
1    té,  l'Humilité,  rObeiffance,la  Pruden- 
ce ,  la  Chafteté ,  la  Force ,  la  Pieté ,  la 
Douceur,  &  toutes  les  belles  vertus 
Chreftiennes?  Et  ou  les  autres  corps  ne 
peuuent  nourrir  que  nos  corps  pour  vn 
temps,ceftui-cy  deiiement  pris  alimen-  „ 
te  &:  eugrahTe  noftre  ame  de  biens  fpi- 
rituels,  &  influe  en  noftre  chair  le  ger- 
Ubmti.  me d'immortalité. Admireray-ie voftre 
bonté  infinie ,  en  ce  que  vous  nous  fai- 
tes prefent  de  voftre  corps,  prefent 
qui  îurpaflc  le  pris  de  toutes  chofes 
çrées,prefét  de  vous  meûnes,  de  valeur 


3» 
33 
3> 
3» 
3» 
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infinie?  Car  auec  iceluy  corps,  vovauimm 
nous  donnes  voftre  amc  &  voftrc  diui-  ^«"7" 
ni  té ,  qui  en  font  compagnes  infepara-^^ 
„  bles ,  &  partant  auons  nous  en  cefte  (a- 
5,  crée  Table  vne  naïtue  figure,  Se  vnc  ar- 
re  de  la  future  félicité ,  qui  fera,  viurc 
au  Ciel  de  vous  mefme,  &ioùyrdela 
^yiande  immortelle  de  vous  mcfmc 
Que  diray-ie  donques  de  ce  diuin  ban- 
quet, 6  mon  Rédempteur,  finon  que  ie 
~»  m'y  vois  abvfmé  en  la  confideration  de 
^▼cftre  toutc-puiiiance ,  de  voftrc  inn- 
>5  aie  fagefle  &  bonté  î  O  doux  abyfmc! 
^  à  doux  Seigneur ,  qui  l'ouurés  à  ceux 
^  oui  ont  ce  bien  que  de  vous  manger 
^  fainâemét!  Faiôes  moy  doux  hsvs, 
^  la  faueur  de  vous  manger  en  cefte  fa- 
9  çon ,  Se  de  me  voir  toujour  abyfiné  en 
n  Fabyfrne  de  voftre  charité  infime. 


55 
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Yantachenc  fon  oraifbn  il  a£ 
tiiïert  an  diuin  office,  fe  re- 

 conciliera  s'il  en  eft  bdôing, 

6c  ojja  b  Mcf&  poer  fc 


Di 
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;  •  après.  Pour  aflifter  auec  fruift  a  la  Met 
le  3  il  eft  bon  qu'il  fçache  la  façon  que 
chafquc  Chreltien  doit  garder  pour  la 
bien  oiiyr. 

*       Il  doit  en  premier  lieu  auoir  l'ame, 
non  feulement  nette  de  péché  tant  que 

WM*f:  faire  fc  pCut  ^  mais  ^ffi  préparée  d'vne 

fmgulierc  deuotion.  Car  le  péché eft 
vnc  générale  barrière  à  toute  bénédi- 
ction, &  partant  quiconque  veut  vtile- 
ment  oiiyr  les  mylteres  diuins ,  &  tirer 
gain  de  leur  audkion  &  commerce ,  il 
faut  qu'il  foit  nettoyé  de  malice  par  la 
confeflion,  ou  s'il  n'a  moyen  de  fc  cotv 
fefter  ,  par  vne  fainde  contrition  &  rc- 
pentance  de  fes  fautes ,  auec  propos  de 
fe  confefTer  à  la  première  commodité, 
comme  il  a  cfté  dicl:  ailleurs. 
*       Secondement  il  doit  cftre  attentif  à 

Unmm  toutes  les  parties  d'icclle.  Pour  enflam- 
mer la  deuotiô>le  Pelèrin,comme  tout 

fturtijer  hornmc  amateur  de  pieté ,  confiderera 

Udm«$i.  crois  chofes  qu'il  doit  auoir  apprifes  cri 
fefcole  Catholique, 
i     *  La  première,  que  la  MefTe  eft  la  plus 
noble  &:  releuée  action  qui  fc  face  ou 

7pxnïi  ^ ^oit l*m2LÏS fei&c en i'Eglifc deDicu^ 


ce  en 
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car  c  eft  le  facrifîcc  des  Chreftiens  3  la-{^^ 
çrifice  des  facrifices ,  la  vérité  &  rvnité 
de  tous  les  anciens,tant  de  la  loy  de  na- 
ture que  de  celle  de  Moyic,  qui  n'e- 
ftoyent  que  figures  &  ombres  diceluy: 
En  ceux-là  il  n'y  auoit  que  les  corps  des  If^lx 
beftes,  Se  autres  preiens  de  petite  va-  f*^" 

*  il  aucuns  ne  . 

leur  &  vertu ,  Se  qui  ne  pouuoyent  re- 
mettre  le  pèche  $  en  ceftui-cy  cil  offert  î""™"* 
en  facrificenon-fanglant,  à  la  manière  H*r-t*'4 
de  MelchifedeCjlc  mefme  corps  qui  fut  i 
offert  en  la  Croix  en  facrifice  fanglant *«g 
à  la  manière  d'Aaron  $  le  corps  3  non  de  \Tu 
la  créature,  mais  du  Créateur ,  le  corps^ 
de  Dieu,  de  pris  ineftimable^  corps  par 
lequel  la  fupreme  iuftice  à  efté  fatisf ai- 
&e ,  le  monde  rachepté  ,  &  duquel  les 
ames  fidèles  font  nourries ,  &  les  corps 
viuifiez  1  Se  auquel  le  monde  fera  iugéj 
corps  qui  faicl:  vne  offrande  extrême-  '7';'* 
ment  agréable  a  Dieu  Se  profitable  a  *» 
fon  Eglifc,  parce  que  c'eft  le  corps  de  Jf£î£ 
fon  Fils.par  lequel  il  a  efté  honoré  fou-  lHy,m\fTr 
uerainemet;ltem,  parce  qu  11  eft  offert  A- 
par  le  mcfme  Fils,  n'cftantlc  Preftre  htm.  étl 
que  fon  Vicaire  en  la  Meffe ,  comme  il  ^*Z'<k 
fft  au  Baptçfmc  &  autres  Saçrcmens, 


•ai 
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perpétuel  en  a&ion  de  grâces ,  en  réfe- 
ction des  Ghreftiens  eafans  fpirituels 
d'Abraham,  combattâs  enl'Eglife,  qui 
eft  militante  fur  la  terre  ,  &  triomfera. 
vn  iour  en  pleine  aflemblée  au  Ciel 
reuenant  vi&oricufe  du  combat. 
z       La  seconde  figure  eft  le  facrifî- 
d'nu1' cc  de  l'agneau  Pafchal,  qui  fut  ordon- 
iïvijUt  né  le  foir  deuant  la  deliurance  des  He*- 
vfçXl  bricux  de  la  captmité  d'Egypte  ,  &: 
t*»i.i>  colltmiu  en  mémoire  de  ce  gra^d  bé- 
néfice, iufques  à  ce  que  le  Sauueur,vray 
Agneau,  euft  inftitué  noftre  Euchari- 
ftie,dc  fon  précieux  corps  &  fang ,  à  la 
veille  de  la  Paflion,&  de  la  rédemption 
du  genre  humain ,  &  continuera  com- 
me mémorial  d'icelle  iufques  à  ce  qu'il 
viendra ,  non  pour  eftre  iugé  &  mis  à 
mort,comme  à  la  première  venue,mais 
pour  iuger  le  monde  à  la  balance  de  fes 
œuurcs,  tuer  la  mort  tout  à  faicl:,  &  de- 
lkirer  les  enfans  de  toute  forte  de  mal. 
$       L  a  t  k  o  i  s  i  e  s  m  e  eft  la  Manne 
£f  donnée  du  Ciel  aux  Hebricux,  tandis 
■  qu'ils  furent  Pèlerins  au  defert  tirans 
i/."' 1  en  la  terre  de  promiffionjtout  ainfi  que 
rEuchariftievraypaiadu  Cic^Scvraf 
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l'infinie  puhTancc  ,  fagcffc  ,  Se  bonte 
'diurne  opératrice  de  fi  hauts  effc&s. 

La  troifiefme  eft5le  fruiâ  qu'on  peut  y 
tirer  de  la  bonne  difpofit  ion,  aucc  la-1*  f?'* 
quelleonalTtfteàla  Méfie,  &  le  danger*™^- 
qu  il  y  a  de  louyr  négligemment.  LejeUM& 
Pèlerin  donc  y  viendra  inftruit  de  la''* 
méditation  de  ces  trois  chofes  ,  Se  de  là 
prendra  fubiecl:  de  conecuoir  vn  pro- 
fond refpe&,vne  grande  admiration  Se 
vne  pareille  affe&ion  enuers  cediuin 
&  du  tout  admirable  myfterc. 

Auec  celle  générale  préparation  il  Céttmtit 
mettra  peine  encore  d'eftre  attentif1» ul**h 
aux  parties  de  la  Mcflè ,  Se  en  tirer  pro-^- 
fit  particulier  de  toutcs,fuiuant  en  tout 
&  par  tout ,  d'oreille,  d'oeil,  de  bouche 
&  de  cotur,  les  actions  du  Preftre  facri- 
fiantj  Et  partant  ayant  refponduaux 
prières  Se  confeflion  qu'il  fai&fc  pré- 
sentant à  l'Autel ,  il  l'accompagnera  en 
toutes  les  parties  du  facrifice  3  qui  font 
quatre. 
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Çpmment  le  Cbreflien  fcdoit  porter  en 
chafyue  parue  de  U  Mejfe. 

tftntri*  m  JS^fè  N  la  première  partie  cfe  la  Met 
££J*  çî§^  fe,quicft  depuis  le  commencer 
trmf-  ui/>pfc  ment  iufques  a  l'offertoire,  il 
^Mtrr  efeoutera  l'introït  &  entrée  de  la 
fuji'fa  MciTc ,  l'Epiitrc ,  l'Euangile ,  le  Credo 
Uftmi*^ l'offertoirc5&  fur  tout,  les  oraifonsj 
Et  s'il  n'entend  le  Latin,  ce  fcraaflcs 
qu'il  fçache  en  gênerai  que  lePreftre 
hd  l'Elcriturc,  qu'il  prie  Dieu ,  qu'il  (c 
prépare  au  futur  facrifîccjlaquelle  fcié- 
•celuy  fiiffira  pour  donner  corps  &  ame 
à  fa  deuotion,  &  ainfi  fe  préparera  de 
fon  codé  faifant  fes  prières  à  Dieu:  Sirv- 
gulieremet  aufli  prendra  garde  aux  cc- 
'  £7;^efnonics  du  célébrant,  qui  font  mar- 
nUn-  ques  naturelles,  faifant  vn  lagage  coin- 
jium  &  intelligible  à  tout  le  monde  -, 
fçauans  &  idiots ,  &  diftillant  en  l'aine 
la  Majefté  de  cefte  diuine  action  y  par 
toutes  les  voyes  qu'vn  myfterc  peut 
eftre  porté  au  cœur  des  fpeâateurs. 
Car  côine  l'Euchariftic  eft  le  recueil  de 

cous 
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tous  les  ancics  Sacrifices  ,  ainfi  la  Mcfle 1  '  M$ 
cft  vn  abbregé  de  toutes  les  cérémonies 
desquelles  riiomme  vfe  naturellement r?«/c*ï« 
pour  recognoittre,  rcucrcr,&:  adorer  la  j£7 
lupreme  diuinité,  &  dont  les  Sain&s KC^a 
ont  vfé  5  comme  l'Elcriture  nous  enfei- ^/«j-*'- 
gne.  En  icelle  le  Prcftre  employé  Les  hJSi*k 
plus  nobles  parties  &gcftesdu  corps,  cs/,00 
auec  toutes  les  facilitez  de  l  ame ,  l'en- 

• 

tendement  >  la  volonté,  &  la  mémoire*  c<r«*»- 
II  efcoùtc  ce  qu'il  lic~t ,  &  ce  que  Dieu  "ï^! 
luy  dt&  par  ion  Efcriture  ;  il  cllcuc  lcs*'^ 
veux  au  Ciel  en  fi&ne  qu'il  y  recognoit 
Dieu  régnant ,  qu  il  implore  j  il  les  ab-T/ru 
baiue  en  terre  en  fignc  d'humilité  5  il^S*  i*H 
eilcue  &  ioincl:  les  mains  ,  cftend  les'*  **■ 
bras ,  flelchit  le  <renoiïil,  le  contourne T*'.»î 
de  l'Orient  à  l'Occident ,  de  l'Occident  ilgwùit 
à  l'Orient ,  du  Midi  au  Septentrion,  duZuJu*' 
Septentrion  au  Midijil  baife  l'Autel  de  . 
fa  bouche,  il  loiie  Dieu  de  la  langue,  WuungH* 
parle  haut,  il  parle  bas,  il  garde  le  fileiv 
ce,  il  fert  d'encens  l'odorat,  il  prend iVAm* 
Se  donne  la  réfection  du  facrifîce.  En1'*"*4 
fomme  il  employé  aucc  Ion  amc ,  tous 
tes  fentimeris  Se  religieux  offices  du 
corps _i  l'appareil  de  ce  myftcrieu*  &C 

G  c 
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iuin {èruice,&  donne  autât  de  moye« 
[d'exciter  le  cœur  à  la  dcuotion.  Le  Pe- 
jlerin  donc  notera  tout ,  &  tirera  profil 
|de  tout ,  fe  conformant  au  fubiecl:  de 
ces  mouucmës  &  cérémonies  extérieu- 
res ,  &  faifant  intérieurement  félon  fon 
jpouuoir  auec  le  Preftre ,  ce  qu  elles  fi- 
|  gnifient. 

Ufmnil    En  ^a  fccondc  partie  qui  eft  depuis 
*umr  l'offertoire  iufques  à  la  confecratîon, 
ou  le  Preftre  offre  à  Dieu  le  pain  §c  le 
i  vin  à  confacrer,&  prononce  à  voix  bat 
jfe  plufieurs  belles  oraifbns, demandant 
lia  diuine  afliftance,  il  offrira  auec  luy  le 
!  pain  &  le  vin  par  luy  offert,  &  s'offrira 
|  foy  mefme,  nomméemét  quand  le  Pre- 
ftre fe  tourne ,  exhortant  les  afliftans  à 
j         j  prier  Dieu,  à  ce  qu'il  reçoiue  ce  facrifi- 
jee  en  bonne  odeur,  diiant,  Priez 
Pétri?  jMEs  frerf.  s,&c.  à  laquelle  femonec 
il  fera  la  prière  que  faid  celuy  qui  fert 
au  nom  de  tout  le  peuple  en  ces  mots. 
SufàuUr  Plaise  a  Diev  derecemirce  facri- 
ZTrlèZ  fice      tes  mai  as  à  la  louange  ér gloire de 
ï*m><?c.  fon  nom ,  a  no  sire  vtilité  ^à*de  toute  fon 
Eglise  jaincte.  Apres  il  offrira 
.  fon  ame  &  fon  corps,  &  tout  ce  qu'il  3» 


1 

1 
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erl  holôcaufte  à  cette  fouueraîne  Maje- 
ftc  ,  qui  a  cité  fi  libérale  &  fi  bénigne 
entiers  nous,  que  de  fë  donner  foy  met 
mes  en  tant  à*  façons,  &  ic  familiarifer 
en  celle  aâiôn  d'vne  li  aimable  prefen- 
ce  &:  Il  cftroite  anlitie. 

Quand  le  Prcftrc  pronôccfa  les  quâ-  î-fVtâ 
tre  claufes  prcallables  de  la  préface,  ûyfi^SSl 
rcfpondra  de  codur  ïk  de  bouchcj&  ex-  x^/.îwî 
citera  de  tout  fon  pouuoir  fa  foy  &  fon  [£2jJ* 
amour  entiers  Dieu ,  principalement  à  c**™ 
ces  mots  ,  S  v  r  s  v  m   corda,  les  vomin» 
1  c  oe  v  r  s  en  haut ,  qui  font  fignificatifs  p£  v" 
de  la  hauteur  du  myiterej  Se  de  la  gran- 
de foy  &  pureté  qu'il  conuient  auoir 
pour  le  dciiement  honorer.  La  préfacé 
di&e,  il  fc  tiédra  preft  auec  le  plus  pro-^ 
fond  retpecl  &:  rcuerence  qu'il  pourra^ 
côme  vu  qui  doit  accueillir  &c  faliicflcJ 
corps  de  fon  Roy  &  SaUtieur,  qui  à  l'in- 
ftant  f  e  va  trcuuer  là  prcfènt  d'vne  ma- 
nière ineffable,&  incomprchenfiblc  au 
fens  6c  ingénient  humain,  &auecluy  ti  ....  . 
.  la  diuinitc  &:  h  majelte  des  autres  dmi*  «  **  U 
nés  perfonnes  le  Pcrc  &  le  S.  Efprit  ,  & 
la  Cour  eclefte  de  fes  bien- heureux  ^* 
efpris.  En  mcfme  temps  il  priera  Dieu 

 Ce  ij~ 
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Von  <,ui~p our  FËglflc  Vniuerielle  ,  pouFnofïrê 
^faindl  Pcre  qui  en  eft  le  chef  vilible, 
pour  fon  propre  Prélat,  pour  le  Roy, 
pour  les  Princes  Chrçftiens,  pour  les 
Magiftras ,  pour  fes  pere  &  mcre  6V:  pa- 
j 1       rens,  bien-fa&curs  &  autres  qu'il  vou- 
ï«  Me-  dra.  Lors  que  le  Préfixe  monftrera  la  fa- 
crée  Hoftie  &  le  Calice  ,  il  les  adorera 
aucc  gefte  conuenable  du  corps  &  pro- 
fonde humilité  de  cœur ,  faliiant  ci  ac- 
cueillant fon  Sauueur  de  toute  l'affc- 
étion  de  fon  ame  &  dira. 
ùfiulpu     O  mon  fouuerain  Seigneur  &  Sau- 
2f^^ueut  ,  foyés  beni  ^  éternellement  & 
t>tt*.    TOftrc  nom  glorifié  de  tant  de  biens 
que  vous  ne  cefTez  de  nous  faire,  & 
iiomméement  dequoy  vous  daignez 
gratifier  vos  pctis  feruiteurs  de  vo- 
ltre  diuine  prefence,  &  vous  treuuer 
parmi  eux  en  ce  mondain  Pèlerinage, 
d'vnc  façon  fi  courtoife  &  fi  familière: 
uiïiïf  Les  Anges  vous  adorer  &  admirent  au 
fll%u!a  Ciel ,  &  vous  voulez  eftre  en  terre  ac- 
'îAZtmil-  compagne  des  Anses,  &  faire  noftre 
uom.,4.in tçrre vn  Ciel,  pourconuerlcr auec les 
r'C'r    enfans  des  hommes,pour  les  nourrir  de 
 tous  mefmes  ^  &  les  engraiffer  de  la 


Digitized  by  Google 


'  DV  PELIRIM.  40? 

^viande  du  Ciel,  &  les  Faire  ccleftcs.  Les 
Hebrieux  jadis  vous  auoyent  prefent  Dim  ]tiit 
jeu  l'Arche  d' Alliance,  mais auec  trem- J" 
blcmcnt  *  &:  fans  prendre  réfection  d'i-  d'Anna. 
celle,  &  n'y  auoit  que  les  Leuitcs  qui 
Is'en  ofatfent  approcher  $  mais  icy  nous 
tvous  io  jyffons  tous  prelent  d'vne  ma- 
!niere  du  tout  delicieufe,  &  chaicun  de 
nous  vous  voit  des  yeux  de  la  fbyjle  re- 
fe&ionne  devons  prefent,  vous  porte 
eu  Ton  an»e  &:  en  Ton  corps  5  &  à  com- 
bien meilleur  droiét  pouuons  nous  dire 
Ice  q  ue  l'Hebricu  difoit  ?  //  ri  y  a  aucune  n*#*Ki 
autre  fiai  ion  fi grande  qui  ait  les  Dieux  fi  Dwt.+.r. 
approchant  d'icellejomme  le  Seigneur  no- 
„  jlre  Dieu  approche  de  nous.  Soyésdonc 
„beni  éternellement  &  voftre  nom  glo- 
rifié de  toutes  vos  créatures,  ô  mon 
fouuerain  Seigneur  &  Sauueur! 


33: 


De  la  communion. 


<?2, 


N  la  troifiefme  partie  de  Ht*miff 
Meffe  qui  eft  depuis  la  confe-  TeUMtf- 
cration  iufques  a  la  commu- 
nion du  Preftre  3  qui  reçoit  le  corps  & 

—  y* »         •  •  » 
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fang  du  Sauueur,  &  communie  les  aflî* 
ftans  ceux  qui  veuléc  &  font  préparés, 
il  fera  attentif  à  eleouter  &fuiurclesi 
oraifons  &  cérémonies  du  Preftrc ,  L  i 
pater  ntofter  ^  monys  Dei^  l'hunv 
p^Miva  .bleprofcfliondu  Cétenier,D  o  mini 

pan  f*m  *  -,  . 

figtaut  NOM  SVM  D  I  G  N  V  S  ,  j  E  I  G  N  E  V  1 
%*tth.9.t.i  b  n  ^.fuisfas  DIGNE  que  rV0U4C»tri{^ 

%*<.jj.i.tn  M  A  ptixifon,  &  lerefte  $  Se  préparant 
.à  la  communion  dira  l'araifon  luiuantc 
ou  autre»  • 

Oraifon  four  dire  deuant  U 
communion^ 


|  Vi  eftes  vous*  ©Scigneur,qui 
'  daignes  de  venir  à  moy3&  qui 
fuis-ie  ,  qui  me  prépare  de 
>vous  receuoir  chez  moy?  daignez  vous 
bi'en3ô  Roy  des  Roys,Çreateur  du  Ciel 
&  de  la  terre ,  des  Anges  &  des  hom- 
mes, vifiter  fîbenignement  vne  pauure 
créature,  vn  pauure  pécheur  flny  porr 
ter  à  manger  5  non  le  pain' de  Melchife- 
.  ^çc,npn  la  îvJannc  celeiiç5non  l'agneau 
ipyftio^  mais  la  Ycrité  dçtQju^çe« 
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ombres,  voftre  précieux  corps,  &  y  oui 
mefmes  ?  Et  lî  vous  nauiez  par  voftre 
infinie  fagefTe  &  bonté ,  préparé  cefté 
viande  pour  nous,  qui  l'eut  iamais  pen-l 
3  fé,  qui  l'eut  ofc  efperer?  Et  fi  vous  met 
^  me  ne  daigniés  y  appeller  vos  ferui- 
y  teurs,qui  en  oferoit  approchcr?Ox  puis 
,3  que  c'eft  voftre  volonté  ,  &  qu'il  vousl 
J  plaid  d'eftre  magnifique  en  vos  dons, 
J  donnés  moy  en  vous  donnât  vous  mef- 
Jme  ,  les  qualitez  requifes  pour  vous 
J  deiiement  receuoir  ;  ouurés  mon  coeur 
J&  aggrandifTez  les  deftroi&s  de  mon 
J  ame,  &  préparés  vne  place  conuenable 
^  à  voftre  grâdeur.Donnés  moy  vne  viuô 
Jfoy,  vne  profonde  humilité ,  vne  bru- 
Jlante  charité,  vne  angelique  pureté, 
,]  vne  forte  efpcrance ,  &  faiâes ,  ô  mon 
,jRcdempteur ,  que  ce  repas  mefoit  vn 
arre  de  celuy  que  vous  gardez  au  Ciel 
5|en  la  table  de  voftre  félicité.  le  vous 
35  offre  mes  infirmités ,  gariiTez-les  5  mes 
5jangoifles,  deliurés  m'en  $  mesnccefll- 
jtés,  fecourez-les  ;  mes  bons  defirs ,  ac- 
compliffez-les;  mesfoufpirs,  foulagez- 
?5  les  :  le  vous  offre  tous  mes  biens ,  qui 
5ifont  vos  dôs,&  tous  mes  maux  qui  font 

Ce  îiîf 
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les  cfpméslîè inâ~tcrre  "â^nîflcz  cê"qûi 
^ft  à  vous  3  &:  corrigés  ce  qui  cil  mien. 
Vçnçs,  Monfcignçur,  &  entres  çn  la 
maiion  de  voitre  pauure  rerukeur  pour 
Raffermir,  pour  l'embellir,  pour  la  ren- 
dre pure  de  voftre  pureté  3  belle  de  vo- . 
ftre  beauté3cayable  de  \  os  bençdi£tiôs, . 
riche  de  vos  grâces  5  &  heureufe  de  vo- . 
ftreprdente  bonté.  Amçn.  ' 

Apres  il  receura  le  corps  de  noftre 
Seigneur  de  la  main  du  Preftrc,  auec 
toute  riuiniilite  quvn  petit,  leruitcur 
peut  appqrter,receuant  en  la  maiibn  la 
Majelté  de  fon  Dieu.  Et  fi  d'auenture  il 
iluy  vient  en  la  fantafiç  quelque  lotte  | 
penfée  5  que  le  Diable  îbuucut  iette  au  ' 
fein  de  l'aine  pieufe  en  tel  arti^e  5  pour 
luy  roprc  &  altérer  le  gouft  de  fa  deuo^ 
ticm,il  n'en  tiendra  aucun  compterais 
pâffèra  outre  s'attachent  à  la  médita*- 
tion  du  Sacrement  qu'il  vient  de  rcr 
ceuojr, 

En  la  dernière  partie  de  la  Meffe  qui 
ôft  tout  le  refte  qui  fuit^preslacom- 
munion3ne.  confiftant  qu'eu  çraifons  & 
i  aftions  de  gréées,  il  remerciera  Dieu  & 
!  dira  l'oraifoju  qui  fiiifr 


Google 


D  V  P  E  L  t  R  I  K# 


4°* 


'I 


Oraifon  pour  dire  après  U 
communion. 
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*  v^tî  vo^rc  §racc3  °  mon  Créateur 
^J^D  &  Rédempteur  !  grâces  de  ce 
pam  celelte  3  &  pain  vif,  de  celte  chair 
jvirginale,  &  chair  deïfiée,&  de  ce  fang 
^jprecieux,  mondifîant,  viuifiant  3  &  dcï- 
jfiant.  Eu  ce  banquet ,  Seigneur  ?  ie  voy 
les  merueilles  de  yoftre  toute-puiflan- 
ce,  de  voltrc  bonté  infinie  ,  &  de  voftrë 
fageffe  ,  &  reçognois  eftre  véritable  ce 
jque  voftre  Profete  en  auoit  jadis  châté. 
(Le  Seignevr  a  faicl  le  mémorial  de  T^L'"' 
\fes  merueilles^  il  a  donne  la  viande* 
ceux  qui  le  craignent.  O  mon  amc,  rem- 
plis toy  maintenant ,  puis  que  ayant 
35jpiïns  cefte  viandc,tu  tiens- en  toy  celuy 
39l qui  remplit  tout,  rcflfafïîe  toy  de  la  via- 
nde qui  donc  la  gloire  &  la  vie  éternelle' 
5,  O  mes  fens5vous  eftes  icy  eftônczj  vous 
„  mes  yeux  vo°n*y  voy  es  que  la  biâcheur 
3,  &  rôdeur  du  pain$&  toy  ma  langue,  tu 
a*  n  y  go^fte*      la  iaueur  d'm  dément 
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frelcj&  toy  mô  iugemét  tu  ne  peux  nô 
i  pi0  auec  les  aides  de  tô  difcours,te  por- 
|  ter  à  la  veùe  &  cognoiffance  de  ce  ban- 
quet myfterieux  :  il  eft  vray  5  mais  n'en 
|  foyez  marris,ô  mes  fcns,car  vn  fi  noble 
mets  doit  eftre  ferui  àvn  palais  plus  no- 
blc,au  palais  de  l'ame,&:nô  au  gouft  du 
corps,comme  font  les  viâdes  terreftres, , 
|  prins  voircroent  parle  corps,mais  maf- . 
jché  &  fauouré  parl'efprit,  confideré. 

(>ar  les  yeux  de  la  foy,&  confommé  par . 
e  feu  de  la  charité  eclefte  &  non  de  l'c-jj 
ftomac  mortel:  mais  vous  n'eftespasl, 
pourtant  fans  auoir  icy  voftre  bonne, 
part:  car  cefte  chair  qui  rcpaiftl'ame^ 
donne  aulfi  l'immortalité  au  corps ,  &l, 
vous  refera  tous  à  la  gloire  immortelle), 
au  gênerai  reueil  de  tous  les  humains.  , 
I O  chair  immortelle ,  ô  chair  virginale! 
ô  chair  diuine!  ô  Vierge  féconde ,  ôL 
Mere  tres-pure,  qui  nous  auez  afïàifon-L 
né  cefte  chair  &  ce  pain  ,  foyez  bénite,  ,. 

&  BENI  SOIT   LE  F  R  V  I  C  T  D  S  VO-j, 

•  t  r  e  ventre,  au  fiecle  des  fades.  y 
Faides ,  ô  Vierge ,  par  voftre  interçefi,1 
fion,quelle  me  conferue  en  l'amour  de,, 
voftre  Fils ,  çnla  pureté  de  fa  grâce >  icn 
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\y  me  nourrifle  à  la  vie  éternelle^  Amen. 

La  Méfie  di&c  &  les  actions  de  grâces 
faicles5  il  ira  prendre  fa  réfection  au 
lods. 

Çomment  il  faut  oiïyr  le  Sermon» 

R  parce  que  l'audition  de  la 
parole  de  Dieu  après  la  Mcffej 
cil  vne  des  plus  fréquentes  & 
importantes  allions  des  Chrelticns ,  & 
en  laquelle  on  commet  plufîeurs  fautes 

3ui  priuent  l'ame  du  fruicl:  qu'elle  en 
oit  rccueillir5il  faut  que  le  Pèlerin  qui 
veut  taire  vne  heureufe  trafique  de  la- 
lut  en  la  dcuotion  5  foit  inftruit  en  ceft 
exercice  >  &  fçache  auflî  bié  vfer  de  fou 
oùye ,  comme  le  Prédicateur  de  fa  lan- 
gue. Le  vulgaire  du  monde  penfe  que 
c'eft  afles  que  le  Prédicateur  fçache £nf"f"* 
l'art  de  bien  dire,  &  monte  en  chaire^  d* 
bië  garni  de  belle  &  riche  cftorTc,  pour 
la  débiter  à  l'oreille  des  efeoutas^mais  il 
en  eft  autrementjcar  la  raifon  nous  diâ 
que  l'art  d'oûyr  eft  auflî  necefTairc  que 
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médecine 
dt  rame. 


fagefle5nous  apprend  que  la  plus  grand 

!>art  des  auditeurs  de  la  parole3perdent 
.  e  temps  à  faute  de  ceft  art  &  p  repara- 1 
jHmhÀ  tion  j  car  de  quatre  iortes  qu'il  en  a/ïï-^ 
jgne?  il  aduertit  y  en auoir  trois  qui  n'en; 
Uptrou  rapportent  aucun  profit.  Laparole*dci 

ce  Dieu  n  i        •        i  i  i  r 

\*t*n*tAuiai  clt  la  viande  &la  médecine  del'a-l 
|me  ;  Parquoy  comme  le  corps  mal  pre-| 
paré  5  au  lieu  de  fc  nourrir  de  la  viande 
materiele,  ou  d'eftreaidé  de  la  potion 
qu'il  met  cnl'eftomac,  fut  elle  la  plus  j 
exquife  du  monde,  il  en  empire  &:  en 
engendre  des  crudités,&  prend  la  more  | 
de  la  médecine  :  de  mefmeceluy  faiérJ 
mal  fon  profit  du  fermon,  qu'il  oy t  fins 
deùe  préparation  5  &  Faforifine  de  ce 
grand  médecin  qui  di&?que  de  tant 
plus  quon  nourrit  les  corps  mal  ajf étiez, 
de  tant  plus  on  leur  nuit ,  fe  monftre  par 
femblance  tres-veritable  en  Famé  j  car 
de  tant  plus  qu  vne  ame  impure  &  mal 
prefte,  eft  prefehée,  de  tant  plus  en 
j*«*riJ  deuient  elle  chargée  &  débile.  Ceft 
I&m!  pourquoy  les  Scribes  & Farifiens em- 
rvLTdei  Piroy^nt  toujour  oùyant  pre(cber  le 
fermons  du  Sauueur.  Et  ce  qu  Ari ftotc  a  eferit  que 
urilt.    les  îeunes  gens  ,  c  eft  a  dire ,  gens  qiu  fe 


fi  ip*er&* 
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'laiifcnt  emporter  à  la  chaleur  &nïcrci 
de  leurs  feniualitcs  &  paflipns  ,  ne  font 
pas  propres  del'efcole  deFilofofic,  fe 
peut  dire  par  meilleur  droi&  des  Chré- 
tiens mal  dui&s  &  mal  préparés  à  oiiyr 
les  bons  enfeignemens ,  qu'ils  ne  font 
pas  capables  à  oùyr  la  parole  de  Dieu. 

Au  contraire  vue  bonne  préparation  c  t. 
faift  tirer vn  bien  indicible,  voire  d'vn  >r*fru 
fort  médiocre  Prédicateur,  &  a  tondfrfrZrl 
yeu  quelquefois  des  auditeurs  deùc-£gj£ 
ment  dilpofez ,  fc  fermer  à  de  tres-bel- 
les  refolutions  de  pénitence  &  vertu^ 
par  vnc  feule  parole,  ainsparvn  gefte 
de  ccluy  qui  parle:  lefquels  autresfois 
fans  telle  difpofition  auront  cité  obfti- 
nés  aux  amplifications  &  machines  de 
la  plus  rare  eloquence.il  ne  faut  au  vnc 
blùete  de  feu  pour  faire  ardre  vne  gran- 
de quantité  de  poudre ,  parce  que  la 
matière  eft  bien  difpofée  5  &  vn  grand 
brafîèr  ne  fuffira  pas  pour  efchauffer 
vne  maffe  de  bronze.  C'cft  donc  vnc 
fcicncc  tres-neceffaire  que  la  feience  de 
bien  oùyr  la  parole  de  Dieu  3  parole  JJ£j£ 
des  paroles ,  ele&uaire  des  ames ,  l'ov-  dti* 

r.    *  *    ««       t.        •  ?      /  l'oyt 


nfcaudt 


feau  de  Paradis  qui  porte  en  fon  bec  Se 
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1  lbubs  fou  aile  la  Manne  de  la  FiloiofT^ 
vrayement  celefte. 

Or  noftrc  Seigneu^eflTentiele  parole 
de  Ion  Pere,  nous  apprend  cefte  fcien<« 
ce  en  ce  beau  fermon  qu'il  faicvfc  delaj 
ve  u  [t.  femence  5  auquel  alignant  quatre  gen- 
jZn'h.is  rcs  d'auditeurs,  dont  les  trois  font  mau*! 
uais5il  monftre  de  quels  vices  doit  eftrc 
exempt  &  de  quelles  qualitez  doué  , 
celuy  qui  veut  tirer  gain  de  fa  parole* 
Ttàtgtrtt  L  K  premier  genre  font  ceux  qu'il 

dtrr.an-  O  T. 

H*it  *ttài-  compare  a  vn  chemin  militaire  cV  pu- 
ft^pITl  blic,  auquel  tombât  le  grain  du  femeur 
mu  ebo- 1    n,c(]:ant  point  caché  en  terre ,  eft  be* 

1  quêté  &  mangé  des oyfeaux.  Lb  se- 
T*rUche  c  OND   ceux  qui  ibntcômevn  champ 

minbAttH.  J  1  1  •  rr/ 

2  pierreux ,  auquel  le  grain  ayant  poulie 
vn chAmt  vn  peu  dehors,  &  ne  pouuant  prendre 
funeux.  konne  racine  ^  deffeiche  à  la  chaleur  du 

3  Soleil.  Le  tr-oisiesmf,  ceux qui 
font  comme  vn  champ  qui  eft  bon  voi- 
rement,  mais  plain  dcfpmes,  &oule 
grain  croiffant  cil  en  fin  fuffoque.  Par 

I    la  première  fimilitude  il  déclare  ceux 

Ltnt*&~      °ycnt  négligemment  le  fermon,  ou 
cutùhx.  feulement  pour  repaiftre  l'oreille  de 
quelque  emiofiré  5  pour  oiiyr  quelque 
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difcours  bien  tiflli,  quelque  beau  mot 
choifi ,  quelque  fubtile  fentence  ,  fans, 
cure  d'apprendre  comment  il  fawt  s'en 
aider  pour  fe  cognoiftre  &  corriger^  enj 
fomme  qui  vont  à  la  prédication  com- 
me à  vn  difcours  de  quelque  Filofofc 
ou  d'vn  Sofîfte:  telles  gens  ontl'amc 
battue  de  mille  fottes  cogitations ,  fid 
font  expofez  à  la  pinfe  des  Diables,  qui 
comme  corbeaux  fpiritucls3leur  oftent| 
jaufïi  toft  de  leur  mémoire  le  grain  de  la^ 
diuine  femence,  &  les  gardent  d'en  ti^ 
rer  fruiâ:  ni  faire  aucune  verdure.  Par 
la  féconde ,  il  note  le  vice  de  ceux  qui1  2 
recoiuent  &  cachent  ce  grain  en  l'ame^^ 
auec  quelque  allegreflè  fpirituclle  voi-f"*"** 
rcment^mais  auec  peu  de  fonds  de  bon- 
ne terre  de  vraye  deuotion ,  foit  par  ce! 
qu'ils  fôt  chargez  de  plufieurs  péchez,' 
comme  cailloux  intérieurs  &  endurcisj 
en  de  mauuaifes  couftumes;  foit  par  ce 
qu'ils  ne  font  pas  conftamment  refolus 
à  bien  faire,  &  partant  fubieds  à  tarira 
la  moindre  ardeur  de  tentation.  Par  la 
troifiefmc  il  reprend  ceux  qui  font  ac-^  ? 
câblez  de  la  folicitude  des  affaires  d 
mondcilefquels  encor  qu'ils  ay^d'ame^T^ 
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onne  &  Bien  raTSc,  lâTemence  ceîcfte 

n'y  peut  toutesfois  croiftre,  ainsyefti 

eftouffee  dclaprcffe  de  leurs  môdaines 

&  eipineules  affaires5&importunes  pc- 

fccs.Doncarrind  auoir  le  champ  dcl'a- 

i*$vr*y^  me  bie  cultiué5& l'oreille  bié*  appareil- 

de  la  \>*rt-  lée  à  oùyr  Se  receuoirfru&ucufcmcnc 
h diDit*.  ja  pjroje  t|iuinC)  il  fallt  eftre  exempt  de 

ces  vices  Se  auoir  contraires  qualitcs,& 
porter  au  fermon  vne  faine  Se  droiâe 
intention  de  faire  ion  ialut,qui  eft  auifi 
tcTrcit-lz  fin  du  vray  Prédicateur 3  Carceluy 
ItercenéireQui  prcfche  pour  le  lucre,  c  eft  vn  pau-  \y 
**"  "4"'  ure  mercenaire^  pauure  marchant  eri  i 
la  maifon  de  Dieu ,  donnant  l'or  pour  i 
la  paille  5  &  celuy  qui  prefche  pour  la  i 
vaine  gloire  &  pour  eftreeftimc  ,  ceft 
vn  niais ,  &  fai<â  corne  celuy  qui  char-  | 
geroit  (a  harquebuic  de  baies  d'or  oit  ( 
de  faphirs,  Se  d'autres  pierres  precieu-  ] 
fes,  pour  tirer  à  des  corbeaux.  Vn  fide-» 
VrtdJd-  le  Ecclefiafte  cherche  Dieu ,  le  bien  Se 
falut  de  fes  auditeurs,  &  l'auditeur  le 
doit  oùyr  à  telle  fin  aulïi ,  Se  receuoir  la  ; 
leçon  d'oreille  réciproque  &  pareille  .1 
intention.  Au  moyen  dequôy  il  vieiv  j 

draauecvngrandclelir  de  bien  enté drd  ( 
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le  Prédicateur,  &  vne  ferme  refolution 
de  fe  corriger,exequutant  ce  qu'il  orra: 
Car  oùyr  attentiuemet  le  lermon  pour 
le  retenir  feulement,  ou  pour  le  pou* 
noir  reciter  apres3ce  n'eft  pas  attaindre 
le  haut-  poinâ  du  proficls  il  le  fauc 
mettre  en  exequution,  &  monftrer  par 
a&ions  de  vertu,  qu'on  l'a  bien  retenu* 
„  Se  non  par  paroles  :  La  brebis ,  did  vn  SïSSy 
,5  Fiiofofe,  monftre  par  fon  bon  laift,par 
fa  laine ,  Se  par  fa  chair ,  qu'elle  a  bien 
,  pafturé,  Se  non  en  reieâanc  ce  qu'elle  a 
,  mangé.  Auffi  noftrc  Seigneur  pronon- 
ce bien-heureux ,  nô  ceux-là  qui  oyenc  • 
la  parole,  mais  qui  l'oyét  &  la  gardent.  ltt  vr^t 
Ceux  qui  ont  l'ame  &  l'oreille  ainfi 
qualifiée  deuat  &  après  le  fermon,font  rJtOr 
le  quatriefine  Se  leuï  genre  d'auditeurs,  f^gJ9 
que  le  Sauueur  approuue  Se  loiic^  Se  ce 
font  eux  lculs  qui  profitent  en  l'audi- 
tion de  fa  parole,  Se  en  recueillent  plus 
grande  ou  plus  petite  mohTon ,  à  mefu- 
re  qu'ils  ont  le  champ  de  leur  âme  cul- 
tiué  de  ces  vertus  en  plus  haut  ou  plus 
•petit  appareil.  Donc  le  Pèlerin  tache- 
ra d'ftftrc  des  mieux  préparez ,  &plus 
diligciis  j  affin  qu'il  fait  des  plus  riches 
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en  la  cueillete  de  la  bénédiction  fpiri- 
tuellc. 


L'APRESDISNEE  ET  LE 
foir  de  la  vingtdeuxiefme  iournée. 

Exercices  de  de  notion* 

L  parfera  i'aprefdifnéc  en  l'ex- 
ercice d'œuures  pies,  à  la  lectu- 
re de  quelque  bon  liurc  >  à  vifi- 
ter  le  lieu  fainét.,  à  voir  les  tableaux  vp- 
tifs  appendus  aux  parois  de  l'Eglifc5 
contenans  les  miracles  faiots  à  Tinter* 
cefîion  de  la  Vierge  5  à  oiiyrle  fermoir 
Vefpres,  &  les  Lctanics  &  Hymnes  qui 
fc  chantent  par  diuers  Pèlerins  à  Y  hon- 
neur du  Fils  &  de  fa  bien-heureufe  Mè- 
re ;  à  faire  du  bien  aux  pauures  s'il  en  a 
le  moyen ,  à  conférer  auec  des  gens  fpi- 
rituels  de  quelque  matière  digne  d' vu 
deuot  de  laVierge,mefmcs  ayât  efte  rc- 
çeu  ce  iour  là  à  la  Table  de  fô  Sau ueur; 
Ayant  ainfi  employàle  iour,  il  fera  fa 
rctrai&c  pour  prendre  fa  réfection  Se 
repos  au  logis,  aucefes  prierc:  accou^ 


dv  Pèlerin*  41^ 
ftumées ,  prenant  quelque  poinâ  de  fa 
méditation  du  matin ,  ou  de  l'Euangi^ 
le  qu'il  aura  oiiye  à  la  MefTe ,  ou  tel  au- 
tre îïibiccT^qu  il  choifira  ou  prendra  dé 
fou  Perclpirituel; 
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^   ^Méditation  de  U  Conception  de  là 

ç.  ViergCi 


StfiFsJsjÊE  Pèlerin  au  fécond  iour  de  la. 
^ncufuaine  &:  vingt-deuxiefmc 
^de  fon  voyage,  ayant  prié  Dieli 
en  fa  chambre  quelque  temps ,  il  s'en 
ira  dcgrandmatinàlachappelle,  fera 
\  fa  principale  méditation  du  matin,  ti- 
rée du  fubieâ  de  la  Conception  de  li 
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...  *ôuf>éntrce  il  fe  mettra  déliant  les  J'j^ 


ftm  l'hiftoirc  de  faincî  Ioachin  5  &  de  yfljjfe 
5.  Aane  y  lcfquels  eftans  hors  de  toute 5*^  '^ 
efpciancé  d'auoir  erifans  finon  par^f^ 
&ucnt  fpççûk  du  Giel,.pour  fevoir*^ 
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antXtiy  fteriles  de  nature  &  fur-agés,  perlcue- 
ëSSTU  rcnc  en  prières  5  demandans  à  Dieu  li-  . 
ttd*.  gnée,  pour  eftre  dcliurez  de  l'opprobre 
^Tde  de  leur  fterilité  ,  &  faifans  vœu  de  luy 
WhJm.  Confacrer  le  fruid  qui  leur  feroit  don- 

de  htm  r 

çhriftig-  ne  de  la  main. 

^fj.,.  Le  premier  poinft  cotiendra  la  nou- 
c-'7-  '  uelle  que  l'Ange lcu&apporta  de  la  part 
^  1  de  Dieu,  qu'ils  auroyent  vnc  fille  de 
t.mif,  u  graildc  vertu ,  eftant  Ioacnin  a  la  mon- 
P1*«  taigne  priant  Dieu,  &S.  Anncaujar- 

Ctrmx.     Cul*»  1 

f#«jf*r»«.     lc  fecond  poincl;  donnera  quelques 
ZaTrin.  goures  de  celle  future  Conception.  La 
tliï::;  première  fe  prendra  del'hiftoiredcla 
création  du  monde,  en  laquelle  îlefï 
Ep>f*nh         qUe  Dicu  créa  deuant  toutes  cho-j 
%î*  les  la  lumière  ;  cefte  lumière  fut  la  ma-j 
2     tiere  de  laquelle  il  forma  le  Soleil  au 
*  qumriefme  iour5  félon  S.  Dcnysj  figure 
Çfcf 1 "  delà  Conception  de  la  Vierge5lumieré 
©«ef-V  myilique^queDieufanscorruptiônrf*  l 
*.:Tt  ra  de  la  ftenlité  de  Ioachin  & -tf  AnnL  f 
ÊnïT  comme  du  rien ,  pour  en  former  aprÇg  l 
j*.  t     fdon  F  humanité  I  e  s  v  s-C  hristIC 
Soleil  du  môde,  8de  faire  naiftre  d'elle 
Dieu-Ôc-hômc  enfemblc  au  quatrietac 
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îour ,  c'eft  à  dire  en  la  loy  de  grâce,  qui 
eft  le  quatriefmc  eftat  &  îour  du  mode, 
ayant  efté  le  premier  deuant  le  péché, 
le  fécond  en  la  loy  de  nature, le  troifief- 
me  en  la  loy  de  Moyfe. 

La  féconde  figure  fera  la  terre  dont 
•fut  Adam  formé,  terre  exempte  delafc,. 
maledi&ion,  dont  elle  fut  après  le  pe-'n-p££ 
ché  frappée;  Comme  donc  la  première  JJJJJ^ 
terre,  matière  du  premier  Adairufut  en 

£fti  de  t 

fon  origine  fans  maledidion;  AinfikcJ.  t«1 
féconde  terre  dont  le  fécond  Adam  I  h-  £^ff£* 
s  v  s-C  h  r  1  s  t  deuoit  eftre  formé, 
fut  (ans  malédiction  de  tache  originel-  Cartb.m 
le  dez  fa  Conception. 

La  troifiefmc  fera  la  toifon  de  Ge- 
deon,en  laquelle  le  Pèlerin  confiderera  ™*-  <m 
que  comme  la  toifon  s'engendre  fans  tZum 
corruption,  &  ne  fent  aucune paflion ZI™q>hÏ 
du  corps;  Ainfi  la  Vierge  fut  en  la.  gene- 0 
ration  fans  péché  &  fans  foiiilleure  au-  >»<  *  Gt- 
cunc  de  concupifcence  ,  prerogatiue  i^n%M' 
donnée  à  elle  feule  fur  tous  les  enfans 
•  d'Adam  engendrez  par  voye  ordinaire, 
d'autant  qu'elle  deuoit  eftre  Mcre  du 
Fils  de  Dieu  par  vne  autre  preroga-^ 
tiiie  non-oiiye.  Hiercmie  &  fainâ  Iean  mi£* 

'  "  T"v   1     •  •  • 
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Iknmfie^  furent  voircment  fanétifiez  au  ventre 
TeZTZ.  de  leur  mere ,  mais  neantmoins  aupa- 
JJjS^Ji  rauant  fouillez;  ils  furent  guéris  de  la 

tï?*  W^  P^aye  >  ma*s  non  exempts  de  playe.  La 
ff.M'  Vierge  par  priuilege  plus  digne  fut  pre- 
feruée  de  playe  &  de  cicatrice. 
3       Le  troificfme  poind  mettra  en  auant 
%'uCiL  quelques  profettes  de  cefte  mefme  C6r 
de  ception  ,  comme  font  celles  de  Dauid. 
•r/w  s*.'  Siignevr//^ benl /4tïrre: Ceft 
le  Fils  deDieuquideuoitprefcruerde 
ÎJdor^i  Pechéla  Vierge  fa  future  Mere.  Item, 
Sororsu-  Le  TRES-HÀVT4  fancrifé  fon  t  a- 
TFSWî  BERNACiE.Cefth  Vierge  qui  eftoit 
tinfr/*'  1e  futur  tabernacle  de  Dieu  ,  &  partant 
jjr/#/.*r.  par  lLly  préparée  &  fâ&iriée  des  le  com- 

menceniét ,  d'vne  fan&tfîcation  la  plus 
digne  de  la  fain&eté  d'vn  tel  Seigneur 
&  d'vne  telle  Mere.  De  mefme  fens  eft 
la  profetie  de  Salomon  difant,  L  a  fe- 


mefme  fageffe  qui  la  baftit,  vne  maifon 
toute  belle  en  fes  fondements,  &par- 
»?4p«t- ti es,  félon  l'autre  profetie.  Tv  es  toute 
helle^  &  n'y  a  en  toy  tache  aucune.  -  - 
,Au  quatriefme  poinâ:  il  faudra  con- 
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fîderer  que  pour  plusieurs  raiforts  il  fal- 
loit  que  cette  Conception  fut  exempte  g™ 
de  toute  fouillcure  de  péché  originel. /-«^/^ 
Premièrement  parce  qu'il  n  eltoit  I 
aucunement  décent  que  la  Vierge  qui  rsifin.  1 
deuoît  conceuoir  le  Fils  de  Dieu,  fut 
marquée  en  fa  génération  de  la  tache 
qui  rend  les  hommes  enfans  du  Diable; 
car  le  Fils  en  eut  efté  aucunement  def- 
honoré.  Secondement  puisque.  * 

r       •  1     r  Seconda 

quelques  feruiteurs  de  ce  Fils  furent"^», 
deuant  &  après  elle  >  fan&ifiez  au  ven- 
tre de  leur  mere,  comme  Hieremie  &  **** 
faind  Iean,  ainfi  qu'auons  di6t,  il  eftoit  t****si 
raifonnable  que  la  génération  derla 
Mere  du  Sainâ  desSain&s,  fut  hono-^JJJ, 
rée  de  quelque  plus  noble  prerogatiue,  iMC«'-4* 
Se  que  non  feulemét  elle  fut  mondifiée 
de  péché  comme  ces  Sain&s-Ià  ,  mais 
auffi  preferuéedetouteimmondiceau 
ventre  de  fa  mere  3  comme  elle  le  fut  en 
toute  fa  vic.T  roisiesmement  par  3 
ce  que  la  puiffance,  la  fageffe,  &  bonté  VJff"^ 
«iiuine,  reluit  es  cefte  prerogatiuc  j  car^JJ^ 
il  y  paroit  le  faid  d'vn  tout-puiffant, 
ayant  empefché  que  le  venin  qui  infe- 

âoit  tous  les  enfans  d'Adam  en  leur 

-■  . 
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femence,  n'ait  touché  aucunement  la 
chair  ni  famé  de  celle  qui  a  efté  choi- 
fie  pour  engendrer  la  fouuerainc  méde- 
cine du  genre  humain  j  paroit  la  gloire 

Ujkpjre.  {jc  ja  fagCflfc  infinie ,  ayant  fçeu  le  pré- 
parer vne  merc  exempte  de  toute  forte 
de  péché  $  paroit  la  libéralité  de  la  fil- 

y  preme  bonté,  non  feulcmét  pour  auoir 
donné  auec  il  grande  largeffe  fes  biens 
à  cefte  glorieufc  Vierge,mais  auflî  pour 
l'auoir  preferuée  de  tout  mal  des  lç 

f>remicr  inftant  de  fon  eftre.  Ce  feront 
es  quatre  poinâs  de  la  méditation  du 
matin,  de  touslcfqucls  le  Pèlerin  tirera 
des  coclufions,  ou  pour  exalter  la  gran- 
deur de  la  Majefté  diurne,  &  l'admirer 
en  ce  lien  œuurej  ou  pour  s'exciter  à  la 
reucrence  delà  Mere  de  Dieu,  &  s'en- 
flammer à  la  dcuotion  de  fon  faincl:  fer- 
uice,  à  la  gloire  du  Créateur ,  admira- 
blf  en  la  fabrique  de  cefte  fienne  créa- 
ture, 

tpUoqut     Soyez  doc  loué  éternellement  Créa-  „ 
Tvi*u{"n  teur  de  toutes  chofes,&  fouuerain  pla£,3 
mateur  de  la  Mere  de  voftre  Fils.  Vous,, 

Î>arutes  grand  &  admirable  en  créant 
e  Ciel,  throne  de  voftre  Majefté ,  &  la 


33 
33 


Digitized  by  Google 


I 


dv  Pèlerin.  425 
^  terre,  fcabeau  de  vos  pieds  5  vous  le  pa- 
33  rutes  encor  pi9  en  ceft  ocuurc,  car  vous 
33  fîtes  en  elle  Vn  Ciel  &  vne  terre  3  de  Te- 
3?  ftoffe  defquels  voftrc  Fils  dcuoit  pren- 
3,  dre  le  manteau  de  fa  fain&c  humanité; 
53  vn  Ciel  qui  donneroit  de  fa  iubftance 
33  le  Soleil  du  monde  3  vne  terre  qui  pro- 
33  duiroit  le  Sauueur  du  mondes  Ciel  & 
33  terre  conceux  de  la  fterilité  par  mira- 
3,  cle  3  pour  conceuoir  après,  par  vn  plu$ 
33  grand  miracle  3  celuy  qui  a  produit  le 
33  Ciel  &  la  terre  &:  toutes  choies  de  rien, 
3,0  heures  heureufes,  qui  rîtes  le  corn- 
3,  mencemét  de  celle  diuine  génération, 
33  plus  heureufes  qui  mefurates  fon  pro- 
35grez3  tres-heureufes  qui  la  vites  Acja^uvi** 
33  parfai&e  !  O  noble  Vierge  ,  ô  noble  fe-*'- 
3,  mence  de  noftre  celefte  lumière  5  terre 
33  de  noftre  vray  fruid  !  o  Mere  de  noftre 
33  falut  3  qui  pourra  afïcz  dignement  par- 
,3 1er  de  la  courfc  de  voftre  vie,  puisque 
3,  le  commencement  furmontela  langue 
33  &  la  capacité  des  hommes  &  des  An- 
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L' APR  ESDISNEE  DELA 
vingt  troifiefme  iouméc. 

De  la  pureté  des  avions  Chrétiennes 
en  f intention, 

N  l'aprefdiftiée  le  Pèlerin  va- 
quera corne  le  iour  précèdent, 
&  à  œuures  pies^oùyra  le  fcrmon 
&  diuin  ofïice5lira  quelques  basliures, 
conférera  auee  fon  Pere  fpirituel  5  ou 
autres  deuotes  perlbnnes,  dira  fon  cha- 
pellet3fera  des  aumofnes5ou  les  deman- 
dera pour  foy  ou  pour  les  autres ,  chan- 
tera quelque  hymne  delà  Vierge  3  ou 
ouy  ra  chanter  le  Salue  ReginaJtAue  M*- 
fisftelUy  l'Ane  Regtm  cœlorum ,  ou  autre 
félon  le  temps  &  faifon.Sur  le  tard  il  fe- 
ra fa  méditation  en  l'Eglife  fur  quelque 

Soinft  du  fubietft  du  matin,  tafehant 
e  bien  recognoiftre  &  louer  h  gran- 
deur &  bonté  diuine,  en  l'excellente 
pureté  de  cette  Conception,  &  apprçn-. 
dra  qu'il  eft  beaucoup  plus  feantà  h  m 
Majefté  de  Dieu  &  de  fa  Mere5  qu'elle 
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ait  cftc  conçeùe  fans  péché  originel  > 
c[ue  d'en  auoir  efté  nettoyée  5  plus  no- 
ble d'auoirefté  lumière  des  le  comme- 
cemét,que  de  ténèbres  auoir  cfté  f aifte 
lumière  5  plus  approchant  du  fens  de 
l'Eglifc  Catholique,  laquelle  célèbre 
par  fefte  folemncllc  cefte  Conception, 
comme  exempte  de  la  première  t;içhç, 
encor  qu  elle  ne  condamne  point  dhe* 
relie  ceux  quicroyentquelleenaefté 
atteinte,  mais  diuinement  fanftifîée. 

Il  tirera  autfi  quelques  conclufions  Lit  pttreti 
&  maximes  de  prattique  de  lô  djfçours  J'1 


f  ent  ton 


fpirituel ,  comme  font  que  nos  zOdom^gg?* 
doiuent  eftre  pures  en  leur  conception,  chuftrtU 
&  commencement  D  en  la  penfçe,  &  en 
la  volonté  5  que  nous  deuons  comman- 
cer  par  la  lumière  pour  eftre  enfans  de 
lumière.  Que  la  bonne  &  pure  in t en- 
tion,  que  le  Sauueur  appelle  l'oeil  de 
noftre  ame ,  doit  eftre  le  fondement  de 
toutes  nos  œuures.  Telles  &  femblar 
bles  maximes  il  formera  en  fbn  efprit, 
Çc  les  vérifiera  en  la  vie  delà  Vierge, 
qui  des  fon  enfance  n'a  cherché  enfes 
a  étions  que  la  gloire  de  Dieu:  ça  efte  fa 
lumière,  fon  commencement,  &  fa  fin. 
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en  tout  ce  quelle  faifoit,  penfoit,&  di- 
(bit.  Sur  ces  raifons  &  exemples  le  Pè- 
lerin fera  vn  ferme  propos  de  reformer 
la  vie  félon  Dieû5  &  le  feruirdetout 
fon  cœur  à  l'imitation  de  fa  &lorieufe 
Mere,  &  luy  dira. 
Oràifaît     O  Vierge  toute  clere5  toute  belle,  5> 
uvurp.  toute  refplendiffantc,  iettez  quelques  3> 
rayons  de  vos  diuinesfaueurs  dans  l'a-  5> 
me  de  ce  pauure  pécheur  voftre  deuotj  3> 
chaffez  mes  ténèbres  par  voftre  fainéic  ^ 
lumière  5  ma  tepidité  par  voftre  celefte  3> 
chaleur^  &  fecourés  mon  infirmité  par  3> 
voftre  fauorablc  vertu.  Faiétes  moy3> 
voir  ce  Soleil  qui  eft  forti  de  vos  flancs,  5> 
faiâes  moy  voir  la  vanité  de  ce  monde  35 
Vain  $  la  folidité  des  biens  que  ce  voftre  ^ 
Fils  nous  a  gaignés  par  fon  précieux  5> 
fang,  &  que  ce  foit  le  gain  du  pelcrina-  5> 
ge  que  i'ay  entrepris  à  voftre  maifon,&3, 
du  vœu  que  ie  vous  ayfaiâ:,  ô  Vierge  3, 
des  Vierges.  >9 
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LA  VINGT-QVATRIESME 


IOVRNEI, 


^Méditation  fur  la  Natiuité  de  U 
glorieufe  Vierge. 


99. 


A  méditation  du  matin  encc- 
ftc  iournéc  fc  prendra  de  la  Na- 
tiuité de  la  Vierge  en  ces  trois 
poin&s. 

Le  premier  donnera  quelques  figu-  i 
res  de  cefte  Natiuité  4  comme  font  le  f*"2  £ 
firmament  que  Dieu  ht  &  forma  dc« 
plufieurs  belles  cftoillcs  en  femblance Vmv' 
de  la  Vierge,  Ciel  &  firmament  animé,  %W 
ainfi  que  les  fainfts  Doâeurs  l'appel- 
lent, haut  &  folide  en  perfeâion ,  & 
marqué  fie  mille  belles  vertus  en  Tarnc, 
comme  eftoilles  fpirituelles.  Item ,  Le 
Paradis  Terrcftre  planté  de  frui&s  très-  rZ%tt 
cxquis,&  produit  au  moys  de  Septem- 
bre pour  eftrc  le  fejour  du  premier 
Adam ,  figure  de  la  Vierge  donnée  au 
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monde  en  femblable  moys,  ornée  de 
toute  forte  de  dons  3  jardin  de  délices 
ou  le  fécond  Adam  hsv  s-C  hrist, 
deuoit  faire  fa  demeure  plus  heureufé- 
ment  que  celuy-là  en  fon  Paradis  Ter- 
*5SL  reftre.  Item,  L'Arche  d'Alliance  faide 
*x*    jd  bQ js  incorruptible  Se  reueftuc  de  la- 
G^dat  u  mes  d'or  dedas  &  dehors5&  on  la  Man- 
ucbZ.4.  ne  celefte  eftoit  gardée,côme  la  Vierge 
exempte  dé  corruption  en  fa  Conce- 
ption^ embellie  en  foh  aine  &  en  fort 
corps  de  dons  précieux ,  nous  a  donné 
&  gardé  la  Mâne  qui  nourrit  nos  ames 
Iesvs-Christ;  &  difeourant fur 
ces  figures  admirera  là  bonté  diuine/ 
faifant  prefent  au  monde  d'vne  fi  noble 
créature,  &  Yen  remerciera  &  s  exci- 
tera à  la  deuotiondu  Créateur  &  d'i- 
1  celle  Vierge. 
2      Pour  le  fecod  poin^il  prendra  quel- 
deu     ques  proteties,  qui  pcuuent  eftre  entre 

^^.Pluflcurs  cék^kj^êi  efiûiffe fort  ira  dé 
Iacob>  ér  vn  homme  seîleuera  dlfrael. 

La  Vierge  eft  notée  par  lest  oïl  le, 
appellée  aujfi  de  ce  nom  par  IesSainfts, 
à  raifon  de  fes  vertus  celeftes  &  tmi^ 
uêtcsj&fpn  Fils  par  1q  t&m  dh  o  m  m  u 
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C'eft  luy  vraycmët  l'homme  des  hom- 
mes &  le  Sauucur  des  hommes.  Item,  « 
Q  v  1  est  ce  (le  -  cy  qui  vient  s,efleuantLt})itTi9 
comme  i  aube  du  iour^  belle  comme  la  Lune^t. 
efleûe  comme  le  Soleil^  terrible  comme  VMt  fi"*^* 
bataille  ragêefCcft.  cefte  Vierge  paroif* 
fant  &  venant  au  mondeauec  la  pureté 
celefte,  voitine  &  auat-côuriere  du  So- 
leil, aurore  fpirituclle  &  pi5  belle  mille 
fois  que  l'aurore  modaine^car  nô  feule* 
met  elle  annôcera  le  Solcil,mais  encor 
l'enfatera;  nô  feulemct  marquera  la  fin 
de  la  nuid  du  monde,mais  aufli  le  iour 
de  la  grâce  du  Redempteur.Item,V  n  e 
verge  fort  ira  de  la  racine  de  Icjfe^ér  la  Ef*%iU 
fieur  montera  de  fa  racine.  Cefte  verge 
cft  la  fain&e  Vierge ,  dict  vn  Docteur, 
n'ayant  aucun  arbriffeau  conioint  aucc 
foyj  Cefte  fleur  eftfonFils  I  b  s  v  s-*!0"*»* 
Chris  T,flcur  du  champ,côme  il  s'ap-ciur.». 
pelle,  ifTiie  de  cefte  Vierge,  de  laquelle 
auoit  di&  le  mefme  Profete ,  Voie  rV*# 
vne  Vierge  coceura  &  enfâtera  vn  Fils, 
Sur  telles  &  femblablcs  profeties  il  dil- 
eourra  en  fa  méditation  ,  tafehant  tirer 
fruicl:  ou  d'amour  ou  d'admiration  à  1% 
louange  de  Dieu  &  de  la  Vierge, 
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j  Au  troificfmc  poinft  il  méditera  ce- 
itNatiHi  fteNatiuité5s'ejoùiff;iten  icelle&l'ho- 
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vur^u  norant  comme  la  première  de  tous  les 


honorable  mortelsjdigne  de  ioye  &:  d'honneur^les- 
tf$*  autres  iufques  à  elle  auoyent  efté  de 
mifere  &  trifteffe  5  ainfi  que  les  plus  ad- 
lissons  uifez  des  hommes  l'auoyent  recogneiij 
'^tÎT  &  les  Roys  de  la  terre  qui.faifoyent  la 
KZtln  fe^e  de  leur  iour  natal,eftoyent  mal  (a- 
*** hem-  ges  &  fort  ignorants  de  leur  condition^ 
car  leur  natiuité  neftoit  que  foiïilleure 
Jw*  &  entrée  à  la  mifere  ;  ccftc-cy  eft  de 
î'ul'aif-  bon-heur  &delie(fe5  d'autant  quelle 
fma  de  eft  fans  deformitc  de  pcché3feule  caufe 
1*"*!"'  de  tous  nos  maux ,  &  qu'en  icelle  le 
monde  a  receu  le  proche  commance- 
ment  de  falut,  la  McreduMemas  fu- 
tur $  du  Sauueur  tout  voifin  j  du  Soleil 
qui  bien  toft  fe  monftrera  pour  nous 
faire  le  iour  tant  defiréj  c  eft  pourquoy 
l'Eglife  chante  &  conuie  fes  enfans  à 
C*t%u*dt  feftoyer  ce  iour  difant.  Célébrons 
limité' auec  folemrfiteU  feftt  de  ce  iour  de  la  N  a- 
hÎ Ju^'  t  i  v  i  t  e  </p  celle  qui  a  ejl'e  toujour  Vierge 
t»™**>  Mere  de  Dieu  Ma  rie.  Ceft  ce  iour  qui  a 
veunaiftre  ce  beauCiel  portat-ame5ce- 
llc  terre  bçnitePcefte  eftoille  de  Mer3cei 
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paradis  de  délices ,  cefte  Arche  d'Al- 
liance ,  cefte  verge  de  Iefle ,  cefte  belle 
aube  qui  portera  le  Soleil  5  &  ainfî  dii- 
courra  fur  la  lieife  de  ce  iour  natal  de  la 
Vierge,  &  fera  la  clofture  de  fa  médita- 
tion en  tels  ou  femblables  tenues» 
?3     O  iour  defiré  fur  tous  les  iours  qui 
?,deuant  toy  ont  faid  la  thTure  dcstie-vier*'' 
55  cles  precedens,ains  feul  iour,&  tous  les 
p  autres ,  nuiâs  5  car  puis  que  l'aube  ne 
?3  paroilfoit  iulques  à  toy,  &  que  le  Soleil 
5,  efclairât  &  viuifîant,  eftoitpourenco- 
3,  re  fort  efloigné  de  l'horizon  denoftre 
rédemption ,  certes  tous  les  iours  qui 
?,  t'ont  précédé ,  ç'ont  cfté  des  nui&s,  & 
5,  les  mortels  qui  ont  vefquu  en  ces  iours- 
3,  là  ont  vefquu  en  ténèbres  du  tout ,  oi| 
3,  pour  le  plus  foubs  la  petite  lumière  des  x 
„  eftoillcs  &  de  la  lune,  de  la  loy  de  natu- 
„re  &  de  Moyfe.  C'eft  toy  qui  portant 
^,  noftre  belle  aurore ,  nous  annonces  & 
„  portes  le  Soleil  &  le  iour.  Sois  donc  be- 
„  ni  fur  tous  les  iours  du  monde ,  ô  iour 
5,  d'vne  telle  Na*iuité!Et  toy,ô  chambre* 
fois  honorée  fur  tous  les  Palais  royaux 
de  la  terre,Tôur  auoir  reçeu  en  ton  fein 
„  cefte  eftoille  nailflfantc  !  O  peuples  de 
'  Ee 
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Sion,  rejoiïyfTez  vous  de  la  Natiuité  de 
cefte  Vierge  que  vos  myfteres  ont  tant  „ 
célébré  5  vos  Profères  ont  tant  chanté, 
&vos  pères  ont  tant  defiré  5  comme  le 
meilleur  &  plus  noble  fleuron  de  la  ra- 
ce de  vos  Roys  &  de  la  Synagogue.Me- 
nez,  lieffe.,  ô  peuples  Gentils  ,  voicy 
faube  qui  finit  la  nuid  de  voftre  igno- 
rance^ vous  porte  la  lumière  du  Ciel3 
vnc  Vierge  qui  vous  enfantera  voftre 
Redépteur5  vne  Royne  qui  vous  dône- 
ra  le  Roy  par  qui  vous  fercsfaiéfcs  tous  3> 
Roys.  Rejoiiys  toy,ô  mon  ame^dequoy 
tes  yeux  voyent  le  lieu  ou  cefte  aurore5 
cefte  Vierge  3  cefte  eftoille,  fut  premiè- 
rement veiic,  &  fupplie-làd'vn  cœur 
deuot  5  qu  auec  la  faueur  de  fes  grâces, 
elle  t'obtienne  de  ce  grand  Dieu  qui  Ta  „ 
donnée  au  monde,lumiere  pour  enten-  5> 
dre  fes  faillites  loix,  amour  pour  les 
embrafler,  &  force  pour  les  exequu- 
ter,  tant  que  tu  marcheras  Pèlerin  fur 
la  terre  5  affin  de  le  louer  éternellement  3> 
au  Ciel.  w 
^ Ayant  faift  fon  oraifon,  il  oùyra  la 
Mcfle  &  fe  communiera  -auec  les  pré- 
parations accouftumées,  &  employer* 
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tout  le  temps  du  matin  à  tels&fem* 
blables  exercices. 


L*  APRES  DISNEE  ET  LE 
foir  de  la  vingt-quatriefme 
iournée* 

Des  Ancejires  de  la  Vierge  4y  de  U 
rvanitc  des  grandeurs 
mondaines* 

IOOi 

N  l'aprefdifnée  ayant  prias 
quelque  honnefte  récréation 
énlifant  quelques  bons  liures 
ou  deuifant  aucc  quelque  bon  Perc  fpi- 
rituel,ou  autre  de  bonne  conuerfation, 
il  oûyraVefpres&lediuinleruice,  &C 
aura  fa  méditation  prefte  pour  la  faire 
incontinant  après  fur  le  foir,  qui  fera 
s'il  veut  du  mefme  fubiedt  que  celle  du 
matin,tirât  quelquesnouueaux  poin&s 
&enfeignemens  qui  pourront  cftrc,De 
la  nobleffe  de  la  Vierge,  ayant  pour  an- 
ceftres  tat  de  fainds  Patriarches,  Abra-  ut*,* 
ham,  Ifaac,  Iacob  3  tanr ide  Roys,  Prin-^^* 
tes,  &  Seigneurs  ?  qui  font  recités  en 
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l'Euangile  de  la  fefte  de  cefte  Natiuitéj 
t  m  De  la  vanité  des  grandeurs  mondaines, 
d*"gr**-  &  de  la  folidité  de  la  vertu  &  bics  eter- 
f  "  nels  ;  fc  mettant  deuant  les  yeux  d'vn 
cofté  la  longue  lifte  de  ces  Princes  3  & 
neantmoins  la  maifon  de  Dauid  rédui- 
te à  la  condition  d*  vn  petit  artifan3eftât 
raui  le  Sceptre  d'icelle  par  Herodc , 
Prince  eftranger.  Confiderant  dcl'au- 
dST?  tre  cofté  commentDicu  voulut  relcuer 
lZ'r.nd<  cefte  royale  maifon  de  Dauid  3  non  par 
D**id»   VOyes  ordinaires  &  par  abôdance  d'ho- 
ncurs  &  threfors  mondains^  mais  par  le 
don  d'vne  Vierge  qui  furpafleroit  la 
noblefle  de  tous  les  Roys  de  la  terre  3  & 
qui  enfantcroit  vnFils  qui  fcroit  reftau- 
^Af.rateiir  de  lcftat&  Royaume  de  Dauid 
ritmi l  fon  pcre,  d'vne  façon  digne  d'vn  Roy 
ejtMit*  tout- puitfant ,  changeant  la  terre  au 
chr7s£  Ciel,  &  le  temps  à  l'éternité^  plantant 
fes  diuines  loix  aux  cœurs  des  hommes 
&  les  faifant  publier  par  tout  l'vniuers, 
&c  eftabliflant  au  prix  de  fon  fang  vn 
Royaume  celefte  5  diuin  ,  &  immortel, 
pour  y  coronner  Roys  tous  fes  amis  & 
feruitcurs,  &  les  combler  de  gloire  & 
biens  éternels.  De  telles. 6c  femblabks 
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confiderations  il  prendra  occafion  de 
louer  ce  Seigneur,  fi  fage  à  treuuer  les 
voyes  pour  reparer  les  ruynes  du  genre 
humain  5  fi  libéral  à  communiquer  fes 
biens  &  grâces  à  fa  créature  ,  &  nom- 
méement  à  la  facrée  Vierge  pour  la 
donner  Mere  à  fon  Fils ,  &  fon  Fils  Ré- 
dempteur au  monde$Et  ayant  faiét  fba 
Colloque  &  la  clofture  de  fa  deuotion 
fe  retirera  en  fon  logis ,  &  paracheucra 
le  refte  de  la  iournée  recitant  les  Lita- 
nies de  la  Vierge  &  autres  oraifons, 
pour  prédre  repos  &  fc  leuer  plus  gail- 
lard aux  exercices  du  matin. 


LA  VINGT-CINQVIESME 

I  O  V  R  N  E  E. 

i 

Méditation  Jùr  la  prestation  de  la 
Vierge  au  Temple. 

101. 

fc^rçf  N  cefte  iournée  le  Pèlerin  a- 

ÏMlt  pres   *cucr  5  ayant  ^ai<^ au 

S"****  logis  fes  oraifÔs  accouftumées, 
fc  tranfportera  à  la  facrée  ftiaifon  pour 

>  _  A  .  T'  •  •  • 
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y  faire  fa  méditation  principale ,  qu'il 
prendra  de  la  Prefentation  de  la  Vier- 
ge ,  lors  que  Ioachim  fon  pere  &c  Anne 
fa  mcre  la  portèrent  au  Temple  en  Hie-r 
rufalem  aagée  de  trois  aîis5  pourillec 
l'offrir  &  confacrer  à  Dieu. 

L'oraifon  préparatoire  fera  comme 
toujours. 

lé trmier  Le  premier  efTay  reprefentera  fainâ: 
f^vitru  Ioachim  &:  S.  Anne ,  comme  polez  à  la 
C npû.  porte  du  Temple  de  Hierufalem ,  vou- 
Wc*ph.  i.  \  js  0ffvlT  ieur  petite  créature  la  Vierge, 

<j"i:t*jf.  au  Pontirc  3  pour  eltrc  reçeue  entre  les 

huma.    Vierges  confàcrées  à  Dieu. 

ê**!,'*'     Le  fécond  demandera  grâce  pour 

«i^»»*  Ôeuement  entendre  ce  myftere. 

Uftcmà.  '  Le  premier  poinét  fera  dô  confide- 
\    rer  que  comme  la  Conception  de  la. 

ïrvi"fé  Vierge  fut  vn  œuure  palfant  les^oix 

ET»  corqm unes,  par  grâce  finguliere>qui  fît 
engendrer  àlafterilité&àlavieilleffe, 
&  par  priuilege  donné  fur  toutes  les 
conceptions  des  enfans  d'Adam ,  pre^ 
feruée  nette  de  tout  péché  &  foûilleu- 
re,toutc  diuine  &  celeftejltem^comme 
fa  natiuité  fut  diuine  &  correfpondan- 
£ç  à  fà  Conception  y  ainfi  fon  enfancç 
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furpaffa  le  commun  cours  des  autres3& 
fut  douée  de  toutes  les  benedi&iôs  qui 
peuuent  rendre  vn  tel  aage  admirable. 
Et  fi  l'Efcriture  n'en  did  rien,  c'eft  par- 
ce que  la  conieéture  en  eft  neceflairc. 
Quelques  enfans  ont  cfté  merueilleux 
pour  auoir  parlé  vn  peu  après  eftre  nés$  **u  m 
les  autres  parce  qu'ils  rirét  en  naifïànt,  z7™y£ 
les  autres  pour  auoir  tué  desferpens.^J""4^ 
S.  Ambroiie  fut  honoré  d'vn  prodige  HercuJ- 

*   J  U      *       '   1  ■  r         r  O    m*  des 

de  mouches  a  miel,  qui  ie  polerent  en/^™,*» 
clfain  fur  fa  bouche, comme  il  cftoit  au  s™£ 
berceau.  Qui  croira  donc  que  ï enfance  %'£;n% 
de  la  Vierge  n'ait  efté  honorée  de  tou- 
tes les  grâces  (pirituelles  &  prodigicu- 
fement  rares,  &  que  ccû  article  de  fon 
eftre  ne  rcfpodit  àproportion  aux  deux  > 
précèdes ,  &  aux  niiuantes  parties  de  fa 
vie  5  qui  furent  toutes  admirables  ?  Et^**** 
partant  faudra  que  l'efprit  contcplant,  «J^X 
fe  reprefente  icy  vne  petite  créature/*""* 
comme  la  merueille  des  créatures  ,  vne 
fîll  ete  prudente3lage3aduifée3modefte, 
deuote,  n'ayant  rien  d'enfant  que  l' ca- 
ge &  le  corps$&  ayant  vne  grande  amc 
dedans  vn  petit  corps  5  En  fommç 
ync  Vierge  portant  en  fon  enfance  les 
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qualités  qui  dcuoient  faire  la  bafc  des 
vertus,  de  la  plus  noble,  plus  fagc,  plus 
vaillante ,  &  plus  vertueufe  Dame  du 
moude  s  •&  parmi  tels  difcours  il  louera 
la  grandeur  de  ldiiuner^faifant  vne  tel- 
le créature ,  &  attifera  fon  amour  & 
deuotion  à  fon  feruice5&  celuy  de  cette 
Vierge  pour  l'amour  de  luy. 
a       Le  fécond  poind  contiendra  deux 
î/v?erS°c  C3LXX^CS  y  entre  plufieurs ,  del'oblationj 
f*x  offme  defquelles  la  plus  voifine,eft  la  promet- 
le  de     1  o  a  c  h  i  n  &  de  S.  A  n  n  !, 

liïË™  *lu*  auoyent  v°iïé  à  Dieu  leur  fruid  à 
l'imitation  de  cefte  fainéte  Dame,mais 
u*nu  fterile,  A  n  n  e  mere  du  Profete  Samuel 
laquelle  pria  Dieu  auec  chaudes  lar- 

ï%*i*  mcs5^  ce  4U  ^  luy  °ftat  la  cofufion  de  fa 
fterilité5àla  charge  quelle  luy  côfacre- 
'Jâ»$  u  roit  fon  fruid.  Parquoy  ayant  obtenu 
Gref'r.   de  Dieu  le  petit  Samuel ,  futur  grand 
^fh§mt Pfofêtc,  elle  le  luy  dédia  aulïi-toft 
cbnfii.   quelle  l'eut  feuré.  Par  mefmedeuoir 
™j?Mt'  donc  offrirent  leur  fille  S.  I  o  a  c  h  i  n 
&  S.  A  n  n  e,  au  Temple5côme  prêtent 
ïeçeu  delafaueurfpecialedeDieu,  & 
*~Ton(acré  à  Dieu  parpromeffedu  vœu 
qu  ils  auoyent  prononcé*  ^  -4 
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L'autre  caufe  de  cefte  oblation  ell  s*** 
plus  haute  5  c'eft  l'elcâion  de  Dieu  qui  c™ïçCnl** 
auoit  arrelté  deuat  la  création  du  mon-  JJ 
de,  de  faire  vn  chcf-d'oeuure  en  cette 
Vierge,  félon  que  la  fapienceluy  faid 
dire  ,Iay  elle  crée  des  le  commencement  ^hiviti0* 
eydeuant  les  siECLEs3a  icauoir  pre- 
u eue  au  coieil  de  reternité,&  par  met 
mc  preuoyance  choiliede  Dieu,  Merc 
de  fon  Fils.  Il  voulut  donc  que  comme 
elle  eftoit  vne  œuure  fingulicre  de  fa 
main ,  elle  luy  fut  auflî  dédiée  comme 
fienne  des  fon  enfance,  par  fingulicre 
cérémonie.  Au  moyen  dequoy  la  don- 
nant à  S.  IoACHiN&àS.  Anne  par 
deffus  le  cours  de  leur  naturelle  infir- 
mité &  terme  de  leur  aagc3il  les  infpira 
de  la  luy  offrir  comme  propre  don  de 
fa  libéralité  5  affin  qu  elle  fut  bénite  de 
toutes  les  caufes  tant  furnaturcllcs  que 
naturelles ,  enrichie  de  prefens  cclcftcs 
en  fon  ame ,  &  honorée  de  la  deuoti  on 
de  fes  progeniteurs  3  &  rendue  capable 
déplus  grandes  benediétions.  Ce  fut  Offrande 
'  donc  la  plus  riche  offrande  que  iamais£./4X/Mr- 
euft  efté  fai&e  à  Dieu  en  fon  Temple. 
Ccftoxt  aufli  la  plus  noble  pièce  qui 
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fut  fortie  des  threfors  de  fon  S.  Efprit. 
De  quel  œil  donc  le  deut-il  receuoir? 
Et  de  quelle  admiration  les  Anges  gar- 
diens de  ce  Temple  deùrcnt  regarder 
cefte  diuine  eftoille,  paroilfant  au  Ciel 
du  Temple  de  Dieu  !  cefte  diuine  Vier- 
ge future  Mere  de  leur  Seigneur  & 
Créateur! 

Troifiefme poinSt  de U  méditation.  Des 
Vterges  &  femmes  confacrêes 
À  Dieu. 

102. 

E  troifiefme  poind  méditera 
.comment  Dieu  à  toujoureu 
en  fon  Eglife  ^  non  feulement 
confkorin  ccrtains  hommes  dédiez  à  fon  feruice, 

«  Dteu  en  * 

tout  t?p*.  qui  de  nom  commun  ont  efté  appelles 
Prestres,  mais  auffi  des  femmes, 
tant  Vierges  (  qui  après  certain  temps 
fe  marioyent)  que  vefueS)  qui  demeu- 
royent  en  perpétuelle  viduité  5  couftu- 
me  notée  comme  celefte  entre  les  Iuifs 
au  liure  de  l'Exode  3  ou  il  eft  di&  que 
M  o  xs^fitvn  C  au  eau  ou  lanoir  d'air  ai ny 
auec  vne  bafe  des  miroirs  des  femmes  qui 
ieuneyent  au  veilloyent  ,en  grande  mtAti- 
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tude  à  ïhuys  du  Tabernacle.  Surquoy  c(-  JfW« 
criuant  le  Rabbin  Abraham.  Ceftoit^  dédites  « 
diâ-i\Ja  couftume  des  femmes  de  fe  parer  ^JJJ  f 
tous  les  matins  3  &  mettre  lent '^mu 
mittre  ou  coiffe  en  te  fie  fi  regardant  en  vn  br*h*m  m 
miroir  a  airain  ou  de  verre.  Or  il  y  auoit  Mr?/. 
r//  ifrael  des  femmes  pieufes  &  deuotesy 
le/quelles  quittant  les  jolies  du  monde^  of- 
froyent  leurs  miroirs  a  Dieu  5  comme  n'en 
ayant  plus  befoing  pour  le  culte  de  leur 
corps -y  &  sajfembloyet  tous  le  s  iours  deuat 
la  porte  du  Sanctuaire  en  grand  nombre 
&  à  guife  et  vne  armée  5  (f  vaquoyent  à 
prières  (jr  oraifons,  &  à  V  audit  10  des  com- 
mandernens  de  Dieu.  Defquellcs  paro- 
les on  tire  premièrement  3  que  Moy- 
fe  fît  faire  la  bafe  du  Cuueau  5  de  fa 
fonte  de  ces  miroirs  d'acier  ou  d'airain, u 
qui  eftât  polie  &  brunie  feruoit  de  nii-/</'A»* 

•     \         1         .  r  «  .des  mi- 

XOir  açeiîxquiieuuoyentj  pour  voir  rein. 

s'ils  auoyent  quelque  tache  indécente  EtX9i'2'- 
auvifagej  combien  que  quelques  Do- 
cteurs moins  probablement  ont  tenu  lyrântu 
que  les  miroirs  furet  non  fondus  en  ba- 
fc.y  mais  appliquez  fur  icelle  comme 
platines  :  î'vne  &  l'autre  opinionre- 
Uient  à  mefme  3  mais  la  première  eft 
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plus  comicnable  au  texte  de  rEfcri- 
ture. 

En  fécond  lieu  on  collige  que  ces 
Mini»  femmes  renonçoyent  à  toute  pompe 
i^rumt,  mon^aine;  car  en  fienc  de  cela  elles  of- 
froyent  à  Dieu  leurs  miroirs,noblcs  in- 
ftrumens  de  leur  vanité,  pour  eftre  em- 
ployez à  vn  vfage  fainët  &  facré,  &  fer- 
uoyent  Dieu  de  toute  leur  force  ,  auec 
bel  ordre  &:  confiance,  comme  Ama- 
Umn*'  20nC5  fpirituellcs  &  femmes  de  guerre 

ttts  fîmes  r  -ri  ■  r 

d*g$urre.  facréc,  en  la  maifon  de  Dieuj  tout  ainft 
que  les  Preftres  en  leur  vacation  ,  fai- 
foyent  vne  autre  forte  d'armée  fpiri- 
tuelle;  &  à  raifô  de  ces  armées  le  Créa- 
teur eft  principalement  appellé  en  ÏEC- 
criturc  Duv^;  armées,  comme  y  pre- 
fixant  &  s'y  plaifant  fur  toutes  les  al- 
femblées  des  hommes,  pour  eftre  la 
force  &  l'ornement  de  fon  Royaume 
^irituel,  contre  celuy  de  Satan;  lequel 
eftât  finge  des  œuures  de  Dicu,n  auoit 
tapreftresV^        de  drelfer  femblables  compa- 
&preflrep  mîtes  en  fon  règne  :  car  comme  parmi 
tu.      les  idolâtres  il  auoit  les  lacnhces,  Tem- 
ples,Preftres,&autres  marques  de  diui- 
nité,  à  l'imitation  de  Dieu  5  ainft  fît  il 
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crigcr  des  maiibns  de  femmes  en  JEgy- 
pte,  en  Grèce,  &  aillciirs,&  vue  la  plus  uLmw 
noble  de  toutes  au  plus  célèbre  iiege  *  s'tan- 
de  fa  tyrannie,  qui  eftoit  Rome,  des^ 
Vierges  V  e  s  t  a  l  e  s  confacrées  à  V  e- 
s  t  a  Deeffedufeu,  à  laquelle  elles  fer- 
uoyent  îufques  à  trente  ans,  &:  fe  ma- 
rioyent  après  ,  refpeftées  de  tout  le  „ 
monde ,  &  honorées  de  maints  priuilc- 
ges;  car  elles  cftoyent  exemptes  de  la  f™f^ 
Duiflace  de  pere  &  de  mere,  des  le  ïquï f<»«  t**' 
de  leur  con(ecration,lans  autres  lettres  ^iHi.Gti. 
d'émancipation;  auoyent  au&oritc  de^"fi, 
tefter ,  &  eftoyent  en  iï  grande  créance 
&  refped ,  qu'on  leur  donnoit  à  garder  u  g*ru 
les  teitamens  des  plus  nobles  de  Rome 

mes.  iuctt 

qui  decedoyent,&  les  contrats  publics 
de  paix  &  d'alliance.  Si  le  Magiilrat  les 
rencontroit  par  la  rue  il  fe  detournoit  w«6<mi 
pour  leur  faire  place  ,  &  les  faliioit-on 
comme  DeelTes ,  &  fi  pour  lors  fc  trou-^^ 
uoit  par  rencontre  quelque  Criminel  <b^x- 
qu'on  menât  au  fupplice ,  elles  le  de-  «rw. 
liuroyét  pour  lors,  &  neut-on  ofé  pro- 
ferer  vne  parole  deshonefte  en  leur  pre- nd'- 
fence ,  non  plus  que  fi  elles  euflent  cfté 
quelques  Deûez.  Aux  Théâtres  elles 
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'  auoyent  vne  place  à  part  des  plus  ho* 
norabless  lefqucls  honneurs  fans  doute 
furent  donnez  à  l'imitation  des  He- 
bricux  >  entre  lefqucls  ces  femmes  reli* 
gieufes  eiloyent  inuiolables  &  tenues 
en  grande  reuerence3  encorquecefuc 
fins  appareil  de  fupcrftitio.Ccft  pour- 

i,s  <nf*n,  <luoy  îa  r^ce  d'Eli  Ibuuerain  Preftre  fut 
dn  fiuue-  maudite  &  exterminée  *  parce  que  (es 

Min  "Tri-  c.  t      *  r  ^1  . 

fru  Heu  nls  entre  autres  péchez  par  eux  cofms, 
auoyent  foiiillé  la  couche  de  quelques 
F'*  t  vnes ,  comme  il  eft  fîgnifié  en  l'hiftoire 
a».      des  Roys.  Ces  femmes  continùoyent 
encor  du  temps  du  Sauueur  5  qui  porté 


.   au  Temple  petit  enfant  fut  loué  de  IV- 
feujfe.    ned'icellesnoméeAN  n  E,vefueaagéc 
*ci37'de  quatre  vingts  &  quatre  ans ,  qui  ne 
bougeoit  du  Temple,  sadonnant  à  ieiH 
nés  &  oraifonsnuift&iour,  di&TE- 
*l"'*,'''uangelifteS.Luc.  Donc  en  la  compa- 
gnie de  ces  Vierges  &  femmes  fain&e$5 
fut  cofacrée  à  Dieu  la  Vierge  des  Vier- 
ges 5  Mere  des  Mères ,  &  vefuc  des  ve£- 
te,  fîmf)  ues  3  pour  les  fan&ifîer  >  &  faire  vn  fon- 
Stt dément  d'autres  Vierges  &  vefues  qui 
uuTtT  feruiroyent  Dieu  en  la  loy  de  gracejuy 
v*«.    confacrât  par  vœu  fblemnelleur  corp$> 
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Se  leur  ame ,  non  pour  vn  temps ,  mais 
pour  toute  leur  vie.  Icy  donc  le  Pèlerin 
méditera  attentiucmët  en  premier  lieu 
ce  que  pouuoit  faire  cefte  pucelle  choi- 
fie  5  durant  le  temps  de  fon  enfance  en 
la  maifon  de  fon  pere,  qui  eftoit  cefte 
diuine  chambrette  ou  il  médite  j  com-  J« 
bien  de  marques  elle  donnoit  en  ce  bas  ' 
eage5  deprefente  &  future  fainâ:eté5en 
fon  port  5  en  fes  paroles,  en  fes  actions,  L/tm^fê 
cfi  fa  modeftie  5  en  fon  obeilïancc,  en  fa  r^u 
démarche,  en  les  yeux ,  au  maniement  ?/tJiïî 
de  tous  fes  fens5&  en  tous  fes  geftés.     i^7""  * 
En  fécond  lieu  auec  quelle  ardeur  torz^f™ 
&  ferueur  de  deuotiô  &  de  piete^auec  &  quin- 
quelle  candeur  de  pureté  d'ame&  de 
corps ,  auec  quelle  harmonie  de  toutes^" . 
les  grandes  vertus  d  vne  Vierge  celefte,  h$% 

.   elle  feruit  la  fupreme  Majcfté  en  CC  euod.  *An- 

Temple  3  Telpace  de  onze  ans  qu  elle  y 
demeura.  *lï- 
>5  O  petite  habitation ,  ô  heureufe  de-  os^**. 
«meure  de  Nazaret,  qui  première  vis 
«  luire  &  mouuoir  ce  bel  aftre  animé5fai- 
«  fant  la  trai&e  de  fon  enfance  dedâs  ton 
3,  enclos  &  pourpris!  qui  première  Toùys 
0>  parler y  premieçe  la  vis  marcher ,  prç- 
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mierc  portas  fcs  graues  &  mefurées  dé- 
marches. O  Temple  tres-honoi  é  de  la  ,> 
faindeté  de  cefte  offrande  ,  de  la  gran- 
deur de  cefte  Royne  ,  de  la  demeure  de 
cefte  Vierge  5  Temple  elle  mefmc  plus 
royal  que  toy  ,  &  édifie  d' vne  plus  pre- 
(fieufe  eftoffe  &  d'vne  plus  fage  main 
que  celle  qui  t  auoit  faiél  5  Temple 
viuant,  œuurc  du  (ainâ  Efprit,bafti  de 
pierres  precieufes,  &  orné  de  toutes 
grâces ,  futur  tabernacle  &  pauillon  du 
Roy  dcsRoys,  &  refuge  des  humains. 
O  Dieu  grâdouurier  de  cefte  merucil- 
le,  comme  de  toutes  les  autres,  foit  vo-  „ 
ftre  nom  éternellement  loué  en  icelle,  „ 
voftre  libéralité  prefchée,voftrc  bonté 
exaltée. 

jt\*gu-  O  Vierge  glorieufe  ,  ô  petite  grande 
22£.  Dame,oblation  trcs-monde,tres-belle, 
&  tres-agreable  deuant  les  yeux  de  la 
diuine  Majefté  en  voftre  enfance,  &  en 
toute  celle  voftec  ieunefle  que  vous 
paffates  au  feruice  de  voftre  Créateur, 
impetrez  moy  de  luy  que  ie  fois  offran- 
de pure  &  nette  à  fes  Autels,  que.ie  lc 
férue  iour  &  nuiâ,  &  que  fi  mes  ans5) 
palTez  ont  efté  mal  employez,  à  tout  le  ^ 

moins 
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,  moins  ce  qui  me  refte  de  vie  fbît  confa- 
>  cré  à  la  louange  de  voftrc  Créateur  & 
,  mien  que  mes  penféesj  paroles  >  & 
^  aéfctons ,  foycnt  continuelles  offrandes 
5  à  fon  Temple  5  &  telle  (bit  la  vie  &  le 
)5  pèlerinage  de  voftre  Pèlerin  &  deuotê 
Ce  fera  le  CoHoque  &  la  fin  de  la  mé- 
ditation du  matin .  après  laquelle  il  or- 
ra la  Meffe  &  le  refte  du  diuin  feruice, 
iufques  à  l'heure  de  s'aller  retirer  pour 
prendre  fa  refe&ion. 

L'APRESDISNEE  HT  LE 
foir delà vingt-cinquiefme  , 
iournée* 

N  cefte  apïefdifnce  il  prendra 
mefmes  exercices  de  dcuotion 
qu'aux  iours  precedens.  Sur  le 
(bir  il  pourra  lire  Thiftoire  de  la  prefen- 
tation  de  noftre  Dame,&  tirer  quelque 
nouueau  fruift  d'admiratio^d'amour, 
de  zele,  &  de  dcuotion,enuers  Dieu  & 
la  Viergc.Le  mefme  pourra-t'il  faire  en 
la  minuid ,  s'il  n'aime  mieux  choifir 
quelque  autre  fubieét  de  la  Vierge, 
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IOV&NEB. 


^Méditation  du  matin}Jur  le  mariage 
de  la  Vierge  auec  S.Jofeph. 

N  cefte  iournéc  pour  médita- 
tion matiniere5le  Pèlerin  pre- 

 dra  en  fuite  de  la  précédente, 

le  mariage  de  la"Vierge  auec  S.Iofeph, 
qui  fe  fit  par  diuine  diipcnlation  pour 
les  caufes  qu'il  faudra  confiderer  tan- 
toft.  Apres  qu  elle  eut  demeuré  au  Té- 
ple  iufques  à  l'aagc  de  quinze  ans  ,  au- 
quel temps  les  filles  cftoyent  commu- 
j  nement  colloquées  pour  eftre  mères  de 
famille,  félon  le  cours  &  prattique  or- 
dinaire des  Iuifs. 

L'oraifon  préparatoire  fera  comme 
upmà  toujours.  ; 
Treftr,  Le  premier  efiay  reprefetera  la  Vier- 
fflmirié  ge  &  S.  Iofeph  qui  font  fiancez  enlem- 
*7m*rïiblc.  L'Efcriture  .ne  did  pas  par  qui,. 
lî£5!iL  ma*s  4  ^aut  cro^  q^ue  ce  futpar  le  plus 
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eminent  &  plus  proche  de  la  parent  f, 
en  l'abfence  du  pere,  félon  la  coufturae  . 
des  Iuifs,donc  nous  auons  l'exemple  au 
liuredeTobie,ouileftdiâqueRaguel  4* 
maria  la  fille  Sara  auec  Tobie  le  ieune,  *Z*f*' 
ioignat  leurs  deux  dextres  en  ces  paro-  ^r**?1 

i  t  p    9     9  Ittdnm, 

les  6c  ceremome.L  e  D  i  e  v  a  Abraham  defffi* 
&  le  Dieu  de  lacob ,  &  le  Dieu  ilfaac [oit 
auec  vous,  &  vous  conioigne  enfemble^  & 
accomplijfe  fa  bénédiction  en  vous*  . 

Le  fécond  eflay  demandera lumierÇ 
{peciale  pour  cognoiftre  ce  myftere. 

Le  premier  poinft  fera  de  confiderer  i 
que  ce  mariage  fut  merueilleux  &  ac- 
çompagné  de  fes  prerogatiues  d'hon-x*^-  ' 
neur  &  de  grâce  extraordinaire  ,  aufïi 
bien  que  la  Conception,  la  Natiuitc, 
l'enfance,  la  Prcfentation ,  &  tous  les 
degrez  delà  vie  de  cefte  bien-hcureufc^?râî 
Vierge ,  ainfi  quauons  diéfc  en  la  medi-  Jjjjjj 
tation  de  la  précédente  ioiirnée. 

Les  meruéilles  &  prerogatiues  furer 
entre  autres  celles-cy.  Premièrement mMrié' 
en  ce  que  lesdeuxparneslemari&laa"rt*'i* 
feme,non  feulement  eftoyent  Vierges, 
mais  encores  vouloyent  perfeucrer  en 
ceft  eftac.  De  la  Viexge  Marie  perfonne 

*    Ff  ij 
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V9*i*  n'en peut  doubterscarl'Efcriture  mon-» 
fZSjW  ftfC  euidammet  qu  elle  auoit  faiâ  vœu 
s.Tl'i  dc  chaiteté  perpetuelle,&  la  foy  de  l'E- 
àf  s  «*.  glife  eft ,  qu'elle  a  efté  toujour  Vierge, 
G*i.Njff  douant renfantcment>en Fenfantemét, 
ÊgT  &  après.  De  fainâ  Iofeph  les  Dofteurs 
****  Catholiques  plus  fenfez  le  tiennent, 
s.uftfk  comme  vn  article  conuenableàlafoy 
firfttuH.  del'Eglife.  Sain&Hierofme  difputant 
contre  Heluidius  infâme  herefiarque, 

îdHjf'*  ^  v  T  1  E  N  ^àiôi-iljfans  raifon  que  M  a- 
R  i  b  n'a  pas  perfeuere  Vierge:  Mais  non 

•if***.  j*et$iem^t  ie  fa  [e  contraire  auec  raifonyains 
tiens  encar  pardeffus ,  que  Iofeph  mefmt 
fut  Vierge  par  M  a  r  i  e,  &  met  la  caufe 
difant,  Aflfn  que  le  Fils  de  Dieunafqui* 

• '       dvn  mariage  virginal*  S.  Auguftindc 

tTti£  mefme  efprit,  A  y  s  o  Iofeph  la  virginité 
des  membres  commune  auec  la  Vierge  tom 

e**!**"  eJ?mfe 5  Parce  1ue la  vvktv  des  Anges 
u  venu  naïflra  des  membres  de  la  Vitrge.  Jg>uê 
g£**~  Marie  foit  en  fa  chair  tïfpoufe  de 
Christ  en  gardant  fa  virginité ^foistta 
aujTi  le  perede  Christ  par  le  foin  de 
la  chafteté,  (jr  par  l  honneur  de  la  virgini* 
Mdm.  t**ltcm*XejoUiS  toy  Iofeph  &  meine gran- 
de lieffè  de  la  virginité  </*  M  a  a  x  £ ,  qui 
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feul  as  mérite  iauoir  en  ton  mariage  v»e 
afcttion  virginale^  car  far  te  mérite  de  U 
Virginité,  tu  t  es  fritte  de  C  a  tïe  marital 
auec  ce  gain  ,  que  tu  as  ejte  a f  pelle  fere  dm 
Sauuew.  Et  pluficurs  autres  Pères  * 
Theodorct,  le  vénérable Bede,  S.Ber- 
nard, S.  Anfelmc,  S.  Thomas,  Gerfon,  . 
&  prcfque  tous  les  Doâeurs  Latins  * 
qui  depuis  ont  efcrit ,  tiennent  le  me£  * 
me  ;  &  Pierre  Damicn  noble  efcriuain  Jgg 
de  fon  fiecle,  di&  hardiment  telle  eftre  r*  am 
la  foy  de  VEglife  Catholique.  Et  certes 
fi  le  Sauueur  voulant  partir  de  ce  mon- 
de  pour  s  en  aller  à  fon  Pere,  neftima^^ 
feît  de  commettre  la  garde  de  fa  Merp  '  ' 
Vierge  deja  aagée ,  à  la  foy^  Vautre  que 
d'vne  perfonne  Vierge ,  à  fçauoir  do 
S.  Iean,  il  n  eft  pas  vray  femblable  qu'il 
l'eut  voulu  marier  eftant  icelle  ieune  m 
&  deuant  eftre  fa  Mere,  à  vn  homme 
qui  ne  fut  Vierge,  &  qui  n'eut  fai& 
vœu  deperfeuererencefteftat.  Ilfaùt 
donc  croire  que  la  Vierge  donna  la  foy 
d'efpoufe  à  S.  Iofeph ,  &  luy  a  elle  de  c*~m 
mari ,  auec  propos  de  perpétuelle  con-  gu* 
tinence ,  infirmas  par  înftmt  lecret  du  Xi  u 
S.Efpri^ôC  fortifier  d'vne  viue  créance  ta 
—  K  Ffiij 
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-que  Dieu  leur  dourroit  le  moyen  de 
viure  Vierges  &  mariez  enfemble. 
£^  Sccondcmct  ce  mariage  eut  cela  de 
U  Tkf?  meruc^^eux  Par  deflus  le  communique 
vJg%  non-obftant  le  propos  de  virginité  de 
vne  &  de  1  autre  partie,  ce  fut  vn  vray 
m*nw  mariage,  L'Efcriture  enfeigne  aperte- 
c# ment  cette  vérité  ;  car  elle  appelle  la 
7%m".  Vierge,efpoufe  &  femme  de  Ioicph5& 

tî%?9,  C  cft  la  ioy  dcs  Do<aeurs  &  del'Eglife. 
M*i.t.  S.Ambroife,  La  Vicroe^  diâ-il,  M  ère  de 

iMutft.  nojtre  Seigneur  5  eliam  fanr.ee  a  vn  mari 
fut  appelle  femme  j  tout ainfi que  le  ma- 
riage eft  appelle  mariage .quand H  fe  fait? 
far  commun  cor f  même  nt  des  volonté  s$ 
mar  ce  nef  pas  la  défloration,  de  la  virgini- 
té qui  le  faJff^mais  l'alliance  coniugale.  Et 
[quand ta pucetic  e&  donnée  au  mary ,  ce& 
T„fW ^ri*gè\ér  non  quand  elle  est  cogneùe  dU 
u  v»:i.  'feluy.  Et  ailleurs^  tesbabis Mr>diâ-iL 
femm,dt>*  **P*  Jouuent  en  l  Ef cri  turc,  appeler  U 
££:  ^rgefemmede  Iosep  u^encorquil  ne 
s.utmh«feut  cogneùe  car  cela  ne fignife  pas  quelle 
Ait.  perdu  fa  virginité,  manque  Ue  a  effê 
mariée.  Il  veut  dire,  ce  que  tous  les 
;Theologiens  difent,que  le  feul  confenr 
fement  &  l'vnion  légitime  &  mutuelle 
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des  volontés,  non laccointance char- M  . 
nelle,  ferre  le  lien  coniugal  &  le  nœud 
eflentiel  du  mariage.  S.Auguftin.  IfZXi' 
IB  PH  tfi  appeUé  mari  a  ra.fondela  foy  'fm* 
f  rentier  e  des  fiançailles  donnée  alaVier-.Mt. 
ge  ,  en  cor  qu'il  neï  eut  iamais  cogneûefar  : 
accointancede  corps ,  ni  la  deiit  cognoifirèi 
ni  pour  cela  s'efuanouyt  &  futmenteufe 
l'appellation  de  mari»  Car  celle  Vierge 
démit  ejlre  plus  fainclemet  &  admirable 
ment  agréable  àfon  cftoux,  laquelle  fer  oit. 
fertile  fans  œuured 'homme ,  diffemblabli 
en  lignée  fareîBe  en  foy.  Et  vn  peu  deuât 
exhortant  les  fidelcsà  la  continance  fur 
le  propos  de  ce  mariage.  P  a  r  c  e  s  t  '  ! 

exemple,  mA*B figfifi  *u*  ch/e' 
fies  marie  zflue  le  mariage  peut  efircfaiti 
&  voué  du  commun  conjentemet  auec  l'af- 
fection mutuelle  de  tefpritjans  commerce 
de  c  o  v  c  h  ï.  Et  de  Êuft  pluûeurs  ont 
vefeu  en  cefte  façon.  Henry  fécond  JJ^ 
Empereur  auec  Chvneoonde  tous/""- 
deux  beaux  &ieunes  Princes  i  Val  jl-v*»*>: 
r  i  a  n,  auec  S.  CecilejEdova  rd  f 
troifiefme  Roy  d'  Angleterre ,  auec  E- 
d  i  t  t  e.  Et  ce  noble  François  En  a  a-  «gjj» 
r  i  v  s' renommé  du  temps  de  Charles  Cm»  i» 

F  fui) 
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m»»  *  fécond  Roy  de  Hierufalem  &  de  Sicile^ 
c£yV  auec  Delfine  tresrao.l>le  Daipe ,  &c 

£T2?im^c  autrcs5  dontleuomeftefcritaa 
sude.    liure  deDieu,encor  qu'il  ioit  inçogneu 
aux  hommes,  ^  ; 
j      Troifiefmement  ce  mariage  fut  mei> 
ïïruïfuï'  ueilleux  parles  admirables  vertus  3  nô» 
mufy  î^éeiiient  la  foy  &  charité  coniugalç 
d<  >.âv,,r-  des  deux  parties  5  &  par  l'excellence  de 
f!£l0  lalignée,&  par  tout  ce  qui  peut  rendre 
accompli  vri  mariage.  T  ovtU  bien  des 
n  o  p  c  e  s  seB  trouue  en  celles-cy  9  diéfc 
s.jf*z.  t  S.Auguftin,£*  lignêel  esvs-Chr  i  s  t, 
&c*™w  l*  f°yfa#s  *»cun  adultère,  <jr  le  Sac  remet 
1   fans  aucun  d/uorce.  Et  la  lignée  qui  fur- 
monte  la  fécondité  de  toutes  les  mères 
qui  furent  iamais  ou:feront  >  commç 
auffi  la  foy ,  la  charité  &  toutes  les  yer? 
tus  des  mariez  y  fôt  finguliejres  &  rare& 

Second  poinSl  de  la  méditation.  Dejt 
caufes  du  mariage  de  la  ifiergc 
:  i   **ec  Sylofefa'^ 

E  fécond  poind  méditera  les 
caufes  de  ce  mariage  $  car  puis 
que  les  mariez  auoye t  délibéré 
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de  garder  la  continence,  il  femble  qu'il 
n  eitoit  pas  bclbing  qu'ils  fuflent  ma- 
riez:&  de  tant  plus  que  le  mariage  fenv- 
ble  faiâ  contre  la  raifon,  de  tant  plus 
les  caufes  diceluy  font  diuines  &  con- 
fiderables.  Les  Sain&s  en  donnent  plu- 
fieurs,  dont  les  vnes  concernent  la  pciv 
fonne  du  Fils  de  Dieu,les  autres  fa  Me- 
re,  les  autres  noftre  foy. 

La  première  eftaffin  que  le  Sauueur  i 
ne  fut  reieâé  par  les  Iuifs,qui  ne  croyas  j^jjjj 

3u  vne  Vierge  peut  engendrer  ,  (ans 
oute ,  cufïent  cftimé  fon  frui&  illegi*-  srum 
time,  &  né  d'vne  femme  deshonnefte. 
Surquoy  S.  Ambroife ,  Qv  i  eut  pente-  sjtmjit^ 
tu  fer  ou  les  In  ifs  ou  Herodes  vetfeauutans  C  »<-.»V 
Ie  s  v  s-C  hrist,//w/  eut  creuejtre 
i /légitime  ?  Et  s'ils  le  petfequuterent  ayant 
bonne  opinion  de  f*  Na  tiuitê ,  queujfent-  à 
ils  faiÛ  silsfeuffentpenfé  conçcu  d  aduU      "  ; 
ter*}  [ 
i       féconde  aflnn  qu'on  fçeut  qu  H  2 
eftoit  Fils  de  Dauid  par  la  généalogie  ^ff* 
de  la  lignée  d*  iceluy ,  laquelle  fc  faifoît  r^Hé 
tbujour  fclon  t'origine  du  pcre,commc  lcl"3 
il  appert  par  S.Matthieu,  8c  S.Liic5qui^^ 
l'ont  ainû  faicte.  Au  moyen  dequoy 
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eftant  monftré  que  Iofcph  cftoit  de  la 
maifon  deDauid5on  ne  pouuoit  doub- 
ter  que  la  Vierge  n'en  fut  aufli(cftanç 
icelle  heritiere,&  ne  pouuan  t  auoir  au- 
tre mari  que  de  fa  lignée)& que  l'en* 
fant  qui  naiftroit  d'elle  ne  fut  Fils  de 
Dauid. 

3  La  troifiefme  affin  qu'il  fut  aidé  non 
feulement  par  le  foin  de  fa  Mere:  mais 

far  u  r.n.  aufli  par  l'efpoux  d'icelle,auquel  eftoie 
iïfrk. *  plus  conuenable  d'entreprédre  &  con- 
duire vn  affaire  qu'à  vne  femme.  C'eft 
pourquoy  quand  il  falloit  exequuter 
ta  mm.  quelque  chofe,  le  cômandement  eftoit 
toujour  addreffé  à  S.  Iofephj  comme 

jiîlltC*  (luanc^  &  fut  queftion  d'aller  en  -^Egy- 
pte, d'en  retourner,  &  en  d'autres  fem- 
luc  blablcs. 

4  La  quatriefme  affin  que  la  Vierge  ne 
j^"**'fut  infamée  ou  punie  comme  impuài- 
mefuTif.  que^  fi  bien  que  le  Sauueur  aima  mieux 
fé*M*.  eftimé  Fils  d'vn  Charpentier,  que 

d'vne  femme  deshonnefte.  Surquoy 
tres-apropos  S.  Ambroife,  il  4  mieux  ai* 
i*L*ci"'.  dift-il,  que  fa  génération fut  en  doub- 
te  enuers  quelques  vns ,  que  la  chaftete  de 
fa  Mere  \  Et  na  fas  voulu  que  la  f y  dt 
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f*  T^Jtiuité  fut  fondée  fur  l' Mure  d au- 
truj,  lçauoir  cft  de  fa  merc. 

La  cinquielme  alïin  qu  elle  ftit  fou-  y 
lagée  par  Tafliftance  de  S.  Iofcph,  mef- 
me  pour  faire  voyages  loingtains,f»; fi*i*z 
&  demeurer  plufieurs  années  en  païs*"' 
effranges,  comme  elle  fit. 

La  iixiefme  affinquerEglHeeutvn  £ 
certain  tefmoienaic  en  faind  Iofeph  T**»f 
que  I  e  s  v  s-C  hrist  eltoit  ne  d  yncmiédê 
Vierge  5  car  comme  perfonne  ne  pou- to^""** 
uoit  mieux  fçauoir  que  luy,  que  la  Mè- 
re fut  Vierge ,  auiïi  perfonne  n'en  pou- 
tioit  donner  vn  plus  certain  tefmoigna-  s.^«^#. 
ge,  di&  S.  Ambroife,que  luy,  h7-in  Lu€- 

La  feptiefme  &  dernière  eftoit  pour  TJrh$m 
honorer  en  la  perfonne  de  la  Vierge,  y»™  ra- 
réfiât de  virginité  &  le  mariage, 
gurer  en  la  mefme,  la  condition  de  rE-£"Mr'* 
glife,  laquelle  cîlant  Vierge ,  eft  neant- 
moins  mariée auec  I  e  s  v  s-C  hr  is  t, 
&  Vierge  luy  faiél  des  enfâs  par  le  bap- 
tefinc.  Les  trois  premières  caufes  tou- 
chent la  perfonne  du  Sauueur  ;  la  qua- 
triefmc  &  cinquiefme  celle  de  fa  fain- 
âe  Mere  5  les  autres  l'Eglifc ,  &  toutes     .  ~ 
enfébk  l'honneur  de  Dieu^de  fa  Mcre* 
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&  noftre  falut.  Ces  fiançailles  fai&es  Ta 
Vierge  demeura  enNazaret  en  la  mai- 
fen paternelle.  Or  elles  eftoyent  d'au/fi 
grand  poids  que  les  nopecs  mefmes:  de 
manière  que  fi  la  fiancée  faifoit  quel- 
que faute  en  la  maifon  du  pere,  elle 
eltoit  l'apidée  comme  l'adultère  qui 
auoit  fauffé  la  foy  en  la  maifon  de  Ion 
mari.En  la  mcfmc  maifon  la  Vierge  fut 
faliïée  par  l'Ange,  &  y  habita  auec  Ia- 
feph  après  ledecez  de  Ioachim  &  An- 
ne, &  non  en  la  maifon  de  Iofeph(qui 
probablement  eftoit  cnBethlehem)de- 
quoy  l'Efcriture  n  en  dône  aucune  rai- 
fon,fauf  que  par  foi]  filence  nous  figni- 
fîc  que  cefte  fiancée  eftoit  d'autre  qua- 
lité que  les  autres,&qu'elle  fut  toujour 
Vierge,  comme  font  celles  qui  demeu- 
rent en  la  maifon  de  leur  pere ,  &  n'alla 
point  en  la  maifon  du  mari  pour  célé- 
brer les  nopees,  comme  les  autres  ma- 
riées qui  doiuent  perdre  leur  virginité* 
Le  méditant  notera  tout  cecy  pour  ea 
louer  la  diuine  Majefté ,  &  luy  en  ren> 
dre  graces,finiflant  auec  ce  Colloque* 

O  diuin  mariage  &  œuure  vrayemSb* 
digne  de  la  fouuerame  fageflci  mariage^ 
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tout  fpiritucl  &  celefle,  n'ayant  rien  de 
charnel  &  terrienjmariage  qui  porte  la 
beauté  de  toutes  les  plus  belles  allia» 
ces  du  monde,  &  les  deuance  en  hon* 
neur,  comme  le  Ciel  en  cftendue  fur- 
paffela  terre^l'alliancc  &  mariage  d'A-™*" 
dam  &  d'Eue ,  fai&  &  beni  de  la  main^f*. 
de  Dieu:  Celuy  de  Sarra  auec  Abtz-Z^'" 
ham  ;  de  Rebeca  auec  Ifaac  5  de  Rachd  g^j^ 
auec  Iacobj  de  Sara  auec  Tobie.  Tous  d$  r*i** 
ces  mariages  ne  furent  rien  au  prix  de 
ceftui  -  cy  i  &  les  plus  dignes  d'entre 
ceux-là  eftoyêt  honorables  pour  auoir 
donne  la  femence  de  ces  deux  mariez^ 
de  cefte  efpoufe,  de  ceft  efpoux5enfans 
d'Abrahâ,  d'Ifaac,de  Iacob,&  de  vingt 
ou  tant  de  Roys  leurs  anceftres  en  Ta 
maifonde  Iuda*  mariez  à  Dieu  par  vn 
excellent  nœud  de  foy,de  charité5&  de 
virginité  inuiolable.  O  nobles  mariés!  ^juthrfi 
O  noble  pair  !  ô  noble  efpoux ,  &  plusf;^f* 
noble  efpoufe  5  &  vrayement  la  fille  de 
ce  grand  Roy  reueftue  d'or5&  environ- 
née de  tous  les  plus  riches  ioyaux  qui 
furent  onques  tiié  î  de  fon  cabinet  !  O 
noble  mariage  faiéfc  de  ces  deux  par- 
ties J  mariage  tres-digne  d  eftre  honoré 
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de  la  production  du  plus  beau  fruiâ: 
que  Limais  femme  porta  au  monde!  ô  5> 
filles  de  Sion,  ô  filles  Chreltienncs,  ap-  M 
prennez  a  vous  marier  aintija  vous  ma-  yy 
rier  auec  Dieu,  &  luy  donnervollre 
corps  &  voitre  ame ,  &  ne  craignés ,  ni 
la  priuation  d' vn  plailîr  volant  comme 
vn  fonge ,  ni  la  fterilité  de  voltrc  chairj 

f>our  ce  plaifir  vous  aurez  les  délices  de 
a  terre  &  du  Ciel,  &  pour  les  enfans 
du  corps ,  mille  belles  œuures  qui  vous 
accompagneront  la-haut ,  comme  vne 
immortelle  &  honorable  pofterité  5  & 
mille  corônes  de  gloire  au  lieu  de  quel- 
ques enfans  de  chair  que  vous  pouuiefc 
auoir.  Que  fi  vous  eftes  mariées  à  la  fa- 
çô  des  fain&es  Dames  jadis,que  ce  (bit 
doncàla  mefmefin^quece  foitpour  la 
pofterité  &  non  pour  la  volupté,  & 
toujours  auec  l'honneur  de  la  pudicité 
Chreftienne  &  fidélité  coniugale.  '  M 
O  fouuerain  Seigneur  audeùr  de  ces  „ 
nopees  virginales,  foyez  loué  en  icdles  >r 
à  iamais,  comme  en  toutes  vos  œuures.  51 
O  Vierge  impetrez  nous  rcfprit  qui  „ 
vous  fit  ainfi  marier  3  Et  vous  Iofeph5V 
diuin  furgeon  de  lamailbndeDauid, 
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donné  pour  foulas  &  pour  lecours  à  ce- 
lle diuine  Vierge,  foulagés  nous  de  vos 
pricres,&  fecourés  nous  de  voftre  aidea 
affin  que  nous  puiffions  enfuiure  voftre 
foy  &  parole,  &  eftre  fai&s  parcicipans 
de  la  recompenfe  que  vous  teneur  au 
Royaume  celefte. 

Telle  fera  la  méditation  du  Pèlerin 
au  matin,apres  laquelle  il  oùyra  IaMe£ 
fe ,  &  fera  fes  accouftumées  deuotions 
iufques  à  midy,&  ira  par  apre$  prendre 
fa  refeâion. 


L'APRESDISNEE  ET  LE 
foir  de  la  vingt-fixiêfme  iournéc* 

Des  rares  vertus  de  S.  Icfeph. 

N  raprcfdifiiée  il  fuiura  les 
mefmes  exercices  qu'aux  pré- 
cédentes iournées ,  changeant 
feulement  ce  qui  eft  du  fubieâ:  des  me- 
ditations,quil  variera  félon  la  diuerfité 
des  chofes  qu'il  a  médité  au  matin. 

Ayant  ouy  Vefpres,  il  pourra  em- 
ployer quelque  temps  à  lir$ou  méditer 
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les  vertus  de  S.  Iofcph ,  qui  (ans  doute 

furent  rares  &  dignes  d'vn  hômechoifï 
pour  eftre  efpoux  de  la  plus  grand  Da- 
me du  monde  deuant  Dieu  &c  perc 
nourniîierdu  Fils  de  Dieu  mefme.  Son 

les  vertus  .  r   r       r         r  r  i 

4if  ç<™a  innocence,la  toy,ion  ef  perance,fa  ena- 
*  nté,  (on  obeïffance,fa  magnanimité,  fa 
prudence,  fon  humilité,  &  autres  roya- 
les vertus  ,  paroiffent  en  les  a  thons  ex- 
ploitées fur  des  choies  tres-dificiles  à 
croire  5  &  tres-arduesà  exequutcr,  ce 
qui  peut  eftre  aifemét  vérifié  par  quel»' 

Vmnpiêi  ques  exemples.  Premièrement  lors  qu'il 

fe  fut  aperçeu  q ue  la  Vierge  eftoiten- 
ftktwfi*.  ©ru        -i        r    ■  î 

ceinte,  &  ne  îçachantnilacauieni  le 

myftcre ,  il  fe  marqua  vn  preudhomme 
accompli ,  quand  d'vn  codé  il  délibéra 
de  ne  plus  habiter  auec  elle,  de  peur  de 
confentir  contre  fa  confciencc  à  chofè 
aucune  fufpe&e  dedeshonncltetéj  8c 
de  l'autre  ne  la  voulut  point  diffamer^ 
&  faire  fcandale  mal  à  propos  fur  fa  ré- 
putation 5  à  raifon  dequoy  auffi  ileft 
^Shmi'r  appelle  iuftepar  l'Euangelifte,  parvtl 
v>(îriifri-  nom  qUi  comprend  toutes  les  qualités 
JfXun  d' vne  ame  fain&e.  Sccondemçt  il  mon-» 
vuH? dt  ftra  fa  foy  fc  vertu,  quâd  fans  contredit 

il  creut 
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l1  creut  les  paroles  de  l'Ange ,  Taduer-A/*^./} 
titfànt  que  cefte  groflefle  eltoit  vn'oeu-il'^* 
ure  dufainâEfprit,  &luy  obéît  auec5,1^* 
promptitude  &  humilité  3  reprenant 
i  l'infime  fon  efpoufe,  &  la  reuerant  & 
limant  plus  que  iamais,  pour  la  voir 
dite  Mère  d'va  tel  Enfant,  la/liftant 
mec  amour  &  refped  d'autant  plus  fo-  uiîu 
ide ,  qu'il  cftoit  plus  diuin  &  fondé  ta&k*k 
ame  &  non  au  corps ,  en  la  beauté  de 
.'efprit  &  non  du  vilage  de  fon  cfpoufe* 
Et  fi  S.  Elizabetefteftimée  auoir  tant 
euerc  la  Vierge  pour  auoir  par  fecre- 
:e  infpiratiô  entendu  qu'elle  eftoit  Me- 
e  de  Dieu 5  que  doit  on. croire  delà 
euerence  queluy  portoit  S.  lofeph  en 
:e  titrc,inftruit  par  fi  clers  oracles  de  la 
/erité  &  des  vertus  d'icelle ,  &enfai-. 
ant  preuue  par  fa  quotidienne  &  do- 
neftique  conuerfation  ?  Quel  foin  au  S*  r*> 
•efte ,  quelle  diligence  5  quelle  patian-  dae§* 
:e,  quelle  prudence  deut-il  auoir  mon- 
tré en  côduifant  cefte  Vierge  d' vn  païs 
i  vri?Nutre5fuyant  les  perfequutions  des 
nfenfez  $  fuyant  la  fureur  du  tyran  He- 
;odès?demcurât  en  jEgyp  te  païs  èftran-  sipgg 
1er y  vn  fi  long  efpace  de  temps,to  ujour 
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ferme  en  fa  foy&  charité?  Certes  les 
Sainéts  Do&eurs  ne  fçatiétauec  "quel- 
les paroles  expofer  fes  louanges.  Sainéfc 
$.0>ryr.  Chryfoftome  ne  doubtc  point  de  dire 
qu'il  eftoit  eminent  en  toutes  chofes 
belles,&  accompli  en  toutes  vertus,s'e- 
ftant  acquitté  de  l'office  &deuoircTvn 
vray  pere  enuers  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t:  &c 
iamais  pere  ne  fut  il  foigneux  du  fils  en- 
gendré de  fon  corps,  que  ce  pere  fpiri- 
uiel  de  ce  Fils.  Il  a  v  o  i  t,  di<5t-il3  vue 
f'V  fafience  par  dt/Tusla  loy  ~  il  efloit  toujour 
p.      attentif  a  méditer  les  Prof etes9çr  four  ces 
tftlmi  titres  mérita  le  nom  de  iufte  que  l'Efcritu- 
te  luy  donne,  comme  venons  de  dire- 
S.  Bernard  de  mcfme  ftyle  que  S.  Chry- 
foftome, le  pf  efche  comme  vn  homme 
de  finguliere  foy  &  pcrfe£tion$&  fonde 
fk  preuue  fur  ce  qu'il  eftoit  efpoux  de 
"    la  Vierge,  li  ne  faut  pas  doubter,  di&-il3 

tiZl'i  1ue  ce  I$fe?h  *****  efi*  kon  &fiM*  5  f*t? 
qu'il  a  efjtê  donné  four  ejpoux  a  la  M  ère  du 

dfi»  &  Sauueur ,  fidèle  feruiteur  et  p  r  v- 

*mo7u'.  dent,  disie,  fuis  que  le  Seigneur  Va*  4on-> 

itc  ïx    *'e  ?our        *  f*  Mere> l  *  fa*tt  nourri 
,   fier  dp  fm  corfs^é*  Va  f'ul  choifi très-  fidèle 

coadiuuur  de fon~grad  ^/^//.L'arguuic: 
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eft  très-bon,  car  puis  que  Dieu  cftla 
mefrric  làgeiTe  3  il  eft  certain  qu'il  auoic 
choifî  vn  efpoux  conuenable  aux  ver* 
tus  de  la  Mere  de  fou  Fils  vnique  3  &  à 
la  majefté  de  Pvii&  de  l'autre.  Toutes 
ces  grandes  vertus  qui  ne.  fe  trouuent 
volontiers  en  vn  ieune  homme  5  ont 
pofïible  donné  fubic&à  plufieurs5  de 
croire  quefaindi  Iofcph  ciloitdeiafbrt^'*  -te 
aage  quand  il  eipoula  la  Viergerce  que  vh&  * 
les  Peintres  ayant  après  amplifié  aued 
le  pinceau  b  l'ont  faiét  tout  blanc  &  re- 
prefenté  vieil  &  chenu  j  &  d'vn  cofté 
voulans  faire  croyable  (a  continence  & 
autres  qualités  par  la  conuenence  de 
l'aage5  ils  ont  raualé  leur  prix  fondans 
fur  la  nature  ce  que  pronenoit  de  la 
grâce,  fource  beaucoup  plus  noble  j  & 
ne  fe  prennas  garde  que  le  mariage  eue 
cfté  (ufpeâ  par  telle  inégalité  d'aagc 
entre  les  parties.  II  elt  donc  vray-lem-  m*u  <u 
blable  qu'il  cftoit  voirement  d'aagc,*""4** 
meur  &  robufte,  &  propre  pour  exer* 
ccr  les  aélions  de  prudence,  mais  non 
vieille  n  eftoit  ja  belomg  aux  Peintres 
d' vfer  de  telle  fi&ion.,  cftât  aufli  facile  à 
£>ieu  de  d^ner  la  chafteté  à  la  ièuneffe^ 

G  g  tj 
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km.   qu'à  la  vicilleffc.  Et  fi  l'ancien  Patriar- 
&**r'w»xhe9  qui  nauoit  fai&  aucun  vœu  de 
94 1%>    continence ,  &  qui  deuoit  eftre  vn  iour 
pere  de  plufieurs  enfans  y  fut  en  l'cage 
de  dixhuift  ans  pudique,auec  vne  mai- 
ftreffe  impudique  5  Iofeph  obligé  par 
vœu  à  la  chafteté  3  &  aflifté  particuliè- 
rement de  la  grâce  de  ce  mefme  Dieu, 
ne  Veut  peu  eftre  auec  vne  très -pure 
Vierge,,  (ans  eftre  vieil  ?  Icy  donc  le  Pè- 
lerin prendra  matière  de  méditer  fur  la 
fain&eté  &  perfe&ion  de  ce  diuin  per- 
u  mn  fonnage,  &  apprendra  par  là,  que  fa 
de  $.  u-  mort  fut  heureufe,  du  temps  de  laquel- 
le  TEfcriture  ne  did  rien  :  on  en  collige 
«u'c  dZ*  ncantmoins  quelle  aduint  deuant  celle 
stHueur.  ju  Sauuewrs  car  il  neft  pas  croyable 
que  luy  viuant ,  le  Sauueur  eut  recom- 
mandé fa  Mere  à  S.  Iean  &  non  à  luy* 
Quelques  vns  difent  qu'il  decedalors 
que  S.  Iean Baptiftc commençai préf- 
ère*,, çhers  l'opinion  d'Epifane3qui  tiét  qu'il 
tr*  à»!im  mourut  vn  peu  après  l'an  douziefme 
B%7t.  d'iceluy  Sauueur ,  eft  plus  conuenable 
à  lafainaeEfcrituce,  laquelle  noyant 
jamais  oublié  d'inférer  le  nom  de  Io* 
feph  en  fes  n^rratipns ,  tâdis  ^uil  cftoifr 
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èn  vie  5  n'en  faid  aucune  mention  de- 
puis l'hiftoire  qui  récite,  comment  le 
Sauueur  cage  de  douze  ans,  fut  trouué 
au  Temple  en  Ierufalem  emmi  les  Do- 
reurs. Ceft  pour  certain  parce  qu'il 
cftoit  ja  trefpalfc  enuiron  ce  temps-là. 
Apres  ces  méditations  &  femblables  le 
Pèlerin  prendra  fa  rcfe&ion  &  repos 
iufques  a  la  méditation  de  minuid, 
qu'il  fera  fur  ce  mefme  fubicét ,  ou  au- 
tre qu  il  choifira. 

•JE&SSBBSSSSSSmiO. 

LA  VINGT-SEPTIESME 

I  O  V  R  N  E  E. 

Di  l'incarnation  dv  Fils 

D  B  D  I  E  V. 

Ves  mi  fer  es  du  genre  humain  au  temps 
quelle  aduint. 

106 

N  cefte  iournée  tombe  la  mai- 
ftrefle  meditatiô  de  la  demeu- 
re du  Pèlerin  à  Lorete,  car  elle 
cft  de  l'incarnation  du  Fils  de  Dieu , 
myftcre  des  plus  hauts  &  plus  importé 
-  ~  Gg  iij 
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de  noflre  religioft,annoncc  à  la  Vierge^ 

&  accompli  en  cefte  facrée  chambrete. 
Or  affin  de  bie  pénétrer  tant  la  majefté 
dumyftcre  que  de  Tabafladc,  il  faudra 
donner  trois  temps;  à  la  méditation  ,  la 
minuit,le  matin,&  le  midj  auec  lç  loir. 
puil!  mim  En  la  minqiç  pour  premier  ppin#:,s'c- 
J£*à$  ftât  le  Pckrin  riiis  deuât  les  yeiix  de  fon 
ij  b$nri  cfprit  la  cheute  de  noftre  pere  Adam,fa 
pr$Hoir  *  condition  &  mifere,  il  méditera  quand 
u,7*dT  &  quâd  la  botç  de  Diçu,qui  fit  démon- 
ftration  de  fa  mifericorde  enuers  ceftç 
pauurc  créature,  en  mefme  temps  qu'il 
en  fut  offenfé^car  deflors  maudifTant  lè 
Serpent, qui  par  vne  femme  auoit  prat- 
&*-h'h  tiqué  tout  le  mauuais  mefnage ,  &en 
cptrequarre  le  menaçant  d' vne  feme  & 
d*  vne  lèmcnce  qui  luy  briferoit  la  tefte, 
il  promit  par  mefmes  paroles  vn  libé- 
rateur du  genre  humain  qui  feçoit  en- 
gendré dcceflcfëmc.lemettrfydiâ-il 
'  à  ceft  abufeur,  inimitié  entre  toy  &la 
-pemme,  entre  te  semence^/^sb- 
jyi  e  n  c  e  dicelle ,  &ellebrifera  ta  tes- 
T^sTs'  *  E*  Cefte  femme  cftoit  1^  Vierge,  &  la 
icmçncc  fon  Fils  I  e  s  v  s-C  hrist  np* 
Sauueiir,  yrayement  fa  femçnçç, 
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&  engendré  de  fa  feule  femence  5  car 
ceux  qui  font  engendrez  par  les  autres 
femmes ,  font  femence  d'homme  &  de 
femme  cnfemble.  Et  cefte  promeffc  fut  ^  ^ 
fignifiée  par  les  habillemens  de  peaux 
dont  Adam  &  Eue  furét  rcueftus  après     '  - 
leur  côdemnation  fur  le  déclin  du  îour;.  ' 
car  ce  fut  vne  figure  qui  predifoit  que 
ce  mefme  Dieu  qui  parloir  alors,  pren- 
droit  chair  humaine  fur  le  tard  du  mo- 
de,&feferoit  Agneau, pour eftre mis 
à  mort  &  immolé ,  &  pour  hous  gai- 
gner  par  fa  mort  la  robbe  d'innocence 
en  cefte  vie ,  couurant  la  confufion  de 
nos  péchez;  &leveftementde  gloire 
en  l'autre,  nous  aquerant  le  Royaume 
de  Paradis.  Et  ce  fur  le  tard ,  différant 
l'cxequution  de  cefte  fienne  venue  par 
iuftice,  affin  que  l'orgueil  par  lequel 
l'homme  eftoit  tombé  enmifere,  fut 
puni  5  &  l'homme  humiiiéparlalon-  kmjk 
gue  cognoiffance  de  fon infirmité,  Stffîhm 
criât  au  Médecin  pour  eftre  gari  ;  fi  le 
Fils  deDieu  fe  fut  incarné  incontirçant, 
les  homes  n'eulfent  pas  rccogneuleur 
maladie ,  ni  leurs  playes ,  &  par  trai£te 
de  temp*  fc  fuffent  oubliez  du  bénéfice 

Ggiiij 
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de  leur  Sauueur  $  car  s'ils  s'en  oublient 
maintenant  ,  encor  qu'il  foit  tout  frais 
4k  recent,ayat  efté  faiâ:  fur  le  déclin  du 
, .  .    monde3qu  euffent-ils  faiâ  s'il  fut  vam 
quatre  mil  ans  deuât?  Ioint  qu'il  eftoû: 
$$!m  (eant  q  plufieurs  cérémonies,  profeties, 
mt  ™»  Sacremés,  facrifices  &  autres  appareils 
SéHHiur.  prccedalfent  la  venue  d'vn  fi  grâd  Sei- 
gneur en  terre  pour  préparer  le  coeur 
<les  humains  à  le  receuoir  auec  viuc  foy» 
^profonde  humilité,  &  ardante  charité. 
second        Pour  fécond  poind  il  méditera 
VHdïftr.  d'vn  cofté  raccroiffement  de  la  cor- 
9»h»mïîn  ruption de  toute  la  nature  humainc,al- 

*  Ï7«»  ^ant  ^c  ma* en  P1Sj  ^ePu^s  ce^c  premic- 
re  cheute,  iufques  au  temps  de  la  venue 

Ju  Fils  de  Dieu  incarné.  Il  confidetera 
le  defarroy  &  miferable  condition  des 
liommcs  aby  fmes  la  plus  part  en  pro- 
fondes ténèbres  d'ignorâce,de  Dieu,& 
des  chofes  celeftes ,  &  opprefTcz  foubs 
la  tyrannie  de  celuy  qui  auoit  misa  la 
{32  ^  cadene  noftre  premier  père ,  &  tenoit 
dtfmf.  Coute  fa  pofïerité  captiilcc.  par  vn  ef- 
dauage  de  toute  forte  de  vices,  infinie- 
ment  plus  cruel  que  celuy  qu'endu- 
toyent  les  Hebrieux  en  ^Egypte  5  car 
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fceluy-là  ncftoit  que  figure  &  ombrer,™^ 
deceftui-cy:  De  l'autre  cofté  il  côtem- 
plera  la  diuine  prouidenec  ne  ceflaut 
de  fournir  tandis  aides  &  fecours  pour  d^'il 
penfer  &  préparer  ce  malade  par  reme-  ££TfoT 
des  conuenables  ,  &  pour  retenir  lcs£"^"4 
hommes  au  deuoir  de  vertu  5  par  bon-  *f""f  * 
nés  loix,  par  bicn-fai£ts,par  pcines,par  *" 
promelfes,  &  par  menaces  $  comme  les 
exemples  du  déluge,  dufeudeSodo- 
me,delaprote£Uon  des  iuftcs3nous  en- 
feignent.  Et  iey  le  méditant  fe  fbuuien- 
dra  comment  ce  perc  de  mifericorde  à 
mefure  qu'il  voyoit  la  mifere  empirer, 
il  fortifioit  les  remèdes,  excitant  plus 
viuement  fes  amis  à  la  foy  &  efperance 
de  (on  fecours  &  benedi&ion.  Ce  qu'il 
fit  nomméement -en  la  perfonned'A-^,^ 
braham,  quand  luy  ayant  prédit  que  fa  JjJJJjjJ 
race  feroit  captiue  en  vn  païs  <eft*anger,  *f. 
il  luy  promit  qu'en  la  quâtricfme  gé- 
nération elle  leroit  deliurée,  &  reuien- 
droit  d'où  e)le  eftoit  fortiç  $  <jui  eft  fé-  u  pi- 
lon l'efcorcc  de  l'hiftoire,  la  deliurance  ™%ZÎ* 
des  Hebrieux  enfans  d'Abrahamadue-^^J. 
niie  à  la  quatriefme  gcneratio,à  fcauoir  f its  Hêm. 
quatre  cens  ans  après  qu  Us  luret  entres 
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en  Egypte,  donant  cent  ans  à  chafquç 
génération ,  Se  furent  mis  en  poffeflion 
X4 de  la  terre  promife.  Selon  le  fens  inte- 
tri#~x*  rieur  &myftique,  c'eft  la  rédemption 
mtfifuu  des  humains  fai&e  par  la  venue  du  Fils 
fyMr,  de  Dieu  en  terre,  en  la  quatriefme  fbr- 
322*  te  de  gencratiô  qui  fut  la  fienesLapre- 
s™,  pert  micrc  auoit  efté  celle  d'Adam,  fans  pc- 
tnert.     re  &  fans  merejLa  féconde  celle  d'Eue, 
S*  m"  baftie  de  la  fubftance  d'Adam  fans  me^ 
^uecper»ÏC       troifiefme  celle  de  tous  les  hu- 
mains  engédrez  de  pere  &  de  mçre  par 
loy  commune  de  la  naturejLa  quatrief- 
Untfm.  me  donc  fut  cçlle  du  Fils  de  Dieu  fai<St 
homme,  &  engendré  d'vne mere fans 
pere.  Notera  en  ce  mefme  endroit  que 
la  foy  &l'efperance  fut  toujour  entre* 
ut  s«fr#-  tenue  &  renouuelléc  entre  le  peuple 
Sacrifices  de  Dieu,par  diuers  Sacremens,  Sacrifi- 
SÏÏJw.  ces,  Ccremonies,&  Profeties,  qui  figu- 
royent  &  predifoyent  ce  futur  Melïîc 
&  Rédempteur  des  hommes,  comme  il 
cft  euident  par  toute  la  loy  de  Moyfe.  4 
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Troijtefme poinSi  de  la  méditation.  Des 
dejirs  des  Sainfôs  trefpaffe\@r  • 
<viuans,fur  la  venue  du 
JMeJfie. 

io 7. 

Our  troifiefme  poinâ,  le  Pcle- 
rin  choifira  quelques  eferitures  u?eJf)rs 
qui  déclarent  les  defirs  &  fou-^Tfr" 
fpirs  des  Sainds,qui  du  temps  de  la  lpy  »«« 
de  nature  &deMoyfcdeploranscefte"^>tf' 
grande  mifere  du  genre  humain,  &  de- 
iirans  ce  Rédempteur  promis,  eftoyent 
en  expeftation  incroyable  de  la  veniie 
<Ticeluy  ,  &  ne  ceffoyent  de  la  deman- 
der auec  priercs,fanglots  ,  &  larmes  dç 
tant  plus  ardâtes,  qu'ils  recognoiffoyét 
plus  clairement  la  grandeur  du  mal. 
Moy fc  auoit  di&.  le  vous  prie  Seigneur,  ,|.  ' 
enuoyez  celuy  que  vous  deue^enuoyer.  Il  . 
parloit  àDieu  le  Perc5  le  fuppliât  d'en- 
uoyer  fô  Fils  promis.Dauid,I  v  s  qv  e  s  t/w** 
i  quand  Seigneur  ,  retirerez,  vous  voHre 
face  de  nous}}  vsojEsà  quand  oublierez^ 
vous  nofire  panure  te  &  ajfgoij/è?  I  v  s- 
qj  e  $  à  quand  nofireennemy  portera  le 4 
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cornes  leuées^  (jr  fe glorifiera  de  noftre  ftr~ 
dit  ion  ?  Leucz  vous  Sc/gneurjeuez,  vous^ 
(jr  pour  V amour  de  vojtre  nom  enuoyez* 
nous  fecours.  Comme  s* il  eut  di&,  Sei- 
gneur fi  vo9  différez  voftre  venue,  affin 
de  nous  faire  recognoiftre  par  voftre 
attente  nos  mifercs  &  noftre  pauuretc3 
helas  nous  la  cognoifTons  trop ,  &  ne  la 
pouuô;  affez  deplorerjnousrecognoijC- 
fbns  trop  que  fans  voftre  fècours  nous 
fommes  perdus  $  Secourés  nous  donc, 

vfj.i:  è  Seigneur,  &  monstrez  volire face 
&  nous  ferons  fauués.  Enuoyez  nous  ce- 
tte face  promife5cefte  femme  vaillante, 
i j.  cefte  femence'diuine,  qui  doit  brifer  la 
tefte  de  noftre  ennemy  $  monftrés  vo- 
ftre image5voftre  face, voftre  Fils  incar- 
né qui  vous  refTemble  en  tout,affin  que 
nous  puiflions  fortir  de  milere.  Et  ail- 
leurs comme  fe confolant  fur  vnc  (ain- 
éfcc  efperance.  Il  chante  fa  diuine  gene* 

vpdi?'  rat*on'    descendra  comme  la  pluye 
fur  la  toison.  Signifiant  la  Conce- 
ption celefte  &  virginale  du  Fils  de 
.Dieu.  Et  c  eftoit  là  pluye  &  larofée 

J5$J£que  le  Profcte  Efayc  demandoir,  O 

*fi C 1 1  v  x enuoye^la rofee ét en-haut  ^ér^ue 
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les  nuées  faccnt  flouuoir  /hyste^  Qy  ■ 
la  terre  souure  &  quelle  germe  le 
S  a  ▼  v  e  v  R3germe  ceft  homme  1  v  s  t  1 
qui  doit  naiftre  d'vne  V 1  erg  e3&  por- 
ter nos  iniquités.  Et  ailleurs  3  A  l  a 
mienne  volonté  que  tu  râmpiJfesvtwtM  » 
les  deux ,  &  que  tu  defcendijfes^  les  mm- 
taignes  dcualewyent  en  ta  prefence.  Son 
fens  cftoit.  O  Roy  des  Cieux ,  quand  1 
defcendrcz  vous  de  voftre  cclefte  thro- 
ne  ?  à  la  mienne  voloté  qu'il  vous  pleut 
ouurir  les  Cieux  comme  ie  le  dcfire3  &c 
defeendre  à  nous:  à  voftre  feule  pre- 
fence nos  ennemis  fpirituels,  monta- 
gnes d'orgueil  >  feroyent  abbaiffez  & 
confus. 

Apres  ces  eferitures  il  icttera  les*™*', 
yeux  à  ces  grandes  aines  5  qui  depuis  la  «  * 
mort  du  premier  iufte  Abel,  enfermées'***1"1 
en  la  prilon  des  Limbes,ou  encores  en-1 
uelopécs  dedans  les  flammes  du  Purga- 
toire,attcndoyent  la  venue  du  Rédem- 
pteur y  auquel  ils  auoyent  creu  &  efpe- 
ré  en  leur  viuant ,  &  Tinuoquoyent  en 
cefte  prifon  d'eipçîtuûce,^ prioyent,  le 
preflbyent  par  ffSrericorde  de  fe  ha- 


fter.  A  &  a  g  difoit ,  ô  mon  plafmatcur^^ 
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Gw.j.ij.  donnés  ceftc  femme  ,  &  cefte  femeûce 
dot  vous  menaçâtes  l'orgueil  de  ce  vieil 
Dragon,  caufe  première  de  ma  cheute, 
&  finifTés  noftre  longue  captiuité.  A- 
ul)tU    bel,  ô  pere  de  iVniuers,  enuoyez  ceft 
*****  Agneau  que  vous  me  fîtes  figurer  par 
mon  premier  facrifice,  &  ouurez  les 
M.   portes  de  nos  prifons.  N  o  E^Dieu  tout- 
piaffant ,  fai&es  paroiftre  ce  Prince  de 
paix,  marqué  de  mon  temps  en  l'arc  ea 
Ciel  /figure  de  l'alliance  que  vous  pro- 
mites  faire  auec  les  mortels.  Aura- 
i,mnd<  h  a  m  ,  Seigneur  vous  me  fîtes fouuenc 
htnienu  promefle  de  multiplier  ma  race*  com- 
vu**-  me  les  eltoilles  du  Ciel  &  le  fablon  de 
S£m*i:  la  mer3  luy  donner  les  païs  de  Canaan  y 
%      &  me  ^ratôi  par  vous  mefmes  de  bénir 
«j.   toutes  les  nations  de  la  terre  en  ma  fe- 
4*  5i  mencej  ma  race  eft  multipliée,  les  païs 
de  Canaan  donnés  félon  voftre  parole, 
quand  fera-ce  qu'il  vous  plerra  aecom^ 
plir  le  poinéfc  principal  de  voftre  fèr-3 
ment ,  &  donner  ce  furgeon  par  lequel 
le  monde  foit  beni,  &  nous  tous  retirés' 
de  ces  ombres,  pour  eftrc  mis  en  la  pot 
feflîô  &  en  la  lumière  $k  voftre  félicité? 
uï*T  I  s  a  a  l  &  I  a  c  o  b  en  difbyent  autant» 
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ht  ô  y  s  fe  le  prioit  par  fon  grand  nom  H$yft: 
ineffable,  qu'il  luy  pleut  monftrer  ceftc  Gmm**4 
face  tant  defirée.  David  difoit,  Quad 
viendra  mô  bien  aimé,ôSeigneur,mon 
fils  &  mon  pere ,  que  i'ay  prediét  ,  que 
i'ay  châté ,  que  i'ay  exalté  en  mes  iours 
motte!s?Quând  viendra  ce  petit  Dauid 
plus  vieilquelbn  pere  grand  ,  pour  at- 
terrer en  vérité  le  ôeant  Goliat,  que  ic 
n'ay  tué  qu  en  effigie  &figure?E  saye,  91.34; 
Quand  viédra  ce  Dieu  duquel  i'ay  di<ft 
au  peuple  d'Ifracl,  Diev  viendra  en 

PERSONNE  érVQUS  faUUtrdl M  l-J*i*h.£ 

c  h  e  a  $)  Quand  fortira  celuy  que  i'ay 
profetifé  difant  jVoicyfe  Seigneur 
fortira  de  fon  lieu  &  defeendra.  Et  tous 
d-vne  voix  Tappclloyent.  Méditant  ces  * 
chofes  il  admirera  la  prouidenec  de 
Dieu,  qui  promit  de  bonne  heure  le  rc-*  *•  * 
mede  de  noftre  cheuteen  vnRedem* 
pteur  $  la  fageffe ,  dequoy  il  en  différa 
pkifieurs  fieclesrexequution,  pour  ap- 
prendre aux  humains  la  grauité  du  pé- 
ché ,  pour  leur  faire  toucher  leur  pro- 
pre infirmité*  pOUr  lcs  humilier  en  leur 
mifere ,  &ies  inciter  à  crier  au  Ciel ,  & 
frapper  les  portes  de  fa  mifericorde^ai: 
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foufpirsjpar  oraifbns,par  larmcs,&  ob- 
tenir auec  mérite  celuy  qui  fans  leur 
mérite  auoit  efté  promis.  Et  en  telle 
deuotion  paffera  le  Pèlerin  fa  minuit 
auec  action  de  grâces  à  la  diuine  bonté* 

« 

i    '  * 

^Méditation  du  matin  y>  midy.  Sur 
l'annonciation  faitfe  a  la  Vierge  \ 
partzAngeGabrtcL 

E  Pèlerin  ayant  prins  quelque 
repos  au  .relie  de  la  nuid  3  s'en 
ira  de  bonne  heure  à  la  lain&e 
chambrece  pour  y  faire  fa  méditation 
du  matin  5  laquelle  fera  delanouuelle 
•       annoncée  du  myftere  qu'il  vient  de 
méditer.    (  :- 
Tr^M-     Au  commencemét  de  fa  méditation; 
mt'diunï.  il  conceura  ea  fon  àme  le  plus  profond 
relpeft  enuers  Dieu  qu'il  pourra,  cômç 
celuy  qui  doit  parler  en  fa  preféce  d'yrt 
fien  chef  d'œuure,d'vn  myftere,  &  £v*r 
ne  Ambaflade  pleine  de  Majefté.  U  der 
mâdera  auec  pareille  humilité,Iumicre 
conucnable  pour  la  voir  &  en  tirer  pro- 
fit. Il  ne  fera  ja  befoirjg  de  s'imagine* 

le  lieu 
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e  lieu  ou  la  chofe  cft  adueniic,  comme 
:n  plufieurs  autres  méditations  5  car  il 
neditera  ce  myfterc  en  la  mefme  place 
m  il  fut  annoncé  &  accompli.  Il  pour-T*«r/>r*s 
•a  neatmoins  fe  mettre  deuant  les  yeux  mur  ejr^ 
a  Vierge  qui  prioit  en  cefte  facrée  châ- 
>rcte>  au  cofté  de  l'Euangile  de  l'Autel  , 
jui  eft  maintenat3quâd  T  AngeGabrîd^/lT/4 
uy  apporta  la  nouuelle  reluilatit  d'\ne,vier*^ 
umiere  extraordinaire^  accompagné 
le  plufieurs  Anges  des  plus  grads^com* 
ne  pieufement  on  peut  croire  >  ainfi££{* 
jue  cy  deflus  àuons  di£t. 

Le  premier  poind  fc  prédra  diiconv^^  ^ 
nencement  de  l'hiftoire  qui  did  >  k^Au  lence  di 
Ixtefnk  mois  l'Ange  Gabriel  fut  emôye  deffl'b 
Dieu  en  Nazaret  cite  deGaliUe^a  laVier-1™  '* 
y  qui auoit mm  Marie^  ejpoufe d vn 
wmmcaffelle  Ioseph^/4  maifo»  de 
David.  Voicy  vne  Ambaflfade  illuftre 
le  tout  poind  :  en  la  Majefté  de  celuy 
jui  enuoye,qui  eft  Dieu  ;  du  Meflager  <dm 
rnuoyé,  qui  eft  vn  des  premiers  Anges;  v^ 
le  la  pcrlonne  à  qui  il  eft  enuoyé  >  qui 
:ft  la  plus  grande  Dame  qui  fut  iamaisx^i^ 
leuant  les  yeux  de  Dieu;  dumyftere£<^J 
tnnoncé,  my  ftere  des  m  y  licres,  qui  eft  & 
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le  mariage  du  Fils  de  Dieu ,  côclu  auec 
la  nature  humaine  au  facré  Sénat  de  la 
glorieufe  Trinité  ,  pour  le  foulas  des 
f  homes,  de  la  fin,  pour  laquelle  il  cft  en- 
uoyé,qui  eft  pour  inftruire  icellc  Vier- 

fje,  auoir  Ton  confentement,&  célébrer 
es  nopecs.  Or  icy  l'ame  deuote  cotem- 
plant  la  Majefté  de  cette  Ambaflade  ez, 
fufdi&es  circonftances,fe  mettra  deuât 
les  yeux  Farroy  delaCourcelefte,  de 
tous  les  bié-heureux  cfprits  angeliques 
fc  refioiïyflans  là-haut  de  cette  miflionj 
&  l'aflcblée  des  ames  des  iuftes  iufques 
alors  trefpaffez ,  qui  ayant  reçeu  aux 
Lymbcs ,  la  bone  nouuelle,font  en  vnc 
'  .  m  admirable  expedtation  de  la  venue  de 
leurreftaurateun 
mxUfm  ,  Il  eft  disque  ce  meffage  fut  faiâ:  au 
fixiefmc  mois$  Cela  fe  rapporte  de  pri- 
me face  à  S.  Iean,  qui  fut  conçeu  fîx 
mois  deuant  le  Sauueurj  mais  par  vu 
fens  myftique  la  mention  de  ce  nom- 
ii  tu,  de  bre  donne  plus  auant  ,  &  enfèignc  que 


mon. 


Dieu  in- 


la  Conception  d'iceluy  Fils  de  Dieu, 
fc"f"fàt  eft  annoncée  &  accomplie  au  fixiefmc 
ul'omme  eage  du  monde^ift  vnDoâeur$Itcm# 
fx'iefm  que  comme  Dieu  auoiter^rhomme 
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au  (bciefine  iour d'iceluy  monde,  qi|i u» 
cft  noftre  Vendredi  ,  &  ce  à  fix  heures  dredt  de  H 
&w  iour  qui  eft  noftre  midi  5  ainfiil  def-1"***» 
cendit  en  terre  le  lixicfme  iour ,  &  à  ta 
fîxiefme  heure  du  iour  ,  car  en  tel  iotfr 
fut  fai&e  cefte  ambaffadc  ,  à  fçauoir  au 
vingt-cinquiefme  de  Mars,  qui  en  ceftè 
année-là  eftoit  vn  Vendredi .  Et  à  me£  sSS£"- 
me  iour  &  heure  il  monta  à  la  Croix,  '* 
comme  difertemet  l'Efcriture  tefinoi- 
gne>  rencontres  qui  nous  apprennent  *m,l0H^ 
que  le  bénéfice  de  noftre  rédemption, 
non  plus  que  de  la  création,  neftpas 
vn  faid:  d'aduenture,  mais  proie&éà 
delTein  plufieurs  fiecles  auparauât,  voi- 
re de  toute  éternité  :  &  cefte  longue 
proiiidéce  nous  tefmoigne  l'amour  an- 
cien &  paternel  de  ce  Seigneur  entiers 
nous.  L'Eglife  Catholique  en  fbuue-  *  rsgu/h 
nattee  de  cefte  ambaffade  Soto  myftere 
quelle  annonça,  falùe  la  Vierge  à  midi u  Vm^ 
des  mcfmes  paroles  de  Y  Ange ,  comme 
aufli  au  matin ,  &  au  fbir  pour  rendre 
grâces  à  Dieu  d' vn  infigne  bien-faiâ:  ez  TrA  ff . 
trois  temps  que  nous  auons  monftré  cy  *t* 
deffus  auoir  efté  remarquables  par 
deuotipo  de*  Saints  >  &  qui  ne  le  faift 
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monftVe  qu'il  a  perdu  la  mémoire  du  - 
bien  immortel  rcçeu.  , 
Le  fécond  poind  méditera  les  paro- 
les fuiuantes  de  l'hiftoire. 
i^,t.    J^uandï  Ange  fut  entré  che^elU.HU 
uVajfilâa  ainfi.  Iote  te foit  pleine  deoKAc* 
tim  i»  h seigneur efi auec toyy ^jbjnit-b en- 
tAHf'  /«/«femmes.  Oyant  ces  cbtfis  elle  fut 
troublée  fur  fin  propos, &fenfiit  quelle 
■  *     efioitcefie  filutation:  ^donc l'Ange luj 
'   '     dic7,M  arie,»*  crains  poinit;  car  tu  as 
treuue  grâce  deuant  Dieu  j  voicy  tu  c«t$- 
ceuras  en  ton  votre  & enfanteras  vn  Fils, 
é- appelleras f on nomlisv  s-Jlferagrad 
uvierp  &fera  appelle  Fils  du  Souuerain,  &lè 
Seigneur  Dieu  luy  donnera  le  tbrone  de 
i>-      Douid  fin  pere  ,&  régnera  fur la  maifi» 
delacob  éternellement,  &  fin  règne  ferai 
fans  fin j  Alors  Marie  dicla  l'Ange, 
Commet fc  fera  eecy.vcu  que  ic  ne  cognois 

V  point  d' homme?  £  Ange  rerfondat  luy  d,t7y 
LefaincH  EJprit  furuiendra  entoy,  &l* 
vertu  du  Souuerain  t'enombrera  j  Et  far- 
tant  le  Sainct  qui  naifira  detoy  ,fer* 
i  apte  lié  Fils  de  Dieu  j  Et  voila  EU^bettd 
Confine  a  aufii  conçeu  vn  fils  en  fi  vieille/* 
fe  l&  ctmoisicyepeftxitfnKéjtIUyil 
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ÏJhH  appellie  Stérile  5  C  a  *  *:**  n  *ej*. 
rd  impofibU  a  Dieu.  Et  M  a  r  i  e  dicl. 
Voicy  la  feruante  de  Dieu ,  //  me  foit fai& 
félon  ta  parole,  ^ikftfi  l'Ange  fe  partit 
délie. 

Voicy  en  premier  lieu  vne  admira-'**^/ 
ble  fidutationj  F  Ange  pronôce  la  Vier- 
ge  p  l  e  1  n  e  de  grâce  5  la  plénitude  ne  Pm***  - 
peut  eftre  que  diuinejil  diét  que  Diev 
ejl auec  elle ,  ceft d' vne afliftance fingu- 
Hère  fans  doubte,&  partant  il  l'appelle 
Binitî  entre  les  femmes  $  Salutation 
donc  non-oiiyc,&  iamais  dônée  à  créa- 
ture humaine  par  elprit  celefte^la  Vier* 
ge  tres-humble  &  tres-fage  fut  trou- 
blée voyant  la  Majefté  de  ceft  AmbaÂ 
fadeur,&  beaucoup  plus  oyat  la  louan- 
ge portée  par  fes  paroles  $  &  n'ofât  ou-*«M* 
urir  la  bouche  pour  parler,  elle  penfoit^1** 
à  ce  quelle  auoit  oûy^Efprit  bi£  diuers 
<le  celuy  des  Dames  mondaines,qui  au  d"f™ 
lieu  de  fé  troubler  des  louanges  que  le  7#wl 
•monde  leur  donne, voire  fans  mérite  St 
fans  fondement,  elles  fe  refioiiyfïènt  au 
moindre  vent  de  gloire  qui  leur  fouffle 
à  l'oreille*  s'efleuent  &  s'enflent  en  leur 
coeur?8c  de  tant  plus  qu'on  leur  en  di& 
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de  tant  plus  ont  elles  le  cœur  &  l'oreil-r 
le  ouuerte  pour  en  oiiyr  dauantage^ 
L'Ange  voyant  rougir  cefte  diuine  pu- 
celle,&  lifant  en  fon  vifage  &  en  fon  fi- 
1        lcncc,  fon  eftonnement,  l'appelle  fami^ 
lierement  par  fon  nom,la  r'afleure^ad- 
uertit  de  ne  craindre  point,  veu  quelle 
a  occafion  de  fc  relîoùyr  pluftoft,ayant 
tres-bône  part  en  la  grâce  de  Dieu,  par 
iuy  chérie,  par  luy  choific  poureftre 
Mere  d'vn  Roy  non-pareil,d' vn  Fils  qui 
fuccedera  au  throne  de  Dauid ,  qui  ré- 
gnera en  la  maifon  de  Iacob  éternelle- 
ment, &  duquel  le  Royaume  n'aura  ia.- 
tnzis  fin  ;  En  fomme  Mere  du  Fils  de 
Dieu ,  &  la  prononce  grande  à  mefurc 
<ju  elle  s'eftimoit  petite.  .  : 
Mais  voicy  vne  doubte  digne  d'vne 
remi€fB  telle  Vierge  elle  auoit  conlacre  a  Dieu 
fHvllV  fon  ame  &  fo  corps  par  vœu  de  chafter 
té ,  première  en  cefte  loflâge  &  magna- 
nimité entre  toutes  les  filles  dlfrael^el- 
le  seftoit  troublée  par  les  premières 
)paroles  à  raifon  de  fon  humilité  5  mais 
oyant  parler  de  génération  &  d'enfat>. 
tement,  elle  entre  en  trouble  à  raifon 
<le  fa  virginités  Elle  prife  le  dô  promi% 
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mais  elle  eft  foigneufe  de  fa  foy  promit 
fe  &  de  fon  intégrité,  qu'elle  ne  vou- 
droit  perdre  pour  tous  les  thrcfors  du 
monde.  Combien  y  a-t'il  de  Vierges  au 
contraire ,  qui  abandôneroyent  volon- 
tiers leur  ame  &  leur  corps  ,  moyennât 
quelles  peuffent  gaigner  la  bonne  grâ- 
ce de  quelque  Seigneur  terrien  ?  L'AnT 
ge  la  deliure  encor  de  peine  ,  &  luy  dé- 
clare que  cefte  génération  fe  fera  non  à 
la  façô  des  autres,  par  commerce  char- 
nel &fcmence  d'homme  &  rupture  du 
corps,mais  diuinement  fansintereftde 
l'intégrité  virginale,  parl'ouuragedu 
fainâ:  Efprit,  par  la  vertu  du  très-haut, 
par  la  grâce  de  ce  mefme  Fils  qui  fcroit 
engendré,  le  S  a  i  n  c  t  de  Dieu  &  le  Fils 
de  Dieu.  Adioutant  que  Elizabet  vieil-  ^«^WJ>r 
le  &  fterile  auoit  conç eu  vn  fils,&  qu'il 
n  eft  non  plus  dificile  à  Dieu  de  faire 
conecuoir  à  la  virginité,  quàlavieil- 
lefle,&  à  la  fterilité»  La  Vierge  ayS t  ap- 
prins  que  fa  foy  &virginité  luy  deraeu- 
reroyent  fauues  ,  acquiefce  &  donne  c*tfi#* 
consentement ,  &  croit  que  Dieu  peut  JjJJJ  u 
faire  tout  ce  qu  il  diâ$  &  qui  auoit  efté 
appellée  Mcrc  du  tres-haut  s'appelle  & 
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leruantc.  O  bien-heureux  Colloque3&f 
de  troP  meilleure  fortune  que  celuy  de 
4'ffrlnt  ce^  Ange  abufeur,  &  de  celte  Vierge 
4*  ceiuy  abufée  au  Paradis  Terreitre  ,  qui  re- 
«Ç« %e.  ceuant  la  promette  de  diuinité  fi  elle 
mangeoit  du  fruid  deffendu,  felaifla 
emporter  à  la  vanité  5  &  fit  la  première 
brèche  de  la  ruine  des  hommes!  O  heu- 
reufe  Vierge  par  voftre  virginité ,  plus 
heureufe  par  voftre  humilité ,  &  plus 
heureufe  encor  par  voftre  viuefoyjvo- 
flre  virginité  à  rêdu  amoureux  de  vous 
Je  Fils  de  Dieu^voftre  humilité  Ta  faid; 
defeendre  en  vos  flancs;  voftre  foy  vous 
l'a  faift  conceuoir  pluftoft  d'efprit  que 
de  corps. O  vrayèment  pleine  de  grâce, 
pleine  de. Dieu,  &  vrayèment  bénite 
iur  toutes  les  femmes  $  bénite  fur  tou- 
tes  le%  Vierges  en  pureté ,  fur  toutes 
les  mariées  en  fécondité  ,  fur  toutes 
les  fain&csenfoy ,  efperance,  &cha- 
f^ahm  nté  :  diuinement  choifie  pour  eftre 
*<M?ir-  Mere  du  très- haut 5  car  fi  la  virgini- 
té  deuoit  deuenir  enceinte  3  elle  nè 
pouuoit  rien  plus  conuenablement  eriv 
gendrer  que  leVils  de  Dieu  $  cm  fi  te 
Fils,  de  Dieu  voulpit  eftre  cohçcu  & 
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rxaiftre  homme  ,  ce  dcuoit  eftre  du 
ventre  d'vne  Vierge, 

Troijtefme  foinfl  de  la  meditâtion. 
Çomment  le  fils  de  Dieu  fut  con- 
çeu  au  y  entre  de  la  Kierge. 

109. 

E  troifiefme  poin&  méditera  ' 
commét  auffi  toft  que  la  Vier- 
ge eut  proféré  ces  mots  de  con- 
fentement ,  V  o  1  c  y  la  fermnte  in  Sel-  Luc''  i9- 
gneur 3  qtiil me folt faittfelôn //i  paro- 
l  e  3  le  verbe  diuin  s'incarna  &  fut  fai& 
homme  en  fon  ventre ,  non  à  la  façon 
des  autres  hommes,,  dont  le  corps  de-  teatft 
meure  à  eftre  organizé  l'efpaee  de  qua- îlJfk! 
rante  iours3&  après  reçoit  l'ame  raifon- 
nable,  fans  toutesfois  auoirl'vfage  de 
railon  j  mais  d  vne  manière  toute  diui-  s jw. 
ne  &  furnaturclle,  ce  corps  fut  préparé ï£,f 
à  l'inftant  pour  loger  l'ame  &  en  eftre 
animé  5  encor  que  petit  à  petit  il  priât 
après  accroiffement  itifques  à  fa  natali- 
té ;  &  cefte  ame  vnic  au  verbe  diuin 
auec  le  corps  5  eut  auffi  à  l'inftant  l'vfa- 
Çe  de  raifon  §c  du  franc  arbitre ,  fin? 
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remplie  de  toute  forte  de  dons  fpirî- 
ibsvs.  tuels  par  deffus  tous  les  hommes  &  les 

Anges,  &  fc  trouua  ioùyflante  &  bien- 
i,im-heu~  heureufe  dc  Ja  vifion  diuine  j  le  tout  en 

rtux  *  ni  I Ml  « 

f injtànt  faueur  de  celle  admirable  vnion;  corn- 
fi  """bien  que  par  difpenfation  diuine  pour 


, Jt'*;  le  fubied  de  noftre  redemptiô,le  corps 
34^  4.  demeura  paffible  &  capable  delà  mort, 
qui  autrement  eut  efté  immortel  :  & 
l'ame  fubieéte  à  trifteffe  ,  laquelle  tou- 
tesfois  n'a  point  de  lieu  aucc  la  béati- 
tude :  tant  a  efté  noftre  Sauucur  amou- 
reux de  noftre  falut&  prodigue  de  m  i- 
fericorde,  que  de  porter  de  gayetc  de 
cœur  &  de  fi  bône  heure,  nos  douleurs 
&  miferes  ,  &  fe  priuer  en  partie  de  IV- 
fuffruid  de  faioye,  pour  nous  rendre 
de  tout  poind  bien-heureux. 

Conception  donc  pleine  de  merueii- 
les  de  la  bonté  diuine,  en  fi  remarqua- 
bles trai&s  de  fbn  amour  $  &  de  fa  tou- 
te-puilfance  en  raffemblage  de  chofes 
fi  ardues  5  auflî  le  Profcte  Y auoit  predi- 
âe  comme  vn  effed  non  iamais  aduc- 
Urt»t.y.  nu.  Le  SbignevkI  crée  vnechâje 
nouueUe  furUterre;  vne  femmes 
mronntr*  vn  h  o  m  m  HiCeft  la  Vierge 
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cafhceuant  vn  Fils  en  fon  ventre,qui  eft 
homme  aufïi  tofl:  qu'enfant ,  ayant  au 

})remier  eftre  de  fa  Conception,  toutes 
es  vertus  des  homes  parfaiéts  en  cage, 
&  ce  au  plus  haut  titre  de  perfe&iofi 
qu'elles  furent  iamais  données  à  aucu- 
ne créature-  Voila  donc  Dieu  faiâ-^A^ 
homme  &  l'homme  faiâ  Dieu  s  voila 
Dieu  conçeu  par  vnc  Vierge  félon  la  D"** 
Prophétie  donnée  par  Efayc.  V*ne 
Vierge  conceura  5  Voila  le  verbe  re-  *' 7' 
ueftu  de  noftre  infirmité,  &noftrc in- 
firmité mariée  à  vnc  toute-puifTanccj 
Deux  natures  afferablées  en  vne  per- 
fonne.  Voila  la  defeente  du  tres-naut 
figurée  p^r  celle  que  ce  mefme  Dieu  fit 
jadis,lors  qu'il  diikjefuisdefttndu  poarextdjft 
délivrer  mo peuple  de  l'efclauage  des  Aegy- 
f  tiens.  Alors  (ans  s  abbaifler  il  dépen- 
dit par  des  effe&sdefa  iuftice&puif 
fance,  pour  punir  vn  tyran  &  deliurer 
les  oppreffez  d'vn  mal  temporel  5  Icy  il 
eft  dcfcédu  fe  faifant  homme,fe  faifànt 
petit,  s'aneantiflTant  &  s'hunyliât,com- 
me  diéU'Apoftrc,  pour  retirer  rhom-rw//^ 
me  d'vn  tyran  (pirituel ,  de  la  tyran- 
nie  du  peché ,  &  de  la  prifon  éternelle. 


LA  DïMEVRï 

ttf&yf-  A  celle  deliuranccMoyfc&rHebrieu 
SuinSts  en  chanta  vn  Cantique  de  loûangejà  cefte 
m£T£  defeéte  &  à  ces  nopees  les  Anges  chan- 
*£Je  terent  au  Ciel  vn  hymne  d'vn  air  tout 
w    *    nouueau ,  &  les  efprits  des  iuftes  tre£ 
faillirent  aux  Lymbes  de  ioye  nouuel- 
le  $  &  les  vns  &  les  autres  furent  rauis 
en  admiration ,  voyans  que  ecluy  qui 
cft  appcllé  Fils  d  v  tres-h&ut^  daigne 
d'eftre  Fils  de  fa  créature  ,  s  abbaiflant 
iufqucs  à  noftrc  petitelfe,  pour  nous 
efleuer  à  fa  grandeur.  .  ; 

tdfu.      O  fouucraine  bonté,  que  pourray-ic  » 
faire  pour  recognoiftre  cebien-faiâ?  3, 
Que  pourray-ie  dire  pour  le  haut-3> 
louer  ?  Que  pourray-ic  feul  donner  en  5) 
recognoiflance,  ou  tous  les  hommes  & 
les  Anges  enfemble  ne  fç auroyent  allez  33 
cotribuer  pour  faire  vnc  aékion  de  gra-  3Î 
ces,condigne  ?  Que  pourray-ie  dire  en  3, 
bégayant ,  ou  leslangues  de  tous  les  >3 
Anges  ne  pourroyent  attaindre  au  cen-,3 
tienne  poin<5t,  ni  la  grandeur  de  cefte  3» 
charité,  ni  la  hauteur  de  cefte humili-,, 
té,ni  la  pureté  de  ces  nopecs?  O  Vierge  „ 
tres-pure,  tres-fage*  tres-humble,  très-,, 
féconde ,  très  •  irichç ,  très  -  charitable^  3J 
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choifie  pour  efpoufe ,  pour  fille^  pour 
mere!  choiiîe  pour  enfanter  aux  Anges 
l'honneur  du  Ciel,  &  aux  hommes  le 
falut  du  monde ,  &  à  toute  l'Eglifc  de 
Dieu  3  la  paix  3  le  royaume  >  &  la  gloire 
de  Dieu  1  Secourez  voftre  Pèlerin  de 
vos  grâces  &  de  voftre  credit.Impetrez 
moy  lumière  pour  entendre  l'immor- 
tel prefent  de  mon  Dieu  faid-homme 
pour  moy  ,  impetrez  moy  les  vertus 
propres  pour  l'en  remercier  3  vn  amoiic 
tout  celeftc  pour  l'en  aimcr5&  vne  for- 
te mémoire  pour  l'auoir  toujour  en 
mon  cœur.  Que  ie  ne  parte  point  de  ce 
lieu  3  de  cefte  chambrette  >  ains  de  ce 
temple  diuin,  de  ce  Ciel  terreftre  >  fans 
emporter  quand  &  moy  cefte  faueuc 
digne  de  voftre  Fils  &  de  vous  !  Ayanc 
achcué  fa  méditation  il  fe  préparera  à 
la  communion^qu  ilfera  â  fa  plus  gran- 
de commodité  desMcflès  qui  fc  diront* 
Sur  le  midi  il  reprendra  la  mefmemc^ 
tation  ou  quelque  poinft  d'icelkt 
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Uapresdisnee  et  le" 

foir  de  la  vingt-leptiefme  iournéc. 

De  la  bonté  de  Dieu  au  myfiert 
de  l'incarnation. 

no. 

figflfc  Vr  le  foir,  le  Pelerin5ayant  faiél 
les  accouftumées  deuociôs5me- 
.ditera  particulieremét  la  gran- 
deur de  Dieu  au  myftere  qu'il  a  con- 
templé ,  affin  de  voir  toujour  plus  clai- 
rement en  iceluy  vne  euidente  demon- 
ftration  de  fa  bonté,  fageffe,  &  putffan- 
ce  infinie. 

vineum*.  Premièrement  il  verra  que  cefte  in- 
£  carnation  eft  vn  clair  tefmoignagc  de 
Ttfml^nn.  ^a  bonté  infinie  de  Dieu  ,  en  ce  qu'il 
îîtï'iff-  se^  vou^u  ^iTC  homme,  &  s'allier  d' vn 
•ï.1"  '  lien  fi  eftroit  auec  noftre  nature,  l'vnir 
auec  la  fiene  en  vne  perfonne,&  efleuer 
«oftrc  petiteffe  auec  les  aifles  de  fa  Ma? 
vuufù»  jefté ,  fe  faire  homme  pour  faire  Thom- 
rCïf  me  Dieu(dia  S.  Auguftin)efmeu  de  fa 
s'SùgM  fcul£  charité  enuers  fa  creature,n  ayant 
%bt£ aucuae  ûwcffité  ni  profit  de  ce  foire, 


Digitized  by  Google 

—  •  — . .  •  ^ 


dv  Pèlerin.  4575 
&  pouuat  en  Seigneur  fouuercin  &  de 
puifTance  abfoliïe,  detraper  l'homme 
de  miferc  &  le  remettre  en  fon  premier 
eftar  3  fans  faire  ny  ces  frais  pouc  nous,  * 
ny  celle  alliance  auec  nous  3  mefmcs 
eftans  deja  faifts  fes  ennemis  5  non  feu- 
lement par  la  faute  de  noftre  premier 
pere  ,  mais  encor  par  celles  que  depuis 
auions  commifes  contre  fa  Majefté.  En 


twom- 


creant  le  monde,&  faifant  don  d'iccluy  *™  u 


à  l'homme  5  il  luy  auoit  donné  tous  fes  \ 
biens  3  mais  (e  failant  homme  il  luy  a ri*^ 
donné  foy  mefme  ,  &  s  eft  communi- 
qué à  luy  à  la  plus  large  mefure  de  fa 
(ouueraine  bonté.  La  nature  delà  bon-  YJZL 
té,  di&  vn  Sainéi,  eft  de  faire  part  de  ec4î?'* 
les  biens  5  c  eft  pourquoy  comme  tou-  *  #«* 
tes  les  créatures  font  bonnes  en  leur  na-  s t£ 
ture,  auffi  font  elles  comnnmicables.  *;£,,X5 
Le  Soleil  donne  fans  efpargne  falumie* 
rc  &  fes  influanecs  5  le  feu  fa  chaleur^ 
l'eau  fon  humidité,  la  terrc,les  plantes, 
les  animaux ,  &  tous  les  autres  mem- 
bres de  l' vniuers  contribuent  à  l'entre- 
tien &  plaifir  de  l'home  tout  ce  au  ils 
peuuent  par  cefte  loy  de  bonté$&  rhô- 
xpe  à  iwfi)rç  qtf 4     bien  né  &  boa 
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moralement,  eft  aufli  plusjibcral  de  Ces 
Vvniond*  biens.  Dieu  donc  fouueraine  bôté,s'eft 
kdùûmté communiqué  à  l'homme  d'vne  façon 
fcfttiMmf*  louuerainc  en  le  f  allant  nome  ,  &  vnif* 
/èv«  très  fant  en  vne  pcrfonnenoftre  humanité 
Îî2£  auec  fa  diuinitéil'vniô  ne  pouuoit  eftrc 
wMr.    plus  eftroide  &  plus  noble  5  &  partant 
que  l'ame  deuote  s'abyfme  en  la  confi- 
aération  de  crefte  fupreme  libéralité, 
qu'elle  l'admire,  qu  elle  l'adore,qu'elle 
s'abyfme  elle  mefme  d'vne  profonde 
humilité  ,  voyant  fon  Dieu  eftrc  fai£t 
home  pour  l'homme  pécheur,  &  auoir 
releué  cefte  nature  defcheiie  iufques 
au  centre  de  la  terrc,cn  vn  degré  d'hon- 
neur le  plus  haut  qu  clic  eut  iamais 
ofé  efperer ,  encor  qu'elle  n'eut  iamais 
péché.  v 

De  la  fagejfe  de  Dieu  au  rnefme 
myflere. 

1 1  r  • 

Vnt'uf  Econdement  il  faudra  conildc- 

wùgnav  ^^p^  rer  cornent  en  ce  myftereDieu 
Bjfilia  monftré  fon  infinie  fageife> 
payant  trcuué  vn  expédiant  fi  côuenablc 
|>our  reparer  l'home,  pour  l'erifcigneiv. 


ne  en  Vin- 
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&  luy  mettre  en  l'ame  la  femence  de 
toutes  les  plus  nobles  vertus  5  d'vnefi*- 
jon  tres-claire,trcs-briefue,  &  tres-effi* 
cace  j  car  fe  faifant  homme,  &  conuer-  ' 
fant  aucç  les  hommes  familièrement,  il 
leur  a  apprins  de  viue  voix  les  rayfteres 
celeftes ,  &  tracé  la  voye  de  la  félicité 
par  les  admirables  exemples  de  £es  ver- 
tus. Au  parauaut  il  auoit  enfeignépar 
fesercatures ,  par  fes  feruiteurs ,  parles 
liurcs  de  fes  Profetes  ;  mais  eftant  faiâ: 
homme  il  a  parlé  en  perfonne ,  comme 
déduit  faind;  Piul  aux  Hebrieux,  a  efté  tubr.^ 
faid  truchement  de  foy  mefme,  a  prins 
le  liurc  de  fon  fçauoir ,  &  s  eft  expofé 
loy  mefme,  &  a  efté  la  viue  glofe,  la 
pradique  &  la  preuue  du  texte  qu'il 
auoit  difté.  Me  voicy  qui  jadis  p wlois, .  . 
di&-il ,  par  fon  Profete.  Il  parloit  jadis  ui*eT* 
fans  eftre  veu,  derrière  le  rideau  de  fes/S.4*" 
créatures ,  &  dans  les  nuées  des  profe-*^''.* 
ties  obfcures ,  &  comme  abfent  par  fes 
Profetes  ambaffadeurs  5  mais  fe  faifanc 
homme  il  seft  rendu  vifible,  seftpre- 
fenté,  a  parlé ,  &  nous  a  fai&  de  fa  pro- 
pre bouche  &  de  fes  diuines  ceuurcs,  la. 
lcjô  duÇieVSurquoy?4i<a  $.Augufl^ 


ment  de 

ta  foy. 

I.  ri.de 
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ï*s*h-  affin  quel*  homme  marchât  eonfdammenf 
Te'fadT  a  l*  vérité  ,  cefte  mefme  vérité^  le  Fils  dé 
Dieu,  sefi  faiS  homme      a  mis  le  fonde- 

mtnt  t*fûP  mcfinc  lcçô  il  a  plan- 
ùuiïj.t.  të  l'eipcrance  en  nos  cœurs  5  car  nous 
donnant  vn  fi  notable  figne  d'amour,  il 
ne  fe  pouuoit  faire  qu'il  ne  nous  don- 
nât occafiô  d'efpercr  en  luy.  Ilnyauoit 
Noftre.j}»  rien^ài&.  faind  Augu&m^plfuneceJ/àire 

f™mit*f'  ¥*Hr  re^uer  Mît™  ejperance ,  que  i  a  noir 
~s.u»g.  quelque  marque  de  fin  amour  ,  &  quelle 
trmr.t.t9  marque  plu*  grande  que  de  voir  le  Fils  de 
-  -Dieu  faire  alliance  auecnôHre  natureïOt 
par  la  dcmonftration  de  ceft  amour,il  a 
viuement  inuité  &  picqué  l'homme  à  ^fl 
taimer  $  car  il  n'y  a  rien  fi  naturel  que 
d'aimer  celuy  de  qui  nous  nous  voyons 
eftre  aimez.  Parquoy^did  le  mefme  Do- 
damxrlni  <âeur ,  fi  au  parauant  nous  cftioiïs  lent  S  si 
tèçjjk  aimer  ^  fiyons  au  moins  prompts  a  rendre- 

*4  f*?**^*  en  amour. 
Cv\xZ?ï^  '*  Dauantagc  y  pouuoit -il  auoir  vu 
farter-  plus  noble  moyen,  Pour  faire  l'homme 

la  riÂtitre 

'  participât  de  cefte  fupreme  nature,no- 

iw/"  ftrc  felicité  >  que  par  cefte  alliance ,  ou 
tju» f«s  JJicu  eft  fai&  home,&  l'homme  Dieu» 

vorpeu  jçpm  rompre.  Je  coeur  &  1  orgueil  $ui 
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Diable,  voyant  l'humaine  nature,  qu'il  <*»  dulu 
auoit  tant  mefprifée  &  tant  abbahîee,  "m*"% 
eftre  releuée  par  deffus  la  nature  ange- 
liquc  ?  Pour  dompter  fon  arroganèe,  fa-r** ^ 
prefomption,  &  renuerferle  ioug  de  fà*4nc<î 
tyrannie  par  vn  homme-Dieu ,  ne  pou- 
vant le  feul  homnie  latisfaire  &  vain- 
cre pour  le  genre  humain,&  ne  pouuâc 
Dieu  feul  endurer  cftat  luy  impafïible? 
Pour  apprendre  l'humilité  à  l'homme,  rw«. 
fondement  de  toute  vertu,  voyant  quc^TÏT 
Dieu  s'eft  non  feulement  humilié,mais  j^4™**' 
anéanti  prenant  la  forme  d' vn  feruiteur 
&  endurant  la  mort  de  la  Croix  ?  Pour 
enfeigner  l'obciffancc ,  la  pureté ,  la  li- 
beralité ,  la  deuotion ,  la  prudence,  la£j£/ 
conftance,la  magnanimité,&  les  autres  ohJL: 
vertus ,  defquelles  il  a  faiâ:  de  fi  belles*7^ 
leçons,  de  parole,  &  d'exemplc,tout  le 
long  de  fa  vie,&  nommément  les  trois 
ans  derniers  qu'  il  fc  mânifefta  au  mon- 
de, &  trcs-claircmét  &  tres-efficaceméc 
en  ceft  admirable  conflid;  de  la  Croix? 
Pour  enfeigner,  en  femme,  de  ne  faire 
rien  contre  la  dignité  de  l'homme  tant 
honoré  par  cefte  alliance  ?  Ces  moyens 

font -ils  affçs  efficaces  pour  reparer 
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l'homme?  Declarcnt-ils  afTez  la  fagcfïc 
infinie  de  Dieu? 

D*  U  fuijfmce  de  Dieu  au  mefmt 
myfiere. 

w_A  puiflanec  ne  reluit  elle  pas 
rj  auiïi  diuinemét  en  ce  myftere? 
£  Car  en  iceluy  nous  voyôs  deux 
natures  infinicmet  diftantes  eftreioiti- 
étes  enfemble,  ladiuine&rhumaine^ 
&  d'vn  lien  fi  admirable  &  fi  eftroic 
que  demeurant  diftin&es  &  fans  con- 
fufion,  elles  ne  font  qu  vneperfonne* 
vnion  la  plus  ferrée  cftii  puifle  cftre  en- 
tre chofes  diuerfes.  Ceftdonclefaia: 
dVn  tout-puiffant ,  &  vne  tres-clairc 
demonftration  d  vne  puiffance  inter- 
minée. Ceft  fâs  comparaifonplus  que 
ce  qu'il  fit  quand  en  la  création  de  l'ho- 
me, illial'efprit&lecorpsj  lame  ce- 
lefte  aucc  le  corps  terrien,  faifant  vn  re- 
cueil de  tout  le  monde  5  car  Tcfprit  nc- 
ftoit  pas  cfloingné  de  la  condition  du 
corps  infiniement ,  comme  eft  la  diui- 
mté  de  la  nature  humaine  ;  c  cftoû  voir 
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feulemet  deux  créatures  de  diuers  râg, 
mais  ioindre  le  verbe  diuin  aucc  noftre 
chair  en  vne  perfonne,  c'eft  auoir  vni 
deux  natures  infinicment  inégales ,  & 
faid  vn  abbregé  admirable  de  tout  le  JjJJ* . 
monde  &c  de  l'auâeur  du  mondc$&  en- 
clos  l'infinité  dedans  la  petiteffe,  &  Te-  i 
ternité  dans  le  temps;  c'eft  infiniement fMW* 
plus  que  ioindre  l' Orient  &  le  Ponant, 
le  Midi  &  le  Nort,  le  Ciel  &  la  terre  en 
vn  poinâ.Car  telle  vniô  feroit  toujour 
des  chofes  efloingnées  auec  proportiô 
&  mefure;mais  cefte-cy  eft  de  deux  na- 
tures infiniement  diftâtes  l'vnc  de  l'au- 
tre ;  la  diuinité  auec  l'humanité  ;  l'infî-  m 
ni  aûec  le  fini;  la  louueraine  majefte^r™** 
auec  la  plus  petite  des  créatures  raifbn-  %££m 
nables*  l'éternité  ftable  ayee le temp s  Jf^JJ" 
coulant  ;  la  vertu  fupreme  auec  l'innr- 
mité^l'impadibilité  auec  la  fouffrance;  1 
Dieu  auec  l'homme;& le  créateur  auec 
la  créature,  qui  font  autant  d'exploi&s 
ic  tefmoignages  d'vn  tout-puiflant.Icy 
donc  l'anorc  contempiatiuc  admirera , 
louera ,  &  exaltera  la  mcrueille  de  ce 
Dieu  fouuerain  en  ce  fien  myfterc5scx- 
citera  à  fon  atnour  voyant  lcseffeds  dp* 
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fon  admirable  boté,  à  fon  refpe&,  Coi)-, 
templant  les  trai&s  de  fa  fagelfe  infini ç; 
^  à  fa  crainte,  confiderant  la  grandeur  de 
fa  Maiefté  3  rendra  grâces  au  pere  qui 
cnuoye  le  fils 3  au  fils  qui  prend  noftrç 
chair  par  la  volonté  du  pere  $  au  fainâ 
Efprit  le  lien  du  pere  &  du  fils  5  &  ado- 
rera cefte  diuine  &  fouueraine  Triade 
vu  Dieu  en  trois  perfonnes  5  toutes  & 
chafeune  opératrice  de  ce  grand  &  ad- 
mirable chef-d'œuure^le  plus  grad  que 
ne  feroit  la  création  de  mille  mondes. 


LA  VINGT-HVICTIESME 


IOVRNEE   fi  T  SEPTIESME 

de  la  demeure. 

T>e  la  vifîtation  de  U  Vierge. 

* 

N  celle  iournée  le  Pèlerin  fera 
fa  méditation  fur  le  voyage  de 
la  Vierge  à  la  maifoh  de  fa  cou- 
fine  Elizabet  3  qu  elle  alla  vifitef  ! 
bien  tort  après  quelle  eut  eftéfaliicç 
jpar  l'Ange*  »      tJ  j 
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tation,  le  Pèlerin  prendra  le  commeiv^^ 
cément  de  l'hiftoire.£#  ces  iours-lk  M  k^$*&** 
m  h  Je  leud  5  &  s  en  alla  bafliuement  es  m  }IF  ' 
montaignes  en  vne  ville  de  Iudie.  Il  ne  ™w* 
nomme  point  cefte  ville  corne  il  a  faiéi 
celle  de  Nazaret ,  parce  que  cela  ne , 
touchoit  en  rien  le  my fterc  de  la  vifitea 
&  tel  Hiftorien  ne  touche  rien  qui  foit: 
©ifif  au  papier;  il  déclare  feulement  le, 
courage  &  la  diligence  de  la  Vierge  a- 
entreprendre  &  faire  ce  pèlerinage  ,  ce, 
que  principalement  il  falloit  narrcr.Icjrv 
i'ame  deuotc  iettera  premièrement  fes 
yeux  fur  cefte  diuine  pucelle  enceinte 
ce  Dieu,  allant  parmi  les  champs,  non 
en  train  de  Royne  môdaine,en  carofïc, 
ou  littiere,  garnie  de  velours  ou  draps 
d'or  auec  des  carreaux  niollcz,  mais  eu 
fimplicité  d' vne  fille  de  Sion ,  à  pied  Se      ■  ~. 
en  compagnie  de  fon  efpoux  Ioseph, 
quoy  qu'alfiftéed'vne  grande  multitu- 
de d'Anges  pour  corps-dc-garde  de  ce- 
luy  quelle  portoit,&  d'ellc;& la  fuiu#a 
pied  à  pied  par  tous  les  lieux  ou  elle 
paflera.  - 

Secondement  elle  confiderera  Thur 

.*  -»•»••» 

Il  1UJ 
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v%umïiï-  milité  de  la  Vierge  ,  prattiquant  par 
vi^Jk  œuurc  la  vertu  qu  elle  auoitprofcffée 

Isujjbnh  Par  Paro^c5  sappellant  servante  du 
Seigneur  5  la  plus  grande  va  à  la  moin- 
dre y  la  Vierge  5  s'en  va  à  la  femme  5  la 
fille  de  Oauid,à  la  fille  d' Aaron;  la  Mè- 
re de  Dieu,  à  la  mere  de  l'homme 5  la 
Mcre  du  Seigneur ,  à  la  mere  du  ferui- 
tcurj  qui  font  autant  de  trai&s  d'vne 
diuinc  humilité. Ceftoit  aulfi  vnc  cho- 
fe  conuenable  de  reluire  en  cefte  vertu, 
&  feant  à  la  Mere  de  celuy  qui  cftoit 
defcendu  du  Ciel  en  fon  ventre  par  hu- 
milité, de  commancer  à  marcher  par 
tjus  i»  humilité.  Les  filles  du  monde  ne  font 
*"Um     pas  ainfi  3  car  quand  elles  font  efleuées 
par  autruy  à  la  grandeur ,  elles  fc  font 
encorcs  plus  grandes  en  leur  cœur ,  & 
dédaignent  hautement  celles  qui  leur 
font  inférieures;  &  l'ordinaire  des  fem- 
mes enceintes  y  ,c'eû  de  deuenir  pefan- 
tes ,  &r  chercher  le  repos  &  délices  du 
corps;  la  Vierge  va  par  vne  autre  route, 
(aufli  eft  elle  d'vn  autre  rang)car  exal- 
tée deflus  les  plus  grands,elle  s'humilie 
aux  plus  petis ,  deuient  gaillarde  par  fa 
groflèfle ,  &  pour  repos  entreprend  vn 
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laborieux  chernin  aux  montaignes  de 
Iudée.  O  chemins  honorez  des  trace* 
de  cefte  créature ,  portant  en  fes  flancs 
le  Créateur  !  O  heureufes  montaigues 
[ui  eftes  preflees  par  les  diuines  plantes 
ie  cefte  Vierge  &  Mere  du  tres-haut! 
lamais  vous  ne  portâtes  vn  plus  pré- 
cieux fardeau  ;  lamais  vous  ne  fîtes  vn 
plus  honorable  feruicejô  mon  amc  voy 
&  contemple-la  $  voy  cefte  Vierge  fe- 
conde,cefte  fille  de  Sion,  cefte  Mere  de 
Dieu ,  voltiger  d'allegreffe ,  portée  de 
celuy  quelle  portoit*  voy  la  monter 
comme  ^rn  aurore  fur  les  cimes  de  ces 
beaux  môs5treflaillir  fur  les  lieux  mon- 
taigneux ,  comme  le  Soleil  furgiffant 
deflus  l'horizon  5  contemple  la  beauté 
de  fa  face  &  de  fon  ame  furpaffant  celle 
des  plus  beaux  aftres$la  modeftie  de  fes  , 
démarches  côpalfées ,  le  feu  de  fa  cha- 
rité, &  la  grandeur  de  fon  diuin  cou- 
rage ! 

Le  fécond  poind  fera  prins  de  la  fa-  ^  * 
lutation  de  la  Vierge,  &  effe£t  d'icelle.  tien  d«  S. 
Il  cft  did  que  la  Vierge  entrant  en  la  ffifï£ 
maifon  de  Zacharie  faliia  Elizabeth, 

__,  fr,  glt4(J*4th 
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S'Juv!ix€Ut  ot*y.  ^àfalutation  j/(?Marie,?  enfant 
de  mu*,  trejfaillit  en fen  ventre ,  &  fat  Elizaheth 
£l      remplie  du fatoct  Efprit,  é*  se/cria  k  hau- 
te VOIX  &  dïCÎ ,  T  V   ES    BENITE  EN- 
TRE LES   FEMME  S5  ET    BENIT  EST 
LE   FRVICT    DE  TON    VENTRE.  Et 

dou  me  vient  cecy  que  la  Mere  de  mon 
Seigneur  vienne  a  moy  ?  Car  voicy  incen- 
itn.tM.tinantquela  voix  de  ta  salvtatiom 
est paruenue  à  mes  oreilles,  l'enfant  a  tref- 
failli  de  ioye  en  mon  ventre  5  Et  bien- 
hevrevse  es  qui  as  creu^  car  les  ck^ 
fes  qui  font  efé  dicles  par  le  Seigneur  fe- 
Vrtud  r*nt  accomplies.  En  ces  paroles  il  faut 
ujktmé.  noter  T  admirable  vertu  de  la  fatutatiô 
yur?!*  de  *a  Vierge  3  ayant  fi  heureufement 
frappe  l'enfant  &  la  mere ,  que  lvn  & 
l'autre  en  ont  efté  (anâificz  &  remplis 
du  fain<2  Efprit5  &  cfleuez  à  des  effets 
furpaflans  le  cômun  cours  de  la  nature* 
L'enfant  a  eu  fentiment  &  vfage  de  rai- 
fon  detflis  la  portée  de  fô  aage  5  trefïàil- 
liflant  à  la  voix  de  la  mere  de  ion  Sei- 
gneur^ honorant  iceluy  Seigneur  par 
fffiS      mouuement.La  mere  a  efté  rendue 
du  Mfi  profetelïe  deuinant  le  passe,  quâd  el- 
le  cognoit  les  chofes  cachées,  à  fç  auoir 
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que  la  Vierge  auoit  creu  5  Le  p  r  e- 
s  e  n  t  3  qu  elle  eft  heurcufe  &  bénite 
fur  toutes  les  femmes  5  quelle  eft  en- 
ceinte d'vn  fruid  de  benedi&ion  5  eiv- 
ceinte  du  Fils  de  Dieu  fon  Seigneur; 
Le  fvtvr,  luy prcdifantque les cho- 
fes  à  elle  di&es  feroyent  accomplies. 
Surquoy  le  Pèlerin  eonfiderera  com- 
bien le  fils  de  Dieu  a  honoré  fa  merc  de 
l'auoir faiétc  de  fi  bonne  heure,  l'or- 
gane de  fon  fainâ  Efprit,  &  coopera- 
rrice  de  fi  hauts  effc&z ,  &  de  quel  cré- 
dit elle  doit  eflre  maintenant  au  CieF 
pour  le  falut  des  humains  ,  ayant  cfté 
enrichie  du  depuis  de  mille  mérites  &: 
prerogatiues  5  &  régnant  aucc  fon  Fils 
comblée  de  gloire  éternelle  par  deffus 
tous  les  Anges  &  les  hommes  5  &fila 
voix  fïmple  &  falutation  paflagere  a 
porté  le  (ainét  Efprit  dans  l'ame  des 
mortels  5  de  quelle  efficace  fe*i  fa  priè- 
re confiante  ,  pour  nous  impetrer  les 
grâces  ecleftes  de  ce  mcfme  efprit  pour 
noftro  falut?  O  Vierge  faiâes  raifon- 
ner  celle  celefte  voix  pour  voftre  Pèle- 
rin 5  cefte  voix  fi  agréable,  &  fi  puiffan- 
tej  cefte  voix  dont  parle  voftre  efpoux, 


smut  véx  vous  difant  3  £>ue  ta  voix  fonnt  a  mer  ^ 
.2.14  oreiltes  $  cv*r  me  réjouit 5  fai&es  la  (on-  3> 
ner  ô  Vierge  3  &  par  icelle  impetrez,, 
moy  le  lecours  neceflaire  pour  heureu-  3, 
Fement  accomplir  le  cours  de  mon  pe-3, 
lerinage  mortel! 

Le  troijrefme  poinSÏ  de  U  médit atitn. 
Du  Magnificat  Canti* 
.    que  de  U  Vierge* 

114. 

:E  troifiefmepoinâmtditerale 
j£fens  de  ce  beau  Cantique  que 
chanta  la  Vierge  après  que  Eli- 
snificMt.  2abeth  eut  parlé,  of^w,adioufte  l'hi- 
ftoire5MARii  dict, 

I.  Mon  ame  magnifie  le  Seigneur* 
£LtT»2.  E  t  mon  1  $  p  r  1  t  seft  efio'ùy  en 
Dieu  mon  Sauueur.  j.Parc  %quA  a  re- 
ff^dê  la  petitejfe  de  fa  feruante^car  voicy 
que  d'or  en  auant  toutes  les  nations  me  di- 
ront bien-heur eufe.  Ayant  oiïy  la  Vierge 
tant  de  benedi&ions  &  louanges  à  rai- 
fon  des  biens  qu  elle  auoit  re^eu^  fç a- 
chant  que  la  mefeognoiflance  &  ingra- 
titude  font  deux  reie&ons  d'orgueil 
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trcs-defplaifans  à  Dieu  ,*  elle  prend  oc- 
cafion  de  rendre  grâces  à  fon  bien-fa- 
deur &  s'efioiïyr  en  luy,  &  di<3  d'efprit 
&  de  bouche  5  le  recognoi.s  mon  Sei-r 
gneur ,  mon  amc  le  magnifie  &  Textol- 
le,£omme  aufteur  de  tous  les  biens  que 
vous  prononcez  &  predifez  de  moy  5  ô 
ma  chère  coufine.Ten  loue  du  profond 
de  mon  cœur  5  &  de  toute  mon  amc  ce 
Seigneur,  &  m'efioùys  en  fa  grâce  &  li- 
bérale bonté ,  &  non  en  mon  merit^ 
C'eft  Iuy  qui  a  ietté  fes  yeux  fur  ma  pe- 
méfie  &  Ta  efleuée  $  c'eft  fa  bénignité 
&  fa  benediâion  5  qui  eft  la  fouueraine 
caufe  pourquoy  toutes  les  nations  du 
monde,  qui  feront  ioug  au  feeptre  de 
fon  Fils ,  appelleront  bien-heureufe la 
Mcre  qui  l'a  porté. 

4.  C«rccluyma  fai&  Je  grandes fkfcifè 
qui  eft  puifant  (jr  fon  nom  ftinB.  Chofe  qi 
grande  qu  vne  Vierge  ait  faid  voeu  dc^Ond^ 
virginité  en  la  famille  des  Hcbrieux, ''"^ 
qui  toutes  auoyent  de  couftume  d'afpi- 
rer  au  mariage  :  chofe  grande  que  de- 
meurant Vierge ,  elle  ait  conçeu  fans 
ceuure  d'homme:  chofe  grande  qu  elle 

ai*  eûékplu*  féconde  Mcre  quii^is 
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fur,  ne  portant  qu  vn  enfant:  chofes 
grandes  &  non  oiiyes,  que  la  feruante 
ait  engendre  fon  Seigneur  y  la  fille,  fon 
pere  ;  l'aurore  3  le  Soleil  ;  l'infirmité,  la 
toutc-puifïancc5&  la  créature  fô  Créa- 
teur. Ce  font  les  chofes  grandes  &  les 
merueîlles  qu  il  a  faid  en  moy ,  fa  peti- 
te crcature,&  pour  lcfquclles  mon  amc 
le  magnifie  maintenant  &  haut  -  loiie 
fon  fainâ  nom*  . 
gt  miferi-  P    gT  SA  mis£Ricorde  Je  mon- 

cordta  etU4  a         j  \  ,  j 

lue  t.  Jtre  de  race  en  race  a  ceux  qui  le  crai- 
g  n  e n  r.C^La  mifericfirde  duSe/gneur 
eH  de  tout  temps  ér  fera  a  toujour:  Mais, 
ènuers  ceux  qui  viuënt  en  la  crainte  de  fes 
loix.  Elle  s  eft  môftrée  à  noftrc  premier 
pere  Adam3luy  promettant  vn  Rédem- 
pteur 5  A  Abcl ,  à  Noé ,  à  Abraham ,  à 
tous  nos  anceftres ,  les  affiliant  de  fes 
dons  & -grâces,  &  les  fermant  en  Tefpe- 
ranec  de  ce  Rédempteur^  fe  monftrc- 
ra  maintenat  plus  que  iamais,  donnant 
{clon  fa  promelfe  iceluy  Rédempteur, * 
non  vn  Ange^non  vn  fcul  homme,  mais 
fo  propre  Fils  Dieu  faiét- homme,  pour* 
reparer  la  ruine  des  hommes  par  fon1 
propre  fang3&  re-hauifer  leuicodition- 
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par  defïus  celle  des  Anges. 
6»  Il  a  p v  1  s  s  a  m  m f. n  t befoïngnif 
fon  brm ,  il  a  difipé  les  orgueilleux  en  la 
f  en  fée  de  leur  cœur.  C'cft  aulfi  luy  quig£  t  ft , 


lculcft  tout-puiflane  ,  &  fcul  a  ouuré 
puiffamment  ces  mcrueillcs  &  toutcs^^/îJ. 
les  autres.  C'cft luy  quia faiét  fortir  cej^;',^ 


grand  Tovt  de  rien ,  Qui  a  créé  ces 
flambeaux  &:  palais  celcftess  ces  quatre 

Ï>icces  de  l'vniuers,  le  fei^l'air,  l'eau5& 
a  terre,  &  tout  ce  qui  eft  compofé  d'i- 
ceuxjc'eû  luy  qui  a  taict  tomber  les  de- 
luges  d'eau  &  de  feu  fur  l'impiété  & 
paillardife  du  monde,  qui  a  battu  & 
combattu  les  tyrans  d'iEgypte ,  tracé 
chcmjn  à  (on  peuple  dedans  les  abyf- 
mes  marins ,  ouuert  le  fein  de  Tonde  & 
de  la  terre  pour  englouttir  l'orgueil  ar- 
mé ;  qui  a  enuoyé  fon  Fils  pour  s  allier 
cTvn  nœud  d'éternelle  amitié  auec  les 
hommes,  fe  faire  petit  &  humble,&  en 
fa  petiteffe  &  humilité  confondre  le 
confeil  &  le  fourcil  dés  fuperbes ,  & 
terralfer  les  puilïances  de  l'enfer  &  du 
monde. 

7.  Il  a  mis  iv  s  lespu/Jfdxsdeleurs^J/JÎ**^ 
fteges^  &  4  cJkuéUs  fetifj  aufli  eft-il  le/'* 
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TtMtfa  Roy  desRoysj  c  eftluy  quilesfaiâ  & 
Da*ù.  défraie!:  félon  fbn  bon  plaiiir^il  faid:  pe- 
v ai*      tis  les  grands ,  &  grands  les  petis.  I  l 
change  les  temps  dr  les  cages  dr  trans- 
fere  les  royaumes  j&  les  efiablitX  l  don-' 
M     n  e  le  fçeptre  d'vn peuple  à  vn  autreyà  rai- 
fin  des  iniufiiees (jr iniures.  Il  délie 
le  baudrier  des  Roys>  &  leur  ceint  les  reins 
d'vne  corde.  Il  tire  t  indigent  de  la 
*~  fo^re     le  pauure  du  fumkr^pour  le fai- 
re  ajfeoir  au  rang  des  Princes  y&  hériter  le 
Jiege  de  gloire. 

Efnrientts  S.    h   A   REMPLI^  bien  CâUX  ÛU£ 

Uwk,  auoyent  faim^  &laifîé  vuidesles  riches^ 
**.i.'MCeft  bien  le  faiddelamiicricorde& 
iuftice  diuine3d'auoir  fecouru  la  necëf- 
fitc  des  fouffreteux,  &  abandonne  l'or- 
gueil de  ceux,  qui  fe  delicioyent  fom- 
ptueufement  en  l'abondance  de  leurs 
richeffes. 

.  _  .   9.  Il  a  TLBczwl/raelfin  enfant  pour 
ifr«i.    auoir  fouuenance  de  Ja  mijericorde.  II 
fembloit  s'en  eftrc  oublie,  mais  il  mon- 
{Ire  bien  que  non  $  car  comme  le  perc 
prend  fon  enfant  entre  fes  bras ,  ainfi  a- 
-   t'il  caché  foubs  les  ailes  de  fa  protcdi5 
i-     Israël  affligé  foubs  la  domination! 

du  Payei^ 
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du  Payen,  &  le  pauurëgehïe  humain 
fon  futur  peuple  oppreffé  loubsla  ty- 
rannie du  Diable  ,  &  vient  maintenant 
en  perfonne  vray  Roy  &  vray  Redem-- 
pteur  des  luifs  &  des  Gentils ,  pour  les 
recourir:  pour  gaignerlç  Romain  Sei- 
gneur &  en  faire  vn  peuplé  auec  le  Iùif 
vaflTal,  &  les  vnir  tous  en  la  douce  libe£ 
té&obeïflGmced'vheLdy,  d'vncFoy, 
&  d  vn  Roys&  c  eft  en  cecy  qivil  a  faiék  c 
voir  qu'il  sc(t  fouuenu  des  anciennes  1 
promeffesde  fàmifericorde,  &quila    ?T  * 
voulu  faire  comme  il  a  parlé.  :  W 

10.  C  o  mm  fi  il  4  fart  A  Abraham,  éa*%t% 
fa  femence  éternellement  :  Car  c'eft  céi™' 

r  >    r%  t\      *****   i  .    ,   y  .    .  Thmwl 

lainét  Patriarche  pere  des  Hôbneux&/^'  * 
chef  de  tous  les  enfant  de  Dieu,  à  quj 
premier  il  promit  difertement  qu'en  fi  % 
femence  il  beniroit  toutes  les  nations  & 19 
du  monde;  &  aptes  à  Ifaac3à  Iacob3&  à  * 
Datiid  &  aai  autres  ,  qui  après  ont£l».fi*£ 
fuiui  5  Se  cefte  benedi&ion  durera  tant 
que  le  monde  fera  monde,  &  fon  effeft  -  o^k 
lurcra  iufques  aux  confins  de  retenn-^."^ 
:é.C  cft  léchât  &  le  fefis  du  Cantique. 

O  diiiinë  chanterelle  des  loiiange$  „  •  ; 
ic  voftrc  Fâïs  &  SeigrfeUr.  î  Gabriel, 

Kk 
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Eli*abet,les  Anges  &  les  hommes  cru-  » 
tent  vos  honneurs,  &  vous  chantés  la» 
gloire,  la  puiflTancc,  la  bonté,  la  miferi-  »  [ 
corde ,  &  la  milice  de  celuy  qui  vous  a  » 
faid  digne  d'eftre  chatée  des  homes  &  » 
des  Anges;  &  a  melure  qu'ils  icttent  les  » 
yeux  fur  voftre  grandeur,  vous  vous,, 
abbaiffez  en  vousmefmcs,  &leurop-» 
pofez  voftre  petiteflTe  &  la  grandeur  de  » 
pru    pieu.  Dauid  voftre  grand  aycul  eftoit  £ 
vn  mcrueilleux  Châtre  deshauts-faifts,, 
urptit*.  du  Créateur, vous  ne  luy  cédez  en  rien,  » 
ui  ^  vo^re  Pfaltcrion  à  dix  cordes  donne  » 
«w-  aufll  haut  verslethronedefaMajefté,» 
tw"^  que  le  fien:&  jelbnncra  comme  le  fien,  „ 
,   à  iamais  dans  le  fanduairedel'Eglifc» 
*~  ;     de  Dieu.  Apprenez  icy ,  ô  ames  Chre- „ 
ftiennes,,de  vous  humilier  quand  on» 
V  r     vous  magnifie  j&  quad  quelque  louage ,, 
yous  frapj>e  l'oreille,  que  voftre  cœur» 
aën  foit  piqué  pour  en  louer  celuy,  les» 
'  /  "    dons  duquel  vous  rendent  louables,  &:» 
Icfquels  on.  doit  loiiercn  vous.  Enfci- 
gnez  moy ,  ô  Vierge ,  enfeignez  voftre 
Pèlerin  k  façon  de  çhâter  à  vpftre  imi-  „ 
jâtion,  les  merueilles  du  Créateur  ;  en-  3> 
fogne*  moy  de  recognoiftçe  fes  bien-  ^ 
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fai£te,&:  mes  mesfai&s;  dcTcxtollcrca 
,  fa  puifTancc ,  &  me  mefprifer  en  nia  vi- 
,  litéjque  mon  amc  le  magnifie,que  mon 
,  efprits'cfioiïyfleenluy5&ma  bouche 
,  Se  mon  cœur  le  chante  auec  a&ion  de 
grâces  au  ficelé  des  ficelés.  Ame.  Apres 
fa  méditation  il  oùyra  la  Meffe5  lefcr- 
uice  diuin,  &  ira  prendre  fa  rcfeâion* 

^  i    j  -      i     i        h  —     .   i  _        -   ■  V  

L' APRES  DISNEE  ET  LE 
foir  de  la  vingt-hui&iefnue 
tournée. 

De  ce  que  fit  la  Vierge  en  U  maifon 
de  S.  Elisabeth. 

ii5> 

N  cette  aprcfdifnée  le  Pèlerin 
s'employera  ez  deuotions  ac- 
couftièmces  fclon  le  temps  >  li- 
fant  j  conférant  3  oyant  le  Sermon  ?  les 
Vefpres5&  s'exerceant  en  telles  &  fem- 
blables  occupatiôs.  Sur  le  tard  il  pour- 
ra faire  quelque  briefue  meditatiô5pre- 
nant  pour  fubicdllereftedel'hiftoire, 
dHcourant  en  fa  penfée  fur  lès  bonnes 
«euures  que  h  Vierge  fit  en  la  maifon 

Kk  ij 
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Hc  fa  confine  S.  Elizabeth  durant  trois 
mois  cnuiron  qu  cil  e  y  fut.  Icy  il  la  ver- 
ra prier  en  fon  Oratoire ,  tantoft  leuant 
foncœur  à  Dieu,  tantoft  s  humiliant  à 
fa  majefté  de  tant  plus  qu'elle  la  voyoit 
clairement  s  tantoft  foufpirant  pour  le 
genre  humain ,  duquel  elle  portoit  le 
Rédempteur  en  fes  flancs  $  là  il  l'oùyra 
diuifer  auec  fa  coufine  des  choies  cele- 
ftes,  de  la  grandeur  de  Dieu,de  fa  bon- 
»       té ,  de  fa  prouidencc,de  fes  merueilles, 
'    &  autres  poin&s  ^e  dcuotion  qu  elle 
auoit  touché  en  fon  cantique.  Il  la  con- 
fiderera  encores  trauaillât  en  fes  petites 
befoingues  defeguille3ou  Remployant 
auec  toute  humilité  &  charité ,  es  me- 
nus feruices  de  la  maifon  pour  foulager 
fa  coufine;  En  fomme  hébergeant  dans 
cefte  maifon  par  contemplation  5  il  fc 
.  mettra  deuat  les  yeux  cas  deux  admira- 
des  vîmes  bles  Damés  ;  1  vne  enceinte  d  vn  Sainét 
Tdlx  qui  nauoit  eu  aucun  plus  graddeuant 
Ïmi.  %  >  l'autre  enceinte  de  la  fain&cté 
mefme,diuine  hofteffe  d'Elizabet  chez 
qui  elle  logeoit,'&  diuinehoftefTede 
Dieu  fouuerain  quelle  logeoit  en  font 
ventre,  yierge  &  mere  cnfemble^rauiP 
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fant  en  admiration  le  Ciel  &  la  terre 
par  l'infigne  beauté  de  fes  vertus  :  Et 
Fayant  conduite  à  fon  retour  de  la  mai- 
fon  d'Elizabet  iufques  en  Nazaret,fini- 
ra  fa  ferée  auec  aftion  de  graces,&  s  en 
ira  à  fon  logis  pour  clorre  fa  iournée  & 
prendre  fa  refc&ion  &  repos. 


LA  VINGT-NEVFVIESME 

/IOVRNEE  ET  HVICTIESME 

de  la  demeure. 

Méditation  en  la  minuiSi  fur  U 
UrtmtêduSaHHiHr. 

A  vingt -neufuiefme  iournée 
contiédra  trois  méditations  en 
trois  temps  ;  en  la  minuit5eelle 
«te  la  Natiuité  du  Sauueur  $  au  matin, 
celle  de  la  Circoncifion  d'iceluy,  au 
foir  celle  de  l'adoration  des  Roy  s. 

Pour  l'appareil  de  la  première,  après 
auoir  demàdé  Fafliftance  de  noftre  Sei- 
gneur, il  tracera  &  verra  par  efprit  en 

Kk  iij 
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premier  lien  le  chemin  que  fît  la  Vie.  - 
ge  aucc  Iofeph  ,  de  Nazaret  en  Be- 
L        thlccm,  ou  tous  ceux  de  la  lignée  de 

Iuda  venoyent  alors  comme  à  leur  ville 
capitale  ,  pour  donner  leur  nom  à  l'en- 
roollement  qui  fe  faifoit  là  &  ailleurs, 
.  par  tout  le  monde,  par  l'ordonnance 
vmm.  d  Auguftc  Ca?far  ,  qui  auoit  comman- 

dulennde  ^  ^C  ^^rC  vn  Senera^ dénombrement 
des  hommes  par  toute  la  terre,  comme 

grC^t  diâ;  fofaft  j!  corttemplera  donc  {a 

Vierge  comme  Pèlerine  5  marchant  à 
pied  auec  fon  efpoux,  légère  du  pré- 
cieux fardeau  quelle  portoit  en  fe  en- 
trailles ,  bruflant  d'amottr  &  de  charité 
cnuers  le  Dieu  qu'elle  deuoit  bien  toft 
'  ■  enfanter.  Secondement  il  fera  en  fon 
imagination  la  pftndure  du  lieu  ou  ce- 
u  ertchê  fte  noble  enceinte  fit  fes  couches ,  nous 
*jm-  donnant  le  falut  du  monde;  Ce  lieu  fut 
vne  cauerne  deferte ,  &  vne  eftablc  à 
héberger  les  beftes,  ou  elle  fut  côtrain- 
âe  fe  loger ,  n'ayant  peu  treuuer  place 
aux  hofteleries,  à  caufe  de  la  grande  af. 
*    fluance  des  gens  qui  en  ce  temps  abor- 
doyent  à  la  ville.  Et  fur  cette  imagina^ 
tion  demandera  inftamment  àDieu  U 
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lumière  pour  bien  pénétrer  les  mer-  . 
ueilles  d'vne  fi  admirable  Natiuité ,  fé- 
lon les  atours  de  toutes  fes  circonftaiv- 


tiuité  du  Sauueur.  Les  figures  furent  ££££ 
toutes  les  anciennes  apparitions  auf-^/' 
quelles  le  Fils  de  Dieu  s'eftoit  faid  voir^ 
en  forme  d'homme .  Comme  au  Para-  p  '  * 
dis  terreftre  à  Adain^en  la  terre  des  Ca-  ^  . , .  . 
naneans ,  à  Abraham ,  &  à  Iacob:  Car  jjy'^s 
celuy  qui  nafquit  en  côfte  minuit  eftoit  g£f^. 
ce  Dieu  qui  jadis  parloit  aux  hommes, 

Pource  appelle  v  s  r  b  e  &  p  a  r  o  l  b  de 
Dieu,  &  fe  monftroit  a  eux  en  rorme 
humaine,  maispaflfagere  &  non  ftable^;^; 
comme  faifant  effay  de  la  nature  qu  il 
nurièroit  vn  iour  par  vnion  éternelle  à  lth*^in<*' 
fa  diuinité ,  &  naiftroitDieu-&-home^;^ 
pour  couerfer  aucc  les  hommes,&  leur****** 
eftre  parole  &  interprète  des  myfteres 
du  Ciel  &  mandemens  de  fon  pere.  Ce 
fut  dôc  en  cefte  Natiuité  qu'il  fe  mon- 
ftra  reueftu  en  vérité  de  noftrc  nature, 
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font  d9 efbre  auec  les  en  fans  des  hommes. 
Car  icy  il  commença  d'eftre  aucc  les 
enfans  des  hommes  vray  homme ,  con- 
ueriant  deja  auec  ]§s  hommes  petit  cn- 
'    faut  :  ce  fut  en  icellc  qu'il  effectua  pre- 
nrierement  ce  que  Elayeauoitdiéien, 
te*  *ui  fa  perfonne,  Voicy  quiparlois ,  ie  fuis 
*  présent.  Et  auoit  chanté  cefte  Na- 
Zfa.j,    tiuité ,  Voicy  vne  Vierge  concevra.  & 
ç^f>    enfantera  vn  Fils. Item5V n  petit 
enfant  nous  e$~i  né,  &  le  ¥  ils  nous  esl 
Svue.i.  donne.  Et  vn  autre.  Et  après  ils 
eflé  veu  en  la  terre  ,&a  conuerfè  auec  les 
homme  s.  Vn  autre.E  t  t  o  y  Bethléem 
tut""  Efrata ,  tu  nés  pas  la  moindre  entre  les 
£fï 4  f  r^cipales  villes  de  ludee^car  de  toyforti* 
hïmlti  ra  k  conducteur,  qui  doit gouuerner mon 
(m  VcZ. peuple.  Ceft  donc  ce  petit  Fils,  ce  Prin- 
ce qui  eft  prédit  par  tels  &  fcmblables 
pafïages3&  qui  eft  né  en  cefte  nui£t. 
t       Le  fécond  poinâ:  confidercra  les  cir- 
%7Ïaiï  confiances  de  cefte  Natiuité ,  qui  bien 
fterueii  entendues  font  vne  leçon  de  la  grâdeur 
jitttté  du  de  Dieu  &  de  la  mifere  des  hommes.  Il 
iMMutur.  e£  n£  comme  jj  a  e(i^  COnçeu5à  fçauoir 

miraculeufemét*  conçcu  par  vne  Vier- 
ge fans  cooperatiô  d'homme  3  né  d'vne 
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Vîerge  (ans  fraétion  de  virginité ,  fans 
tranchées ,  fans  douleur  d'enfantemct, 
qui  eftoit  l'effed  de  la  malei&iô  don- 
née à  la  première  femme  fie  à  toute  la 
race  :  Ainfi  l'auoit  prédit  le  Profère  di- 
fant de cefte Vierge ,Devant  queUet****™*. 
eut  les  douleurs  de l 'enfantement  elle  em»  §* 
fanta  5  &  deuant  que  vint  i heure  de  [on 
enfant  émet  elle  enfanta  vn  mafle.  V^aye- 
ment  mafle  n'ayant  rien  d'efféminé , 
Dieu-&-hommc  enfemble  3  tout-puif- 
fant ,  tout-fage ,  &  tout-bon  :  &  encor  i*  vk^ 
que  la  Vierge  n'eut  engendré  que  Xtu^M 
corps  &  no  la  diuirtité  3  qui  eft  de  toute  Dtmm 
éternités  neantmoins  elle  eft  vrayemét 
M  e  r  e  de  D  i  e  v,pour  auoir  conçeu  ce 
corps  vol  en  la  pcrfône  diuinc,  &  auoir 
enfanté  cefte  perfonne  :  tout  ainfi  que 
les  autres  mères  font  mères  de  ceux 
qu  elles  enfantent,  encor  qu  elles  n  en- 
gendrent point  leur  ame  ;  parce  qu  el- 
les engendrent  le  corps  vni  à  cefte  ame 
perfbnnellement  5  c  eft  donc  vne  admi- 
rable Natiuité  plus  que  celle  de  tout  le 
rponde ,  qui  eft  la  création  de  cèft  vni- 
uers.  Parquoy  •>  ce  qui  eft  diâ  de  l'éter- 
nelle génération  du  Fils  de  Dieu  ,  1 
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Gêner*;*. pourra raconter fa  génération?^ 
peut  encor  dire  de  fa  Conception  & 
zf"^.,.  Natiuité  temporelle. 
CdutL\"    fl-dt'Ocau  lixiefmc  cage  du  monde, 
*ufx«r  quatre  mil  ans  ou  tat  après  la  création* 

me  rare  du        1  '  r>  1  •!»!  i 

mow<£ .  en  la  nui6t,au  cœur  de  1  hyuer,Iors  que 
le  monde  eftoi  t  abyfmé  ez  ténèbres,  & 
glacé  en  la  bourbe  de  toute  forte  de  vi- 
ces &  d'idolâtrie.  Lors  que  le  royaume 
temporel  des  Iuifs  eftoit  defmembré  & 
'        transféré  en  la  puiflanec  des  Princes 
eftrangers  Herodes  &  fes  frères  ,  qui  le 
tenoyét  diuifé  en  quatre  pièces  &  qua- 
tre tetrarchies,  &  faifoyent  autant  de 
tyrannies  particulières  gouucrnées  par 
la  grade  &  fouueraine  tyrannie  payen- 
ne  de  Rome  qui  commandoit  à  toutes 
SKPCçff  pourquoy  Cxfar  fit  faire  le  fut 
?Z'Uu         denombremét,  iuffion  qui  portoit 
mnuu,   marque  de  {buueraineté.  Et  ces  cinq  ■ 
tyrannies  temporelles  fignifioyent  par 
note  myftiquc,  le  miferable  eftat  du 
genre  humain  accablé  &  oppreffé  par 

aiitit  de  tyrannies  fpirituelles  de  diuers 
péchez,  aufquels  il  leruoit,  foubs  la 
grande  &  générale  tyrannie  du  Diable, 
qui  tenoit  le  monde  en  fa  domination, 
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auflï  paifiblemcnt  3  qu  Augufte  auoic 
T  vniuers  en  la  ficnnc.En  ce  temps  donc 
le  Fils  de  Dieu  vient  au  monde  faift- 
homme  pour  combattre  Satan  5  & 
deliurer  le  monde  des  cadenesdeceft 
efclauage  ,  &  remettre  les  hommes 
en  la  lumière  &  franchife  du  Ciel, 
&  reftaurer  le  royaume  des  enfans  de 
Dieu. 

Il  naifl:  en  la  minuit  &au  cœurde^""'" 
l'hyuer  vray  Soleil  de«ioftre  nuit,  pour 
diflîper  les  profondes  ténèbres  &  la  du- 
re glace  des  coeurs  humains,  &  leur  fai- 
re le  iour  &  les  efcbaiiifcrenTanlour 
des  chofes  diuines$  pour  ramener  les 
belles  faifons  du  printemps  fpirituel5de 
l'Efté  &  de  1' Autône3des  fleurs  de  bon- 
ne odeur ,  de  la  chaleur  celeftc  de  fon 
fainét  Efprit ,  &  des  fruidts  de  bonnes 
ceuures  dont  le  monde  eftoit  pieça  fte- 
vilc;  &  c'eft  ce  qu  auoit  di&  le  Profete. 
Le  peuple  qui  mar choit  en  ténèbres  à  veu 
vne  grande Jplendèur^Et  la Jplendeur  a  rc-  *> 
lui  a  ceux  qui  habit oyent  en  la  terre  de  **  **• 
l'ombre  de  mort.  Il  naifl:  en  vne  eftable 
parmi  les  beftes  5  pour  remettre  rhom-^f/^ 
me  en  fon  rang  qui  par  fon  vice  seftoit^^ 


raualé  à  la  baflTefle  des  belles  fâid  fem  : 
blable  à  icclles. 


Te  troifîefme  poinSZ  de  la  méditation. 
Le  Sauveur  combat  1er  <vke$ 
des  fa  naiffance. 

\  E  troifiefmc  fera  de  contem- 


|j  pler  comment  ce  petit  enfant 
jj  cômanœ  à  manier  les  armes. 
fmL    &  combattre  pour  nous  de  bojine  Heu- 
re &  desfanaifTance.  Car  eftant  icelle 
aduêniïe  par  Ton  confeil,  &  non  par  cas 
uttftedu  fortuit  y  en  vne  cftable  y  il  brife  en  nait 
fant  aucc  cefte  circonftance,  la  tefte  du 
vieil  Serpct3  que  jadis  il  aùoit  menacé^ 
il  brife  l'orgueil  du  Diable  5  vieil  enne- 
•my  de  noftre  falut  &  fource  de  nos  main 
heurs,  il  brife  en  cefte  cftable  &  en  ceft 
équipage  de  pauureté  ,  la  vanité,  la  fo- 
lie &  les  délices  du  môde5&  de  la  chairj 
il  les  brife  en  fon  premier  berccau,aucc 
les  armes  de  fa  profonde  &  non  oùyti 
humilité.,  en  ce  que  non  feulement  il 
•   s'eft  faiâ:  hom  me ,  &  reueftu  de  l'infir- 
,  mité  de  noftre  condition  >  mais  encor 
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a  voulu  eftre  le  plus  petit  &  le  plus  ab- 
baifle  entre  les  hommes;  voulu  naiftre 
non  en  vn  palais  royal  dans  vn  lia  mol- 
let &  royalement  paré,non  en  vnc  mai- 
fon  propre5ni  mefme  en  vnc  hoftellerie 
à  la  façon  des  autres ,  voire  ctes  plus 
pauures,  mais  en  vne  crèche  &  en  vn 
repaire  à  beftes  5  emprumté .  Cefte  ba- 
taille  eft  glorieufe  ,  &  les  mortels  ne  la 1  *  *  »  *• 
feeurent  oneques  gaigner  en  faueur  de 
leur  race,  &  de  tât  plus  glorieufe  qu  el- 
le eft  viftement  entreprife  &  gaignée 
par  vn  petit  enfant.  Les  anciens  van-  H«e*u 
tent  vn  de  leurs  héros ,  dequoy  au  ber- 
ceau  il  eftranglalcsferpens  matériels,  p"***«z 
mais  encor  que  ce  fut  vérité  &  nô  fein-  Ç$â*\ 
te  3  ce  n'eft  rien  au  prix  de  l'exploit  de 
ceft  enfançon  5  faifant  preuue  de  fa  va- 
leur contre  les  plus  forts  ennemis  de 
l'homme  deuant  que  fçauoir  parler.  Et 
ceft  ce  que  le  Prorete  auoit  châté  com- 
me vn  miracle iamais oûy.  Apelle EjkXf. 

V  E  NOM   DE   CE  FlLSj  HAST1  TOT 

à  la  dcjp$ùille  5  haste  tôt  au  fillagey 
car  atuint  que  l'bnfant  fçache  crier jnï 
p  e  R  e,  ma  m  s  r  Ej  la  force  de  Dama*  Çer* 

vjlcc*  Notant  laage,  la  viftefle,  la  force 
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&  la  gloire  du  côbattant5&  du  combaff 
gaigné  3  &  la  belle  defpoùilledes  amcs: 
retirées  de  la  main  de  Sathan.  O  glo- 
rieux côbattant^ô  petit  enfant,  ô  grand 
Dieu, vous  loycz  le  bien  venu  en  cè  vo-j 
ftre  &c  noftre  monde;  voftre,  parce  qu£ 
vo*  Tauez  faiét  par  voftre  parole  toute- 
puiffâte,  noftre  parce  que  voftre  infinie 
bonté  5  nous  en  a  faiâ  prefentj  mais 
comment  y  eftes  votis  recueilli  ô  Roy 
desRoys?ou  eft  le  train  de  voftre  Cour? 
ou  font  vos  Princes  &  Seigneurs  ?  vos 
Gentils-hommes  &  Valets  de  cham- 
bre? vos  gardc»&  tout  voftre  équipage 
royal  ?  O  doux  enfantée  train  de  voftre 
Cour  eft  là-haut5leCiel  eft  voftre  Lou- 
ure  3  voz  Princes  font  les  Anges,  voftre 
garde  ccft  vo9  mefmes  qui  gardés  tout, 
voz  feruiteurs  &  valets  font  les  aftres 
&  toutes  les  créatures  de  Tvniuers!  O 
Csefar  fi  tu  fçauois  le  Roy  qui  eft  né  au 
temps  de  ton  règne  !  fi  tu  cognoiffois 
celuy  que  tu  fais  enrooller  dedans  les 
cayers  de  tes  regiftres  5  tu  viendrais  en 
perfonne,  petit  vaifal,  teprofternerà 
les  pieds  pour  luy  faire  hommage  5& 
adorer  en  Bethlec  le  berceau  de  celuy> 
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la  Majeftë  duquel  les  Anges  admirent 
&  adorent  au  Ciel,  &  le  fupplierois  de 
te  faire  eferire  à  Ton  grand  liure  dévie.  ^ 
O  diuins  Anges,  que  Yousfaidcs  iufte- 
met  &  fagement  de  chanter  cefte  nuid  *"££Î 
&  honorer  de  vos  fainds  choeurs  &  du  *mr*. 
beau  côcert  de  voftre  celcftc  mufïque, 
la  Natiuité  de  ceRoy,rannôcer  aux  pa- 
fteurs,  &  les  apprédre  eux  &  nous,  co- 
rnet il  le  faut  receuoirj  ceft  voftre  offi- 
ce &  c  eft  à  vous  à  fairej  car  pieça  vous 
Le  feruez  &  fçauez  les  traids  de  la  ciui- 
lité  de  fa  Courj  Nous  pauurcs  mortels 
mal  apprins  &  groffiers  ne  pouuôs  pas 
dignemét  nous  acquitter  de  ce  deifoir, 
(àuf  vous,ô  Royne  Vierge,qui  auez  ap- 
prins ceft  exercice  en  la  maifô  de  Dieu, 
&  corne  vne  diuine  Hestï  R,eftes  pa- n*** 
tic  des  atours  choifo  das  le  cabinet  du 
pere  de  voftre  Fils  Roy  des  Roys  ,  & 
vous  pouuez  côfidammet  preféter  à  fa 
Maj«fté,rapprochcr  &  luy  parler;  ceft 
vous;  auffi  qui  première  aués  eu  le  bon- 
heur de  le  voir,de  le  receuoir,de  le  trai- 
fter.  Mais ,  ô  diuine  Mcrc ,  comment 
Taucz  vous  reçeu  &  traidé ,  comment 
Huez  vous  accueilli  ce  Fils,  çe  Dieu,  ce 
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Fils  donné ,  ce  Roy  du  Ciel  St  de  la  ter- 
re? de  quels  draps  f  pirituels  l'auez  vous 
enueloppé^de  quels  embrafïèments  ca- 
refTé  5  de  quelle  dcuotion  adoré?  Quels 
ont  efté  les  eflancemens  de  voftre  ame, 
ayant  deiut  vous  ce  gage  précieux  for- 
ti  de  vos  entrailles  5  vuiu  au  monde  pe- 
tit enfant  5  grâd  DicUjVifible^palpable, 
T  honneur  du  Ciel  5  le  falut  de  la  terre, 
l'efperance  du  gère  humain^  la  ioye  des 
Anges  &  des  hommes  !  Quel  fpeûaclc 
à  vos  yeux  5  6  Merc  bien-heureufe  5  re- 
gardant ce  diuin  Soleil^  quelle  admira- 
tion à  voftre  ame  contemplant  ceft  ob- 
ie&  de  beauté  infinie?  Quelles  faillies 
d'amour  cmbrafïant ceftebôté incom- 
prehenfible!  ô  petit-Dieu  &  tout-puiA 
fant  cnfançon5quil  me  foit loifible  par  '\ 
cefte  voftre  bôté  qui  vous  a  faift  hom- 
me pour- nous  attirer  à  vous,  de  vous 
approcher  de  mes  fens3  devousçon- 
tepler  de  mes  yeux  5  de  vous  oùyr  pleu- 
rer mes  mifercs,  de  toucher  ces  celeftei 
mains,de  baiferecs  pieds  facrez^d'ado- 
rer  cefte  petite  humanité  mariéè  à  vo* 
ftre  grandeur*  d'offrir  mon  ame  &  moii 
corps  à  voftrcMajcftéjôC  dtte  mille  fais 

à  voftre 
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à  voftre  iour  natal,  vivbxi  Roy,    .  " 
viue  le  Roy  des  Roys  éternellement  !  À 
luy  honneur  &  gloire  au  fiecle  des  fio  j 
cles.  Amen.  -h  '  '  ; 

Ainfi  paffera  l'heure  de  la  minuit^ 
prenant  le  refte  du  temps  f  o&r  fon  ré^  !    ,  i 
pos,  ou  employera  toute  lanui&àmef 
diter  le  Cantique  des  Anges,&  la  vifîte 
des  Pafteurs  qui  aduertis  allèrent  ado-  ***4rf*i 
rcr  en  Bethléem  le  Sauueur  né*         ^  r  - 

McditéLtion  pour  le  mâtin  fur  h  Cif~  /. 
comfion  du.Stuueurté  du  nom  \ 

•  ?  5  Y  V  •  u  ;:: 

V  matin  le  Pèlerin  prendra  le 
fubied  de  fa  méditation  fur  la 
Girconcifion  du  Fils  de  Dieu,  u  ^ 
Faiâc  felô  la  loy  hui&  iours  après  qu'il 
fut  né ,  prertiier  iour  de  Fan  &  iour  d'e-^mw; 
[freines ,  félon  la  façon  des  anciens  Ro-  #w£ 
nains,  &  conlacré  à  leur  Ianus,  Dieu  àf^jjf 
loubie  vi&ge,  de  T  vn  regardant  le  pat  l*»m»  ' 
\  &  de  l'autre  l'aduenir. 

Le  premier  &  fondamental  pôin&  I 
le  bt  médication,  fera  de  confiderer^î^ 
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nnftitution  de  cefte  cérémonie  5  fere* 
<«  tj.  mettant  1  ame  deuoté  en  mémoire  le 
commandement  que  Dieu  fit  à  Abra- 
ham de  circoncire  &  couper  en  ceft  en- 
droit fa  chair  y  celle  de  ton  fils  Ifmael, 
I'™'?'.  -&  de  tous  fes  domeftiques,  &  de  faire 
ÏJf.'* gar(^r  de  là  en  auant  cefte  loy  à  tous 
fes  enfans^  çomme  marque  d'alliancei 
àu*™  éternelle  enttç  Dieu  &  eux  $  pour  eftre 
£f££f  auflî  quelque  remède  du  péché  origi^r 
ffaj*  nel  &  profeffion  de  foy  enuers  le  vray 
*.n#'.t.  Qieu.  Àu  hioyen  dequoy  les  Iuiftl'ob^ 
»V+\\  feruerent  du  depuis  exa&ement  faifans 
***  circonclr  lcsTiiafles  le  huî&iefme  iour 
après  leur  nailTaffee  i  &îêur  donnant  à 
ce  iour  le  nom^mme  en  la  loy  de  gra- 
*l7£fi  ceonledonneau  baptefmej  duquâlt 
ficnZnL  Gircôcifion  eftoit  la  figure.  Etcomm< 
u  fw^aujourd'hjiyiceluy  qui  eft.fansbapte£ 
:  -  toe5neft  point  enroolié  entre  les  enfans 
de  Dieu,  8c  demeure  forclos  du  droi6t 
&  efperancede  fon  Royaume,  &  n'a  ni 
ZinTdH  liQrrini  honneur  ;Çntre  fes  domeftiques, 
^ainfi  lors  tous  ceux  qiu  eftoyent  irteir- 
^».i7. concis.         V;*-       ;  <j     ,.  t  : % 
ï    r  II  faudra  dond  méditer  icy  comment 


d'Abca* 
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ham'felotvle  corps  5  &  par  qui  la  îcaceT#*>w 
d'Abrâhàm  >  &  toutes  lés  nations:  dit  w^T' 
monde  y  deupyent  reccuoir  la  bcttedi» 
dion  &  paix  de  Dieu  ^  voiitow:  dftre  cir- 
concis &  fubrr  la  \oy quHHiupit  donéé 
faifant  foh  entrée  m  monde-,  &  corn* 
mencant  la  réparât  widweluyjpar  l!ù* 
beïflunte,«oninie  patrobe^antctlrea 
fortit  moiiranr  en  la  Groix  j  ' en  contrée 
quarre->du  premierh^iric  qui  auffi  tô& 
qu'il  foc  mirth  rnSde^començ a  à  defo* 
beyr  &  à  perdre  le  monde.;  Et  ce  fut  lé 
bénéfice  dont  le  Sauueurirtiarqua  ce 
premier  iour  de  l'an  donhantau  mondîs  £* 
pour  eftreiney  non  qiteîqiie  pièce  c^'aî 
ou  d'argent  y  ou  des  fruiâfcSj  comme  lés 
mondains  ,  banques  rdatte%/miel5  hui  RSÏ^ 
fier ,  &  autres  prefeds  d<rlatterre  ouds 
la  mer,,  mais  foafang  precieu*  qu  il 
^fpandit  en  cefte  circonçifien  pour  no*  JJJJ^ 
lire  feulbien,  &  non  pour  aucune  ne*1-'* 
ceflité  qrfit  en  eut  de  la  loy(qu'il  auok 
faiéfce  i  &  s'en  pouuoitdifpenfer  com-t 
me  fouu^OTPrin<3ç)ou  profit  qu'il  eÀ 
deutattahdU5e^^     ïih  iwjh\$\  :  /.  $j 
* *  *  Be^feeoiïd  poindt  fera  de  noter  en  % 
cefte  ajaiori^çômmciit  lé  Sauueur  va  y-^f*f 
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là  toujour  plus  auant  en  humilité  5  car  en 
fZ*"  i incarnant  Ushumiliafefaifànthoni-- 
F***  ••me  &  prenant  la  forme  <£vn  feruiteurj 
En  naiflant  il  s'humilia  au  deffoubs  des  ; 
hommes  ,  fe  mettant  au  rang  des  plus  ! 
petis  5  En  la  Circoncifion  il  s'humilia  j 
plus  que  tout  cela ,  le  faifant  enrooller  ! 
entre  les  pécheurs  &  prenant  le  remè- 
de des  pecheursîltty  qui  non  feulement 
«ftoit  uns  peché  ,  mais  le  contrepoifon 
du  peché,  venu  pour  le  deftruire  par  fo 
innocence  &  vertu  ;  ainfi  defccndit-il 
toujour  plus  auant  en  humilité ,  à  me- 
fure  que  fes  a&ions  montoy  e  t  en  luftre 
&  paroiflbyentdeuâtDicu  &  fon  Egli- 
fc ,  tant  il  eftimoit  nece(Taire  daudori- 
fer  cefte  vertu  &  combattre  l'orgueil  j 
qui  auoit  perdu  les  Anges  &  les  homyj 
mes.  Combien  font  cfloignez  de  ceÂ 
.efprit  ceux  qui  fe  recognoiffants  pe-  ! 
cheurs  ne  le  veulent  eftreeftimés,  8c 1 
ont  vergoigne  d'vfcr  du  remède  qui  le; 
:  garir  ?  Vergoigne  de  fe  confefler 
ire  pénitence,  &  n  ont  pas  eu  hon- 
te  de  la  laideur  du  peché  &  de  le  com- 
r.   mettre?  Qui  ne  veulent  rien  endurerj 
rxpier  les  fautes,  fçachâs  que  leui 


Il  *■ 
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Sauueur  a  commancé  d'efpandrc  (on 
fang  pour  eux ,  hui&  iours  après  qu'il 
futné? 

Le  troifîefme  fera  de  méditer  ce  beau ,  j 
nom  de  I  b  s  v  s,  donné  à  ce  iour  au  Fils  °u"~* 
de  Dieu,qui  fignifie,S  a  v  v  b  v  r  ,  &eft 
prins  de  la  fin  &  effeâ:  de  fa  charité$car 
il  eftoit  venu  au  monde  pour  le  fauuêr, 
&en  effed  Ta  fauué  s'il  ne  tiét  au  mon- 
de. Parquoy  comme  jadis  les  grands  J&g*{ 
perfonnages  ont  fouuent  gaigné  leurs jjfi^ 
titres  par  leurs  belles  a&ions  ,  &  ont 
éfté  furnommez  par  elles  $  comme  lo^Ï9fif,hâ^ 
feph  le  Patriarches  a  v  v  b  v  r  du  mon-^^j- 
de,  parce  qu'il  auoit  par  fa  prouidence *< *r» 


garanti  de  la  famine  le  Royaume  d'^E-  . 

gypte  ;  &  les  Capitaines  &  Empereurs  J^gÇ 
Romains  furent  appeliez  AfFricains,  e»/^»* 


Parthiqucs,  Germaniques,  à  raifbn  des  ^/n- 
vi&oircs  quils  auoyent  gaigne  en  At- rfc<7l4eJê 
frique,  en  Parthe,  &  en  Germanie  :  de 
mefmes,mais  à  meilleur  titre  fans  corn- 
paraifon,le  Fils  de  Dieu  cft  nommé  I  e- 
5ys,  ceft  à  dire  Sauueur,  parce  qu'il 
venoit  pour  fauuer  les  hammes ,  &  ce 
fut  la  raifon  qu'en  donna  l'Ange  à  Io- 
feph ,  luy  predifattt  que  le  Fils  qu'en- 
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fanterôit  M  a  *  i E^uroit  nom  I  s  s  v  s, 
parce  qu'il  dcuoit  fauuer  fon  peuple. 
Et  S.  Pierre,  Il  n'  y  a  point  d autre  nom 
T  fidi  le  Ciel  par  qui  nous  deuios  ejhe  fau- 
ue&.  Ccft  ce  nom  tant  chanté  par  les 
tua  nmi  Prophètes.  Haye  di fpi  t,  V  o  i  e  y  le  nom 

de  langui-  1  *  .     .  ri    '  •  i 

inc.  Ef*  du  Seigneur  vient  de  loingi  II  vient  du 
v  '7*    bout  des  fipçiesj  car  il  cftoitefcrit  au 
liurc  de  Dkil  dé  toute  éternité.  Itern^, 
"P  o  v  r  c  e  mon peuple  fçaura  mon  nom! 
en  ce  îour-la  \cat 'moy  quiparloùferay pre-> 
"      ftnt.  Ç  eft  à  dire  ^  quand  ie  (eray  faid 
, .homme ,  ie  prendray  vn  nom  que  mon 
peuple  fçaura  ;  car  celuy  que  ie  porte 
[l  de  toute  éternité ,  qui  cftle  nom  eflen- 
*  tiçl  4ft  ma  diuinité,  ccft  vn  nom  caché 
ci>«  cr  aux  hommes  &  aux  Anges ,  &  ne  peut 
eftrp  çogneiv  quà  Dieuj  ceftvnnom 
$!r£t.  ineffable.  Çe  nom  de  I  e  s  v  s  fera  en- 
-r.ù  #.  tendu  des  hommes;  car  ie  le  feray  co- 
yomm  .gnoiftre  par  bons  cffe&s.I  b  manife- 
m"*«T-  &  t  e  r  a  y  3  duSt  l'autre  Profete, 
2m*.»  s.A?NÇT  nq  *i  au  milieu  de  mon  peuple] 
vetbHur  tfrael  ^c  mefme  ES2yc.il  aura  vn  nom 
nouueau  qui  fera  donne  par  la  bouche  dm 

w£?û%.  S  Ei  g  n  e  vu.  Il  ne  poutioit  pâsauoir 
******       t      „       i  1     r  •        f-  r 

vfl  plus  CQuenablc  parnnjcar  lumpole* 
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le  nom  aux  chofes  félon  leur  nature, 

c'eft  le  hi&ikAQfo*4&^&*<^lZ^ 
pouuoic  mieux  nommer  le  Fils  de  Dieu ^jfj^  . 


 Dieu  qui  elt  la  mei- J.*^ . 

me  SagelfoCeft  ce  nom  qui  compreadj™^" 
tous  les  beaux  noms  qui  iont  noter  «^  ^^ 
liures  des  Profctes.  E  m  à  n  v  b  t,  c  o  n-u  »  «  »  * 

i  de  paye, 


SEULE 

leDlEV   FORTjNOM  ADMIR  AB  L  ^n§mt, 

&  autres  tels  noms  font  contenus  dedâs; 
le  rond  de  cettui-cy  -,  Car  I  e  s  v  s  elt  ^DUa 
tout  celà,&  beaucoup  plus  encores.  ££"4™ 
O  doux  &  admirable  nomlnom  pliis.»;-^^ 
beau  que  l'aurore  &  le  iour ,  plus  doux  i  »  «  v  $. 
que  le  laiâ  &  le  miel ,  plus  fort  que  les 
armées,  plus  capable  que  le  môde,plusj*£« 
haut  que  le  Ciel,  plus  profôd  que  l'En- 
fer, plus  noble  que  la  corône  des  Roys, 
plus  riche  que  l'or!  nom  plein  de  Majd-j 
fté ,  la  gloire  des  Cieux ,  la  terreur  des!  ^ 
Enfers,  l'efperâce  &  falut  dcs.huniainsL,.,^, 
Par  toy  la  mort  eft  la  vie,  fans  toy  le 
plaifir  eft  la  mort  !  Par  toy^gnominie  * 
eft  noblefle,  fans  toy  la  nobleftê  eft^ 
ignominie  !  Par  toy  ttnfitmité  eft  puif- 1?'*** 
fance ,  fans  toy  la  puiflance  eft  infirmé 
té!  Par  toy  le  rien  eft  faid  tout,fans  toji 
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ou  tes  chofes  s  efuanoùiffent  en  rien!,, 
donc  xoujouç  auec  nous,  ônom^ 
dmirable,  fois  engrauc  de  cbara&eres  ,p 
rtiels  en  noftre  efprit ,  en  noftre  1 
ur ,  en  noftre  mémoire,  en  temps  de  J9 
,  en  temps  de  guerre ,  de  iour ,  de 
uid  5  en  ioye  ,  en  triftefle  ,  en  la  ville, 
champs  ;  Sois  noftre  addrefle  &  fa-  „ 

(ut  en  noftre  pèlerinage,  &  noftre  gloi-  ,5 
e  en  la  patrie.       »      »./.:  L 
çkmVt     D°ux  I  b  s  v  s  héritier  de  ce  nom 'L 
.  *  ;J  foyez;  nous  I  e  s  v  s  ,  dônez  nous  la  gra-:„ 
ice  de  circoncir  &  tailler  les  fuperflui-  ^ 
'    tcz  de  noftre  chair ,  de  nos  defirs ,  pen-  \# 
fées  &  a ft  ions  ;  de  nos  coeurs ,  de  nos  L 
yeux,dc  nos  orcilles,&  de  tous  nos  fen-  iS 
tinrent* ,  affin  qu  après  cefte  fpirituelle  M 
&  Çhreftienne  Circoncifion ,  fignifiéc  3> 
par  la  charnelle  Iuifue ,  nous  puilïions  ,3 
cftre  participant  de  Teffeét  falutaircM 
d'icelle,  &  de  la  gloire  immortelle  àc  3f 
ce  nom.    .  3, 
UWi**    Et  vtftts  Mere  tres-benignequi  viftes  5> 
#*Unt*  cn  cc  iour  vofttre  cher  enfant,  la  mefme  ,5 
1  !  innocence  eftre  enroôllé  àu  Catalogue  5$ 
des  pécheurs  pour  les  pecheurs,&  don-  ,s 

»cr  fon  précieux  fang  tomtat  vne  arre  $i 


dv  Pèlerin. 
[c  fon  infinie  charité  &  de  noftre  falutj 
[ui  piquée  de  fa  douleur  en  voftre  a- 
ne ,  elpandites  vos  larmes  virginales 
uy  compatiffant  j  impetrez  nous  auec 
e  mérite  de  voftre  douleur  &  compaf-  i 
îô>  le  fruift  de  cefte  eftreine,&  le  bon- 
îeur  de  ce  nom  !  Que  nos  corps  foyent 
rirconcis  &  purgez  de  toute  impureté! 
^ue  nos  ames  foyét  nettes,  nos  penfers 
k  defirs  réglez  $  que  ce  nom  nous  foit 
'armure  contre  nos  ennemis^  le  foulas 
Je  noftre  triftelfe  en  ce  mortel  pèleri- 
nage 5  T  huile  &  remède  de  nos  bldTeu- 
res  ,  en  fin  noftre  vie  &  falut.  Ayant  le 
Pèlerin  ainfi  prié  il  oiiyra  la  Me0e  à  fon 
heure,  &  acheuera  fes  deuotions  ac- 
couftumées  du  matin. 


L'APRESDISNEE  ET  LE 
îbir  de  la  vingt  &  neufuiefme 

iournéc.  ^ 

Méditation  de  fadorttio»  des  Roys* 

* 

*¥3gtafcVr  le  tard  après  Vcfpres  en  fui- 
^§5^te  des  deux  prcccdcns  myfte- 

i^M^rcs,  le  pèlerin  fera  fa  meditatio 
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'fur  l'adoration  des  Roys,  infîghes  Se 

Premiers  Pèlerins  des  Pay  ens*  venus  de 
Orient  par  infpiration  diuinc,  pour 
adorer  le  Roy  des  Iuifs  au  lieu  ou  ils  le 
;  !  treuueroyent  né  5  de  laquelle  naiiïance 
ils  auoycnt  eu  reuelation  en  leur  pais, 
fens  fçauoir  en  particulier  ou  elle  eftoit 
adueniie.  .  ; 

Pour  fondement  de  la  méditation  il 
s  aduifera  commet  ces  Mages  eftoyent 
z«^c«j?igcns  fçauans  és  chofes  diuines  &hu- 
maines,  fulTent-ik  de  Perfeoud'Ara- 
*Mâsfs-  bie  5  ou  d  autre  pais  d'Orient ,  ou  Ton 

lurrtl.t.  11  II  w 

tî^.  tn  appelloit  telles  gens  M  a  g  e  s  5  comme 
rtuud.  nous  enfcignentplufieurs  efcriuainsi& 
iitit"'  ccux"cy  e^cor  qu'ils  euffent  efté  hom- 
mes curieux,  non  toutesfois  enchan- 
teurs j  (elon  S.  Auguftin.  Ils  eftoyent 
aufli  Roys,  comme  leur  équipage  &  les 
prefens  qu'ils  apporterét  tefmoignent, 
car  petis  compagnons  n'auoyent  pas  le 
moyen  de  venirdefiloing,  ni  d'offrir 
u mMtié  Or,Enccns,&  Myrrhe.Ceft  pourquoy 
?Ji  r£  au^  ^s  eftoyent  Mages.  Car  la  royauté 
ne  pouuoit  eftre  fans  cefte  magie  ex 
enrôlât  païs  d'Orient,  &  nul  ne  pôuuoit  eftre 
Roy  fans  cftrc  Mage  &  fcauantjcoromc 
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dv.  Pèlerin.  y^p 
après  plufîeurs  autres  ,  remarque  vn  dc™^j 
nos  Doéfceurs.Et  ceux-cy  font  appeliez  ^  * 
Mages  par  l'Euangeliftc  pluftoft  que  " 
Roys,  parce  que  deuant  Dieu,  le  nom  1 
de  Sage  eft  plus  honorable  queceluy 
du  Roy.  Cecy  eftant  pofé. 

Le  premier  poind  de  la  méditation  i 
fera  contempler  ces  fain&s  Roys  venas  lr?Jj£i 
de  l'Orient  en  pais  eftrangc  efmeus  à  ce  » 
faire ,  Premièrement  par  inipiratioiir^»**- 
diuine,  à  la  façon  qu'Abraham  fortit,"n** 
jadis  de  fa  patrie  pour  venir  enCanaan. 
Secondement  par  la^profetie  tant  de 
Balaam  leur  anceftre ,  qui  auoit  prédit  *"m*** 
qu'vne  eftoiile  fortiroit  de  Iacob  ,  que  Ut 
des  Sibylles  qui  auoyent  difertemét  ef-  /^J^.1- 
crit  deuoir  naiftre  vn  Roy  des  Iuifs  qui  sutmM^ 
domineroit  tout  le  mode:  c  eftoit  aulfi 
alors  vn  bruid  commun  femé  par  tout 
T  Orient  5  comme  les  au&eurs  profanes  - 
mefmes  enfeignçnt ,  Ciccron ,  Sueton,     '  x 
&  autres. 

Troifiefmemcnt  ils  furent  efmeuz  & 
viucment  pouffez  à  entreprendre  ce 
voyage  par  l'apparition  de  l'eftoille  ex- 
traordinaire qui  fe  monftra  à  eux  en 
l'Orient,  de  laquelle  ils  auoyent  oiïy  la. 
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fiifdiéte  profetie  de  Balaam  ,  &  l'atten- 
doyen t  pieça  en  grade  deuotion(difent 
s  0.  les  Doâ:eurs)comme  figne  du  Roy- né. 
|  &s     Ils  viennét  doc  en  Hierufalem,  comme 
jjtfSk1  en  la  ville  Métropolitaine  delà  Iudée, 
pour  illec  en  auoir  nouuelle  :  Ils  demâ- 
dent  le  Roy-né  dès  Iuifs.  Le  Roy  terre- 
ftre  entre  en  fureur,  demâde  auec  eux, 
!  no  pour  adorer  comme  eux,  mais  pour 
le  taire  mourir  s  il  le  peut  attraper.  II 
aflemble  les  Do&eurs  ,  il  s'enquiert  de 
ceux  qui  pcuuent  refpondrc  de  la  veri- 
;  té  ,  il  fai<ft  tout  fîgemcnt ,  fauf  ce  qui 
eft  le  principaljcar  il  s  enquiert  cxa&e- 
ment  de  la  vérité  ,  &  n'  embrafTepas  la 1 
vcrité.Ils  apprennent  donc  tous  que  ce 
%enâriife  KOV  deuoit  naiftre  en  Bethléem  j  il  les 
*Htn.  'T  exhorte  d'y  aller  &  luy  donner  aduis  I 
quand  ils  l'auront  trouué ,  &  feint  de 
vouloir  eftre  bon  pour  exterminer  la  1 
Î/J£'£'mefme  bonté.  Ils  y  vont  &  font  a^fifte^  , 

ÏÏkilt  nouuel  a^rc  Par  ds  auoycnt  cfté 
•  v  i.  inuitez  en  l'Orient,  qui  les  conduit  iu£ 
ques  à  la  maifon  ou  le  Roy  qu'ils  cher- 
choyent  eftoit ,  le  trouuent,  fe  profter- 
lient  deuant  luy ,  l'adorent  $  voyent  vu 
petit  enfant,  croyent  vn  grand  Roy*  va' 
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petit  équipage  &vne  grande  Majefté, 
vn  enfant  mortel  &  vn  Dieu  immortels 
&  par  leurs  prefens,  d'Or,  d'Encens ,  & 
de  MyrrheJ'hommagent  comme  Roy, 
l'adorent  comme  Dieu3&  le  recognoi£ , 
fent  comme  homme,  &  fut  en  cefte  ve- 
nue &  adoration  accompli ,  ce  que  le 
Profete  Efay e  auoit  prédit,  Levé  t  o  y 
lerufalem  &  f*i*  illuminée  d'autant  que 1 
ta  lumière  eft  venue ,  &  U  gUire  du  Sei- 
gneur ejl  appariie fur  top ,  cries  nations 
cheminer  out  en  ta  lumière ,  &  lesRoxs  ïfiM; 
en  la   tendeur  de  ta  naiffance.  Et  le  Roy  ! 
Dauid ,  Les  Roys  de  Tharfe  &  les?W: 
IJles  luy  offriront  prefens  $  Les  Roys  des]  J 
Arabes  &  de  Saba  luy  apporteront  leurs 
dons?  (jr  il  viura  &  luy  fera  donne  de 
v  o  *  d* Arabie.  Donc  amc  Chrefticnnc  ^ 
inftruite  en  la  maifon  de  Dieu ,  adore  \"j*/df 
ce  Roy,  puis  que  ces  paqures Payens 5 .Q»yfr 
fortans  des  ténèbres  du  paganifme ,  kL.***i 
font  venu  adorer:  Adore-le  après  tant 
de  merueilles  par  luy  fai&es,pui$  qu'ils 
l'ont  adoré  petit  enfant  ;  adore -le  te 
proftemant  a  luy ,  &  t  offrant  toy  met 
me  à  leur  imitation,  &  après  offre  tes 
prefens  5  cat  ccft  le  cœur  qu'il  regarde* 
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&  après  les  dons  :  Ainfi  il  ietta  l'œil  âi 
*1ri"  T' Abel  5  &  après  à  Ton  facrifice:  Adore-lc 
'  auec des prefens conuenablesj auec 1*  or 
de  charité ,  l'encens  de  deuotion ,  &  la 
myrrhe  de  pureté  :  offre  luy  ton  enten- 
dément,  tà  volonté,&  ta  mémoire^  ton 
efprit  humilié  ,  ta  volonté  réglée,  &  ta 
:       chair  mortifiée ,  pour  le  confeffer ,  l'ai- 
mer &  ferciir  comme  vray  Dieu  &  vray 
Rédempteur.  ; 

Second  point!  de  la  meditation.Deman- 
(Iration  de  la  pmffance  ^Iesys 


en  i  adoration  aes  mages. 


1 2  O» 

2  ^  fécond  poin&  ferademedi- 

glfÇ  ter  comment  le  Fils  de  Dieufît 
*ESVS*  icy  vna&edvtlRoy  tout-puif- 

Christ/  T^^V      /  /  i  . 

*k  ^  ,  iant ,  encor  qu  il  parut  iott  humble  & 
petit.  Les  Roys  de  la  terre  eh  leur  feetc* 
&  prinfe  de  polfclïîôn  de  leurs  royau- 
mes, font  viîîtés  pardiuers  Ambalfa- 
deurs,  &  honorez  des  Prïiïces  cft ran- 
gers 3  Et  le  Sauucur  entrant  en  po(fe£ 
fion  defon  royaume  (pirituel ,  n'eft  pas  ; 
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feulement  honoré  par  Ambafladeurs,.      — * 
mais  adoré  par  les  Roys  mefmes,  venus 
à  luy  en  perfonne  ;  de  laquelle  œuurc 
l'ame  contcmplatiue  prendra  occafion 
de  confiderer  le  merueilleux  alliage  des 
choies  tres-diuerfes  que  le  Sauueur  affirf(MIW> 
faiâ:  en  toutes  les  parties  de  fa  vie  3  ScZhlZti 

î  -         .  nés  fefttei 

voir  *que  comme  il  auoit  marie  en  vne  &p*d« 

()erfonne  deux  natures  infiniement  ef-  à*  s*n- 
oingnées  entre  elles  5  la  diuine  &  rhu-l"*r# 
maine^pour  eftre  médiateur  D 1  e  v-e  t- 
h  o  m  m  Rentre  Dieu  &  les  hommesj  de 
mefmes  il  a  ton  jour  conioind  les  aâiôs 
diuines  aucc  les  humaines,  &tefmoi- 
gné  la  vérité  de  ces  deux  natures  par  la 
diuerfité  de  rencôtres  &  d'œuures  dia- 
metralemét  oppofées.  Enfon  Inca 
nation  ce  fut  vn  a&e  de  grand  ab-  """'"*• 
baiffemét  que  Dieu  fe  fit  homme;  mais 
vne  œuure  haute  que  ceft  homme  fut 
engendré  (ans  homme  par  la  vertu  du 
fainft  Efprit  &  par  vne  feule  Vierge. 
En  fa  Nativité  on  voit  le  Fils  de  En  y*w 
Dieu,né  dans  vne  eftablc,  ayant  moins  ***** 
que  les  moindres  mortelsj  mais  le  mef- 


par  dclTus  lescfprits  immortels.  Il  fort  # 


J44  .LA  DEM  S  V  R  S 

infirme  du  ventre  de  fa  Merc,  il  garde 
tout-puilTant  la  virginité  de  fa  Mere>; 
fortant  fans  aucune  fra&ion  de  fon 
corps  i  il  eft  çnueloppé  de  petis  dra-i 
peaux,  il  eft  illumine  de  lafplendeur 

S^Tdu  CieL  En  fa  Circpncisiqn il 
fut  mis  au  regiftre  des  pécheurs,  mais  il 

«rç»  *<  print  vn  nom  qui  eft  delTus  tout  nom, 

Sua.  &  auquel  tout^enoiiil  faid  hommage^ 
au  Ciel ,  en  terre ,  &  foubs  terre.  En 
****n*-  l'apparition  &  vifite  des  Mages, 
nnM    il  paroit  obfcur  &  pauurc  mortel  aux 
mortels,  mais  il  eft  honoré  des  aftres,& 
adoré  des  Roys.  Et  ainfi  én  tout  lerefte 


Mnfi 


ucia  vie,  oc  îignammcnt  en  la  m  o  r  tj 
en  laquelle  on  voit  vneadmirable  tifïit* 


attaché  fe  rencôtrent  en  cefte  tragédie.  Le  Fils 
*n  m.  Je  Dieu  eft  attaché  au  bois  comme  vn 
criminel  infirme ,  &  là  mèfme  en  titre 
^•"™de  fbuuerain  il  donne  lettres  de  grâce, 
&  comme  Dieu  tout-puiffët  fai&  dVn 
grand  criminel  &  d' vn  grand  larron,  vn 
grand  iufte  &  vn  grand  confeflfeur.  U 
endure  les  tormés  de  la  mort  temporel- 
le ,  &  promet  le  Paradis  de  reternellej 
#  les  hommes  le  blasferaçnt  en  terre,  k$ 

aftres, 
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aftf  es  îe  gemiflTcnt  au  Cielilcs  Iuifs  plus 
durs  que  pierre  n  ont  aucune  compaf- 
ûdn  de  fes  angoiffes^les  rochers  fendét* 
les  tombeaux  s'omirent  5  le  Giels'ob* 
feurcit  5  pour  faire  le  dueil  de  la  mort* 
De  toutes  lefquelles  rencontres  l'anus 
deuote  apprendra  la  fageflfe  &  puiflan* 
ce  de  ce  Seigneur  y  ayant  faiâ  de  fi  bel* 
les  leçons  pour  nous  apprendre  à  lad* 
mirer5à  T aimer  &  feruir. 

Le  troijîefme  foinSlde  U  méditation»  " 
Vu  retour  des  Roy »/f 

nu 

E  troifiefme  poin&  contiendra  * 
la  méditation  du  retour  de  ces  D*r<»# 
Roys  5  qui  diuinement  aduertis  4"*w- 
en  leur  fommeil  de  ne  retourner  point 
vers  Herodes3  prindrent  vne  autre  rou- 
te pour  retourner  àleurpaïs.  Enceft 
aduis  faudra  recognoiftre  la  prouideu- 
ce  de  D  ieu  y  veillant  {ur  la  protection  Ttmiàfo 
de  ceux  qui  le  fetaent  d' vn  cœur  royal,  g 
pour  les  deçraper  de  danger,  &  les  con-^,.  D 
duire  à  bon  port  >  rton-obftât  les  orages  j^i' 
&  temppftes  contraire?  de  ce  raonefe^f 

Mm 
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trandeur,  admire  les  vertus  de  fa  Mcre^ 
:  imite  l'humilité  &  deuotion  de  ces 
Roys,&  di  d' vn  cœur  abbaiffé  &  ardât, 
fifin  ;  O  mon  Roy  &  Sauueur  ,  gouuernez  „ 
moy ,  fauués  moy  ,  foyez  ma  guide  en  „ 
mon  pèlerinage  ,  mon  foulas  en  meS  „ 
affligions  3  ma  force  en  mes  combats*  M 
Donnés  moy  de  l'Or,  de  l'Encens,  de 
;     la  Myrrhe,  de voftre bonté,  de  voftre 
diuinité,de  voftre  humanité,pôur  vous  ~ 
faire  vne  agréable  offrande  de  vos  pre-  3, 
lèns,  &  m'en  retourner  par  voftre  ad- 
drelfe  foubs  voftre  fauuegardé ,  à  la  pa-  ^ 
trie,  de  laquelle  mon  pere  &  toute  fa  yy 
pofterité  fut  chaffée.  Auec  ces  trois  me- 
ditations  il  finira  fa  iournée. 
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la  demeure.     :  $v 

».  '  ,  ■  ..  '  *  » 

^Méditation  de  la  prejentationde  . 
I*es  V  s  au  Temple.*  -     ,  > 

N  ce  dernier  iôur  de  (a  demeu- 
re le  Pèlerin  fc  préparera  à  la 
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communion,affin  de  dois 
rc  heureufement  fa  neufuaine,&  partir 
le  lendemain  aucc  plus  grande  lumière 
&c  courage  eftant  purgé  de  toutes  fes 
fautes  ^  &  garni  de  ce  précieux  viati- 
que. 

Sa  méditation  fera  de  la  purification 
delà  Vierge,  &  de  l'oblation  quelle  fit 
de  Ton  cher  enfant  au  Temple,  quaran- 
te iours  après  qu'il  fut  né. 

Sur  la  minuiâ:  il  pourra  fommaire- *^ 
ment  ramenteuoir  l'hiftoire  de  la  vieil- 
le cérémonie  des  Iuifs ,  qui  faid  la  bafe 
de  la  folemnité  Chreftienne  &  de  la 
.méditation.  L'hiftoire  eft,  qu'il  eftoit^^ 
\  commâdé  parioy  expreffe,  que  la  fem- 
me  qui  saccouchoit  fut  réputée  tm~  '* 
mode  vne  fepmaine  fi  elle  auoit  enfan- 
té vn  fils  ;  &  deux  fi  elle  auoit  faid  vne : 
fille;  &  demeurât  quelque  temps  ersu.™***' 
la  maifon  deuant  que  venir  au  Temple* 
fans  pouuoir  toucher  chofes  fain&esy 
(ç auoir  eft  quarante  iours  pour  vn  ma£ 
le ,  &  quatre-vingts  pour  vne  femelle* 
lefquels  iours  eftâs  expirez,  elle  venoit  jj| 
au  Temple  offrir  fon  frui& ,  âuec  TOJ^!*  ' 
agneau  dvn  an  ,  &  vne  colombe  ovtiJ!^ 

M  m  iij  * 
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'fur  l'adoration  des  Roys,  infîghes  8c 

Fremiers  Pèlerins  des  Payens,  venus  de 
Orient  par  infpiration  diuine,  pour 
i         adorer  le  Roy  des  Iuifs  au  lieu  ou  ils  le 
;        *  treuueroyent  né  3  de  laquelle  naifïancel 
ils  auoycnt  eu  reuelation  en  leur  pais, 
fans  fçauoir  en  particulier  ou  elle  eftoitj 
adueniie. 

Pour  fondement  de  la  méditation  il 
'         s  aduifera  commet  ces  Mages  cftoyenc 
lffji«»i]g€Stt  fçauans  és  chofes  diuines  &hu- 
*2&r|  moines,  fu(Tcnt-ils  de  Perfeoud'Ara- 
bie,  ou  d'autre  païs  d'Orient,  ou  l'on' 
mm.  s»'  appelloit  telles  gens  Mages,  comme 
tm'w,  nous  enfeignent  plufieurs  efcriuainsj&  ! 
\ffîcU  ccux-cy  encor  qu'ils  euflent  cfté  hom- 
mes curieux ,  non  toutesfois  enchan- 
teurs, félon  S.  Auguftin.  Ils  eftoyent 
auflî  Roys,  comme  leur  équipage  &  les 
prefens  qu  ilsapporterét  tefmoignent, 
car  petis  compagnons  n'auoyent  pas  le 
moyen  de  venir  de  fi  loing ,  ni  d'offrir 
u  m*&  Or,Encens,&  Myrrhe.Ceft  pourquoy 
r&  au^  ^s  ejft°ycnt  Mages.  Car  la  royauté 
tojjpv  nc  pouuoit  eftre  fans  cefte  magie  ex 
tor!»;  païs  d'Orient,  &  nul  ne  pouuoit  cftré 
—  Roy  (ans  eftrc  Mage  &  ff  auan^comrae 


Tertul 
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après  plufieurs  autres ,  remarque  vn  dc^^ijj 
nos  Do&eurs.Et  ceux-cy  font  appeliez  ^  * 
Mages  par  PEuangelifte  pluftoft  que  * 
Roy  s,  parce  que  deuant  Dieu,  le  nom 
de  Sage  eft  plus  honorable  queceluy 
du  Roy.  Cecy  eftant  pofé, 

Le  premier  poinâ:  de  la  méditation  i 
fera  contempler  ces  fain&s  Roys  venas  £'J££t 
de  P  Orient  en  pais  eftrangc  efmeus  à  ce  - 
faire  >  Premièrement  par  mlpiration  r**» 
diuine,  à  la  façon  qu  Abraham  fortu"""' 
jadis  de  fa  patrie  pour  venir  enCanaan. 
Secondement  par  la^profetie  tant  dc**<t«m 
Balaam  leur  anceftre ,  qui  auoit  prédit  **m***' 
qu  vne  eftoille  fortiroit  delacob,  que£„  t  ^ 
des  Sibylles  qui  auoyent  difertemét  ef- 
crit  deuoir  naiûre  vn  Roy  des  Iuifs  qui  Suetcn.tn 

dominerait  tout  le  mode:  ceftoit  aulfi 
alors  vn  bruid  commun  femé  par  tout  v*éJ 
POrient ,  comme  les  auâeurs  profanes 
mefmes  enfeignçnt ,  Ciccron ,  Sueton,     '  1 
&  autres. 

Troifîefmcment  ils  furent  efmeuz  & 
viuement  pouffez  à  entreprendre  ce 
voyage  par  l'apparition  de  Peftoille  ex- 
traordinaire qui  fe  monftra  à  eux  en 
l'Orient^  de  laquelle  ils  auoyent  oiiy  la. 
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a*"**  fufdi&e  profetie  de  Balaam  ,  &  l'atten- 
t  jQyent  piCça  cn  grade  deuotion(difent 
s.frryf  'les  Doâeurs)commc  fignedu  Roy- né. 
&s.Hie~J\s  viennétdôc  en  Hierufalem,  comme 
wiïù.*  en  la  ville  Métropolitaine  de  la  Iudée, 
pour  illec  en  auoir  nouuelle  :  Ils  dema- 
dent  le  Roy-né  dès  Iuifs.  Le  Roy  terre- 
jftre  entre  en  fureur,  demâde  auec  eux,  ' 

i  no  pour  adorer  comme  eux,  mais  pour 
jle  faire  mourir  s'il  le  peut  attraper*  II 
aflemble  les  Do&eurs ,  il  s* enquiertdc 
ceux  qui  pcuuent  refpondrc  de  la  veri- 1 
lté ,  il  faid  tout  fïgement ,  fauf  ce  qui 
cft  le  principaljcar  il  s'enquiert  cxa&e- 
ment  de  la  vérité  ,  &  n'embrafïèpas  la % 
vcrité.Ils  apprennent  donc  tous  que  ce 
deuoit  naiftre  en  Bethléem  $  il  les 
'exhorte  d  y  aller  &  luy  donner  aduis  j 
quand  ils  l'auront  trouué  ,  &  feint  de  ; 
vouloir  eftre  bon  pour  exterminer  la  ' 
«iif^mefme  bonté.  Ils  y  vont  &  font  afliftez,  ■ 
ÏÏlilt  ^u  n°uuel  aftre  par  qui  ils  auoyent  cfté 
•  vt.    inuitez  en  l' Orient,  qui  les  conduit  iut 
ques  à  la  maifon  ou  le  Roy  qu'ils  cher- 
choyent  eftoit ,  le  trouuent,  fe  profteiv 
lient  deuant  luy  ?  l'adorent  j  voyent  vn 
petit  enfant  croyent  vn  grand  Roy,  vnC 
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petit  équipage  &  vne  grande  Majefté, 
vn  enfant  mortel  &  vn  Dieu  immortels 
&  par  leurs  orefens,  d'Or,  d' Encens  y  & 
de  Myrrhe^'hommagent  comme  Roy,  j  I 
l'adorent  comme  Dieu3&  le  recognoif  -  j 
fent  comme  homme,  &  fut  en  cefte  ve- 
nue &  adoration  accompli ,  ce  que  le     „  1 
ProfeteEfayeauoit  prédit,  Levé  toy 
Icrufalcrn  &  fi*  illuminée  d  autant  quetf*J>l  \ 
ta  lumière  eft  venue  ^  &  U  gloire  du  SeiA 
gneur  eft  apparue  fur  toy^cr  les  nations  \ 
cheminer  out  en  ta  lumière  5  c^/^Roys 
en  la  fplendeur  de  ta  naijfance.  Et  le  Roy  \ 
Dauid ,  Les  Roys  de  Tharfe  &  les?Mf: 
Ifles  luy  offriront  prefensi  Les  Roys  des 
Arabes  &  de  Saba  luy  apporteront  leurs , 
d  o  n  s ,  &  il  viura  &  luy  fera  donné  de 
v  b  k  d  Arabie.  Donc  amc  Chrefticnne 
inftruite  en  la  maifon  de  Dieu ,  adore  p^Jfi 
ce  Roy,  puis  que  ces  pauurcsPayens^c^* 
Tartans  des  ténèbres  du  paganifmc  3  le^V* 
font  venu  adorer  :  Adore-le  après  tamp*** 
demcrueilks  par  luy  faiftes,puis  qu  ils 
Vont  adoré  petit  enfant;  adore -le  tc\ 
proftcrnant  a  luy  >  &  t'offrant  toy  mefc' 
me  à  leur  imitation,  &  après  offre  tes 
prefens  5  car  ccft  le  cœur  qu'il  regarde* 
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&  après  les  dons  :  Ainfi  il  ietta  l'oeil  â; 

'  5  ^  aPres*  ^on  &crifice:  Adorc-lc 
auec  des  prelens  conuenablesj  auec  l'or 
de  charité  5  l'encens  de  deuotion ,  &  la 
myrrhe  de  pureté  :  offre  luy  ton  enten-; 
dcment5tà  volonté,&  ta  mémoire^  ton 
efprit  humilié  3  ta  volonté  réglée,  &  ta 
chair  mortifiée ,  pour  le  confeffer  y  l'ai- 
mer &  fer  air  comme  vray  Dieu  &  vray 
Rédempteur.  ; 


Second  foinSîde  U  meditation.Demon- 
Jiration  de  U  pmjfance  de  I  e  s  v  s 
en  l'adoration  des  Mages. 


12  Om 

••  .  '   *  » 

v   2  f fjf^  E  fecond  poinét  fera  de  medi- 
ff€S tcr  comment  le  Fils  de  Dieufit 

'  fant,  encor  qu'il  parut  fort  humble  & 
—  petit.  Les  Roys  de  la  terre  en  leur  fâcfre 
&  prinfe  de  polfcffiôn  de  leurs  royau- 
mes *  font  vifîtés  par<iiuer$  AmbafTa- 
deurs,  &  honorez  des  Princes  eftran- 
gers  i  Et  le  Sauucur  entrant  en  poifef» 
fion  de  fon  royaume  fpirituel  >  n'eft  pas  ; 
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feulement  honoré  par  Ambafladeurs,  — ' 
mais  adoré  par  les  Roys  mefmcs,  venus 
à  luy  en  perfonne  ;  de  laquelle  œuure 
l'âme  contcmplatiue  prendra  occafion 
de  confiderer  le  meriieilleux  alliage  des  / 
chofes  tres-diuerfcs  que  le  Sauueur  aj^JÎ^ 
faiâen  toutes  les  parties  de  fa  vie  5 
voir  -que  comme  il  auoit  marié  en  vnc  &g*jm 

(rerfonne  deux  natures  infiniementef-^^ 
oingnées  entre  elles  5  la  diuine  &  l'hu- 
maine^pour  eftre  médiateur  Dihy-bt* 
h  o  m  m  Rentre  Dieu  &  les  hommesj  de 
mefmes  ila  toujour  conioinft  les  a&iôs 
1  *  '     auec  les  humaines ,  &  tefmoi- 


gné  la  vérité  de  ces  deux  natures  par  la 
de  rencôtres  &  d'œuures  dia- 


:alem< 


lemét  que  Diei 
œuure  haute 


» 

de  grand  ab- 


earnutttn. 


engendré  fans  homme  par  la  vertu  du 
fain<â  Efprit  &  par  vne  feule  Vierge. 
En  (a  Nativité  on  voit  le  Fils  de  £«/«îto 
Dieu,né  dans  vne  eftable,  ayant  moins tiHitém 
que  les  moi ndres  mortelsj  mais  le  mef 
me  eft  chanté  par  les  Anges ,  &  adoré  ^ 
pair ,  deflus  les  efprits  immortels.  Il  fort  # 
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infirme  du  ventre  de  fa  Merc,  il  garde 
tout-puiflant  la  virginité  de  l'a  Mère,; 
fortant  fans  aucune  fra&ion  de  Con 
corps  $  il  eft  enueloppé  de  petis  dra-l 
peaux,  il  eft  illumine  de  lafplendeur 
ÎÇSrduCid.  EnfaCiRCPNcisioNil 


fut  mis  au  regiftre  des  pécheurs,  mais  il 
<n*m  <t<  print  vn  nom  qui  eft  defïus  tout  nom, 
SHJi.  &  auquel  tout  genoiïilfai&  hommage, 
au  Ciel ,  en  terre ,  &  foubs  terre.  Eh 
XnfétfM- l'apparition  &  vifite des Mages, 
r,ti$n    il  paroi t  obfcur  &  pauurc  mortel  aux 
mortels,  mais  il  eft  honoré  des  aftres,& 
adoré  des  Roys.  Et  ainfi tn  tout  lerefte  ; 
de  Ci  vie ,  &  {îgnamment  en  fa  m  o  r  t|  ; 
en  laquelle  on  voit  vncadmirable  tifïlt^ 
re  d'antithefes  &  chofes  contrairês^qui 
"  uttéthi  ferencôtrent  en  cefte  tragédie.  Le  Fils 
m  k$k.  Je  Dieu  eft  attaché  au  bois  comme  va 
criminel  infirme ,  &  là  mèfme  en  titre 
^•"'//de  fouuerain  il  donne  lettres  de  grâce, 
&  comme  Dieu  tout-pttifïat  fai&  d'vn 
grand  criminel  &  d'vn  grand  larron, vn 
grand  iufte  &  vn  grand  confefleur.  Il 
endure  les  tormés  de  la  mort  temporel* 
le ,  &  promet  le  Paradij  de  rctemellei 
les  hommes  le  blasfcraçnt  eh  terre,  ief 

aftrcs 
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aftf  es  le  gçmiiïent  au  Cieljies  Iuifs  plus 
durs  que  pierre  n'ont  aucune  cpîppaf- 
fion  de  fes  angoilfes,les  tochers  fendét* 
les  tombeaux  s'omirent  -le  Ciel  soin 
feurcit  5  pour  faire  le  dueil  de  la  mort* 
De  toutes  lefquelles  rencontres  TamfS 
deuote  apprendra  la  fa geflfe  &  puiflan* 
ce  de  ce  Seigneur >  ayant  faiâ;  de  fi  beU 
les  leçons  pour  nous  apprendre  à  lad* 
niirer>àraimcr&feruir.    .  , 

Le  troifiefme  pointfde  U  méditation» 
Du  retour  des  Roys, 

■  -       r  ■  'y. 


f    •  »  •  ». 


E  troifiefme  poinét  contiendra  | 
la  méditation  du  retour  de  ces  d*™**? 
Roys  5  qui  diuincment  aduertis  *"  *w 
en  leur  fommeil  de  ne  retourner  point 
vers  Herodes  ,  prindrent  vne  autre  rou- 
te pour  retourner  àleurpaïs.  Enceft 
aduis  faudra  recognoiftrelaprouidetv- 
ce  de  Dieu  >  veillant  fur  la  prote&ion  Tiw^to 
de  ceux  qui  le  feruent  d' vn  cœur  royal,  £ 
pour  les  déraper  de  danger,  &  les  con^';,.  D#f 


Mm 
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fou     bfouillot!  &  de  fes  fuppofts.  Par  mc£ 
?c*i.  nie  train  on  pourra  confidercr la  folie 
th      du  tyran  Herode  5  qui  cuidoit  par  fa  fi- 
rtefle»  rtoii  feulement  tromper  les  hom- 
mes,ain$  enoor  Dieu,&  le  faire  tomber 
aux  pièges  de  fa  ëruautcjmais  la  fouue- 
raine  fageflfe  seft  moqué  de  celle  foliej 
Et  appellant  à  foy  y  en  barbe  de  ce  Roy 
nlondain  &  cruel ,  les  Roys  eftrangers 
pour  les  reccuoir  à  hommage^nous  a  fi- 
gnifié  les  defpoiiillcs  des  amcsqu'àla 
veûe  de  Sathan,  figuré  par  Herodes  >  il 
tm  ty$  emportoit  en  la  pcrlbnne  de  ces  Roys 
d!u%.  cbnuertis,  prémices  de  la  foy  &  voca- 
\\'*ïè%  ^on  Chreftienne  y  cueillies  fur  la  moif- 
#%  f94  fonde  la  <kntilité.  Etc  eftcequ'auoit 
predid  Dieu  par  fon  Profete  cy  deuant 
'  allégué,  difant  de  fon  Fils  frefehement 

hé$  Appelle  fon  nom^  haste  tôt 
xU deJ]>om/!c,î> higente/^ aufilU- 
ge  i  Car  deuant  que  l'enfant  fçacbe  crier 

MON    PERE,  MA    MERE,/*  fûrCf  de 

"  Damas fera  9 fiée ,  é*  les  de (p  oui  Se  s  de  S&~ 
marie  en  la  frefence  du  Roy  des  Affyriens. 
G'cft  Ie  s  v  s  qui  fans attandre coftirn^ 
les  mortels  Péage  propre  aux  combats^ 
a  emporté  petit  enfant  cefte  vi&oirc,& 
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ces  nobles  dcfpoùilles  ,  &  fubiugué  à 
foy  la  force  de  Damas  &Samarie;,  la 
force  de  l'Idolâtrie  3  &;  les  erreurs  du 
Paganifme  du  monde  5  Et  ce5  en  la  pré- 
fenceduRoy  des  AfTy  riçns^du  Diable^  V 
Roy  des  rtloiidàins*  Et  furces  confïde- 
ratiôns$  que  le  deuot  Pèlerin  die  ce  qui 
fuit^parlant  à  foy  mefme  &  â  fon  Dieu* 

Que  diras-tu  icy  mo  airte^  &  ou  sar-^  pî 
reftera  ta  veiie  parmi  la  variété  de  tant  *mu 
de  rtieruéillesç?  Veux-tuconfiderçr  la 
grandeur  ou  la  petitelfc  de  ccft  enfant? 
fvne!  &  l'autre  eft  admirable  ,  &  va  au 
delfus  de  toute  humaine  pêfée.  Regar- 
deras-tu la  majefté,la  modéftie$la  lieffe 
de  cçfte  diuine  Mere  >  tenant  entre  fes 
bras  fon  petit  grand  Roy5tandis  que  lcé 
Roy  s  l'honorent  &  f  adorent  de  leurs 
deuotioss  &  prefens?  Tés  yeux  font  e£ 
bloiiis  en  la  lueur  de  cefte  mâjefté,  &  fe 
perdent  en  la  profondèur  de  cefte  hu- 
milité !  Contempleras-tu  la  deuotiôri; 
la  piëté^la  foubfmiflîon^la  libéralité  de 
fces  Rôys?  Tu  n'es  pas  capable  de  les  bic 
conceiioir;  Fay  mieux3  corifefle  ton  in- 
capacité .  cii  tout  &  par  iqm  j  adoré  ce 
$oy  aufli  bien  tri.    petitefle  qu  cri  $1 

M  ni  ij 
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grandeur,  admire  les  vertus  de  fa  Mcre> 
&  imite  l'humilité  &  deuotion  de  ces 
Roys,&  di  d' vn  cœur  abbaiffé  &  ardât, 
éifin  ;  O  mon  Roy  &  Sauueur ,  gouuernez  „ 
moy,  fauués  moy ,  foyez  ma  guide  en  „ 
mon  pèlerinage  ,  mon  foulas  en  meS  „ 
affligions,  ma  force  en  mes  combats* 
Donnés  moy  del'Or,  del'Encens,  de 
la  Myrrhe ,  de  voftre  bonté >  de  voftre 
diuinité,de  voftre  humanité5pôur  vous 
faire  vne  agréable  offrande  de  vos  pre- 
lens  ,  &  m'en  retourner  par  voftre  ad- 
dreffe  foubs  voftre  fauuegarde ,  à  la  pa- 
trie, de  laquelle  mon  pere  &  toute  fa 
pofterité  fut  chaffée.  Auec  ces  trois  mé- 
ditations il  finira  fa  iournée. 


yy 
yy 
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.LA  TRENTIESME  f  O V R- 

NEE   ET  NEVFVIBSMBDB 

la  demeure.  ' 


Méditation  de  la  prefei 

Me  s  v  s  au  Temple.»  ■ 

•>.•  ■*•■>  •  ■  :>  ?  .i»» 
N  ee  dernier  iôur  de  fa  demeu- 
re le  Pèlerin  fc  préparera  à  la 
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confection  &  communion^affin  de  clor-, 
re  heureufement  fa  neufuaine:ï&  partir 
le  lendemain  aucc  plus  grande  lumière 
Se  courage  eftant  purgé  de  toutes  fes 
fautes  3  &  garni  de  ce  précieux  viati- 
que. 

Sa  méditation  fera  de  la  purification 
de  la  Vierge,  &  de  Toblation  qu  elle  fît 
ie  fon  cher  enfant  au  Temple,  quaran- 
:e  iours  après  qu'il  fut  né. 

Sur  la  minuid  il  pourra  fommaire-^w^ 
lient  ramenteuoir  l'hiftoire  de  la  vieil- 
e  cérémonie  des  Iuifs ,  qui  faid  la  bafe 
le  la  folemnité  Chreftienne  &  de  la 
neditation.  L'hiftoire eft,  qu'il  cftoit£?9* 
ommâdé  parloy  exprefle,  quelafem-^>/<./* 
ne  qui  saccouchoit  fut  réputée  im*; 
nôde  vne  fepmaine  fi  elle  auoit  enfan- 
é  vn  fils  ;  &  deux  fi  elle  auoit  faid  vne 
[lie  ^  &  demeurât  quelque  temps  erïu.' 
1  maifoa  deuant  que  venir  au  Templcy 
ans  pouuoir  toucher  chofes  fain&cs* 
-auoir  eft  quarante  iours  pour  vn  mat 

&  quatre-vingts  pour  vne  femelle* 
:fquels  iours  eftâs  expirez,  elle  venoit  * 
u  Temple  offrir  fon  fruiéfc ,  âuec  vfke£g-  \ 
gneau  d'vn  an  ,  &  vne  colombe  o\Xi£!ï* 

Mm  iq 
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tôurterelle,que  l'on  facrifioitj  l'agneau  ^ 
én  holocauftc  &a&ion  de  graces,la  co-  ^ 
tombe  ou  tourterelle  en  expiation  du  „ 
péché*  Si  la  merenepouuoitauoir  vn  5> 
agneau ,  ou  pour  n'cftrc  la  faifon  ,  ou  à  M 
raifon  de  fa  pauureté ,  elle  offroit  deux  5> 
coiôbes  ou  deux  tourterelles  à  rnefme3> 
Us  effe£l.  D'auantage  l'enfant  malle  pre-5> 
mier-né  eftoit  de  droid  daïfneffe  con-  3> 
facré  à  Dieu  ,  &  luy  appartenoit  pour  „ 
cftre  officier  de  fa  maifon,  mais  parce  ' 
que  Dieu  auoit  choifi  toute  la  lignée \ 
de  Leui  pour  le  feruice  de  fes  Autels,  il  Jy 
auoit  permis  de  rachepter  les  premiers-  s 
nés  des  autres  lignées,  en  donnant  cinq 
ficles,  &  les  deliurer  de  cefte  obliga— 
%ion.  La  Vierge  doc  fuiuant  la  loy  vint  3J 
de  Nazarct  én  Hierufalem  (  ou  eftoit  3> 
Tvnique  &  célèbre  temple  des  Iuifs)  33 
.  le  quarantiefme  iour  après  la  naiflanec 
de  (on  premier-né  auec  vn  pair  de  co-  ^ 
lombes.  GeftThiftoire  fur  laquelle  le 
Pèlerin  difeourra  en  fon  efprit ,  &  con- 
femplera  cefte  diuine  Vierge  venant 
*i*ec  fon  frui&  bien-heureux  ,  premie-- , 
jement  pour TôfFrir  à  fon  pere,  &  pour 
$ire  profit*! humilité  fcfommettanc 

•  -t  '  , 


à  la  loy  de  purification,  cnforqueni 
l'vn  ni  l'autre  n'en  eut  aucun  befoing, 
&  que  le  Sauueur  foùuerain  Prince  de 
la  loy  fut  fur  la  loy  ,  &  la  Vierge  en  fut 
exempte  pournauoirniconçeunien*. 
fanté  en  fouilleure  pour  ettre  deuenùc 
immonde  comme  les  autres  fcmmesa 
pour  lefquelles  la  loy  auoit  efté  faiaej  -.^ 
&  ayant  faift  là  demis  fa  prière  de  mi-; 
nuift,  fe  repofera  iufques  au  matin. 

Cérémonies feftes  inftituées  four fai- 
recogmiflre le  fiché  originel  four  ce 
de  U  mifere  du  genre  humain» 

1*3* 

*  * 

La  Diane  il  pourfuiura  fa  medi-* 
tation  fur  le  mefme  myfterc  en 
trois  poinâs. 
Le  premier  fera  de  confiderer  que  la  i 
caufe  maiftrcfTe  de  cefte  cérémonie  g**,, 
eftoit  de  faire  recognoiftre à  l' homme j**^ 
fa  génération  orde  &  fale,  à  raifon  de  la  ' 
tache  infernale  du  péché  originel ,  au- 
quel  tous  les  enfans  d'Adam  engendrés 
par  voyç  ordinaire  cftoyent  fouillez,  ôç 
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c  eftoit  la  confeffion  que  Dauid  don*- 
noit  lors  que  déplorant  en  fa  pcrlonne 
la  mtfere  de  tous  les  mortels  diloit, 
Ucpi  enim  V  o  i  c  y  t4y  ejié  conçeu  en  iniquité  z,  5  & 
mfc'^mé  meremaconçtucn  péchez.  Et  parce 
que  cefte  cognoiffanec  eftoit  du  touc 
neceflaire  aux  hommes  pour  les  humi^ 
lier  &  faire  demander fecours y  parler 
quel  ils  fuflent  nettoyez  d'vne  telle  t^- 
t*rm-  che5  Dieu  auoit  inftitué  certaines  cçre- 
mon*cs  qu*  contenoyét  la  leçon  de  ce*- 
u  uy  <u  ftc  cognoiffance  5  comme  furent  les  ce^ 
remonies  &  facrifices  de  la  loy  de  na- 
ture,qui  mortftroyent  aflTcz  l'origine  de 
l'homme  infe&ée,  &  le  befoing  qu'il 
auoit  de  la  faueur  diuinepoureneftrc 
uyU7'U  Pur§é  3  mais  fur  touslaCirconctfion 
u3lïrcon  con?man<^e à  Abraham , qui  fe faifoic 
pfi  .g™,  par  le  dçfpouillcmét  de  la  partie. la  plus 
17#      rebelle  du  corps,  inftrument  de  concu- 
pifccnce,de  generatiô  &  de  corruption 
enfemble.  En  la  loy  de  Moyfe  ces  cere^ 
dîjuyfe,  monies  furent  de  tant  plus  multipliées, 
Jjgjf"  que  les  hommes  eftoyent  plus  profon- 
dement abyfmez  ez  ténèbres  de  l'igno- 
rance de  leur  mifere ,  &  qu'ils  auoyent 
befoing  de  plus  de  lumière  pour  cftre 
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fclaircisj  car  il  n'y  auoit  prefque  per- 
bnne  qui  eut  nouuelles  du  péché  ori- 
ginel ni  de  fô  remède  fauf  les  Iuifs.  Les 
>hilofofes  Payens  fe  vantoyent  de  fça-pl/Z 
loir  toutes  chofes,  mais  ils  ne  fçeurent 
amais  defcouurir  la  fource  du  dctra-<<  p"" 

1 .  «  1  êrifintU 

juemcnt  qu  ils  voyoïent  en  la  nature 
nimaine  5  qui  toutesfois  cftant  raifon- 
îablc  deuoit  eftre  bien  réglée  fur  tou-  . 
es  les  ^utres  créatures.  Or  entre  toutes 
es  cérémonies  iudaïques  ordonnées  en 
eur  loy  pour  defcouurir  ce  mal ,  celle 
ie  la  Purification  de  la  femme  accou-^i**'. 
:hce  tenoit  le  premier  rang5carellede- If' 
:laroit  difertement  &  en  plain  théâtre 
a  foùilleure  de  la  génération ,  &  la  ne- 
:eiïité  de  l'expier.  Donc  ce  premier 
^oinét  nous  faiéfc  voir  dVn  coft  é  la  mi- 
Tere  delà  corruption  des  mortels  5  qui 
:ommance  à  leur  premier  eftre  $  &  de 
l'autre  Tobeiffance  du  Fils  de  Dieu  & 
de  fa  Mcre,  faifants  ioug  à  la  loy  fans 
qu'ils  y  fuffent  obligés  5  leur  humilité, 
fe  mettans  au  rang  des  pécheurs  5  &  o£ 
frans  facrifice  pour  le  pcché3cncor  que 
Tvn  fut  la  mefme  pureté  venu  pour 
nous  nettoyer  5  l'autre  fut  nette  ,  non 
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feulement  de  tout  péché  a&ucl  qu'elle 
eut  commis,  mais  encor,  par  fingulierc 
prcrogatiiie^preferuée  pure  delà  taèhc 

Cy  d,jf«4  originelle  cômune  à  tousleshumains^ 

JnÎw/'  commc  *1 a  efté  cy  deuant  did. 

,     Le  fécond  poind  méditera  la  cere- 

pitm  veut  monie  de  l'offrande  &  du  facrifîce,  & 
«/Liera  voir  comment  la  iuftice  de  Dieu 
requiert  qu'on luy offre aucc a&ion de 
grâces  les  biens  qu'il  nous  faiâ:  ;  &  fi- 
gnamment  que  les  pères  &  mères  luy 
offrent  leurs  enfans,  qui  font  les  plus: 

léib.nmt  beaux  fruifts  de  leur  alliance  s  &tous 
,-Jes  Chrcfties,  leurs  bonsaétes,  qui  font 
leurs  enfans  fpirit^uels  ,  engendrez  & 
produids  par  l'infpiration  &  grâce  di- 
uine  ,  &  eeftoit  le  fens  moral  de  la  ce* 
remonie. 

u  En  particulier  le  deuot  Pèlerin  re- 
*i%nmf»t  marquera  qu  en  ce  îour  rut  prelentee  a 
SffDicu  fouuerain^lapl9  noble  offrâde& 

p»rm*  ^  P^us  rlc^c  Ornais  entrât  au  pour- 
p  pris  de  fon  diuin  (an&uaire,  &  ce  par  la  > 
main  de  la  plus  grande  Dame  du  mon- 
de s  l'offrande  fut  fon  cher  Fils  >  Tacréc 
&  viue  offrande,  infiniement  noble,  8c 
infinicmcnt  riche  s  celle  qui  la  pxefçn» 
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ce  fut  fa  gloricuie  mcre  prodigalement; 
douée,  enrichie  &  parée  de  toutes  les 
Vertus  qui  peuuent  efleuer  hautement 
vne  créature  fur  la  dignité  des  créatu- 
res humaines  &  angëliques.  A  n  n  b  fit 
vn  fort  honorable  preient  3  quand  elle  H» 
offrit  au  Temple  ion  petit  enfant  S  a- 
mve  Ljfutirr  grand  (èruitcur  de  la  diui- 
ne  Majefté  ;  mais  ce  ne  fut  que  le  ferui- 
teur,  que  la  créature  5  que  le  vaffal  ,  icy 
cft  offert  le  maiftre  5  le  Créateur  >  &  le 
Roy  3  le  Fils  au  Pere  5  Dieu  à  Dieu  ,  le 
tdut-puifïànt  au  tout-puiffant  y  &  non  ? 
par  vne  Vierge  ou  mere  cômune  ,  mais 
par  vne  Vierge  finguliere,&  fans  exem- 
ple en  tel  rang,  &  Mere  tres-finguliere,  \ 
JVIere  de  Dieu,  Le  Profctc  auoit  prédit 
ce  prefent  &  ce  iour  5  parlant  en  la  per- 
fonne  de  celuy  qui  le  receuoit,  Vqiçy 
ienuoye  mon  Ange  qui  préparera  la  voye  f^îEJ* 
deuant  ma  face.  Et  incontinant  5  le 
Seigneur  que  vous  cherche^  ^l'Angi 
d  y  Testament  quje  vous  defirez^ 
viendra  en  [on  fainft  Temple.  Ceft  le 
pere  qui  parle  $  ce  premier  Ange  y  c  eft  1  %  s  r 
S.  Iean  $  la  face  du  Seigneur  5  ceft  fon  J/vî^ 
Fils  I  £  svs-C  h  r  1  s  t  naturelle  &  vraye  *»  TtP*~ 

•    -  -       /  mm. 
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image  de  fô  perc$  le  Seigneur  &  1/  A  n~ 
(îe  dv  Testament,  c'eft  ce  mef- 
me  Fils  qui  cft  offert  Dieu-&-homme, 
Ange  &  médiateur  &  moyenneur  du 
Testament  &  alliance  fai&c  entre 
mkfa  I)^cu  &  T  homme  ,  offert  en  ce  iour  co- 
J  me  homme  &  adoré  comme  Dieu  s  car 
)im?  autremét  TEfcriture  ne  diroit  pas  qu'il 
viét  en  fon  Temple,veu  que  nulle  créa- 
ture (impie  ne  peut  auoir  de  Temple 
non  plus  que  d'Autel  &  de  Sacrifice, 
cftant  cefte  prééminence  vnc  propre 
marque  defupremediuinité.  Araifba 
T^fttdef  de  cefte  offrande  le  fécond  Temple  des 
m^ûqm  ^U^S  m°in(ire  en  eftoffe  mortelle  y  eft 
fe&Jft  prefer^  par  vn  autre  Profete  à  celuy  de 
u&«V.  Salomon,  plus  magnifique  en  or^argët, 
?§î      &  façonjau  lieu  que  ceftui-cy  le  fut  par 
la  Majefté  du  Sauueur  qui  y  fut  offert 
cnperfbnne. 
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Vroifiefme  poinSl  de  la  méditation.  Du 
Cantique  de  Simeon.  N  v  n  c  , 

DIMITTIS)  @rc* 

ê       »  * 

I24* 

E  troificfmepoinét  méditera  le  3 
Câtique  du  vénérable  vieillard  J*,c<££" 
Simeon  5  homme  iufte  &  crai-  sJm"*\ 

J  f  f        .        N«nc  ai- 

dant Dieu  3  qui  depuis  quelques  îours  ***** 

moit  eu  reuelation  du  faind  efprit5quc  lHC'%^ 
icuât  mourir  il  verroitTOinâ:  du  Sei- 
gneur ,  à  fçauoir  le  Sauueur  du  monde 
[  e  s  v  s-C  n  r  i  s  t  :  eftant  donc  par  in- 
fpiration  diuine  venu  au  Temple ,  lors 
que  la  Vierge  &  Iofeph  le  portèrent,  & 
iayât recogneu & adoré5  le print entre 
Tes  bras,  &  châta  vn  Câtique  en  a&ion 
de  graces5que  TEglifea  prins  du  depuis 
pour  affaire  tous  les  iours5la  facréc 
clofturp  de  l'office  diuin,  &  did^MAm- 
rBNANTf  Seigneur  vous  laijfez,  vofire  iU(.%%3£ 
reruiteur  en  paix  félon  vofire  parole^  Car 
mesyestxontveu  vofire  falut;  Lequel  vous 
<tue\  f  reparé  devant  la  face  de  tous  les  peu- 
ples ;  Lumière  pour  t  efclarciffement  des 
G  et  Usé* gloire d« vofire  peuple  l  s  r  a  s  ù 


» 
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thu.H.  Et  comme  la  Vierge  &  Iofeph  s'cfmer- 
ueilloyent  de$  chofes  qui  fe  difoyenç 
Simeon  les  congratula  &  les  appella 
tetbtnit.  b  i  e  n-h  è  v  r  e  v  x  3  &  parlaà  Marié 
tud.H.  mere de l'enfant , & luy di& 3  V ©  i c  y 
U  s*»-  cejlHi-cj  fera  mis  four  U  ruine  &  four  U 
T*r%fû  refurre^ion  de  flufteurs  $  &  four  vn  s 
knr  t  du  gne  auquel  oh  côntredirajfr  lé  6  l  à  i- 
t**1""'   v  e  de  dôvlevr  trajpercera ton amé$ 
affin  que  les  fenfées  de  fluficurs  cœurs 
foyent  rendues  manifeftes.  En  laquelle 
hiftoire  lame pieufe contemplera Tin^ 
iigne  foy5la  charité,  la  deuotion  &  liefr 
fe  de  ce  noble  vieillard  5  exprimée  par 
uf.yii  fes  paroles  &  geftcs.il  confeife  &  adore 
*m0°tt'  parfaconfeflfioni  1/  o  i  n  c  t  de  Dieu^ 
quoy  que  petit  enfant  deuant  les  yeux 
mortels^  prédit  la  redemptioh  prochai- 
ne de  tout  le  genre  humain  3  qu'il  doit 
u  .u*-  eflfe&uer  y  embraffe  eftroitemft:  ce  pre-* 
cieux  gage  denoftre  falut  5  l'eialtc Se 
tV  r     magnifie  3  £rofctife  de  luy  &  de  fa  Me^ 
h  ^  re.  U  predk  que  le  Fils  eft  mis  pour  là 
*e»r  în'm*  ruine  de  plufieurs  obftinés  par  leur  ma-* 
•Zfë1**  lignité,  comme  furent  Herodcs>  les 
Scribes  &  Pharifîésj  &  femblabiesj  qui 
u.  TWi-^aheuctans  contre  luy,  èn  bute  comme 
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contre  vnc  dure  pierre^fc  ruinèrent  d'à- 
me  &  de  corps*  &  comme  encor  du  de- 
puis ont  cfté  les  tyrâs  &  perfequuteurs  uttfthi 
du  melmc  Sauueur  &  de  fon  Eglile^ 
tous  à  la  fin  enfeuelis  enlafolfe  qu'ils 
auoyent  fai&e  ,  &  frappez  à  la  -mort 
éternelle 0  par  la iuftice de celuy qu'ils 
perfequutoycnt.  Il  prédit  aufïï  la  refur- 
re<âion  de  plufieifrs5qui  croyans  en  luy ^J^T' 
auroyent  vefquu  fain&ement  ou  fe- 
royent  releuez  du  péché  pour  refuici- 
ter  vfi  iour  bien-heureux  $  &  par  ce 
moyen  ont  efté  cogneùes  les  penfées 
de  plufteur$5  la  haine  ou  l'affe&ion  que 
les  Iuifs  &  Payens  portoyent  à  ce  Sei- 
gneur. Il  prédit  qu'il  deuoit  eftre  vnjMktf 
signe  &  vn  blanc  de  contradiction, 
&  comme  la  bute  des  incrédules  5  Ce 
qui  fut  clairemët  vérifié  aufli  toft  qu'il 
commença  à  prefeher  &  parler  en  pu- 
blic^ car  ce  fut  alors  que  les  Scribes  Se 
Pharifiens  ietterent  les  traidts  de  leurs 
langues  contre  ce  figne  5  mais  tres-clai- 
rement  &  tres-cruellement  en  fa  Pa£ 
fion3  en  laquelle  il  ne  fut  pas  feulement 
ta  bute  des  calomnies  &  blafphemes 
des  infenfez  5  mais  aufli  de  la  cruauté 
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des  bourreaux  3  donnans  de  toutes  pars 
un>*fit  &  par  tous  les  endroi&s  de  fon  corps* 

i"Jau  ^  cc  ^ut  ^  t>^luc  perça  l'ame  de  fa 
diuine  Mere/pe&atrice  de  cefte  cruel- 
le  Pallion. 

La  mefmc  contradi&ion  à  toujour 
perfequuté  les  membres  d'iceluy  Sau-> 
ueur  &  de  fon  Eglife  par  les  Iuifs  & 
Payens  :  &  iamais  religion  ne  fut  plan- 
tée ni  fouftenùe  aucctantdechocz& 
contrarierez  de  toute  forte  de  gens  que 
Vrd^un  k  Chrcfticnne  ,  parce  que  comme  elle 
chatterie  cft  la  plus  parfaiâc  qu'aucune  qui  eut 
YitdT^r.  iamais  cfté  5  ainfi  a-t'elle  treuué  plus  de 
fiîHHt»!.  r-c{jftancc  parrai  la  corruption  des  hu- 
mains, qui  eftoit  tres-grande  &  tres^ 
générale.  Voicy  la  perfediô  Chreftien- 

tîurTe'u  ne5  releue  l'entendement  humain 
fil  cfcr#-  £  {a  foy  J€S  chofes  du  tout  répugnantes 

>*www  al  humeur  de  la  cnairj  preiche  la  croix 
ÎT*«V  &  le  mefpris  de  la  fagefle  du  monde5de 
ft?*D,*~  fes  hôiieurs  &  richeiïes5&  par  plufieurs 
•maximes  à  luy  du  tout  paradoxes5don- 
ne  droiâ  à  la  vifîere  de  fon  orgucil$elle 
faid  la  guerre  à  outrance  aux  vbluptés 
du  corps  j  honore  la  virginité  Dame 
tres-ennemie  de  la  fenfualité  7  embraffe 

les 
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les  ieufnes,  les  veilles,  les  difciplines>& 
femblablcs  aufteritez5qui  chatouillent 
les  corps  d'vne  façon  qu'il  n'aime  pas 
beaucoup  >  &  ne  promet  en  ceftevie 
que  perfequutions.  Le  monde  corrôpu 
ne  pouuoit  goufter  ces  lepos,  ni  la  chair 
les  entendre  3  ains  les  auoit  en  horreur 
&  abomination  j  le  Diable  s'en  irritoit 
&  en  entroit  en  rage  ,  &  attifoit  le  feu 
lux  ames  des  infenfez,&  les  mettoit  en 
Furie  :  parquoy  de  tant  plus  que  la  ma- 
ladie eftoit  maligne  &  la  médecine  for- 
:e,  de  tant  plus  a  efté  la  contradiction 
:>bftinee ,  &  le  malade  de  tant  plus  en-  . 
•age  contre  fon  médecin  5  que  fa  frene- 
îe  eftoit  plus  ardante.  Mais  fi  le  San- 
leur  à  efté  perfequuté  &  contredit  ïl 
l'a  pas  pour  cela  efté  combattu  5  s'il  a 
?fté  p  o  v  s  s  £  5  il  n'a  pas  efté  ietté  par  îmPHV«f» 
erre  3  &  Dieu  a  permis  ces  periequu- «7.15. 
ions  pour  faire  paroiftre  en  icelles  que 
on  Fils  cft  vnDieu  tout-puiffant , 
rop  tort  pour  taire  teltc  a  toutes  lcs*»«i«p« 
orces  &  portes  d'Enfer,  &  tirer  pro-^*""*' 
ï&  d' icelles  pour  fa  gloire  &  bien  de 
esefleux. 
Le  Pèlerin  ayant  médite  tout  cecy, 

\  Nn 
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paflferâ  encor  les  yeux  de  fon  efprit  fur 
ce  quiefl:  di&5  qu'en  la  mefme  heure  la 
efe*  a.  u  tKS'foîn&c  &  tres-deuote  vefue  Anne 
loiioit  le  Rédempteur  au  Templc,&  en 
parloit  à  tous  les  fidèles  Iuifs  qu  elle 
trouuôit.  Ainfi  fut  magnifié  le  Sauucur 
en  fon  Temple  par  le  tefmoignage  de 
deux  perfonnes  diuerfes  en  fexc5  vé- 
nérables en  eage,  &  infignes  cnCzin^ 
éteté. 

Icy  donc  le  Pèlerin  ayant,  déployé 
fmUitch.u*  €n  ^a  méditation  le  fens  de  cefte  céré- 
monie, apprendra  la  vérité  en  fon  om- 
.  bre5  &  recognoiftralamifcrc&foiiil- 
leurc  de  l'homme  des  le  premier  poind 
de  fa  côccption  infc&ée  tlu  péché  ori- 
ginel  $  apprendra  à  s'humilier  &  à  ne 
faire  aucun  eftat  de  la  noblcffe  de  fon 
Vtxttu  extra&ion  qu'il  voit  eftre  fi  abieétc  en 
fa  fource ;  offrira  ce  qu'il  a  de  bon  à 
Dieu  au&eur  de  tout  bien  $  imitera  Si- 
fmer  le  mcon  ferrant  en  fon  fein  par  femblable 

ytnt  I  e-  ,  ,  •         r  t 

s  r  s  entre  amour  &  pureté  le  petit  entant  I  e  s  v  55 
fisbr».  çoit  qUan{j  il  ie  reçoit  au  S.  Sacrement 

de  T  Autel  voilé  de  figures  vifibles  5  cé- 
me  l'enfant  cnueloppé  de  fes  petis  dra- 
pcaux3foit  quâd  il  le  médite  &  fe  ioinét 


4 


Digitized  by  Google 


t>  v  PelerU.  j6£ 
auec  luy  en  efprit  par  amour.  Il  le  loue- 
ra comme  la  bonne  Anne  profeteffc>  St 
l'annoncera  à  chafeun  par  bons  propos 
&  par  exemple  de  bonnes  œuurcs/  Èn 
fomme  il  l'offrira  à  Dieu  le  Pere ,  com- 
me la  Vierge  l'offrit  pour  noftre  fajut, 
&  s'offrira  foy  mefme  pour  fon  hon- 
neur &  feriïice.  Ayant  fini  fa  médita- 
tion &  oùy  la  Mefle  il  receura  le  facrê 
.corps  du  Sauucur,  le  viatique  de  fotl 
iretour5comme  il  l'a  efté  de  tout  le  refte 
.de  fon  pèlerinage ,  &  dira  pour  à-Dieu 
l'oraifon  fuiuante. 

r 

m  Oraifon  du  Pèlerin,  fur  fon  départ 

deLorete* 

Ëigneur  &  pere  tres-cïcment 
mon  œil  voit  voftre  bonté  & 
ma  mifere^  plus  clairemet  que 
iamais  •>  par  la  lumière  qu'il  vous  plaiffc 
me  donner.  Refte  de  faire  le  comble  de 
mes  vœux  &fouhaitSj  6c  clorrémes^  _ 
trcs-hublcs  prières &requeftes  fur  la  fin  ft„T»l 
de  ma  demeure  en  ce  licu.Si  voftrft  clc-^nr'^ 
mence  oit  volôtiers  les  gemiffemês  des 
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pauures  pécheurs  pour  les  exaucer ,  eft 
voicy  vn  qui  oppreffé  du  fardeau  de  fès 
t      péchez  5  reclame  voftre  oreille  du  pro- 
fond defoncœun  Si  cefte  mefme  clé- 
mence à  de  côuftume  de  leur  aller  au 
deuant^  &  les  receuoir  entre  fesbras 
pour  leur  faire  merci ,  en  voicy  vn  qui 
_   .    fe  iette  à  vos  pieds  confus  de  fes  fautes, 
x»#.x/.ïi  criant  qu  il  a  peene  au  Ciel  qu  il  n  oie 
bét.  lue.  regarder,  &  deuant  vous  à  qui  il  ofe  re- 
i9  i*'    courir  ,  efperant  en  vos  miferationsj 
Oyés  ma  clameur,  6  pere  de  mifericor- 
de  3  &  receliez  à  merci  voftre  fils  péni- 
tent 5  Et  qui  m'auez  donné  le  courage 
&  la  force  de  vous  vifiter  en  la  petite- 
grande-maifon  de  voftre  Fils  hsvs- 
'    KZ  h  r  i  s  t5&  baifer  les  murailles  Repor- 
tes du  facré  domicile  qu'il  a  fandhfîé  & 
fa  diuinc  Mere  en  mille  &  mille  façôs$ 
Donnez  moy  la  grâce  par  T  infini  méri- 
te de  ce  voftre  Fils  5  par  ceux  de  fa  glo*. 
rieufe  Mere ,  de  vous  feruir  tous  les 
iours  de  ma  vie  d*  vn  coeur  entier  &  par- 
fait 

Tour  tou~    Et  fi  ie  fuis  digne  de  leuer  mes  mains 
u  1    vers  voftre  throne  celefte  pour  le  corps 
de  voftre  Eglife  ^  de  laquelle  par  voftf  e 
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faueur  ie  fuis  enfant ,  &  pour  ceux  que 
vous  auez  faid  nobles  membres  d'icel- 
lc5  I^vous  fupplie  Seigneur  pour  toute 
cefte  Eglife  en  corpsj  gardez-la,  multi- 
pliez-la, fan&ifiez-la  (elon  voftre  puif» 
fance  &  mifericorde.  le  vous  fupplie 

,  1  y  r  1T    Tour  mm 

pour  celuy  qui  tient  devousenicelle#r,/4l*a 
les  clefs  du  Ciel ,  à  ce  qu  il  mefnage  fi-  *** 
delement  &  parfai&emétrceconomie 
de  cefte  voftre  maifon ,  à  voftre  hon- 
neur &  gloire,  &  au  profit  de  la  berge- 
rie à  luy  commife.  -  Pour  les  Pcîtfèes  &  to 
Pafteurs  qui  l'afliftent,  &  foubs  fon 
ftorité  ont  le  maniemet  des  ames,affin 
qu'ils  le  côfeillcnt  fagement,  &  gardét^"""'- 
fidèlement  leur  troupeau,&  le  nourrif- 
fent  charitablement  à  la  vie  éternelle. 

Pour  tous  les  Roys  &  Princes  Chrc- 
ftiens,qui  foubs  la  garde  de  voftre  pro-  Jî**™ . 
uidenec  commandent  aux  peuplcs,à  ce 
qu'ils  tiennent  en  vrays  pères  &  protêt 
fteurs  du  public  les  Refnes  &  gouuer- 
nement  de  la  police  mondaine,que  vo- 
ftre puiffance  leur  a  mis  en  main ,  &  -> 
vfent  iuftement  du  glaiue  qu'ils  por- 
tent pour  la  defenfe  des  innocens^  &  lz 
punition  des  mefehans.  . 
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Pour  le  Roy  tres-Chreftien,  fa  chère 
^cZeftiln  ^fpoiife,  pour  les  Princes  du  fang  ,  & 
Zméfcn  toute  cefte  royale  maifon  &  Royatime: 
Aflîftez-les  Seigneur  de  vos  faueurs  &: 
grâces  ,  vous  fouuenat  des  feruices  que 
T(er(  ^voftre  fain&e  Eglife  a  receu  de  leurs 
Trfnr^  anceltres  &  du  peuple  François  ,  ayans 
fadis  quitté  foyuent  leurs  maifons  & 
pais  5  n ayans  eipargne  ny  leurs  biens, 
ny  leur  fang ,  pour  aller  choquer  les  c£ 
quadrons  ennemis  de  voftrc  nom,&  re- 
planter les  bannières  de  la  Croix  cz 
terres  barbares. 

<5w M5-  Mais  en  fpec*al  *c  vo*  °&rc  mes  ttes* 
ftigntm  le  hûbles  vœux  &  prières  pour  ce  noble 

Fleurô  du  LisMôfeigneur  le  D  a  v  f  i  n 
voftre  dô  & Tefperâce  dcceftl  Coron-r 
ne  Françoife  j  faides-le  grand  en  fagef- 
fe5  vaillance,  pieté,  &  en  toutes  les  ver-» 
tus  qui  ont  faid:  donner  le  titre  de  tres- 
Chreftien  à  (es  anceftres ,  le  nom  de 
grand  à  Charlcmagne,  le  rang  &  Thon* 
neur  de  Sainét  en  TEglife  de  Dieu,  à 
fon  grand  ayeul  Lovys  neufuiefme» 
Fai&es-le  grâd  &  Sainéfc  en  terre,  pour 
y  eftre  l'appuy  de  la  foy  Catholique,  la 
ioye  de  fon  pere  &  mere,  l'honneur  de 
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fa  Nobleffe  &  de  fa  maifon ,  &  le  repos 
de  fon  peuple;  &  qu  il  règne  vn  lour  au , 
Ciel  au  rang  des  plus  grâds  Sain&s.Al- 
filtez  ce  fils ,  qui  aucz  affifté  le  pere  par , 
tant  demerueilles,  &  que  foubs  luy  la 
France  reluife  en  pieté,  abôde  en  paix,, 
flcurhTe  en  gloire,&  foit  voftre  Royau-  [ 
me  choifi ,  &  le  peuple  François  voftre  - 
bien-aimé  peuple.  <r,Bf 

le  vous  fupplie  Seigneur  pour  tous  j,w». 
ceux  qui  mont  obligé  en  quelque  titre 
que  ce  foit,par  droid  de  fang,par  bien-  ^ 
faids  &  par  amitié  ou.  autrement ,  & 
qui  ont  quelque  efperance  à  mes  prie- ^ 
res  i  Pour  mes  parens,p®  ur  mes  amis  & 
ennemis  5  fai&es  les  participans  de  vos 
grâces ,  &  moy  digne  d'impetrer  pour 
eux  quelque  grâce.  Operecelefte,  o, 
grand  fils ,  mon  fouuerain  Seigneur  & 
maiftre ,  égal  à  voftre  pere  en  puiflanec 
&  bonté ,  ô  faind  Efprit  nœud  de  tous 
les  deux ,  p  ineffable  Trinité ,  oyez  ma 
voix  &  exaucez  ma  prière.  ^ 

O  Vierge  glorieufe  chef-d  œuure  de£<>  • 
ceft  vn  &  de  ces  trois ,  Mere  heureufe, 
Aduocate  fidèle,  portés  cefte  mienne 
voix  &  prière  au  fan&uairc  de  celle 
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fupremc  Majefté  qui  vous  a  fai&  fi  grâ-^ 
de  en  la  terre  &  au  Ciel,impetrez-moy  ;s 
le  cœur  &  les  forces  de  la  pouuoir  fer- 
uir  en  vray  Pèlerin  de  cette  mortalité,  - 
&  de  louer,  remercier,  &  adorer  fa  grâ-  % 
deur  &  bonté  éternellement  en  fou 
Royaume  celefte,en  voftre  compagnie, 
des  Anges.  &  des  Sain&s  ,  &  de  tous 
ceux  pour  iefquels  ie  viens  de  prefenter 
mes  tres-humbles  requeftes.  Ceft  la 
prière  que  ic  vous  fais  en  voftre  facrée 
chambre  me  départant  d'icelle.  A  Dieu 
facrée  chambre!  à  Dieu  noble  petit  pa- 
lais!à  Dieu  maifonnete  plus  ample  que 
Tvniuers  ,  plus  riche  que  l'Orient  ,  plus 
agréable  que  le  Paradis  terjreftre  !  Que 
le  fouuenir  de  tes  Autels  ,  de  tes  paruis, 
de  tes  murailles  &  de  tes  merueilles, 
demeure  à  iamais  empreinte  en  mon 
cœur ,  comtoc  vn  vif  &  preignant  mé- 
morial, pour  nï exciter  à  rendre  hon- 
neur, louange  &  grâces  immortelles  au 
fils  &  à  la  mere  qui  t'ont  rendu  fi  ho- 
norable par  leur  honneur.  ■  . 

r  •  ...  .         .  /. 
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L'APRESDISNEE  ET  LE 
foir  de  la  trcntiefme  iournée,&: 
neufuicfme  de  la  demeure 
du  Pèlerin. 

Comment  le  Pèlerin  fe  départ  de 

Lorete. 

lié. 

Près  fa  refe&ion  fpiritueile  il 
dira  à  Dieu  à  fesamis,  les  re- 
merciant ,  fe  recommandant  à 
Leurs  prières,  &  prenant  les  enfeigne- 
mens  necefifaires  pour  fon  retour,  & 
n'oubliera  de  faire  quelques  aumofnes 
plus  remarquables  s'il  a  dequoy  5  & 
ayant  prins  fa  refeâion  corporelle  par- 
tira à  la  bonne  heure  ,  auec  refblution 
d'endurer  beaucoup  pour  noftre  Sei- 
gneur. Car  à  mefure  qu'il  a  reçeu  non- 
ttelles  grâces,  nouuelle  lumière  &  nou- 
uelles  forces ,  il  luy  conuient  aufli  plus 
trauailler  &*fairc  plus  de  preuue  de  fon 
amour  entiers  luy  à  toutes  occurrences. 
Pour  itinéraire  &  guide  de  fon  retour,  YJladTx 
il  aura  la  dizaine  ou  les  dix  iours  de»™  rf« 

lû\ûT6t 
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Lazare,  qui  font  les  dix  iotirnées  qui 
fuiuent,  defquelles  il  prendra  exemple 
&  addrefle  en  fes  exercices  de  deuo- 
tion  durant  fon  chemin.  Si  le  nombre 
des  iours  eft  trop  court ,  il  diuifera  la 
méditation  d'vn  iour  en  plufieurs  pour 
en  auoir  aflez5ou  en  prendra  d'ailleurs^ 
S'il  peut  eftre  de  retour  à  moins  de 
temps,il  choifîra  ce  qu'il  verra  luy  eftre 
commode,  &  biffera  le  refte.  Et  ce  qui 
fè  di&  en  cefte  troificfmc  partie  de  dix 
iours  du  pèlerinage  ,  d'allonger  ou  rac- 
courcir les  méditations  félon  la  teneur  . 
du  chemin,  fc  doit  prattiquer  aux  deux 
précédentes  de  trente  iounrées  que 
nous  venons  de  finir. 
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LE  RETOVR 

D  V  PELERIN  DE  LO 

RETÏ    OV   LES  DIX 

iours  de  Lazare. 
LA  TRENTE-VNIESME 

iovrnbï  dy. Pèlerin  de 
Lorete  &  première  de  fon 
retour. 

127, 

■ 

Azare  grarrd  amy  deDieu^ 
home  prudent  &  bien  ver- 
fé  en  la  feiece  des  Saints, 
&  fort  deuot  à  la  Vierge s**-,f* 
glorieufe,  Mere  de  Dieu, 
eftoit  parti  Tan  1583.  de  Ton  païs,  pour 
aller  voir  le  mode  en  Pclerin  Chrcftiea 
auec  vn  fien  petit  frère  nommé  Paulin, 
aagé  en  fon  départ  de  dix  &  huid:  ans, 
&  iuy  de  vingt  &  quatre  >  &  vn  fien 


> 
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coufin  Theodofc  de  mefmc  eage,ieune 
homme  de  rare  vertu  &  de  tres-belle 
conuerfation  ,  &  vn  fidèle  &  pieux  fer- 
uiteur  de  Ton  pere,  vn  peu  plus  aagé, 
f±ui  auoit  nom  Vincent*  Ils  aiioyent 
deja  faift  enfcmble  rcfpacc  de  fix  ans 

ijluiîcurs  remarquables  pèlerinages  tti 
a  Chreftientc  &  ailleurs,  &  toujours 
auec  mefmes  exercices  de.dcuotioo, 
<jue  cy  deuant  ont  efté  môftrez  çnTad- 
dreflè  de  noftre  Pèlerin  ,&  encor  fans 
erteombre  ,  combien  que  non  fans  pei- 
ne s  mais  au  commencement  de  la  fep- 
tiefme  année  par  defaftre  Paiilin  fut 
lj£m.  prins  &  faid  efclaliê  des  Barbares  au- 
près d'Alexandrie  5  &  comme  Lazare, 
cftant  à  Conftantinople,  eftoit  preft 
d'enuoyer  fa  rançon,  qu'il  auoit  treu- 
uée  par  lemoyendel'Ambaffadeurde 
France,  il  entendit  qu'il  eftoit  mortj 
nouuelle  qui  l'affligea  mcrueilleufç- 
ment ,  neantmoins  corne  il  eftoit  Geri- 
til-hommc  de  grand  courage  &  vertiij 
il  la  porta  patiemmét,  parce  qu'il  cfpe* 
roit  que  cefte  mort  auroit  efté  heureu- 
fe  à  raifon  de  la  pieté  &c  deuotion  qu  il 
auoit  toujours  remarquée  en  ceieunc 
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homme-là,  incfnies  enuers  la  Vierge, 
Ils  s'en  rctournoyent  donc  tous  trois  en 
France,  &  vindrent  pour  la  fecôde  fois 
à  Lorete  (  car  ils  y  auoyent  efte  des  le 
commencement  ,  &  fe  portoyeat  tou- 
jours Pèlerins  de  Lorete  )&  y  firent 
leurs deuotiôs quelques iours,  & n'ou- 
blierent  de  prier  pour  Tame  dcPaulinj 
&  Lazare  luy  fit  faire  fesobfeques.  Si 
partirent  pleins  de  ioyc  (pirituelle  de 
ce  fainft  lieu  ,  &  marchèrent  iufques  à 
ce  qu'il  ne  reftait  que  bien  peu  de  iours 
pour  eftre  de  retour  à  la  maifon  pater- 
nelle ,  quand  le  bô  Theodofe  fe  trouua 
cfgaré  de  la  compagnie  fans  qu'on  en 
feeut  auoir  nouuelles,queiques  dilige- 
tes  recherches  queLazare  en  eut  faites 
deja  quatre  ou  cinq  iours  &  continuât 
de  faire.  Cette  perte  l'attriftoit  d'autât 
plus  qu'elle  venoit  inefperéc  &  pref- 
que  à  la  porte  du  pais,  &  comme  vn 
îaufrage  à  l'enceinte  du  port.  Si  fit 
quelque  voeu  à  Dieu  &  à  la  Vierge  de 
Lorete  pour  luy,  &  aucc cefte pieufe 
efblution  continua  fon  chemin,  ayant 
jour  feul  compagnon  Vincent,  &c  con- 
çoit vne  grande  eiperanceea  Dieu 
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&  à  la  fauue-garde  de  la  Vierge  3  qu 
fçauoit  auoir  vn  fingulicr  foin  de  fi 
Pèlerins.  Or  il  auoit  châgé  le  nom  qu* 
portoit  de  ion  enfàcc,qui  cftoit  a  i  m  ev 
D1EV5  &  s'eftoit  faiét  appcller  Laza* 
r  e  ,  parce  qu  il  deliroit  neftre  cogneiif 
de  perfonne  linon  en  titre  de  pauure  &f  ' 
humble feruiteur de  Dieu,  qu'il  cher- 
choit  en  Chreftien  magnanime  de  toi 
fon  cœur,&  fuyoit  à  dcfdain  &  de  tou- 
te aucrfîon  la  vanité  &  gloire  mondai- 
ne ,  comme  la  perte  de  toutes  nobles 
aétions.  Le  foir  donc  qui  fit  le  com- 
mencement des  dix  ionrs ,  que  i'eferis* 
riMM  eftant  à  l'Hofpital  Foreftier  5  auant  fon 
tmfrr.  cou^||cr^  il  auoit  prins  pour  fubied:  de 

fa  méditation  du  matin  fuyuant,  la  fui- 
Tnu  teduSauueuren  Egypte  5  &commu- 
um«Ut*~ niqué  à  Vincent  fon  compagnon  de 
chemin  ez  trois  points  fuy  uans. 
1       Le  premier.  Comment  Iofeph 
ituuh.L  vn  pCU  après  la  prefentation  du  Sau- 
"      ueur  au  Temple,  fut  aduerti  en fonge 
par  l'Ange  de  Diëu  5  de  prendre  l'en- 
fant  &faMere&s'cnfuircn  ^Egypte, 
à  raifon  de  la  prochaine  perfequution 
d'Herodes5qui  deja  machinoit  fa  mort. 

Le 
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Le  second,  de  la  demeure  de  la  ï 
Vierge  Marie  en  Egypte  auec  fon  Fils  jf***^ 

Iesvs»  • 

Le  trôisiesmb  5  du  retour  du  $ 
Sauueur  en  la  Iudée  >  &  de  la  retraite  y?f 
en  Nazaret* 


Wiffi  que  partir  du  logis  3  Lazare  & 
Sp5*  Vincent  entrèrent  en  la  médi- 
ation des  poinéts  préparez  b  chafeun  à 
►art  fby*  Lazare  parla  ainfi  à  Dieu  &  à 
bnameo  n  - 

Mon  Seigneur  &  ma  guide  fidèle,  ££££ 
reflet  s  il  vous  plaift  mes  affe&ions  & 
étions  à  voftre  honneur  &  gloire  $  &  à 
vtilité  de  voftre  pauUre  feruiteUf  :  Ic^*fe 
ois  voftre  cher  Fils  5  fai&  petit  enfant  tf3* 
c  infirme  pour  nous  3  fuir  la  perfequu- 
on  d'Hcrodes,  irtiuftevfurpateurdu 
:eptre  des  Hebrieux  vos  enfans,  &  Vo- 
;rc  règne  5  &  cftre  porté  en  Egypte 


Oo 


57S     .         LE  RETOVR 

*  entre  les  bras  de  fa  diuine  Merc  5  con> 
me  vn  Soleil  en  fon  Ciel  :  ie  defire  voir 
le  cours  de  et  myfterc  ,  &  en  tirer  pro- 
fit  5  accomplirez  mon  dèfir  puis  que 
^™n*  ^  vous  me  le  donnez  $  &  que  mon  enten- 
dement foit  illuminé  des  rayons  de  vos 
grâces  pour  bien  mediterj&  ma  volon- 
té efchauffée  du  feu  de  voftre  amour, 
pour  embraffer  eftroitement  la  vertu, 
&:  marcher  conftamment  en  la  voye  de 
vos  commandent  ns. 
I       le  confidere  icy?ô  mon  ame,Ia  fidèle 
sîuZ™     fuaue  prouidence  de  ce  pere  celefte, 
rn^y-  aduertiffant  Iofcph  par  fon  Ange  de 
*te'      s'cnfuir,pour  retirer  fô  Fils  de  la  cruau- 
té du  tyran$Car  encorqu  il  fut  enuoyc 
&  venu  pour  mourir  3  ce  neftoit  pas  en 
fon  enfance  ,  ni  de  telle  mort  5  c  eftoit 
en  la  fleur  de  fon  eage  &  par  la  mort  de 
la  Croix ^  qu'il  vouloit  accomplir  no- 
ftre  rédemption,  &  donner  tandis Tv- 
fiiffruiét  de  fa  vie,  affin  de  nous  inftrui- 
,         rc  par  l'exemple  de  (es  diuines  vertus 
&  œuures  admirables ,  &  par  les  enfei- 
gnemens  de  fes  fain&cs  prédications^ 
&  faire  paroiftre  en  fa  vie  &  en  fa  mor  v 
Jes  marques  de  fon  amour  infini  auec 


>y  Google 


dv  Pèlerin.  57^ 
des  trai&s  plus  luifans.  S'il  eut  efté  mis 
à  mort  au  berceau  5  les  mortels  euflfent 
cfté  priués  de  tous  ces  euidetts  tefmoi- 
gnages  de  fa  charité^  d'autant  de  mo- 
tifs de  croire  en  luy  &  le  reccuoir  coin* 
me  le  Meffias  promis.  Ce  petit  enfaixt* 
donc  perfequuté  de  bonne  heure  par 
les  Princes  du  monde  vifîbles  &  inuiû-. 
bles3  prend  la  route  en  i£gypte5&  cede 
comme  infirmera  la  tyrannie  qu  il  pou- 
uoit  aufïi  bien  dompter  en  refiftant3: 
que  l'euiter  en  fuyant  5  mais  il  a  voulu 
faire  ce  que  jadis  il  auoit  enfeigné  à  fes 
feruiteurs,  &  donner  par  fon  exemple 
la  leçon  à  ceux  qui  viendroyent  après, 
de  ce  qu'ils  deuoyent  faire  en  fcmbla- 
ble  necelfitc.  Ainfî  Iacob  quitta  la  mai- w; 
fon  de  fon  pere  pour  donner  large  à  la 
fureur  d'Efaù  5  Moyfe  la  Cour  de  Plia-  u*'di 
raô  pour  fe  detraper  de  fes  mains;  Ainfi 
fut  fouftraiâ:  le  petit  Ioiïas  légitimerai: 
fuccefTcur  de  la  Coronne  ?  du  maffacre 
que  la  cruelle  Athaliafaifoit  des  Prin- 
ces du  fang. 

le  vois  icy  que  Iofeph  obéit  fimplë-  ™$£k" 
ment  fans  fe  formalifer ,  iii  demander 
pourquoy  celuy  qu'il  auoit  oiiy  eftrfc 

Ooij 
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venu  pour  fauuer  le  monde }  né  fê  faix* 
uoit  pluftoft  luy  mefmc  faifant  ferme 
en  la  Iudie,  que  $  enfuyant  àvnpaïs 
eftrange.  Ce  luy  eft  afTez  d'obéir  à  la 
voix  de  celuy  qui  commande ,  fans  cC- 
pelucher  le  fecrct  de  fon  mandement. 
Ofcfflfe*  Enfeignant  au  vray  feruiteurdeDieu, 
Toi',},  d'obeïr  à  fes  fuperieurs  fanscontefte. 
h.m  «  in     çt  jeue  je  nuiéî;  ?  prent  l'enfant  en  dit 

H*~  ligence ,  prend  la  Mere  &  tire  chemin 
vers  ^Egypte,  par  le  mefme  defert  par 
lequel  jadis  les  Hebrieux  eftoycrtt  ve- 
nus en  la  Iudée.  Cefte  pucelle  tendre 
porte  fon  petit  en  fon  fein,  &  cerne  en- 
tre fes  bras  celuy  que  la  capacité  des 
Cieux  ne  peut  comprendre  5  craint  fon 
)  péril,  &  fe  confie  en  fa  prouidencej  en- 
dure volontiers  l' horreur  du  defert ,  & 
le  trauail  du  chemin ,  &  cueille  de  fes 

1  peines  la  ioye  des  ames  iuftes  ,  en  l'a- 
mour de  celuy  qui  eftoit  defeendu  au 
defert  de  ce  monde  pour  endurer.  O 
fpcctacle  gracieux  au  Ciel  de  celle  pe- 
tite troupe  1  ô  defert  beaucoup  plus 
heureux  de  la  rencôtre  de  ces  trois  He- 
brieux Pelerins,que  de  la  multitude  in- 
finie nui  iadis  v  paffa  1  Defert  fanftifié 
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par  cefte  diuine  palfade  ,  configné  5c 
confacré  pour  cftre  vn  iour  le  repaire 
de  fain<âeté,  &le  Paradis  tcrrcftrcdc 
deuotiô  à  mille  &  mille  ames  religieur  m*£ 
fes  qui  y  châteront  les  louanges  de  leur 
Rédempteur  1  Defert  plus  plantureux 
que  tous  les  vergers  d'Eden,que  les  Iar- 
dins  d'  iEgyp  te,  voire  encore  que  le  Pa- 
radis terreftrejCar  combien  que  tes  ar- 
bres foyent  fteriles,  tu  portes  néant- 
moins  à  prefent  le  fruid  de  viejla  Mcre 
de  viej  &  l'efpoux  fidèle  de  la  vie  !  O 
Lazare  contemple  ce  petit  Pèlerin,  cô- 
temple  cefte  voyagere ,  &  ce  fidèle  ef- 
poux  $  fay  leur  quelque  feruice  en  leur 
chemin  ,  donne  leur  quelque  fruicSfc, 
quelque  refraifehiffement  de  ta  main; 
demande  à  cefte  tendre  Vierge  le  petit 
fardeau  qu  elle  porte  entre  fes  bras ,  & 
nets  le  entre  les  tiens ,  &  porte  le  pour 
a  foulager.Mais  helas  tu  n'en  es  pas  di- 
;ne$&  quand  tu  le  ferois,  elle  n'a  garde 
le  s'en  defaifir  5  ce  fardeau  encor  qu'il 
3oife  plus  que  tout  le  monde,  luyeft 
eger;  ainsluy  donne  vigueur  &  coura- 
ge pour  marcher  bien.  Si  elle  ne  te  veut 
^ratifier  en  cela  prens  des  rameaux  & 
0  ~  Oo  iij 


ombrage  cef  peut  Dieu  qui  jadis  om- 
rbragea  fes  enfms  par  la  nue  en  l'ardeur 
#7./*    d,u  Soleil,  &  les  illumina  auec  vne  côr 
lonne  de  feu  ez  ombres  de  la  nuiâ.Quc 
(i  tu  ne  peux  f^irc  autre  feruice,  baifc 
humblemêt  leur  ombre^baile  les  traces 
de  leurs  piçds,  &  porte  compalïion  aux 
peines  dç  çeft  enfançon ,  &  dis  que  te* 
'  péchez  cn,font  caufe. 
î       II  entre  en  ^Egypte  félon  la  prophe- 
4?slL  tie  qu'il  en  auoit  faiéfc  donner  plufieurs 
JJJ^T   fiecles  auparàuant,  V  o  i  e  y  D  uv 
Mfijp.i.  montera  fur  y  ne  nuée  légère  ,  Rentrer* 
en  Aegyfte  &  les  Idoles  d Aegjfte  feront 
trwUees  devant  fa  fatt.  Celte  nuée  eft 
,1a  precieufe  humanité  du  Fils  de  Dieu 
jeu  laquelle  il  eft  porté  3  Ceft  encor  la 
gloricufe  Viêrge  comparée  à  la  nuée, 
parce  qu  elle  eïlcelefte  &  diuine  com- 
me r humanité  de  fon  Fils  &  fans  aucu- 
ne pefanteur  dépêché,  ay^nt  enfanté 
ce  Fils  comme  la  nuée  enfante  la  pluye 
fans  corruption  3  &  porté  en  Egypte 
&  aillcursjcomme  la  nue  porte  la  pluye 
dedans  fon  fein  !  ô  diuine  nuée,  6  diui- 
lie  pluye  !  ô  diuin  enfant!  ô  diuine  Me- 

rç  l  U  entre  Cn  Egypte  ou  fon  perç 
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l'appelle  côme  U  auoit  predia  par  lbn 
Prophète >  Y  a  y  appelle  mt»  Fils  d  J5.-pi.tfi.ri 
e  y  p  t  e.  Il  appella  jadis  l'Hebrieu  fon 
Fils  adoptif  &  fon  peuple  d'Egypte:  Il 
appelle  maintenant  fonFils  naturel  ti- 
ré de  fa  fubftancejmais  c'  eft  bien  en  au- 
tre façon.  Alors  il  appella  l'Hebrieu 
pour  le  retirer  d'vn  cruel  efclauage ,  & 
le  faire  entrer  en  la  Iudce  j  maintenant 
au  contraire,  il  appelle  ce  fien  Fils  de  la 
Iudée  en  Egypte  pour  y  entrer  &  de- 
liurer  l'iEgyptien  mefme ,  d'vne  plus 
cruelle  feruitude:pour  fracaffer  les  ma-  ,  > 
chines  de  leurs  idoles ,  &  rompre  le  rè- 
gne d'vn  Pharaô  qui  l'opprcffoic  foubs. 
la  tyrannie  de  mille  &  mille  horribles 

fuperftitions. 

Sus  donc  ô  v£gypte,reçois  d'vn  bon  ^  g 
accueil  ce  petit  Fils ,  &  n'aye  peur  des  ^  y.  £ 
playes  dont  jadis  la  malice  de  tes  ance-  £J*î 
ftres  a  efté  battue  par  luyj  il  vient  pour  . 

te  fan&ifier,  &  pour  te  fauuer  ;  c'eft  vn 
grand  Dieu ,  mais  il  s' eft  faift  petit  en-  , 
fant ,  de  facile  accez,Roy  plein  de  dou- 
ceur &  mifericorde  :  reçoy  le  donc  5  rc- 
çoy  de  bô  œil  ces  trois  Pèlerins  les  plus 
nobles  qui  iamais  mirent  le  pied  dans; 

Oo  îuj 
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tes  terres.  Les  fages  de  Grèce  ,  IesPla^ 
^2  tons ,  &  les  Ariftotes,  Les  vaillans  de  ' 

S^tfï?  terre5  *es  gran<^s  Alexaniires,  les  braues 
%4qp*-  Caefars  qui  t'ont  jadis  vifité,  n'cftoyêc 
que  ehetifs  mortels  efclaues  d'ambi- 
tion,  ayâs  la  cadene  de  fer  en  leur  ame, 
quoy quelle féblat d'or,  & reiuifoyent 
fculemét  en  leur  extérieur  de  la  vanité 
de  ce  monde  vain  $  ceux-cy  paflent  la 
gradeur,  la  fplendcur,la  gloire  de  mille 
mondes.  Ce  va-dc-pied  qui  fe  nomme 
s  Iofeph  t'ameinc  vne  Vierge  &  vne  Mè- 
re la  plus  grande  Dame  de  1' vniucrs,ad-s 
mirée  des  aftres  &  des  Anges,  &  vn 
iour  la  future  merueille  &  le  refuge  de 
tous  les  humains  :  &  cefte  Mere  te  por* 
te  vn  Fils  qui  cft  la  Majefté  des  Cieux, 
le  Roy  des  Anges,  Fils  d'vn  peretoutr 
puilfant ,  tout-bon ,  &  tout-fage ,  aufïi 
puiflant ,  auffi  bon  ,  aufïi  fage  ,  &  aufïi 
aagé  que  fonpere;  par  tout  égal  à  fc«n 
percs  Créateur  des  Cieux  comme  fbh 
perej  gouuerneur  de  l'vniuers  comme 
{on  pere  j  &  enuoyé  des  Cieux  par  fon 

{>ere  pour  te  rachepter  icy  bas.  Reçois 
c  donc  Pèlerin,  puis  que  Herode  h; 
çhafle  de  fa  jpatrie^&  tâdis  (jue  çç  tyran; 
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brcuue  la  Iudéc  du  fang  des  petis  In- 
ioccns3  carefle  ce  petit  innocent  perc 
le  ceux-là,  &  rémunérateur  de  leur  vie 
>erdue  ;  carcfTe  fa  Mere  &  fon  perc 
îourriffier.  O  mon  doux  hsvs,  auez 
'ous  bien  voulu  de  fi  bonne  heure  eftre 
haflfé  de  voftre  patrie ,  &  eftre  Pèlerin 
k  banni  pdPlir  me  mener  à  ma  patrie  ce- 
efte,  dont  mon  grand  perc  Adam  auec 
a,  race  cftoit  pieça  forclos  ?  Voulu  en- 
lurer  des  voftre  berceau  ce  que  mes 
séchez  auoyent  mérité?  Et  qu  endure- 
ay-ie  pour  vous  en  mon  pèlerinage?  O 
VIere  qui  auez  portée  petit  Pèlerin 
*n  terre  eftrange,qui  auez  enduré  auec 
uy  5  qui  l'aucz  alai&é  &  nourri  5  qui 
pourra  conceuoir  le  foin  ,  la  charité,  le 
zele,  la  diligence  5  &  les  feruices  que 
vous  employâtes  durant  ce  feptenairc 
d'ans  que  vous  fuftes  en  ^Egypte,  pour 
fidèlement  nourrir  &  efleucr  ce  petit 
Dieu  rcueftu  du  (ac  de  noftre  mortali- 
té !  Les  beaux  exemples  que  vous  don- 
nâtes de  toute  vertu  à  ce  peuple ,  plus; 
noir  en  fes  fuperftitioiis  qu'en  la  peau 
de  fon  corps!  ô  Vierge  qir  à  voftre  imi- 
tation ic  férue  ce  Dieu  ,  non  ia  Pclcrih 
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endurant  en  ^Egypte ,  mais  triompha- 
teur régnant  au  Ciel  5  Ccft  moy  qui 
fuis  en  l^gyptc  decevald'affliâioiij 
auquel  1  ay  befoing  de  fa  vifite  & fe- 
courSj  &  du  voftre  ô  Vierge  fccoura- 
ble3  feco tirés  vos  Pèlerins  &  deuots. 
^       Sept  ans  expirez  de  ce  Pèlerinage,1 
ie  r,tour  eftât  mort  Herodes  en  la  Ii*lée?&  faid: 
u T*ieln  la  curée  du  Lion  d'^Egypte,  l'Ange  de 
fim.     Dieu  aduertit  Iofeph  en  fonge  de  s'en 
retourner  en  la  Paleftine  5  &  parce  que 
Archelas  Fils  d'Herode  fucceffeur  de 
fon  fceptre  &  de  fa  cruauté,  regnoit  en 
la  Iudée  >  il  fc  recira  en  Galilée  en  la  ci- 
té de  Nazaret,  ou  le  petit  enfant ,  pere 
des  fiecles ,  aagé  de  fept  ans  de  fon  hu- 
.nianité,  fut  eleué  parfiMere  &pere 
nourriflxer ,  ne  fe  faifant  encor  cognoi- 
ftre  à  perfonne  des  marques  de  fa  gran-  ' 
deur ,  fauf  à  fa  glorieufe  Mere,  l'ame  de 
laquelle  il  illuftroit  à  chafque  moment 
des  lueurs  de  fa  Diuinité.Aux  hommes 

^il  fe  monftroit  comme  petit  enfant  s  & 
comme  tel  feruoit  fa  Mere  &  fon  pere> 
adoré  de  ï  vn  &  de  l'autte.  U  cftoit  ci- 
toyen de -Nasaret,  comme  cy  deuant 

Pèlerin  d'iEgypte ,  &  régnant  au  Ciel 

•  —  S  .  »        -*»  mi.»  '. 
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endurcit  fur  la  terre  :  plus  grand  que  le 
Ciel,  cftoit  enclos  dans  lepourpris  d'v- 
nc  petite  maifô.  O  Nazarct5ô  heureufe 
cité  d'vn  tel  citoyen,  ô  maifon  enno- 
blie d'vn  tel  hofte  ,  ô  chambre  heureu- 
le  par  tel  habitant!  Combien  de  fois  as 
tu  efté  honorée  des  pas  de  ce  diuin  en- 
fançon  marchant  fur  ton  parterre!  Co- . 
bien  de  fois  fan&ifîée  de$  oraifons  ,  des 
foufpirs,  desdetiis,  desfouhaitsdcce 
petit  Sauueur,  fe  préparant  de  bonne 
heure  5  auec  lafueurdefon  vifage,  à  la 
rédemption  pour  laquelle  il  cftôit  def- 
cédu  du  fein  de  fon  pere  eclefte,  &  fan- 
âifiéc  des  offices  de  charité,  de.  cefte 
diuine  Mere!  O  mon  ame  le  pourras-tu 
exprimer,  les  pourras-tu  comprendre? 
Il  t-feft  plus  facile  de  les  honorer  en  fi- 
lencc  ,  &  demander  au  Fils  &  à  la  Mere 

grande  les  po,uuoir- imiter.   

le  vous  la  demande,  ô  mon  doux 
Redemptcur,aiiec  toute  ma  forcc:don- 
flez-la  moy  s'il  vous  plaift  par  voftrc 
bonté,  fe  vous  la  demande ,  ô  fainéte 
Mçrc  ,  impctrez-la  moy  $  car  vous  le 
pouvez.  Que  U  mémoire  de  cefte  ha- 
;b«atipn  &  de  cefte  chambre(que  par 

A  a 
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Voftre  faueur  i'ay  vifitce)  me  (oit  vn^ 
continuel  eguillôpour  m'exciteràTa-^ 
mour  de  celuy  qui  y  a  parte  fa  icunefTe  n 
en  humilité  &  pauureté  volontaire M 
pourmoy.  „ 

V 

I.  Fot  aine  aux  abeilles.  "Difnêe.  2.Re?j-* 
contres.  Préjuges  d'éloquence.  Z*L& 
nature  des  Abeilles  obferuée cinqufc* 
te  ans  far  Kriftomachus. 

^.Desrnerueiïlesdu  S  auueur  allant  eH 
jEgypte.  }.U  arbre  P  erjis  £  adora* 
6 .  Les  Idoles  d'JEgyçte  renuerfées. 


Infî  pria  Lazare  en  la  matinée^ 
ayant  Vincêt  faiét  de  fon  côfté 
la  mefme  méditation  3  félon  1^ 
lumière  que  Dieu  luy  auoit  communi-  " 
quée:  Et  seftans  recommadez  à  la  feu-' 
uegarde  de  la  Vierge  glorieufe  &  de-; 
lçur  bon  Ange5fe  mirent  en  chemin  d&-*: 
fant  leur  itinéraire  &  prières  aceouftu- 
mées.  Si  marchèrent  îoyeufémènt  itt£  ^ 
ques  à  midi  cnuiron ,  parmi  des  lande* 


)gle 
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\c  lieux  fteriles ,  fauf  à  force  bruyères 
k  genefts  qu'ils  voyoiét  en  la  rafe  cam- 
>aignc,fans  rencôtre  aucune  ni  d'hom- 
nes  ni  de  belles,  &  fe  treuuoyét  ja  fort 
as  &  recreuz ,  tant  pouf  n'auoir  prins 
jue  fort  petite  refeâion  le  matin ,  que 
>our  rexcefllue  ardeur  du  Soleil.  Ré- 
cardans  çà  &  là  5  &  cherchansàveùc 
l'œil  quelque  lieu  pour  fe  rafrefchir,ils 
mtreuirent  à  la  main  droi&e  plufîeurs 
~aux  derrière  vn  petit  tertre,  &conie-) 
fturans  qu'ils  y  pourroient  treuuer  de 
['eau,  tirèrent  là  droiét.  Ils  voyent  au 
milieu  de  ces  arbres  touffus ,  &  d'afTez 
bon  ombrage,vne  fontaine  claire  com- 
me eryftal  fortant  à  gros  bouillons ,  & 
faifant  vn  petit  ruiffeau  qui  eftoit  char- 
gé de  creffon,  fîgne  que  l'eau  deuoit 
cftre  bonne  5  elle  eftoit  vn  peu  creufe 
ayant  le  bort  releué  &  reueftu  partie  de 
moulfe,  partie  d'herbes  &  fleurs  de  la 
faifon,qui  eftoit  le  mois  de  May.  Alors, 
cli&  Vincent ,  noftre  chemin  ne  con- 
itient  pas  malaufubieâ:  de  noftre  mé- 
ditation; car  ce  matii\nous  auons  paffe 
en  efprit  le  defert  d'Arabie  ,  defirans 
çadHrer  quelque  chofe  à  l'imitation 
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du  petit  I  e  s  v  s  5  &  de  fa  bonne  Mere^ 
qui  l'auoycnt  faid  auec  mainte  incom- 
modité 3  nous  auons  pafle  ceftui-cy  en 
effeâ:  auec  quelque  peine,  Ileftvray^ 
répliqua  Lazare^mais  nous  nauons  pas 
beaucoup  enduré  ,  &  le  bon  Iesvs& 

fa  Merc  ont  eu  bien  toft  compaffion  de 
nous  5  nous  ayant  prouueus  li  à  poinéfc 
d'vne  pofade  li  commode  à  noftre  dit 
née  &  rafrefchilfement.  Si  plantèrent 
leurs  bourdons  à  terre  &  suffirent  pour 
prendre  leur  repas.  Ils  auoyent  en  leurs 
facs  deux  ou  trois  miches,  vn  petit  fro- 
mage 5  &  quelques  pommes,  &  vn  peu 
de  vin  en  leurs  bouteilles;  comme  ils 
eftalloyent  leur  munition  furla  nappe 
verte3  ^S  apperceurent  afTezloingvn 
rinsi  homme  qui  erroit  ç à  &  là ,  cherchant  à 
leur  aduis  ou  le  chemin  ou  quelque 
fontaines  ils  en  eurent  compaffion ,  & 
penferent  que  ce  feroit  œuure  de  cha- 
rité de  le  raddreffer  ou  faire  participât 
de  leur  fortune  :  parquoy  ils  mettent 
leur  difner  fur  la  fourche  d'vn  faulx  le 
plus  proche,  de  p^ur  que  quelques  vers 
ou  autre  befte  fale  ne  les  touchât  fur 
terre ,  &  courent  viftement  à  la  part  ou 
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is  r  auoyent  veuj  mais  ils  furent  tous 
rftonnez  qu'ils  perdirent  deveùelcur 
îommcj  &  ne  pouuoyent  comprendre 
romment  il  auoit  fi  tres-fort  marché 
jue  de  fe  defrobber  de  leurs  yeux  en 
me  fi  large  &  fi  defcouuerte  campai- 
*ne>&  ne  fe  prenoyetpas  garde  qu  au£ 
î  toft  qu'il  les  eut  delcouuerts  les  pre- 
îant  pour  brigans,  ils'eftoitcachéen 
me  foffe  derrière  vn  petit  hallier ,  d'où 
1  les  voyoit  à  trauers  le  buiffon  fans 
^ftre  veu  d'eux5&  les  contemploit  coih 
ans  d'vn  cofté  &  d'autre ,  auec  belle 
:>eur  d'eftre  prins  &  deualifé  de  ce  peu 
l'argent  qu'il  portoit  pour  achepter 
les  eftoffesàfa  boutique  3  carileftoit 
narchant.  Si  s'en  retopurnent  au  petit 
:>as  à  leur  fontaine  5  fe  perfuadans  que 
:eft  homme  auoit  fi  viftement  gaigné 
tu  pied  3  cuidant  qu'ils  fuffent  brigans, 
m  que  c'eftoit  vn  fantofme  pour  s  eftre 
î  foudainement  difparu  3  ce  qu'ils  efti- 
noyent  plus  vray-femblable.  Retour- 
lés  qu'ils  furet5ils  vont  aux  faulx  pren- 
Ire  leur  difiier,  &  voicy  qu'ils  trcuuent 
m  iettô  d'Abeilles  qui  s'eftoit  pofé  fur 
m  de  leurs  pains  y  &  Tsuoit  i  a  çouucrt 


y^l  il  HetOvr 

de  rofée  de  miel.  Dea5  di&  alors  Vitt-* 
ccnt5noftre  Seigneur  nous  veut  addou- 
çir  noftre  pain  &  crauail.  Il  le  faut  ainfî 
elperer  y  refpond  Lazare^  ce  petit  peu-* 
pic  eft  toujours  prelage  de  bon-heur  8é 
benedi&ion. 
2       Ainfi ,  didt-on  >  quVri  femblable  e£- 
lain-  fe  pofa  fur  la  bouche  de  S.  Ani* 
r««rf»»-  broilc5eltant  encor  petit  entant  au  ber- 
r7lift»  ccau  ?  &  te  mefroc  di£i>on  eftre  adueiiu 
h$mer  * ^acon 3 en  pronoftique  qu'ils  feroyét 
m  fUAt  ce  qu'ils  ont  cfté,  orateurs  douez  d'vne 
éloquence  diuinement  emmiellée^  lVn 
parmi  les  Payens5l'autre  plus  heurcuie- 
ment  en  la  chaire  de  vérité  en  l'Eglife 
de  Dieu.  Si  prindrent  les  autres  deux 

f>ains  &  le  refte  pour  leur'difnet,  tais- 
ant encor  Le  troificfme  aux  Abeilles 
pour  ne  les  effaroucher  fi  toft  :  mais  tc- 
nans  le  pain  ils  fe  prindrent  garde  qu'il 
auoit  au  tronc  de  plufieurs  de  césar- 
ires ,  des  ruches  de  l'vne  defquelles  ce 
ietton  eftoit  forti  5  Si  les  allèrent  vifiter 
&  prindrent  deux  ou  trois  rayons  de 
miel  pour  leur  difner.  Comme  ils  euréc 
beni  la  table  5  &  commancé  à  manger, 
ces  petites  gens  venoyét  voltiger  bour* 

donnant 
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îoiinatlt  à  l'entourées  vncs  ic  pofbyent 
fur  leur  pain,  les  autres  fur  l'herbe,  cel- 
cs-cy  baifoyent  &  pinfoyeht  de  leur 
>etit  muffle  les  fleurons,  dont  le  bord 
le  la  fontaine  eftoit  diapré,&  fucçqyët 
a  liqueur  pour  en  faire  leur  miel  3  olu- 
leurs  beuuoyent  auruifteau,  &don- 
lovent  des  attaintes  à  des  petites  Grc- 1# 
îouilles  vertes  qui  les  elpioyentpour«mn«^ 
es  attraperjclles  venoyent  louuent  au-  J^**1* 
t>ur  d'eux  fans  leur  faire  aucun  enniiy, 
lins  leur  feruoyent  d'vne  douce  recréa- 
ion.  Vincent  voyant  vrie  fi  grande 
muauté  fc  prit  à  dire  en  foubfriant  3  û  s 
iousauons cfté  cftimés  larrons  par  c< 
)elerin  qui  s'eft  tantôft' rëndu  inuifi-  . 
»le3nous  voicy  deliurés  du  foupçon  de 
e  crime  par  cefte  familière  approche  ' 
les  mouches  à  miel;  Car  on  did  quel-  i*jtfîfc. 
-s  ont  en  horreur  les  larrôs;  Ouy  mais,  uU*îïl*. 
Hâ  Lazare,  que  diront  elfes  quand  el-™,n;/  u* 
zs  fçauront  que  nous  leur  auons  defro- 
>é  leurs  ràyôns  ?  Ce  n  eflpas  larrecin, 
epliqua  Vincent,  c'eftvn  prefent  d'ho- 
pitalité  qif  ejles  nous  ônt  Offert ,  qliâdi 
lies  fe  font  venu  pofer  en  troupe  fur 
ioftrepain«  Lazare  eftoit  plus  attentif 

pP 


5#4  18  KBTOV* 

à  méditer  >  qu'à  manger ,  &  tes  larme» 
luy  tôboyent  fouuét  des  yeux  en  man- 
geant. Vincent  ne  fçachant  fi  c  eftoic 
de  trifteffe  qu'il  eut  de  leur  cornpagna 
Theodofe  e(garé3  luy  demâda  s  il  auoit 
quelque  nouuelle  occafîon  de  fâcherie 
qui  luy  caufat  ces  larmes  $  ains ,  di&-ils 
ceft  vnc  nouuelle  ioye  que  i'ay  côfide- 
rant  la  grandeur  de  noftre  Dieu  en  cca 
menues  créa  turesjcar  qui  ne  fèroit  rau t 
en  admiration  de  tant  de  merueilles  ra- 
maflfécs  «n  de  fi  petis  corps  >  &  de  voir 
l'image  de  toutes  les  parties  dVne  mo- 
narchie parfaire  diuinement  dépein- 
te en  la  police  de  ce  petit  peuple  ?  En 
#  les  contemplant  elles  me  font  fouuenir, 

ÎSSf-4c  lcur  R°y>  de  lcurs  Magiftrats,  der 
ËV.T^r!  *eurs  départements  d'offices  3  de  leur 
obeïflance  à  leurs  fuperieurs,de  leur  in- 
duftrie  à  baftir  leurs  maifons ,  à  drefïèr 
imr'dfa le  Louure  &  Palais  de  leur  Prince 5 
gmtêé    >±  fajre  \cur:  miel3  aller  en  quefteaux 

fleuros  depuis  le  matin  iufques  au  (bir, 
fSi ,w  &  trauailler  fans  ce(Te  5  de  leur  iufticc  à 
punir  les  bourdons  qui  defrobent  leur 
miel,  &  veulent  viure  fans  rien  faire  3  à 
piquer  au  trauail  celles  qui  font  paref* 


* 
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FcuFes  êntr  ellesj  de  leur  pieté  à  erifeue- 
lir  leurs  trefpaflTez  j  deleuraffe&ionà'"**  : 
courtier  leur  Roy  quand  il  fort  aux 
champs  3  &  de  la  prudence  de  leur  Roy 
à  leur  donner  courage  à  la  befoigne  par  „ 
la  preiencej  de  la  beauté  pbrtant  vue j^Mto 
sftoille  au  front  comme  diadème  &  co-  /Jû!!u^ 
ronne  j  de     douceur  n'ayant  aucun™'*''* 
*guillon5  ou  silcnanenYïWpoint3^^ 
irmé  feulement  de  fa  majefté  5  delêuf» 
ïdelité  enuers  luy  l'accompagnant  enj 
>aix  &  en  guerre ,  &  sexpofahs  à  fa- 
non courageufement  pour  fon  falut  & 
eruité    de  leur  prudence  à  garder  la  ^[J? 
nunitiô  &  les  threfors  publics  de  leurs 
uehes  5  à  donner  le  figne  à  la  faillie  dii; 
natin  pour  aller  aii  fourrage  3  au  man^- 
;er  après  lé  trauail3à  fonner  la  retraite 
our  le  repos,  &  garder  le  filenee  $  à 
lettre  les  corps-de-garde  à  leurs  por-i 
-s,  &  fermer  les  aduenuesaux Arai-i#iftfS|g 
nes,aux  Frelons,  aux  Grenoùilles,aux  ** 
krondelles,aux  Lcxars,  &  autres  cnn<sS& 
lis  capitaux  de  leur  diah 

Qmnefera^di^ie^rauidevbirencçs f  "j 
eti$  animaux  des  Vertus  fi  admirables 

Uc  AttûomwJhw  titbyen  de  la  vm^S* 
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ut  Khan»  de  Soli  enllfle  de  Cypre ,  &Philufcus 
Catien  ^  &  vn  Gentil- homme  Romain 

P«£f/T  remarquèrent^  plufieurs  autres  qu'ils 
ne  remarquèrent  point,  encor  que  le 

?lilUbli'  premier  eut  employé  cinquante  ans 
pour  faire  fes  obfcruations, 
toute  fa  vie ,  &  le  troifiefmè  eut  faict 

*«*«.*  des  ruches  de  corne  a  lanterne  fort  trâ- 

«™-  fnarante  pour  voir  &  obleruer  a  Ion  ai- 
fe  cout  leur  petit  meinage.  Et  fans  aller 
plus  loing  pour  auoir  fubie<5c.  d'admira- 

Wnu  tlon>  contemplés  l'artifice  de  ce  rayon! 
Voyés-vous  la  merueilleufe  fabrique  de 
v  ces  maifons&cellules?Comment  elles 
font  fa  ides  proprement  &  diïHn  cue- 
illent ?  Toutes  à  lix  angles  auec  vnc  ad- 
.  mirablc  proportiô  &  mefure ?  Les  vnes 
pour  conferuer  le  miel ,  les  autres  pour 
feruir  de  couche  à  couuer  les  petis  ver* 
mifleaux  engendrez  de  leur  cire ,  &  les 
faire  cfclorre  pour  la  multiplication  de 
la  race  ?  Y  eut-il  ia  mais  Architecte  qui 
plus  fagement  dreflat  vne  fabrique  que 
ces  petis  animaux,  de  tant  plus  admira- 
,   bles  en  cela  qu'ils  font  leur  ouurage  dâs 
"       la  ruche  en  ténèbres,  fans  confufîon,  & 
fans  aucuns  outiis3fauf  leurs  petis  pieds 


Digitized  by  Google 


dv  Peieriv* 
&  leur  bec?  Etli  le  monde  à  jadis  admi- 
réjComaie  vn  grand  chef-d'œuure^rA- 
beille  de  My  rmecides ,  qui  couuroit  de  fflff* 
fes  petites  ailles  vn  Nauire  garni  de1**'!* 
voiles  &  de  tout  fou  équipage ,  quel 
cftonneinent  fera  le  noftre^ti  nous  fom- 
mes  (âges  obferuateurs  des  ceuures  de 
Dieu,  voyants  qu  il  a  enclos  dedans  ces 
petis  corfelez  la  femblâce  de  toutes  les 
perfonnes ,  vertus  5  charges ,  &  offices 
d'vn  Royaume  très  -  fagement  policé? 
Vincent  eftoit  raui  de  ce  difeours  &  ne 
mangeoit  plus  5  &  Lazare  pourfuiuant 
adiouta  5  Et  ce  que  nous  deuons  parti- 
culièrement louer  &  aimer  aux  Abeil-^tyMT 
les ,  ceft  qu  elles  font  vierges  &  mères  u,?1™1^ 
enfemblej  car  elles  font  leurs  petis  fans 
parier  &  fans  commixtion  corporelle^ 
portant  en  cela  quelque  ombre  delà 
^rerogatiue  de  la  Vierge  que  nous  fer-rj?^. 
4ons,&  de  TEglife  de  I  e  s  vs-C  hrist  v*** 
lui  faiéfc  fes  enfans  demeurant  impol- 
iie.  Leur  ouurage  eft  aufli  bénit ,  car 
eur  miel  fert  pour  nourriture  &  pour 
nedecine  ,  &  leur  cire  eft  employée 
>our  la  plus  part  à  des  vfages  lacrez5 
bruant  de  lumière  aux  Temples  8c 

PpUJ 
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Autels.  Elles  ont  enccfr  quelque  fèm« 
Wâce  de  la  vie  religieufc^car  elles  n  ont 
rien  de propre^viuent  en  commun^gar- 
dent  eftroitement  le  filencc  &  la  règle 
jde  leur  police,  &  faifant  ce  que  Dieu 
leur  a  enfeigné,  elles  le  chantét  en  leui? 
façon;  fi  bié  que  vous  voyez  en  ce  peu-? 
*>le  la  pauureté,  la  chafteté ,  &  TobeiC- 
lance  5  &  l'obfcruance  d'vne  maifon  de 
Dieu  :  Etn  ay-iepas,  amy  Vincent^oc- 
cafion  de  fondre  en  larmes  non  d' eau, 
mais  de  miel  fi  ic  pouuois ,  affin  de  re- 
mercier conuenablemçnt  la  fageffede 
ce  grand  Dieu  qui  a  faid  ces  petites 
créatures  fi  fages  &  fi  vtiles,&  fa  bonté 
qui  les  a  produites  pour  moy?  Occa- 
lion  encor  d'efpandrcplufieurs  larmes 
aineres  de  pénitence  >  dequoy  ie  n  em- 
ployé pa$  le  temps  de  pareille  ardeur  à, 
taire  de  bonnes  oeuures,  &  garder  les; 
loix  Chreftiennes  y  corne  ce  petit  mon- 
de à  faire  fon  ouurage  &  à  garder  les 
lîcnnes  ?  Et  fuis  ingrat  à  mon  Createur- 
du  bien  qu'il  me  faid  ,  mefmes  à  cefte 
heure ,  me  donnant  non  feulement  le , 
repos  &  refedion  du  corps  en  mô  che-  j 
jpin  3  mais  au$  vn  difher  fpirituel  çu  bj 
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éonfidcration  de  fa  créature.  Mais  il  eft 
temps  de  gaigner  chemin:difons  grâces 
&  partons  d'icy.  Vincent  eut  bien  vou- 
lu efcouter  cncor  Lazare  difcourant, 
tant  il  yauoitprinsdeplaifir,  &nefc 
peut  tenir  de  luy  dire  5  ie  ne  fçay  fi  ie 
dois  croire  que  les  rayons  que  nous 
auons  mangé  vous  ont  rendu  la  langue 
emmiellée,  tant  y  a  que  voftre  difcours 
m'a  coulé  plus  doux  que  miel  enTo- 
reille,  &  fi  vous  voulez  eftre  encor  plus 
long,  le  temps  ne  me  dure  point,  Mar- 
chons,di&  Lazare,  tandis  qu'il  eft  iour, 
c'eft  le  faid  de  fages  Pèlerins  de  ne  per-  zJ'i*^ 
dre  aucune  minute  de  temps  quand  ils  * 
peuuent  marcher,  &  de  fe  repofer  au 
logis  &  non  au  chemin.  Ils  fe  leuent  & 
difent  grâces ,  &  comme  ils  alloyent 
pour  reprendre  leur  pain,  voicy  vn  {pc- 
étacle  tragique  qui  fe  prefente  à  eux, 
C'eftoyent  deux  grandes  armées  de  ces 
beftioles  fufpendûes  en  Pair  &  rangées 
en  bataille,&  preftes  de  donner  le  com-  3wLf^4 
bat.  L'cfTain  auoic  lailTé  le  pain  tout  '5 
mouillé  de  miel  &  faifoit  vn  oft ,  &  vn 
qui  eftoit  furuenu  do  nouueau  faifoit 

l'autre  ;  Chaicûn  auoit  fon  Roy  qui 
   :  jrpaj 
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voltigôoit  au  milieu  de  fes  troupes^  -  - 
beau  3  luifant ,  &  plus  gros  de  corps  L* 
moitié  qu'aucun  de  fes  foldas,  &  bour^ 
donnant  les  exhortoit  grauement  de  le 
monlirer  vaillans  en  la  neceflité  prelen-? 
te.  Il  y  auoit  d'vn  cofté  &  d'autre  plu-r 
fïeurs  bataillons  de  diuerfe  figure  3  les 
vns  ronds,  les  autres  quarrez,  quelques 
vns  triangulaires  5  les.  autres  en  forme 
,   de  croiffant,  tous  armez  de  mefmesar. 
jjies,  qui  eftoit  vne  cotte  d'efcailles  5  & 
4e  mefine  courage  ,  tous  lanciers  mont 
tez  deffus  leurs  aiderons*  Le  figne  don-* 
né  par  vn  confus  bourdonnement  de 
l'vn  &  l'autre  cofté5le  choc  commenta, 
cfquadron  contre  efquadron,  donnant 
tantQft  de  front  5  tantoft  par  lesflancs^ 
ores  repouflantjores  aggrelfant  d'vnc  fi 
furieule  meflée  &  tuerie5qu'on  voyoit 
en  l'air  comme  vne  grêle  de  feues  ou  de 
baies  de  harquebufe  5  donnans  les  vnes 
çôtre  les  autres,  &  tôbans  à  terre  dru  & 
f*P£**  menu5&  n'eut  efté  que  Lazare  les  fepa- 
tftâda'vz  leur  iettant  pour  les  accoifer  vn  peiî 
rfbtfas.  ^cau  emmiellée  3  qu'il  auoit  foudaio 

fai&c  dans  fa  taffe  de  liege,c  eftoit  fai<5fc 
tiç  ces  deux  peuples*  tant  ils  eftoyent 

« 
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acharnez  les  vns  contre  les  autres.^Viiv- 
cent  en  fut  bien  aife,  luy  faifant  mal '-de 
voir  leurs  bonnes  hoftetfes  y  de  qui  ils 
auoyét  reçrcu  refe&ion  de  corps  &  d'e- 
fprit,  fe  couper  la  gorge  &  perdre  leur 
eftat  par  cefte  guerre  ciuiie.  Et  Lazare 
confiderant  ce  grand  courage,ie  ne  fuis 
pas  eftonné,  di#-il  >  fi  jadis  les  citoyens 
cTAlbegreque  fe  feruirent  du  fecours  ^«  $«# 
des  moulches  à  miel ,  rempliffans  d'e££^ 
feins  le  camp  d'Amurat  Roy  des  Turcs  JJ*1** 
qui  les  alïiegeoit,  &  donnans  aux  enne- , 
mis  vne  extrême  ennuy  par  les  piqueu-! 
res  de  ces  beftioles  à  bourdons  &  à 
lance. 

Cefte  paix  fai&e  ils  côtinucrent  leur  Z'iiiïfiL 
chemin  toute  l'aprefdifnée  affez  io^eu-  ££*£c£- 
fement  auec  plufieurs  bons  propos  fpi- 
rituels 5  mefmcs  furie  fubied  de  la  me-  **eur  en 
diution  du  matin.  Vincent  recitoit  la  ^vpt€' 
confolation  qu'il  auoit  eue  méditant  le 
chemin  du  petit  I  e  s  v  s  au  defert  d'  Ar 
rabic  j  car  il  luy  fembloit  le  voir  porté 
entre  les  bras ,  ores  de  fa  glorieufe  Me- 
re>  ores  de  S.  Iofeph  ;  tantoft  attaché  à 
la  maramelle  virginale  fueçant  le  laiâr, 
&  prenant  refraifchifTemcnt  >  tantpft 
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i  riant  a  Fvn  tantoft  à  l'autre  cTvn  viïage; 
j  plein  de  grâce  &  de  majefté,&  leur  dô-i 
I  nant  par  fô  diuin  regard  force  &  cœuri 
!  pour  fouftenir  le  trauail  du  pèlerinage,, 
j  &  luy  mefmc  difoit  auoir  elle  fortifié  à 
la  peine  par  la  méditation  deceftehi- 
!  ftoire^Si  demâda  àLazares  ilnc  croyoit 
point  que  les  Anges  fe  fulfent  fouuent 
monftrez  pour  faire  quelque  feruice  à, 
ï  %  s  v  $1  leur  Seigneur  &  à  fa  Mere.  le  ne  doub- 
kIwm»!  tc  Pomt>  refpondit  Lazare^que  comme 


**é»  *"d  *  Ange  aduertit  Iofeph  <T  entreprendre 
wr«  ^]le  chçmin,il  ne  l'accompagnât  au  met 
****  jme  chemin  ,  &  comme  vifiblement  ces 
diuins  efprii  auoy ent  annoncé  fa  Con- 
ception &  honoré  fa  Natiuité,  ainfi  ils 
ne  luy  fifïent  efeorte  par  le  defert  en. 
forme  vifîble  :  Que  fi  l'Efcrituren  en 
faiâ:  point  de  mention  5  c  eft  parce  que 
la  chofe  ne  peut  eftre  doubteufeà  <£ux 
qui  fçauent  bré  conie&urer.  Que  fi  elle, 
ja  tcu  mille  &  mille  miracles  que  le  Sau- 
,/#     j  ueur  a  faiâs  en  fa  vie ,  côme  nous  mar- 
Iquc  S.  Iean,  pouuant  fuflire  pour  plan- 
(ter  la  foy  de  fa  diuinité  ceux  qui  font, 
couchez  par  les  Euangeliftes  5  eft -il; 
merueille  qu  elle  n  ait  fai&  aucun*? 

,      ■•  ~     —         .  _        .-   mJ  -        .  .        »  ••-  .  —  .  «*  ..  ;  • 
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mention  de  pluficurs  chofcs  qui  font! 
adueniies  en  ce  voyage 5  &  cncor  duj 
téps  que  le  Sauueur  à  cfté  en  ./Egypte?! 
Parquoy  ie  croy,quc  non  feulement  les 
Anges  l'pnt  afïifté  allant  par  ces  defers 
&  demeurât  en  i£gypte3mais  auffi  que 
les  oyfeaux  &  beltes  fauuages ,  voire 
cncor  les  plantes  &  arbres  pouffez  par 
quelque  inftin&  furnaturel  &  extraor- 
dinaire5ontrecogncu  &  adoré  en  quel-j 
que  façon  la  prefence  de  leur  Créateur! 
&  donné  figne  de  liefle  de  voir  ce  diuinj 
Ternere  marchant  furies  terres  de  leur 
habitation. 

Vous  fçauez  que  la  foy  derEglifc;  S 
naiiiante  nous  a  lame  de  main  en  main  nv/,  4~ 
çc  qui  aduint  auprès  de  Hermopolis^M^r. 
ville  deThebaide,  ioignant  laquelle  vnf*mJ-s 
arbre  appellé  Perfis >  adoré  par  ce  pau-jN^/.r* 
tire  peuple  fuperftitieux  >  à  caufe  de  fa^^ 
monftrueufe  grandeur  &  desenchan-j^;^ 
temens  que  le  Diable  y  faifoit ,  branla! 
tout  &  inclina  fes  plus  hautes  branches! 
iufques  à  terre  à  la  venue  du  SauueurJ 
en  la  ville ,  comme  l'adorant  &  donnâtj 
tdfmoignage  que  le  Diable  qui  y  re-* 
|noit  auparauant  en  eftoit  chaffë,  Sç 

■'.  i 
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rëçetit  telle  benedi&on  de  fbn  Créai 
teur  5  que  du  depuis  non  feulement  fon 
fruiâ:  eftoit  plus  agréable  qu'au para* 

;         uant  y  mais  aufïi  guariflbit  5  comme  en- 
cor  fes  tueilles  &  efcorce3plufieurs  ma- 
ladies incurables. 
g       La  mefme  tradition  remarquée  par 

ie}  notes  nos  Doâeurs  5  nous  enfeigne  que  les 

\renuerjees.  idoles  tombèrent  à  terre  en  la  prefence 

Mfi.  t$.u  ju  saUueur  entrant  en  cefte  ville  y  qui 
eftoit  la  pépinière  de  toute  idolatrie^il-  ' 
gne  que  le  Sauueur  la  deftruiroit  par 
tout  Tvniuersj  corne  il  la  bouleuerfoit 
illec  en  fa  fource,  &  partant  le  grand 
s.jithMH.  Athanafe  magnifie  ceft  exploi&du  pe- 
h£ï»bi.  tit  I  e  s  v  s,  &  did.  Jgvel  d'entre  les  iuftes 
ou  Roy  s  auoit  faiêl  tomber  les  idoles  en 
Aegypte  par  fa  venue  ?  ^Abraham  y  def* 
cendit  >Moyfe  y  nafquit  5  &  néant  moin  s 
\  H erreur  tint  bon  toujour  5  (jr  par  tout  3  & 
,  ri  eut  iàmais  cefié file  Seigneur  de  tous^vc* 
nu  en  corps  &  porté  en  iceluy  3  comme  vnc 
0       nuée  5  ri  y  fut  defeendu  pour  lextermirier* 
CiTi  Et  Origcne  expofant  les  paroles  que 
ixp'Jfithn  1* Ange did à Iofeph ,  f v y  en  £gy- 
p  t  *&c.CeJl,diaAl,af]/înquelesa>uures  ; 
S '*> des  mains  des  Aegyptiens  &  leurs  faux  » 
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Dieux  &  iàolcs,foyent  renuerféts,  tes  De-  F*fi  ht  * 
mons  efpwunantez,  5  ér  les  machines  des^f?*"" 
Roy  s  defiruites  en  la  dejlruttion  des  ideles,**^  h 
&  que  far  Vaàuenement  du  Seigneur  ad- 
uienne  la  ruine  des  efclaues  fugitifs^  des 
malins  efprits.  Ainfi  parle  Origene. 


I.  Anime  des  Pèlerins  à  la  maifon  cha* 
pe/lre.  Tableaux  de  Lorete>  ft}  de  la 
faite  dtt  Sauueur  en  /Egypte.  2.L& 
Navire  desRagufies  delimê^DetéoÂ 
'  Qapuchins trois paifans.  Soup'ecl 

4.  Trois  efclaues.  %.Vn  Trouençal.  LÀ 
Vierge  eftoiUe  de  mer.  6 .  Pratiqua 

.  de  l'examen  de  conscience.:.  > 

130.» 

Ontinuant  leur  difeours  &  che-*    1 , 
min  en  celte  façon  5  ils  s  appro-V  t</» 
cheret  fur  le  tard  dyne  mziCoïti™^* 
champeftre  aflfez  belle  ,  aii  tour  de  hlxMpfini 
quelle  paiffoyent  quelques  troupeau^ 
de  vaches  &  brebis  appai^emns-à  vrf 
bon  vieillard,  fort  riche,  fort'déitot  à  la* 
Vierge  P  &  àc  grand  chanté  ènuers  les» 
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,  ^  t>elcrîhs.Ce  bon  homme  eftoit  deboUÊ 
lalors  fur  le  perron  de  (a  porte  qui  ire* 
|  gardoit  au  chemin.  Auffi  toft  qu'il  le* 
;  eut  defcouuerts  eftre  Pèlerins  à  leurs 
;  bourdôs  &  defmarche,  il  leur  vient  luy 
mefme  au  rencontre  3  &  les  prieaffe- 
vtrthMm  £tueufemcntj  à  guife  de  quelque  Abra= 

fMjkn!'.'  ^am5  ^e  venir  berger  chez  luy ,  aile- 

jgmaé.r.  guant  qu'il  eftoit  tatd^  qu'ils  ne  fçau» 
royent  treuuer  aucun  logis  pour  euié 
ïrepofer  plus  près  de  trois  lieùes^lefqueU 
Jes  ils  ne  fçauroyent  faire  fans  marcha? 
bien  auant  de  nuiâ;*  &  s'cxpoferàla 
jrnerci  des  beftes  ou  des  larrons.  Les  Pc- 

]        ierins  furent  tous  efmerueillez  de  celte r 
fi  honnefte  &  fi  cordiale  fe/norice^  & 

!  iconie&urans  qu'ils  feroyent  bien-heu* 
Teux  de  la  compagnie  d' vn  tel  hofte  >  fc 
.laiflerent  perfuader  &  allerêt  auecluy# 
i  Comme  ils  entroyent  ils  recogneurenc 
jau  vifage  de  tous  les  domeftiques^  vne 
«certaine  ioye  qu'ils  monftroyent  auoif 
ide  leur  venue  j  Fhofte  leur  fit  figne  de  ■ 
préparer  quelques  frui&s ,  &  prenant  ; 
fes  Pèlerins  par  la  mainj  le  fçay^diéfc-il* 
que  vous  voulez  falùer  lé  petit  I  b  s  v  s 
&  fa  Mère,  Çc  les meineenvne petite  j 
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éhapcllc  regardant  l' Orient  pYàôiquéc~ 
au  bout  d'vne  baffe  cour,  ayant  vn  Au- 
tel ou  l'on  difbit  la  Mefle  ,  mcrueil- 
leufemcnt  bien  orné  ,  &  plufîeurs  ta- 
bleaux de  deuotionappendus  aux  pa- 
tois. Apres  qu'ils  eurent  vn  peufaiéfc* 
d'oraifon  ,  Lazare  &  Vincent  (c  mirent 
à  contempler  les  tableaux  &  les  vou- 


m 

W 

? 

/in  pour  remède  de  la  laflitude ,  &  le* 
ronduit  en  la  fale  voifine  ou  chacun 
:aifoit  deuoir  de  mettre  quelque  chofe 
ur  table,  qui  du  pain,qui  du  caillc,qui 
lu  fromage  frais  ,  qui  des  artichaut 
mis  ,  &  femblables  fruiâs  de  la  faifon. 
Is  bcurent  vne  fois&  mangèrent  quel- 
ques ecrifesj  voyant  Thofte  qu'ils  ne 
'ouloyent  prendre  autre  chofe,  le  vois 
>ien,  ce  diéè-il,  vous  auez  befoing  de 
epos,  &  les  voulut  mener  à  vne  cham- 1 
>re  pour  repofer  tandis  que  le  fouper 
'apreftoit.  Noftre  repos  ,  refpondic 
.azâre  ,  c  cft  de  voir  vos  tableaux  s  il 
ous  plaift,  à  la  charge,  diéU'hoftc,  1 
[ue  nous  ferons  affis ,  &  ce  diâ  s'en  rc-  ! 
ont  à  la  chapelle»       *  * 


3 
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au  tour  de  ce  Nauire  plufieurs  fuftes  dd 
Pirates,  qui  tpu pians  fà&  là à  taftons? 
pourchalToyectt  ce  Nauire  à  tours  &  re-* 
çours^de  poupe  en  proùe5&  de  proùc  en! 
poupp ,  efchàuffez  &  esbahis  comme  U-: 
iTiiers  qiii  <)iit  perdu  la  veue  &ile  vent  de 
1  h  beftej  ouis  de  tât  plus^qu  ils  vouloyët 
Rapprocher,  de  tant  plus  ils  s'en  recul- 
loycnt.  Il  fut  facile  dçxeeognoiftreles' 
fiuu$r'  trois  prenners  tableaux,inais  fut-ce  qua- 
ft f*    triefme  ;  La^arç  demanda  à  fan  hofte  fi 
;        ce  ireftoit;paiat;  le  Nauire  dcisRagufics> 
qui  reuenaris  de  Conftantinople  furent, 
miraculeufeinent  deliurés  diva  euidenç 
danger  des  Py<rate&par  l'aidc-de  la  Vier- 
ge^ laquelle  ils  auoy  et  promis  par  voeu 
»vn  Calice  d'argent  pour  l'Autel  de  fou 
'  Tils?  Ceft  cela  mefmc3refpondit  T hofte, . 
&  crois  bien  que  vous  aurefc  veu  le  mef- 
me  tableau  à  Lorete,  ou  puis  après  ces 
marchands  vindrent  accôplir  leur  vœu, 
&  rendre  grâces  à  Dieu  &  à-leur  Aduo-- 
#      cate..  ;  : 

3  Mais  dcuinçrez  vous  bien  ce  que  con- 
?**nn**~  t!ennet  ces dçtiK  autres*; pn Tvn  defquel? 

êHaâ  vous  voycz  tout  ioignâinjr.d- vn  Nauire 
s*»rs.  deux  Pères  Capuchinsplongez  dans  h 
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mer  iufques  à  la  ceinture,  ayâs  les  mains 
ioin&es  $  &  en  l'autre  ce  bon  villageois 
auec  trois  liens  compagnons  pofez  fur 
le  fefte  de  cefte  cabane  5,baftie  de  clayon 
&  de  chaume  >  que  le  torrent  enflé  d'vne 
pluye  exceflîuc,  &  desbordé  par  toute  la 
campaigne5a  arrachée  de  fa  place  la  por- 
tant  vn  log  cfpace  par  les  vagues? Voyez 
vous  comment  ils  crient  à  Dieu  &  à  la 
Vierge  5  &  qu'en  fin  par  leur  faueur  leur 
loge  eft  cncroûée  à  vn  gros  arbre,  fur  k> 
quel  ils  montent  pour  eux  fauuer  tandis 
que  la  rauine  s  appaiiera,  &  qu  ils  pour- 
ront faire  chemin  par  terre  le  flcuufc 
eftant  retiré  en  fon  liét? 

Quand  eft  du  premier  5  rcfpondit  La- 
zare., nous  en  auons  oiiy  parler3ce  furent 
deux  bôsPercsCapuchins  qui  retournas 
Pelérins  de  noftre  Dame  de  LoreteTan 
1555,  faifoiet  voile  de  la  marche  d'Ànco- 
ne5en  Efclauonie:  &  s'eftans  mis  en  furie 
les  marchands  du  Nauire,  à  raifon  d'vne 
orageufe  tempefte  qui  auoit  contraint 
le  Patron  &  eux  de  ietter  en  la  mer  pref- 
que  toute  leur  marchâdife  pour  defehar- 
ger  le  vaiffeau  y  &  nayans  plus  rien  con- 
tre qui  ils  peuflent  defeharger  la  rage  de 
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leur  defefpoir  &  courroux,icttcret  quât 
&  quant  ces  deux  panures  Religieux 
qu'ils  voyoient  n  auoir  rien  à  perdre  que 
Jeur  vie,  eftâs  marris  qu  ils  n  euflfet  auec 
éux  perdu  quelque  chofcLcs  Pères  Ca- 
puchins  ainfi  expofez  à  la  merci  des  flots 
eurent  recours  à  I  e  s  v  s-C  hrist  &  à 
fa  glorieufe  Mere  qu  ils  venoy eut  de  vi- 
^ter,&  par  leur  aide  fortirent  viftorieux 
de  la  fureur  de  la  men  &  de  la  rage  de  ces 
infenlezs  &  portés  par  l'élément  qui  fuf- 
foque  les  autres  furgirent  derechef  au 
port  d' Ancone ,  &  de  mefme  pas  auant 
que  changer  ou  feicher  leurs  habis ,  vin- 
drent  tous  mouillez  vifiter  derechef  la 
fainde  chapelle,  &  deuant  toute  autre 
choie  rendre  grâces  au  Fils  &  à  la  Mere 
d'vn  fi  notable  bien-fai&. 
Trm        Quant  eft  de  Thiftoirc  de  l'autre  ta- 
tZLÏj*  bleau,  ie  crois  que  c  eft  te  bon  Florentin 
''rj;^  Dominique  de  Caftro,  quiauoitfaca- 
T»rpu.t.  banne  joignant  lariuiered  hlla,  &  rut 
4*'*17*  furpris  lanuiadci'innondationd'icelle 
riuiere ,  &  porté  à  vau  de  route  prefquc 
'  deux  mil  auec  fon  palais  volant,  &  deux 
fîens  compagnons  auec  luy,  &  en  fin 
deliurés  par^intcrceffion  de  la  mefme 
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Vierge  ;  ainfi  l'auons  nous  oùy  reciter. 
Le  récit  à  cité  véritable ,  refpondit  l'ho- 
fte,  ainfi  ie  l'ay  toujour  entendu. 

Lazare  vouloit  apprendre  l'hiftoire 
de  deux  autres  tableaux  dont  iladmiroit 
la  peinture  fans  entendre  le  fens ,  mais 
l'hofte  craignant  de  les  faire  par  trop  at- 
tandre ,  laiiTons ,  did-il ,  quelque  chofe 
pour  tantoft,  ie  fuis  d'aduis  que  nous 
allions  fouper.  Les  hiftoires  fe  pourront 
dire  en  mangeant ,  ou  apres  le  repas.  Si 
s'en  reuienncntenlafalc,  ou  deja  la  ta- 
ble eftoit  couucrtc  de  viandes.  Ils  lauent 
les  mains,  donnët  la  benediclion,&  s'af- 
fifent.  Chafcunfaifoit  fon  debuoir,  &  le 
bon  vieillard  à  tout  coup  inuitoit  fes  ho- 
ttes à  faire  bonne  cherc ,  auec  vne  fingu-, 
liere  demonftration  de  bien  -  veillance,. 
mefme  recognoiuant  qu'ils  eftoyét  Frâ- 
çois,aufquels  il  auoit  toujour  porte  par- 
ticulière affc&ion,  &  leur  parloir  Fran- 
çois en  figne  de  plus  grande  amitié.  En 
mangeant,plufieurs  propos  furent  tenus 
de  chofes  pieufes  &  reercatiues  enfem- 
ble,  telles  que  doibuent  cftre  parmi  les 
viandcs.lls  parlèrent  des  pèlerinages  des 
vieux  Pères  de  la  loy  de  nature ,  de  ceux 
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des  Chrefticsjde  la  pieté  des  anciés  Fra- 
çois  en  cela  5  de  la  mifere  &  troubles  du 
fiecle  prefcnt,&:  de  la  prouidenee^iuine 
eniceluy,  enuers  fon  Eglife  3  de  ce  que 
les  Pèlerins  endurct  en  chemin,  &  nom- 
friéement  en  la  terre  fainéte  à  raifon  des 
.voleurs:  &  fur  ce  propos  Thofte  leur  di£t 
comme  vne  bone  nouuclle  de  leur  che- 
min, tandis  qu'ils  feroyent  en  ces  terres., 
qu'vn  bô  Capitaine  &  plufieursArchers 
battoyent  la  campaigne  &  les  bois,de  la 
part  du  Prince  ,  pour  donner  la  chaffe  à 
des  bandoliers  qui  rendoyet  les  chemins 
difficiles,  &:  de  frcfche  mémoire  auoycnt 
faid  vn  vol,  &  emmené  prifonniers  cer- 
tains Pèlerins  depuis  quelques  cinq  ou 
fix  iours.  A  ces  paroles  Lazare  ietta  vn 
(bufpir,car  elles  luy  donnèrent  au  cœur, 
fe  doubtant  queTheodofe  n'eut  efté  en- 
ueloppé  en  quelque  mef-auenture,  & 
qu'il  ne  fut  du  nobre  de  ces  prifonniers; 
Clf  ceftoit  iuftement  enuiron  ce  temps-, 
là  qu'il  l'auoit  perdu  de  veùe.  Le  bon 
vieillard  fe  print  garde  qu'il  eftoit  deue- 
riu  penfif ,  &  cuidant  que  ce  fut  d'apre* 
henfion  de  ces  bandoliers ,  il  luy  di&, 
11'ayés pçur>,  caries  chemins  font  maiq* 
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tenant  plus  affairez  qu  ils  né  furent  il  y: 
a  deux  ans,  &  le  fcrôt  encor  plus,  quand; 
ces  galans  ferôt  mis  aux  toiles,  ce  qu'ad-: 
uiendra  bien  toft  fans  faillir,  Tefpere,re- 
fpond  Lazare,  qu'cncor  qu'il  y  eut  du 
danger.  Dieu  nous  ailiftera  par  Tinter-, 
ceffion  de  noftre  bonne  Aduocate ,  & 
nous  fera  la  grâce  ou  d'efchaper  ou  de 
tirer  profit  de  tout  le  mal  qui  nous  ad- 
uiendra  par  fa  permiffion;  mais  ie  ne  me 
puis  tenir  de  regreter  i'abfcncc  d'vnde 
nos  compatriotes,ieunc  home  vertueux 
&  fidèle  compagnon  de  nos  pèlerinages, 
qui  depuis  nx  iours  seft  cfgaré ,  &  ne 
fç auons  s'il  eft  mort  ou  vif  :  &  me  crain* 
fort  quil  foit  tombé  entre  les  mains  de 
ces  brigans ,  ou  qui  feroit  encor  plus  dé- 
plorable ,  deuoré  par  quelque  befte  faU* 
uage.La  poin&e  de  mon  regret  c  eft  que 
ie  ne  le  puis  fecourir  ni  en  auoir  aucune» 
nouuelle  depuis  le  téps  que  Tauons  per- 
du deveùe,  encor  que  nous  ayons  faid 
toutes  les  diligences  qui  nous  ont  cfté 
|>oflibles,  &  ne  nous  refte  autre  chofe 
que  le  foufpirer ,  &  prier  Dieu  pour  luy 
en  quelque  part  qu'il  foit,  &  efpcrer  à  la 
diuinejprouidence  &  au  fecours  deceftC; 
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glorieufe  Dame  5  à  laquelle  il  ëftoit  fin-,  j- 
gulieremét  deuot:  voila  la  caufe  de  moa 
ïentiment,  &  ma  refolution.  Voftre  fen- 
timent,  di&I'hôftc,  prouient  d'vne fin- 
cere  amitié,&  voftre  refolutiô  eft  Chre-  j 
tienne  :  Si  1  ay  quelque  expérience  de  la  ! 
{particulière  alfiltance  de  Dieu  enuers  * 
;ceux  qui  le  feruent  d'vn  bon  cœur  &  • 
Joyal ,  &  honorent  la  Merc  de  fon  cher  j 
.Fils  5  i'ofe  vous  afleurer  que  vous  le  ver-  J 
rez  bié  toft  fain  &  fauue:  parquoy  foyez  I 
toyeux  &  fai&es  bonne  encre  feulement  j 
de  ce  peu  que  nous  auons  >  &  que  nous . 
vous  donnons  de  bône  affeûion.  Lazare 
,1e  remercia  fort ,  &  fe  fentit  confolé  du  ! 
propos  de  ce  bon  vieillard ,  leprenant1 
quafi  comme  vïifcprofetie,  &  monftra' 
dcslors  la  face  plus  ioyeufe.  Incontinant 
que  grâces  furent  di&es  y  il  le  (bmma  de  | 
jlanarration  des  miracles,  s'attendant  les1 
.otiyr  &  les  prendre  corne  vn  doux  fruiék 
tdu  fouper.  le  fuis  memoratif ,  diék  l'ho- 
jfte  ,  que  ie  vous  ay  prcfque  promis  de  j 
vous  raconter  deux  hiftoires  memora-, 
bles,  encor  que  ie  voye  que  vous  auez* 
plus  de  befoing  de  repos  que  de  propos,  ; 
ijuis  ie  ne  vous  puis  refufer  ce  que  vous 
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me  demandes  fi  courtoifement.  Voicy 

la  première. 

En  la  v  illc  de  Cabala  voifine  de  Gai-  ^ 
lipoli,  demeuroit  deja  cinq  ans  efclaue  £~  <£ 
desTurcs,vn  Bourgeois  de  marque  entre  ut™. 
les  Catanés  >  qui  auoit  nom  Michel  Bo-£*f;. 
leta,  &  ne  pouuant  plus  endurer  vne  tel- 
le affli&ion  defprit  &  de  corpsu>rint  fe- 
crête  refolution  auec  deux  de  les  com- 
pagnons de  meime  condition ,  de  cher- 
cher le  moyen  de  fe  mettre  hors  de  pei- 
ne ;  Comme  ils  eurent  cfpié  fort  long 
temps  Toccafion  propre  à  ceft  efFeét, 
vn  iour  ils  trouuerent  au  port  vne  bar- 
que voiturierc  fans  maiftre  &  fis  garde, 
fe  îettcnt  dedans,  yflfent  les  voiles,  ayans 
efperâce  que  le  vent  leur  leroit  propice, 
pouffent  leur  vaiifeau  en  pleine  mer  tant 
qu'ils  peurent  auec  les  auirons  $  Ils  n'eu- 
rent pas  faia  long  chemin  que  leur  mai- 
ftre s  eftat  apperçeu  qu'ils  demeuroyent 
plus  que  de  couftume  à  retourner  au  lo- 
gis ,  vint  au  port  pour  en  auoir  nouuel- 
les ,  &  à  mefme  temps  s  y  trouua  le  mai- 
ftre de  la  Barque,  &  tous  deux  apprirent 
que  trois  hpmmes  Tauoyent  vn  peu 
|  deuant  prinfe  comme  allans  à  la  pefchej 
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Aullî  toft  furent  expédiez  deuxlnïgan- 
tins  equippez  de  gens ,  &  d'armes ,  qui 
{inglerent  fi  viuement  à  voiles  &  à  rames 
qu'il  les  defcouufirent  à  trois  ou  quatre 
mil  ;  Michel  &  fes  compagnons  les  de£ 
couurit  aulïî,  &  les  voyoit  venir  contre 
eux  à  toute  furie 5  s'approchansà  veùe 
d'oeil  de  leur  barque;  il  n  y  auoit  moyen 
defehaper  la  prinfe  de  ces  barbares  y  ni 
les  cruels  fupplices  qu'ils  leur  feroyent 
endurer  s'ils  ciloyent  pris.  Au  précipice 
de  ce  danger  ils  ont  recours  à  la  Mere  de 
celuy  qui  commande  aux  vents  &  aux 
flots ,  &  font  vœu  de  pèlerinage  à  noftre, 
Dame  deLorete,  fur  le  point  que  les 
Turcs  crians  mettoient  deja  la  main  à 
leur  barque.  Ils  ne  l'eurét  pas  fi  toft  pro- 
noncé que  voicy  qu  vne  fou  daine  &  fu* 
rieufe  tempefte  sefleue5  qui  fait  faire 
large  aux  vaifleaux,  &  les  feparebient 
loing  les  vns  des  autres ,  &  met  en  telle 
defroute  ces  poùrfuiuans ,  qu'ils  furent 
contraints  d'aduifer  pluftoft  à  prendre 
quelque  rade  pouç  eux  fauuer,  que  la 
barque  qu'ils  pourfuyuoient.  Ces  trois 
réfugiez  les  voyoient  agittez  des  ondes 
par  vn  tcmble_branle  ,  taiitoft  portez 

■  • 

■ 
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deçà,  tantoft  delà ,  ores  en  haut ,  ores  en 
bas,  ce  qu'ils  cognoifïbyent  à  leurs  Tur- 
bans qui  les  faifoyent  voir  de  loing.  Eux 
cependant  tenoyent  leur  route  comme 
en  mer  calme,  pouffez  d'vn  yent  fauora- 
ble  qui  leur  donnoit  en  poupe,ce  qui  les 
confoloit  auec  vne  douce  merueille, 
voyans  en  telle  contradi&ion  de  fortu- 
ne ,  de  tormente  &  de  calme  en  mefmc 
temps  &  prefque  en  mcfme  plaje  &  en- 
droit ,  que  ceftoit  vn  coup  non  de  mer 
mais  du  Ciel,  &  vn  euidét  teimoignage 
de  la  faueur  diuine  enuers  eux.  Si  fîngle- 
rent  heureufement  iufques  à  ce  qu'ils 
arriueret  au  port  de  Catare,  &  de  la  s'en  - 
allèrent  à  Lorete ,  ou  expiez  de  leurs  pé- 
chez par  le  Sacrement  de  pénitence ,  & 
fai&s  participas  delà  table  du  Sauueur, 
rendirent  grâces  immortelles  à  Dieu  &  à 
la  Vierge ,  par  Tinterceflion  de  laquelle 
ils  eftoyent  foai%dVn  double  danger 
d'efclauage  &  de  mort. 

La  féconde  hiftoire  eft  d'vn  de  voftre  f 
nation,  François,Prouençal,  lequel  ay  ât  VA 
eu  nouuelles  delà  mort  de  fô  pere  à  Cô-  uf£j£ 
ftâtinople,  lors  qu'il  eftoit  en  la  fuite  de 
l'Embaffadeur  de  France.,  eftant  aupa-r 
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rauant  Aumofnier  du  Duc  de  Mcrcure> 
s'en  rcucaoit  porté  dis  vn  vaiffeau  com- 
mun, comme  il  fut  paruenu  àTlflc  de 
Zantc5il  fe  voit  enuironné  de  quatre  fre- 
^  *  gâtes  de  Turcs,  qui  s  approchoyent  de 

ion  vaifTeau  auec  vne  grande  vifteffe ,  & 
S  appreitoyent  au  butin  des  perfonnes  & 
des  marchadifes  qu'ils  efperoyent  trou- 
uér.  Ce  bon  Seigneur  voyant  le  danger 
tout  notoire,fe  recômande  chaudement 
à  no  lire  DamedeLorete,  comme  tous 
;         ceux  de  la  compagnie.  A  mefmc  inftant 
prefque,  ils  fe  virent  portez  en  vu  port 
de  Caiabrc,  fansfpuoir la  route  qu'ils 
auoycnt  tenu,  ny  queftoyet  deuenus  les 
.  Corfercs.  Il  s  en  vint  incontinant  à  Lo- 
retc  rendre  grâces  à  Dieu  &  à  la  glorieu- 
fe  Vierge ,  &  raconta  fa  bonne  fortune  à 
vn  qui  me  la  racontée  n  agueres  pafTant 
par  îcy.  le  ne  doubte  pas  que  vous 
n'ayez  oùy  parler  dii^premier  miracle; 
car  il  cft  des  plus  anciens,  couché  aux 
annales  de  Lorete ,  &  pofllblc  encor  du 
fécond ,  mais  vous  m'auez  contraint  de 
vous  dire  ce  que  vous  fçauiez ,  &:  mis  en 
danger  de  vous  eftrc  importun,  n'eftoit 
que 5  comme  ie  meperfuade ,  vous  oy cs^ 
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volontiers  redire  fouuent  les  merueillcs 
qiii  touchét  les  louanges  de  noftre  bon- 
ne Dame,  non  feulcmét  fans  ennuy,mais 
encor  auec  plaifir.  Mon  bô  perc,  rcfpon- 
dit  Lazare,  i'apprens  toujour  &  ay  ap- 
pris de  voftrc  narré  ce  que  ie  ne  fcauoy 
pas,  car  de  la  féconde  niftoire  ie  n'en 
auois  encor  eu  nouuclle  :  La  première  a 
cfté  reprefetec  par  vous  auec  beaucoup 
plusd'emfafequeienerauois  oiiye,  & 
ay  prins  vn  lîngulier  plaifir  à  voftre  nar- 
arrion  ,  &  recognois  par  tous  ces  beaux 
miracles  plus  clairemet  que  iamais,  qu'à 
bon  droift  l'Eglifc  appelle  la  Vierge,  5 
eftoille  de  mer ,  car  par  Ion  interceffion, mi 
comme  par  lafpeâ:  d  vn  diuin  aftre,non 
feulement  font  gardes  ceux  qui  nauigét, 
mais  encor  deiiurei  de  plufieurs grands 
dangers ,  ce  que  les  cftoilles  communes 
ne  font  pas.  Lebon  vieillard  eut  volon- 
tiers encor  entretenu  Lazare  pour  Touyr 
parler ,  car  il  rccognotflbit  foubs  l'habit 
de  Pèlerin  quelque  chofe  de  généreux 
&  releué  en  luy,mais  iugeant  qu'il  eftoit 
las,  &:  qu'il  fe faifoit ja tard ,  il  nel'oia 
plus  interroger$parquoy  leur  ayant  faid 
pester  la  collation  les  coduifit  tous  deux 
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en  vnc  petite  chambre  ou  eftoyent  dre£ 
fés  deux  lifts,  &  vn  oratoire  à  prierDieu. 
Quelques  domeftiques  venoyent  pour 
leur  lauer  les  pieds  5  à  la  manière  des  ho- 
ttes Chrefticns  5  mais  Lazare  les  remer- 
cia affe&ucufement  5  alléguant  pour  ex- 
eufe  que  cela  leur  attendrirait  les  pieds, 
&  les  rendroit  plus  faciles  aux  bleffures, 
&  ainfi  chafeun  fe  retira.L'hofte  fit  dire, 
félon  fa  couftume5les  Litanies  à  toute  fa 
famille,  &  Lazare  les  did  auec  Vincent, 
lefquclles  finies  ils  fe  communiquèrent 
enfcble  le  fubied  de  la  méditation  pour 
le  matin  fuiuant,  ce  fut  du  petit  I  e  s  v  s, 
quâd  fa  Mere  le  perdit  &  le  retrouua  au 
Tèmple.  Les  poin&s  furent  ceux-cy. 

L'allee^/^  Vierge  &  faintl  lofeph 
auec  le  petit  I  e  s  v  s  au  Temple.  ^ 

La  recherche  qu'ils  en  firent 
ejlant  perdu. 

Comment  ils  le  trouuerent  en  Hie- 
rufalem  &  ramenèrent  a  Nafaret.  . 
Ces-  poinds  notez  en  leur  mémoire 
chafeun  fit  fon  examen  deconfciencc 
&  la  prière  du  foin 

L'examen  dè  Lazare  fut  tel  ,  après 
qu'il  eut  recité  le  Symbole,  •  » 
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Mon  Dieu  illuminés  mon  ame  pour 
voir  vos  biens.  I  b.  v  o  v  s  rends  grâces  mmeXtu 
deîalïïftance  que  i'ay  eiie  de  voftre  libe- 
ralité .  &  fpecialement  ee iourd'huy  partir  c7 
le  moyen  de  ce  bon  pere  de  famille  vo- 1  T*»i* 
ftre  feruiteur,  qui  nous  a  receus  cn(ap«fw«â 
maifon.  I  l  t  v  Mi  n  e  z  moy  encor  s'il  ^*'2T 
vous  plaift  y  à  ce  que  ie  voye  mes  maux biem  r- 
&  les  corrige  par  voftre  grâce.  1er  e-  %  vrman* 
coonoisjÔ  mon  ame  3  qu'à  ma  medi-  £r«*w# 


tation  du  matin  ie  ne  me  fuis  pas  preferi-^£/f 
té  à  la  Maiefté  diuine  auec  la  rcuerence  ? D#m"f- 

•       I  •  •  /*  *  o  •  '  dtr  compté 

que  ie  deuois,  m  taiçt  ma  prière  auec  fi»*» 
dçiie  attention,  &  ce  par  ma  feule  faute;  "mmifi<* 
car  ie  ne  my  eftois  pas  deùement  prépa- 
ré félon  les  loix  de  deuotion ,  non  plus 
qu'à  mes  examens  du  matin  y  &deTar 
prefdifnée.  Fay  efté  vagabond  en  mes 
fcns  &  penféesyma  (antafie  m'a  emporté 
fouiiët  hor&domoysFay  lafché  par  deux  - 
ou  trois  fois  h  bride  à  ma  volonté  fur 
quelque  vaine  complaifancc,.  &  à  des 
fottcs  impreflions  de  mon  imagination, 
&  ouuert  le$  yeux  au  regard  vagabond 
des  créatures, &  l'oreille  à  la  curio{ké3&  . 
la  langue  à  plufieurs  paroles  inutiles.  Ic 
recognois  ces  péchez ,  &  crois  que  f  a 


62J\.  LE  RETOVR 

ay  commis  plufieurs  autres  qui  me  font» 
incogneux.Qui  eft  celuy  qui  cognoit  les?, 
t?™?s  Pec^ez  occultes?  Ie  dis  ma  p  a  v  t  e$, 
deftsfM-  de  tous  ,  ô  pere  de  mifcricordc  ,  &  vous,, 
en  requier  humblemét  pardon  auec  fer-» 
ffîiïfi*  me  propos  de  me  corriger,  moyennât?, 
tbfiink.  raffiftlncedevoftrefainélEfprit.  Don-,, 
nez  la-moy^s'il  vousplaift,&à  tous  ceux,5 
de  ceftc  maifon,  Se  fai&es  que  nous  pat  p 
fiôs  cefte  nuiék  fans  vous  oflfenicr,&  fans  „ 
.  illulion  de  celuy  qui  nuiâ:& iour  eft  en,, 
guette  pour  fouiller  nos  corps  &  efpris,,, 
<v  menm  &  que  tandis  que  noftre  corps  dort  pre-  ^ 
*ç£^\\%t  nât  fon  repos,  que  noftre  cœur  foit  veil-  \y 
uuvim.  jant  en  la  lumière  de  voftre  grâce.  Vier-^ 
ge  glorieufèaflïftez  nous,  &vousmon^, 
bon  Ange  gardien.  f> 
•    Ce  fut  la  teneur  de  fon  examen.  Pour 
conclufion  il  di<ft  le  Symbole ,  P  a  t  b  r 
nos  ter,  Ave  M  a  ri  a,  &  (cmitl: 
fur  le  li&  fans  fe  déshabiller,  comme  ilj  ; 
auoit  decouftume.  Vincétfulcmcfme,; 
&  comme  ils  eftoyent  las  du  chemin,!  • 
s  endormirent  incontinant.  , 

Sur  la  minuiét  Lazare  eut  vnfbnge  - 
qui  refpouuenta  3  Car  il  luy  fembloit 
\<oir  que  Theodofc  fon  compagnon  fe> 

*  reprefenu 
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reprefenta  à  luy  tout  dcffiguré  auec  va 
viiage  blefmc  &  defFaid,  le  priant.d'inv 
plorer  pour  luy  l'aide  &  fecours  eje  la 
Vierge  parce  qu'il  eftoit  réduit  à  vu  pi- 
teux çftat  &  extrême  danger  de  fa  vie 
&  de  foh  ame.Si  le  leua  en  furfaut,&  de- 
manda à  Vincent^  fi  perfonne  auoitefté 
dans  la  chambre.  Vincent  luy  diâ:,  qu  il 
croyoit  que  non,  &  recogoeut  bien  que 
c  eftoit  la  violanec  de  quelque  foage^de- 
quoy  il  ne  le  voulut  interroger  à  telle  i 
heure  ;  mais  luy  confeilla  de  fe  remettre 
au  iid ,  &  ne  fe  tourmenter  des  fongçs, 
&  que  luy  mefines  auoit  fôgé  ic  ne  ff  ay 
quoy ,  difoit-il  ,  &  reprint  fon  fommeil. 
Lazare  ne  luy  did  plus  mot  ,  mais  pria 
Dieu  en  fon  cœur  en  cefte  forte.  O  mon^ 
»  doux  ï  e  s  v  s  5  i'ay  cfté  priué  de  la  corn-  iXs^ 
^pagnie  de  mon  petit  frère  ,  que  ic  crois 
»  eftrc  auec  vous  maintenatj  vous  rnauiés 
5,  donné  auec  luy  pour  compagnon  fidèle 
>,de  mon  pèlerinage,  celuy  dont  l'image 
5>  s  eft  prefentée  tatoft  à  moyj  vous  fçauez 
35  s'il  eft  en  la  necclïité  que  mon  fonge  * 
„  me  di6t,  fecourés-le  félon  la  prouidence 
„  fauorable ,  dont  vousaffiftez  vos  enfans 
„  &  feruiteurs.  Contentez  vous,  s'il  vous 

~      1  Rr 
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plaift  d'en  auoir  prins  vn5  &conferucz5j 
ceftui-cy  pour  encor:  Sur  tout  gardés-le  5, 
de  vous  offenfer,  ni  commettre  chofe„ 
qui  foit  contre  vos  fainâes  loix3  &  con-  5> 
feruez  luy  la  volonté  que  vous  luy  auez  n 
donnnée  de  vous  feruir  toujour  d'vn^ 
cœur  entier  &  parfaiâ:.  Que  fi  ce  qui  3> 
s  eft  prefenté  à  mon  imagination  eft  feu-  „ 
lement  fonge ,  &  non  prefage  d'aucun  3> 
malheur  y  &  fi  mon  compagnon  n'eft^ 
au  danger  que  ie  crains ,  ie  Içay  néant- 5> 
moins  qu'en  quelque  poin£l  de  fortune  )f 
qu'il  foitj il  eft  en  peine  de  moy>  corne  ie^ 
fuis  de  luyrdonnez  nous* la  grâce  de  nous  5> 
reuoir.  Et  vous  Vierge  glorieufe5fecôu-^ 
rez  voftre  deuot:  s  il  eftagittéfur  mer5) 
par  quelque  furieufe  tourmente  5  vous^ 
eftes  Teftoille  de  mcr$  donnez  luyvo-,3 
ftrë  main  fecourable:  S'il  eft  en  danger  H 
de  voleurs  5  vous  en  auez  tant  deliuréj  „ 
deliurez  •  le  3  &  que  luy  &  moy  chan-^ 
tions  à  iamais  cefte  voftre  faueuraucc^ 
mille  autres  que  nous  tenons  de  vous.  * 
Ayant  ainfi  prié  il  fommeillaiufques  à 
trois  heures ,  quand  l'aube  commençoit 
ci  fc  monftrer  -,  ^  que-  les  cocs  chan-: 
toyent.  Si  fe  leua  en  pied,  &  efueill* 
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Vincent  pour  faire  leur  oraifon. Vincent 
fut  incontinantpreft.  ' 


LA  TRENTE  DEVXIESME 

IOVRNEE    ET    SECONDE    D  V 

retour. 

^Méditation  fur  thijloire  du  petit  I 
s  v  s  perdu  (d^rtreuné  au  milieu 
des  DoSîeurs  au  Temple. 

ijî. 

Azarc  commença  fa  méditation  5£SJ* 
en  cefte  manière,  rofemepre-^1*414 
lenter5  ô  Seigneur^  aux  pieds  de 
5  voftre  Majeftc  5  me  confiant  à  voftre  in- 
3  finie  clcmence5qui  daigne  de  prefter  l'o~ 
3  reille  aux  prières  de  fes  feruiteurs.  C'eft  1 
3  pour  méditer  le  pèlerinage  de  voftre 
3  Fils  vnique  mon  Rcdepteur5quand  aage 
3  de  douze  ans  félon  ton  humanité  5  il  alla  1 
3  deNazaret  cnHienilalcm  pour  célébrer 
3  la  fefte5  que  vous  auics  commande  à  vo- 
3  ftre  peuple  célébrer  tous  les  ansy!k  fe  ca- 
cha  de  fa  Merc  trois  iours  ^  &  fut  trcuué 

Rrij 


Digitized  by  Google 


él&  LE   REVOVR  • 

fur  la  fin  du  troifiefmc  au  Temple  ,  au 
milieu  des  Doéteurs  les  interrogeaht  & 
les  efcoutant.Icy  fe  rcprcfcntc  aux  yeux 
de  mon  entendement  ce  voftre  cher  & 
vnique  Fils,  qui  marche  auecfa  Mere 
petit  Pèlerin  tirant  vers  voftre  Temple^ 
ou  il  eftoit  adoré  auec  vousjmais  il  eftoit 
caché  dans  la  nîic  de  noftre  infirmité,  & 
n  eftoit  veu  finon  de  ceux  à  qui  vous 
auiés  donné  la  prunelle  de  la  foy.  Il  s  y 
en  va  à  pied  &  toujour  s'auanec  à  la  pei- 
ne s'aduanecat  en  eage.  Quand  il  fuyoit 
cn^Egypte,  il  eftoitporté  entre  les  bras 
de  fi  douce  Mere  j  maintenant  il  fe  por- 
te fur  fes  pieds,  &  trauaille plus.  Sei- 
gneur, fàiâes  rayonner  voftre  lumière 
aux  yeux  de  mon  efprit5  à  ce  que  ie  voye 
lîs  trai&s  de  ce  myftcre ,  &  qu  à  voftre 
gloire  l'en  rapporte  proffit.  1 
'    i        Par  loy  exprefle  eftoit  commandé  à 
Trouf,u  rHcbrieu  d'aller  offrir  focrificc  en  Hie- 
rnasU  de-  rulalem,  ou  eftoit  le  Temple,trois  feftes 
£hZZ  de  l'an  s  en  la  P  as  qv  e  5  en  la  Pent  e- 

fEx?<i  34  c  0  s  T  E5  &  cn  ^a  folemnité  des  T  a  b  e  r- 
9$.      n  a  cl  es  ou  pauillons.  Les  femmes 
cftoient  cn  liberté  d'y  aller  ou  non,à  rai- 
fon  des  incommodités  de  leur  fexe  5  les 
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plus  dcuotes  neantmoinsprenoycnt  vcT 
lontier  ccfte  peine,  &  aimoyent  mieux 
la  deuotion  que  le  priuilcge,  La  Vierge 
donc  loigneute  à  gaigner  toutes  occa- 
fions  de  bié  faire,  alloit  comme  toujour 
en  Hierufalem,  en  côpagnie  des  femmes 
menâfcfon  petir,&  Iofeph  auec  les  hom- 
mes par  vn  autre  voye.  Prens  icy,  ô  mon  > 
amc,maticre  de  condamner  ta  parefTe  & 
de  t  exciter  à  ton  deuoir.Tu  vois  Iofeph 
venir  de  loing  adorer  Dieu  en  fon  Tem- 
ple 1  combien  de  fois  as  tu  laifle  d'entrer 
au  Temple  ,  en  cftant  bien  prés  5  pour  y 
adorer  Dieu?Côbié  de  fois  laiffé  d'oiiyr 
la  MefTe  &  diuin  feruice,quand  tu  eftois 
obligé  d'y  afïiftcr?Et  as  tu  au  moins  ado- 
ré &  ferui  Dieu  au  Temple  de  tô  corps,  usc^t 
Temple  de  fon  fainéfc  Efprit,  que  ta  por-  ss/j^t 
tes  toujour  quâd  &  toy  ?  La  Vierge  fai&  ^ 
ce  chemin  5  aimant  mieux  auoir  du  me- /p.<*n! 
rite  auec  peine,  que  ioiiyr  de  fô  priuile-  # 
ge  pour  auoir  repos:&  combie  de  fois  as 
tu  mieux  aimé  l'exeption  que  le  mérite? 
Côbien  de  fois  efté  plus  ioycux  d'auoir 
vn  cnipefchement ,  qui  te  gardât ,  ou  de 
▼ciller  3  ou  ieuner,  ou  d'accomplir  quel- 
que œuure  de  pieté,que  deftre  cotraint 
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à  faire  ton  deuoir ,  &  marcher  au  train 
des  autres  au  feruice  de  Dieu? 
i*svs      I es vs  va  auec  fa  Mere 5  &faMere 
&  M  A-  auec  luy ,  &  qui  pluftoft  marchera  auec 

*  i  e  corn- 1        .  iat-  i  r 

t*g»"  <*  la  Vierge  des  Vierges,  que  la  meime  pu- 
.         rct^  ?  gt  qU  j  pltiitoil  auec  I  e  s  v  s  que  la 

Vierge  des  Vierges  ?  O  diuine  côpagnc, 
,   '     ô  petit  Pèlerin  ,  ô  voyc  de  mon  ame  & 
prix  de  mon  pèlerinage,  fai&esqueic 
ibis  Pèlerin  auec  vous,  &  qu'auec  vous 
&  voftre  faindc  Mcre  ie  marche  en  ccft 
,  cxil,pour  entrer  en  voftre  compagnie  au 
Temple  delà  eclefte  Hicrufalem. 
y       Mais  voicy  vn  mcrueillcux  accident; 
fhelchT  I  e  ^  v  $  fe  defrobe  de  M  a  r  i  e,  &  M ■  a- 
F*fa **  rie  perd  I  e  $  v  s.  I  e  s  v  s  fans  le  fçeu  de 
iiw$  la  Mere  &  Pere,  demeure  en  Hierula- 
ïlZltf.  1cm ,  mais  fans  cftre  defobeiffant ,  car  il 
eftoit  maiftre,&  pouuoit  difpofer  de  foy 
à  fa  volonté ,  s'il  eftoit  fubicft  &  obei£ 
fant  à  la  créature ,  c  eftoit  humilité,  &  - 
non  debte.  Marib&Ioseph  retour- 
'       nans  de  Hierufalem  enNazaret,  mar- 
chent fans  luy  le  premier  iour ,  cuidans 
qu'il  retournât  auec  fes  oncles  ou  tantes 
par  autre  voye ,  corne  aduenoit  quelque 
fois  ;  &  qu'il  fc  deut  trouucr  au  fpupey 
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point,  &  M  ar  ie  s'effraye  &  non  fans 
raifon.  Car  encor  qu  elle  n'eut  aucune 
faute  en  ce  faiâ: ,  &  que  la  feule  volonté 
du  Sauueur  en  fut  caufc,  elle  eftoit  ncât- 
moins  en  trouble  de  l'accident,  &ne 
pouuoitiupportercefte  perte.  L'abfen- 
ce  de  Ion  Ie  s  v  s  luy  eftoit  vn indicible 
tonnent.Parquoy  le  lendemain  reWouf- 
fa  chemin  cherchant  fon  bien-aimé  par 
tous  lieux  &  par  toutes  voyes,  chez  les 

parens  &  amis  j  mais  helas  1  fans  le  trou- 
uer.  O  mon  ame  confidere  en  cefte  re- 
cherche les  traids  de  l'efpoufc  affligée, 
qui  cft  en  peine  de  fon  cfpoux  abfënt: 
Eicoute  Ma*ie  qui  did  en  fon  affli-  . 
<aion  ce  que  difoit  celle-là  en  la  fiemïej 
Ie  MEkw;  &irayal'entourâelacitê^: 
&  cher  cher  ay  far  les  rîtes  &les  places  le 
bien-aimé  de  mon  ame.  Qui  parle  à  Conlxdiet 
cher  Fils  &  luy  di£t ,  0  bien-armé  de  mon  g;,  ? 
ame  \  enfeignez,  moj  le  lieu  ou  vous  prenez, 
repas ,  &  ouvousrepofez,à  midy.  Qui  ne  $gr/«r. 
le  treuuant  point  réplique  dolente  5  le  * 


l'ay  cherche  &  ne  l'ay  point  treuuè  j  le  l'ay 
appelle  &  ne  ma  point  rejpondu.  O  doux 
efpoûx ,  ô  doux  I  e  s  v  s ,  laiffez  vous 
"  V  l£r  iiij 


•  y  * s)  •  • 

é$Z     f  U  RETQV.R 

treuuer  â  voftre  cherc  cfpoufe ,  à  voftre 
Mere  cfplorce ,  &  rcfpohdez  luy  ville- 
ment  j  car  clic  ne  peut  plus  porter  voftrq 
abfence  :  Elle  ne  peut  cftre  fans  (on  I  e- 
s  v  s,  fôn  enfrnt  bien-aimé ,  fon  Créa- 
teur, ibnSauueur&r  fon  Tout:monftrcz 
vous  à  elle,  &  ne  Tattriltez  plps  long 
teps  :  qu'elle  ne  (ente  pas  fi  toit  la  poin- 

pohris    été  de  ce  giniue,que  luy  a  prédit  Simcôj 

fw"i*.  *1  y  aiiVdi  a^ez  tcmps  cy  ^pres  à  voftre 
grand  tournoy  de  la  Croix  5  voyez  les 

regrets  de  sô  coeiit^voyez  Tes  larmes,  efc 
mnmteâe  coûtés  ce  qu  elle  vous  diéteficor,0  mon  „ 
(4  v*r&.  bicrï-aimé.,011  eftes  vous?  Vous  ay-ie  def-  „ 
plçu  en  quelque  chole,qui  vous  ait  eau-  „ 
le.diuorcc  entre  vous  &  moy  ?  Entre  „ 
Vous  &  voftre  Mcrc  defolée  5  qui  vous  ,, 
aime  plus  que  foy  mefme?  Eftes  voiis„ 
monté  au  Ciel  au  feiii  de  voftre  Pfere,  „ 
pour  quelque  mefeotentemêt  que  vous  „ 
ayez  reçcu  de  moy  en  voftre  petit  Naza-  „ 
rçt?- I^asîc'eft  fatunlautiaife  volonté:i'èti 
fçray  pénitence,  ordonnés  moy  la  peïriè  „' 
qu'il  vous  plaira,ic  la  porteray  vol'ortticr \ 
pour  l'amour  de  vous ,  moyennant!  qtfè  „ 
ie  vousrecouure ,  &  vous  voyeprefènt.  „ 
"    c  vous  i'endareray  tôut  5  fttfrVëfè  n 
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^  toutes  délices  me  font  angoifles  &  tour- 
n  mens.  Ainfi  la  Vierge  lamente  fa  perte, 

O  mon  ame  ,  contemple  icy  quel  tor-  s$in$  de 
ment  doit  cftrc  de  perdre  hsvs:  garde  ^  dcm 
le  donc  bien  quand  tu  Tas  5  tien  le  iaiis  le 
perdre,  Carquedeuiendras-tu  lfHis  luys 
que  feras-tu  fis  Ie  s  v  s?  Que  s'il  s'abfcn- 
te  quelque  fois  detoy  par  Ion  bon  plai-. 
fir  fans  ta  faute,  comme  il  aduint  icy  à  ht . 
Vierge,  &  qu'il  te  laiflc  en  tribulation  & 
angoilfe  d'cfprit ,  endure  patiemment 
ton  affli£iion:mais  leue  toy  ncantmoins 
en  diiigéce,&  cherche-le  auec  larmes  & 
foufpirs,comme  faift  cefte  diurne  Mcrc. 

Tu  le  tretiuerns  en  fin  comme  elle  le  £ 
trouua,  non  parmi  le  mondc,&  parmi  la  f'^TV? 
mêfléèdes  parensv&  du  fans;,  mak  au  «  fef1^ 
Temple  entre  les  Doeteurs,&  en  la  corn-  parmi  u* 
pagviiç  dt?s  gens  de  confeience  &  .d'hon- 
neur.  O  doux  hsvs,  foyez  auec  moyhor*1'- 
_  toujours  il  vous  plaift,aflin  que  toujour 
ie  foye  auec  vous  ,  &  gardez  moy  de 
5,  vous  dcfplaire  &  vôus  chaffer  de  moyl  j 
3,  le  f  ccoghois  bien  qut  mes  péchés  &  im- 
3,  perfe&ibns  vous  en  ont  donné  mille  fois 
3,  occafiôn  :  mais  vous  m'auez  efté  neant- 
n moins  hs  vs,cz  affligions  de  moâ 
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j>clcrinage.  Continuez  3  ô  bon  I  e  s  v 
ibyez  nous  hsvs  toujour ,  &  guidez  ' 
nous.  Secourez  noftre  compagnon  efga-  ^ 
ré,&  faiûcs  que  nous  le  trouuiôs;  foyez 
luy  I  e  s  v  s  &  Sauueur  en  fa  captiuité>3) 
s'il  cfl.captif ,  en  (on  angoiffc  3  s  il  eft  af- 
fligé;  en  fa  difficulté  ,  s'il  eft  en  péril.  3J 
Soyez  I  e  s  v  s  à  ce  bô  vieiliard5qui  nous  5> 
héberge  à  voftre  nom ,  &  donnez  à  fon 
hofpitalité ,  &  de  toute  fa  famille ,  la  re-  3> 
compenfe  de  vos  grandes  benediéfcions, 
à  la  cétupl^e  mefure  de  voftre  libéralité* 

1.  Le  Sduueur  ne  fe  fit  cognoijirt  iufques 

à  douze  ans. 

2.  Theodofe  recherché,     J\denê  far  les 
Bandoliers.  4.  TaiSi prifonmer  f*r  U 

'  iuflice  auec  Lazare  ft}  Vincent. 
5.  Hemonfirance  de  Lazare*  6. Tous  trois 
delmre^. 

.  132. 

Infî  prioit  Lazare  accompagnât 
fon  oraifon  de  foufpirs  &  de  lar- 
mcs.Vincent  de  fon  cofté  faifoit 
fon  deuoir  furies  poinds  du  me;fmç  fub- 
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Il  seftoit  principalement  arrefté  à  cô-  i 

fiderer  5  comment  le  Sauueur  aiioitat-J*3Z 
tandu  à  le  môftrer  aux  hommes  par  con-  »• 
uerfation5cftant  grandelet  &  non  en  Ton 
enfance,pour  donner  vn  efclat  de  fa  Ma-  jj^fjp 
jefté5  en  telle  façon  que  neantmoins  il f7^f44" 
l'ombrageât  par  le  voile  dcl'aagc  ;  car 
s  il  eut  parlé  au  betceau^s'il  eut  arraifon- 
né  les  D odeurs  à  trois  ans ,  la  demôftra- 
tion  eut  efté  forcée  $  mais  l'ayant  faid:  à  ù<fr*r* 
douze,  qui  eft  le  printemps  de  la  raifon,  pn 
&  ou  les  ieunes  gens  commencent  à^e 
produire  quelques  fleurs  d'efprit  &de 
difeours  ,  elle  a  efté  douce  &  néant-  - 
moins  fuffifante,  pour  tefmoigner  qu'il 
eftoit  quelque  chofe ,  plus  qu'homme, 
&:  préparer  les  cœurs  à  la  créance  de  fa 
diuinité.  Il  auoit  fort  goufté  aufli  la  mo^* 
deftie  du  Sauueur  qui  eftant  la  mefme 
•  fageffe,  garda  neantmoins  la  feance  &  leïww. 
rang  de  fon  cage,fe  portant  non  comme 
Do&cur  entre  les  Doreurs  5  mais  corn-, 
me  auditeur  &  difciple  ?  &  enfeignanc 
non  par  fentences  &  maximes^mais  plu^ 
ftoft  par  interrogas  &  refponfes  ,  telles 
toutesfois  que  les  Do&eurs  en  eftoient 
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s.Gregor.  Grégoire,  qui  apprend  les  ieunes  &  in- 
jitrl'.u' firmes ,  d'eftre  difciplcs deuant  que Do^ 

neMeifi  1  ^  infi^a  auflîauccvn  grand  eftonne- 
fintt  du  ment  en  ce  qu'il  cil  dift,  que  le  Sauueur 
^«H*«r.  sîcn  rctollrnaauccfajvicre  &  S.  Iofeph 
en  Nazaret,  &  qu'il  leur eftoit  fubied. 
Le  Créateur,  diloit  Vincent  en  foy  mef- 
me,  eft  fubieét  àlà  créature,  la  toute- 
•    puitfance  à  l'infirmité ,  la  fouuerainc  fa- 
gefte,  à  la  fimplicité$  Et  moy  pauure 
vermiffeau  de  terre  ,  ne  feray  pas  fubied 
à  Dieu  &  à  toute  créature  pour  Ton 
amour  ?  Ne  feray  cas  de  l'obeifTance  que 
le  Créateur  a  tant  honorée  &  à  fi  bon- 
nes enfeignes? 
ul%n     Comme  l'vn&  l'autre  finiflfoyet  leur 
Chypre,  méditation ,  le  TSÊrtl  vieillard  entra  en  la 
,  châbre  leur  donnant  le  bon-jour,  &  leur 
demandant  s'ils  auoyent  bien  repofé  la  * 
nuift,  ils  le  refaliierent  $  &pour  lere- 
>os,Lazare  luy  di<5t,lcs  Pèlerins  qui  font 
ts  ne  pcuuent  faillir  de  bien  repofer, 
quand  ils  treuucnt  fi  bon  logis  que  le  vo- 
flre.  S'il  y  a  quelque  chofe  de  bon  en  ma 
maifon ,  répliqua  Fhofte ,  c  eft  la  bonne 
volonté,  pour  le  refte  ie  fuis  inférieur  à 
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tout  autre.  Or  Meilleurs  ,  il  y  a  vne  nou- 
uclle  qui  vous  rejoiiyra,  vu  mien  amy 
Eccleiiaftique,  homme  d'hôneur,  arriua 
hier  tout  tard  ,  qui  nous  dira  la  Meffc,  & 
fera  auec  nous  ces  deux  ou  trois iours, 
pour  vous  tenir  compagnie  ,  car  il  faut, 
s'il  vous  plàift,  que  vous  foyez  mes  ho- 
ftçs  autant  de  temps  pour  le  moins5felon 
la  loy  des  bons  Pèlerins.  Comment^mon 
perc,  refpond  Lazare,  nous  voulez  vous 
faire  manans  &  habitans  de  voftre  mai- 
lon ,  au  lieu  que  nous  fommes  Pèlerins 
patfagers?  le  vous  fupplie  de  vous  con- 
tenter de  la  peine  que  nous  vous  auons 
donné  depuis  hier  iulques  à  maintenant 
fans  nous  contraindre  de  vous  eftre  plus 
importuns.  Quant  à  la  venue  de  ce  bon 
Seigneur,  nous  en  fommes  tres-aifes,  & 
ferons  honorez  de  ioùyr  de  fa  prefence, 
&  prendrons  à  bon-heur  d'eftre  partici- 
pai de  fes  prières  &  de  fon  facrifîce: 
quand  il  vous  plairra  nous  l'oiïyros^mais 
ic  vous  fupplie  derechef  pour  moy,  & 
pour  mon  compagnon  ,  de  permettre 
quauec  voftre  bon  congé  nous  poutf- 
(liiuons  après  la  Meflc  noftre  chemin; 
car  les  Pderins  n  oRt  rien  plus  cher  qute 
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le  temps, comme  vous  fçauez.Monfïeur> 
di&  lebonhofte,  ne  voudriez  vous  pas 
donner  vnc  couple  de  ioursà  vos  amis? 
Dix  &  dauantage,refpôd  Lazarc,quand 
nous  vous  pourrions  eftre  vtiles  5  mais  ic 
fçay  bien  que  ce  n'eft  pas  pour  vous  que 
vous  nous  voulez  arrefter ,  mais  pour 
nous.  Poiïible  noftre  Seigneur,di&  l'ho- 
fte,  vous  fera  changer  d'auisài' Autel, 
ce  diâ:  fans  les  prelfer  d'auantage  les  me- 
na à  la  Chapelle,  ou  toute  la  famille 
eftoit  affemblée  pour  affifteràlaMeffe, 
qui  alloit  commancer.Ils  Toùyrent  auec 
vn  admirable  contentement,  &  icelle  fi- 
nie ils  bailcrent  les  mains  au  Preftre  &  le 
falùcrent  humblemet,qui  eut  bien  vou- 
lu auoir  moyé  de  deuifer  auec  eux,  mais 
il  les  voyoit  prcfts  à  partir,  &  iugca  qu'il 
ne  gaigneroit  rien  de  les  importuner  :  ils 
furent  neantmoins  contraints  de  pren- 
dre le  deficuner ,  pendant  lequel  Thofte 
ne  faillit  pas  de  réitérer  fa  requcfte,&  les 1 
prier  derechef  de  demeurer ,  auec  toute 
la  Rhétorique  que  le  cœur  leur  fournit- 
foitrmais  il  ne  les  peut  perfuader.  Si  leur 
fit  mettre  quelques  pains  &  pômes  dans 
leur  fac,  &  vn  efeu  d'or  à  chafeun  fans 
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leur  en  rien  dire.  Ainfi  prindrent  congé 
de  luy  aucc  mille  remerciement  Le  bon 
vieillard  auoit  les  l'armes  à  l'œil3&  fem- 
bloit  qu'ils  fuflent  fes enfans ,  li  grande 
démonstration  d'amitié  leur  faifoit-il.>& 
les  accompagna  encor  quelque  pièce  de 
chemin  aucc  ce  Seigneur  Ecclefiaftique 
&  quelques  autres  de  fa  maifonrQuâd  il 
ne  peut  aller  plus  auat  à  pied  à  raifon  de 
fon  eage,  il  les  embralTa  pour  la  féconde 
fois',  &  leur  donna  l'addreffe  du  plus 
droidt  chemin  5  &  tel  fut  leur  départ  cil 
cette  matinée  enuiron  les  fept  heures. 

Si  dirét  les  oraifons  des  Pelerins5comr 
me  ils  auoyét  accouftumé  de  faire^quâd 
ils  commançoyent  le  chemin.  Il  remer- 
cièrent la  diuinc  prouidence  de  fes  biés> 
&  nommeement  du  bon  rencontre  de 
ce  logis  ;  après  fe  mirent  à  louer  la  mer- 
ueilleufe  charité  de  ce  bo  hofte,  &  prier 
Dieu  qu'il  luy  en  voulut  rëdrc  vnc  com- 
blée recompenfe  de  fa  libéralité.  A  la 
fin  Vincent  qui  auoit  grande  cnuiede 
fçauoir  le  fonge,  qui  auoit  faiét  cfueiller 
Lazare  la  nuidje  pria  de  le  luy  dire.  La- 
zare le  luy  cota  tout  en  peu  de  mots,dôt 
Vincét  priât  bône  coniedure  du  fecours 
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diuin  :  car,  difoit-il,  puis  que  Dieu  vous 
a  reuelé  que  Thcodofeeftoitcn  peine, 
c'eft  figne  qu'il  eft  en  vie,  &  qu'il  le  veut 
aider  par  vos  prières  :  Oiiy,  répliqua  La- 
zare ,  mais  qu  elles  fuflent  dignes  d'eftre 
exaucées.  Celuy  qui  veut  qu'on  les  luy 
prefcnte,diâ:  Vinccnt,les  veut  exaucer* 
Nous  attendrons,  did  Lazare,fa  miferi- 
corde:  Mais  ce  pendant  ne  me  racôterez 
vous  point  voftre  fonge?Ccft  en  côtref- 
change  que  vous  le  dcmandez,diâ:  Vin- 
cent ,  mais  Fay  peur  qu'il  ne  côtrebalan- 
ccra  pas  le  voftre  ,  &  que  vous  vous  en 
rires,  &  comença  de  le  dire.  le  fongeois, 
dict-il ,  en  mefme  téps  que  vous  m'aués 
cfueilié  ,  que  nous  eftions  enclos  en  vn 
chafteau  vert  auec  la  pevr,&  qu'on 
nous  auoit  tiré  trois  d'iceluy  ,  encor  que 
nous  n'y  fuflions  entrés  que  dcux,&:  que 
les  chiens  auoycnt  deuoré cefte  pevr. 
Voila  mon  fonge,{i  vous  eftes  bon  deui- 
neur  cxpofez-le  moy.  Lazare  fe  foubA 
riât  ,  de  quelle  coulcur,luy  di&-il,cjftoit 
cefte  pevr,  &  quels  habits  portoit  elle? 
le  ferois  bien  empcfché  de  vous  le  dire* 
refpond  Vincent,  car  il  eftoit  nui&,  &  ft 
ie  n'y  voyois  finon  è  yeux  fermez  5  mais 
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comme  ôn  voit  en  dormât,  clic  me  fem» 
bloit  laide  de  f  ace3&auoir  trois  iambes* 
&  ne  ff  auoit  marcher ,  &  fon  vertement 
eftoit  cendré.  Ieconfefife,  di&  Lazare, 
que  voftre  fonge  furpaflfe  ma  Capacité^ 
feulement  ie  pren  pour  bon  fïgne>  que 
cefte  p  £  v  h  logée  aucc  nous  >  ait  efté 
dcuorée* 

Si  marchèrent  aucc  placeurs  autres  * 
propos  meflez  dcfpcrance  &  depeur^™^ 
iufqucs  à  vne  heure  après  midi  >  quand 
ils  arriuerenr  à  vil  petit  bourg  àppellé 
Bompa  s,ou  les  Pèlerins  de  Lorete^afi*'"*^ 
foyent  fortfouuent*  Si  entrèrent  daftsia 
logis,  non  tant  pour  repàiftre  ,  que  pour 
voir  s'ils  pourroyentauoir  nouucîles  de  ^ 
leur  compagnon  Theodofc*  Ils  virent  là 
pluficurs  Pèlerins  parlatis  de  leur  fortui 
ne y les vns venans  deLorete^  le$*ut*e$ 
y  alians.Dpux  qui  en  cftôyct  partis  quafi 
cft  mefme  téps  que  Lazare,  tacontoyenc 
comment  ils  auoyent  failli  d'eftre  ûoycé 
en  vn torrent*  qui s'eftoit  enflé  :  &  cuh 
doyent  que  quelques  vns  y  eftoyent  de*j 
meures*  Deux  autres  qui  y  alloyent  5  dW 
foyêt  la  peur  qu'ils  auoyent  eu  desBaû- 

tôlier s3q^  neiaifoy^t  <juc  tuer  &  pilk£ 
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les  paffans^à  ce  qu'on  leur  auoit  diâ  :  le* 
vns  &  les  autres  donnèrent  à  penfer  àLa- 
fcare  &  à  Vincent  5  car  les  deux  premier* 
les  mirent  en  crainde  que  Theodofe  ne 
fe  fut  noyé  ayant  prins  le  chemin ,  ou  il 
falloit  pafler  le  fuldid  torrent,au  lieu  de 
prendre  ccluy  qu'ils  auoyent  prins  5  les 
deux  autres  les  mirct  en  quelque  doubte 
des  BandoHers.j  mais  ce  qui  les  eftonna 
plus,  ce  fut.quilleur  fembla  rccognoi- 
ftre  à  vndcces  Pèlerins  le  chapeau,  & 
^habillement  de  Theodofe  $  &  comme 
ikfljioubtoyeftt  &  vouloyent  interroger 
cè? Pèlerin  ,luy  mefmc  di&  en  deuifant3 
&  ne  penfant  point  à  eux  ,  qu'il  auoit 
achepté  fô  chapeau  &  fes  habis à  Mu- 
i  BT  ,  qui  eftoit  vn village  voifin.  Cecy 
leur  donna  fort  au  cœur,  &  leur  fit  prek 
que  du  tout  croire  que  Theodofe  eftoit 
ou  noyé  en  ce  torrent,  ou  tué  par  les  va- 
leurs^ que  feshardes  auroyét  efté  prin- 
fes  &  vendues,  ou  par  les  villageois ,  ou 
par  les  voleursj&xie  leur  reftoit  que  biô 
peu  d  cfpcrancc  de  fonfaluty  Si  fe  refb- 
îurent  de  ne  laifTer  cefteocçôiîpnpouc 
auoir  nouuelle  certaine  de  l^ijr  compa- 
gnon, &  le  fecouriryils  poiui^cptîpaiîj 
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quoy  ils  s'en  vont  de  ce  pas  à  M  i  l  l  e 
que  le  Pèlerin  leur  auoit  marqué ,  ne  di? 
iïant  qu'à  yne  bonne  lieue  &  demie  da 
là  5  vn  peu  à  quartier  de  leur  chemin,  Ils 
alloyét  de  grand  viftefle  pour  retournée 
à  ce  logis  à  leur  gifte.Or  il  leur  falloit  ne- 
ceflairement  pafler  vn  bois  fort  fréquen- 
té de  ces  Bandoliers,  parce  qu'il  eftoic 
cfpez  &  ferpenté  de  plufieurs  fentieri 
.aucuglcs  >  &  merueilleufement  propre 
rpour  eux  cacher  &  drefler  les  embufc 
-ches.  Comme  ils  furent  au  milieu  d'ice- 
luy3  ils  apperceurent  quelques  gens  de 
cheual  diftans  enuiron  deux  cent  pas,  &  Xh*h*4 
;pour  les  recognoiftre  (ans  en  eftre  aper- 
fCeus^ils  fe  mirent  derrière  quelques  tait- 
•lis  fort  efpez  :  Ils  virent  que  c'eftoyent 
:  quelque  vingtaine  d'hommes  aflczbiea  -  ^ 
;armez5  fort  inconftâs  en  leur  démarche* 
^car  tantoft  ils  marchoyent,  tantoftils 
fs'arreftoyent  5  comme  efpians  s'ils  deA 
xouuriroyent  perfonne  dans  le  bois  3  il 
leur  fébla  voir  auflî  vn  peu  au  deçà  quel* 
,  que  corps  mort  auec  vn  chien  qui  le  gar-  > 
doit.  Alors  y  âiâ  Lazare  5  ou  ie  fuis  fore 
trompé,ou  ce  font  des  Bandoliers,&  n'y 
*a  pas  moyead'efchapej;  leurs  prjfesfanp 
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■'     £e  cacher  j  éncor  ce  fera  beaucoup ,  di& 
Vincét ,  fi  nous  ne  fommes  defcouuerts, 
-   car  il  ne  faut  pas  doubter  qu'Us  ne  batr 
tent  tous  les  buifTons  du  bois  pour  treu- 
ucr  proyc.  Si  ne  faut-il  pas,di&  Lazare, 
fe  lancer  à  leur  fein  de  gayetc  de  cœurj 
poflible  n'auront  ils  pas  le  loifir  de  nous 
chercher:  entrons  dans  ce  buiifon,&  fai- 
{bns  ce  que  la  neceflité  nous  contraind, 
&  Dieu  fera  le  refte ,  pour  nous  fauuer. 
Ils  entrent  dâs  ce  buhTon  tout  ioignanç, 
fort  commode  pour  les  couurir  ;  eften- 
J"  Jf^  dent  leurs  bourdons,  &  fe  tapùîent  tout 
fk!"~  de  leur  long  contre  terre.  Vincent  fe 
prend  garde  d'vn  Heure  muffé  à  leurs 
-pieds  qui  ne  bougeoit ,  &  diâ  tout  bas, 
courage  voicy  vne  partie  de  mon  fongej 
u  bmn  nous  auons  la  pïvr  prifonniere.  Ocfl; 
m»,».  <<«  bien  j    5  adiouta  Lazare ,  &  fi  fommes 
vlïmft. au chafteau vert  j  c'eftoit  vn Heure,  qui 
ayât  efté  frappé  d'vn  coup  d'arbaleûre, 
auoit  faiél  là  fa  retrai&c ,  &  ne  pouuoit 
marcher ,  qu i  les  mit  après  en  vn  grand 
péril.  Ces  Bandoliers  vindrent  là  droiét, 
&  auec  eux  quelques  ragafehes  piétons 
fort  mal  enuifagésj&parce  qu  ilsauoyet 
eu  le  vent  que  le  Capitaine  qui  les  cher- 
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it,  eftoit  en  ces  quartiers  auec  vnc 
grande  troupe  de  gens-d'armes  pour  les 
attraper,  ils  auoyent  cnuoyé  des  efpions 
&  des  coureurs  voir  s'ils  defcouuritoyêc 
rien ,  &  firent  altc  tout  auprès  du  bui£ 
fon  ,  &  parloyent  cnfemble  des  lieux 
qu'il  leur  faudrait  gaigneraucas  qu'ils 
entendirent  que  les  ennemis  fuffent  trop 
forts. 

Or  ils  tenoyent  en  leur  compagnie  ^ 
Thcodofe,  qu'ils  auoyent  prins  lîx  iours 
deuant,  &  habillé  à  leur  mode,&  monte 
fur  vn  bon  cheual,  efperans  derauoir*4**"'5 
pour  compagnon  ;  car  ils  ramafïbyent 
tant  de  gens  qu'ils  pouuoyent  3  les  trou- 
uans  propres  à  leur  façon  de  viure ,  & 
voyoient  ceftui-cy  de  belle  taille  &  d' vn 
bel  entregét,  marqué  de  plufieurs  fignes 
d'vn  homme  de  maifon,  capable  de  faire 
de  bôs  exploits  ou  il  les  voudrait  entre- 
prendre 5  &nefetrompoyentpas,fauf 
à  efperer  qu'il  voulut  eftre  de  leur  ban- 
de $  car  il  auoit  le  cœur  trop  pieux  &  gé- 
néreux pour  s'oublier  iufqucs-là.  Or  ad- 
uint  de  bonne  aduéture  que  le  Capitai- 
ne l'interrogea  luy  feul  s'il  eftoit  d'ad-* 
Uis  qu'on  tirât  chemin.,  &  qu'il  refpôdi» 

Sfiij 
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à  voix  baffe,qu  il  luy  fembloit  le  plus  af- 
fairés Lazare  qui  auoit  l'oreille  ouuertc 
aux  efeoutes  ?  l'entrouit  &  difoit  en  foy 
jnefme5~Eft-cc  la  voix  dcTheodole?Mais 
Theodofe  Gétii-homme  de  maifon.  Pè- 
lerin deLorete,  fera-t'il deuenu voleur 
en  vingt-quatre  heuresîL'oferay-ie  pen-* 
icr?  Et  ne  pouuant  ni  croire  ni  meferoire 
que  ce  fut  luy,  pouffa  du  coude  Vincent 
pour  efeouter  {^remarquer  la  voixjmais 
il  ne  parla  plus,car  aulfi  tôft  vindrent  les 
efpions  tous  efchauffez,  qui  dirent  qu'il 
falloit  gaigner  à  la  fuite,  parce  que  le 
Capitaine  ou  Preuoft  des  Marefchaux 
cftoit  deja  dans  le  bois  auec  plus  de  foi- 
Xante  cuiraffes  &  plusieurs  gens  de  pied, 
qui  fermoyet  toutes  les  aduenûes.A  ceft 
aduertifïèment  effrayez  deflogent  tous 
làns  trompeté  5  &  gaignent  le  dedans  de 
la  foreft  bien  profond.  Theodofe  trcuua 
l'occafion  qu'il  cherchoit pluftoft qu'il 
n'eut  penféjcar  ayant  quitté  (a  befte  qui 
s  eftoit  rompu  vne  jambe,  il  (e  defrobba 
de  leur  veùe  pendant  qu'ils  eftoyent  a& 
ferez  à  eux  fauuer  :  &  reculant  arrière  & 
cherchant  lieu  propre  pour  fe  cacher, 
tint  de  bonne  rencontre  aubuiffon  oit 
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eftoyent  fes  compagnons ,  qu'il  ne  pen-  , 
foit  pas  auoir  fi  voiiins  non  plus  qu'eux 
luy:  comme  il  roudoit  pour  entrer  com- 
modernent,&  qu'eux  eftimoyent  que  ce , 
fut  quelque  befte ,  car  ils  ne  le  voyoyent . 
pas,  en  fin  trouue  l'entrée  &  futpluftoft 
dedans  que  les  aperceuoir.  Us  cuiderent 
crier  quand  il  entra,  &  luy  aufli  quand  il 
les  vit  tapis  contre  terre  fans  les  reco- 
gnoiftre  ni  eftre  recogneu  d'eux.  Com- 
me il  vit  les  bourdons,&  les  habillemens 
de  Peierin,  il  les  aduifa  de  plus  près,  eux 
leuerent  la  tefte ,  &  alors  s  entreuoyans 
&  entrecognoifTans,  ils  vouloyent  encor 
s'efcrier,fi  fort  ils  furent  faifis  d'eftonne- 
ment  &  de  ioye  :  mais  ils  n'eurent  le 
moyen  ni  de  parler  ni  de  bouger:  Car 
yoicy  aulfi  toft  que  tout  ce  lieu  fut  rem- 
pli de  gendarmes ,  qui  fuiuoyent  les  vo- 
leurs, &  en  auoyent  deja  attrapé  quel- 
ques vns  ailleurs.  Or  ils  menoyent  a  ror- 
ce  chiens  de  chafle ,  lcfquels  ayant  pnns  «v- 
le  vent  du  Lieure ,  qui  eftoit  cache  au  - 
buiffon ,  ne  faifoyent  que  clabauder  au 
tour  &  faifoyent  grand  tempefte ,  mef- 
mes  depuis  qu'ils  eurent  veu  les  trois 
|iommes,qui  les  effrayoy  et  &  gardoyen* 


>  \ 
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d'approcher  le  Licwe, 
-      Ils  crièrent  tant  qu'à  la  fin  ils  furent 
Th*X*  caufe  que  deux  Archers  defeendus  de 
éZ$L  chenal ,  s'approchèrent  auec  quelques 

P*01"*»?-  pitons  pour  voir  que  c  eftoit  ;  &  apper^ 
ceuans  trois  hommesjdeàidirent-ils.voi^ 
fn*n,p*r  cy  vnc  belle  nichée,  L'vn  des  Archers 
voul0it  lcs  enferrer  y  fe  perfuadant  fans 
doute  que  c'cftoyçnt  des  voleurs  ;  L'au- 
tre le  retint  ,  difant  qu'il  les  fallait  pren- 
dre vifs  pour  les  examiner,  &  auoir  nou^ 
belles  de  leurs  côpagnons.  Si  les  mènent? 
au  Preuoft ,  les  chiens  firent  cependant; 
curée  du  Lieure ,  qu'ils  prindrçnt  fans 
peine  &  fans  difficulté,car  il  nauoit  que 
trois  jambes ,  &  ainfi  fut  aççppli  poinéfc 
t$  pmr  Par  poind  le  fonge  de  Vincent  >  &  la 
é*vr«.  pbvr deuorée.  Les prifonniers auoy ent 
leur  coeur  à  Dieu  &  au  fecours  de  1* 
Vierge.Si  furent  interrogez  à  partichaf* 
cun  diéfc  la  vérité  de  fa  fortune  &  nom* 
méement  Theodofe  ,  mais  on  ne  les 
çroyoit  pas  :  car  le  lieu  les  rendoit  fu- 
fpeéfcs ,  neftant  le  bois  le  chemin  ordi* 
flaire  des  Pèlerins,  plus  encor  dequoy  il* 
nuoyent  efté  trouucz  cachez  en  tel  téps^ 

vn  d'cntfeux  habillé  en  gendarme* 


- 
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ïoin&  qu  vn  Bandblier  piéton  3  qui  ve- 
jioit  d'eltre  prins,depofa  auoir  veu  entre 
fes  maiftres ,  ce  ieune  homme-là ,  mon- 
trant Theodofej  &  le  Marchant  qui  se- 
ftoit  mufle  le  iour  de  deuant  près  la  fon- 
taine aux  Abeilles/e  trouuant  par  fortu- 
ne là  pour  recouurcr  quelque  marchâdi- 
fe  qu'on  luy  auoit  volé3teimoigna  auoir 
veu  il  n'y  auoit  pas  vn  iour  3  les  deux  au- 
tres courâs  la  lande  en  habit  de  Pèlerin, 
&  qu'ils  Teuflent  deftrouflfé  s  il  ne  fe  fut 
fauué  à  l'ombre  d'vn  hallier.  Le  Capi- 
taine ne  demandoit  pas  plus  de  preuuc 
que  ces  préemptions  &  tefmoignages, 
&  les  aduertit  de  penfer  à  leur  confeien* 
ce  ,  d'autant  qu'ils  n auoyent  à  viure 
quvne  heure. 

Lazare  refpondj  Monfîeur  nous  fom-  ; 
mes  entre  vos  mains  &  en  la  difpofition 
de  la  prouidence  diuine  y£i  Dieu  permet  u^n. 
que  nous  eftâs  Pèlerins  de  Lorete  mou- 
rions comme  voleurs  en  terre  eftrange- 
re^nous  auros  la  coronne  de  noftre  inno- 
cence &  de  l'ignominie  que  noirs  auonS 
enduré  pour  Dieu  :  mais  comme  vous 
cftes  enuoyé  pour  punir  les  voleurs  8t 
Retendre  iç$  innocens^ffi  eftimes  vou* 

*  »»  ■  ' 
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eftre  de  voftre  deuoir  de  vous  bien  ini; 
.  former  de  la  verité>pour  recognoiftre  les 
vns  &  les  autres.  Nous  ne  demandons  ni 
la  vie,  ni  mifericorde ,  fi  nous  fomraes 
trouuez  criminels  $  nous  demâdons  feu- 
lement qu'il  vous  piaile  nous  donner  le 
loifir  de  vous  rendre  certains  de  noftre 
innocence,  &  noftre  requefteneftpas 
contre  raifon.  Car  encor  que  vous  ayez 
des  coniedures  pour  doubter  de  noftrc 
preud'homie  ,  fi  n  auez  vous  pas  preuue 
certaine  d'aucun  crime.  Noftrc  habit 
vous  doit  pour  le  moins  faire  fufperidrç; 
lcxequution  de  voftre  iugement  :  pour-, 
quoy  nous  ferions  nous  ainfî  defguifez? 
que  fuflions  nous  venu  chercher  en  ce, 
bois  auec  les  armes  de  Pèlerin?  Les  Ban- 

m  t 

?  doliers  portét-ils  le  bourdô  pour  mieux 
faire  leurs  brigandages  ?  Ce  Marchant; 
qui  nous  appelle  voleurs,  difât  que  nous 
l'auons  voulu  detrouffer ,  n'a  aucune  iu- 
fle  occafion  de  nous  eftimer  tels.  La  vé- 
rité eft  que  hier  le  voyas  errer  en  la  cam- 
pagne ,  &  le  prenans  pour  Pèlerin  com- 
me nous,  &  iugeans  qu'il  fe  fut  efgarc, 
nous  nous  approchafmcs  de  luy  pour  le 
.jrsd4rdTer^&  luy  faire  part  de  ce  peu  quç 
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nous  âùions  pour  noftre  difner  5  s  il  eue 
voulu  attandre ,  mais  il  s'efuanoiïit  de 
nous,  &  ne  fçauons  comment  $  &  celuy 
qui  a  depofé  contre  noftre  compagnon 
ne  le  doit  pas  faire  condamner  5  car  cefte 
depofition  ne  Taccufe  pas  d'eftre  Ban* 
dolier,  mais  feulement  diét  qu'ilaefté 
en  la  compagnie  des  Bandoliers3déquoy 
il  vous  a  rendu  ,  comme  ie  crois  3  bonne 
raifon,  quand  vous  l'auez  interrogé  ,  & 
déclaré  pourquoy  il  porte  autres  habis 
que  nous.  Comme  il  parloit  ainfi  vn  de 
la  compagnie  s'auança  difant.  Mon  Ca- 
pitaine les  larrons  font  toujour  innocés, 
û  on  les  efeoute  parler  5  ils  ont  efté  treu- 
ués  parmi  les  larrons  les  armes  au  poings 
&  s'il  le  faut  dire  furlefaiét  5  qui  peut 
doubter  qu'ils  ne  lé  foyent  ?  Parquoy  ie 
fuis  d'auis  qu'ils  paflent  le  pas  3  ce  fera 
autant  depefehé.  Le  Capitaine  fcftoic 
perplex  fur  ce  qu'il deuoit faire,  caria 
remonftrance  de  Lazare  l'auoit  touché, 
&  fans  l'oùir  parler,  il marquoit  en fon 
vifage  &  celuy  de  fes  compagnôs,  vn  air 
qui  eftoit  pluftoft  de  quelques  belles 
amèsque  de  larrons,  &  deliberoit  en  foy 
jnefme  de  différer  tant  qu'il  pourroik> 


S$t  LE  REtOVH, 

A  mefme  inftant  deux  autres  vindrent 
encor  difaos*  Monfieur  ne  doubtôs  plus 
de  la  malice  de  ces  galas,  voicy  vn  hom- 
me qu'ils  viennent  de  tuer$&  le  meinent 
à  fix  pas  de  là,  luy  monftrant  vn  homme 
cftendu,  plein  de  playes ,  &  vn  chien  au 
près  de  luy.  Ceftoit  le  corps  que  Laza- 
re auec  Vincent  auoyent  vn  peu  deuant 
aperçeu  $  Ils  furent  tous  trois  menés-ià.  x 
Si  leuerent  les  mains  au  Ciel ,  &  prote- 
fièrent  qu'ils  eftoyét  innocens  de  ce  cri- 
me, &  fe  teurent.  Le  Capitaine  (ê  trou- 
ua  plus  empefché  qu'auparauant.  Ce- 
pendant voicy  venir  vne  troupe  d'Ar- 
chers ,  qui  menoyent  deux  principaux 
Bandoliers,  qu'ils  venoyent  de  prendre, 
dequoy  il  fut  fort  aife  ,  non  feulement 
pour  la  prinfe,mais  pour  l'efper ace  qu'il 
auoit  de  fçauoir  quelque  chofe  certaine 
de  la  rerité  du  fai&  de  Thcodofe.  Si  de- 
manda à  ceux-cy  à  part ,  s'ils  cognoif» 
foyent  point  vn  tel ,  qu'il  leur  fit  venir 
deuant  5  Ils  dirent  qu'oiiy,&  expofcrent 
toute  Thiftoirc  de  fa  prinfe,  &defon 
changement  d'habis,  de  mefme  teneur; 
que  Theodolc  auoit  fai& ,  ce  qui  le  de£ 

chargea  fort.  Si  lear  demanda  qui  auoit 
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meurtri  ceft  homme  eftendu  par  terre, 
ils  dirent  n'en  fçauoir  rien.  Si  firent  ve- 
nir ce  Bandolicr  piéton  ,  pour  l'interro- 
ger auffi  là  deffus ,  &  comme  il  s'appro- 
choit  du  bleffé ,  le  chien  fe  ietta  fur  luy 
en  grande  furie  ,  dequoy  chafeun  fut 
eftonné,  &  print  oncëkpourvnfigne^r.i 
certain  que  ceft  homme  eftoit  criminel. 
Le  Capitaine  luy  commanda  de  dire^s'il'*"* 
fçauoit  rien  de  ce  faid  :  il  confefTa  la  ve- 
rité,difant  que  c  eftoit  vn  Marchât  qu* 
auoit  detrouffé  vn  peu  deuât,auec  quel- 
ques fiens  compagnons  fans  le  fçeu  dfe 
,  leurs  maiftres.  Cecy  fit  vne  forte  iuftifî- 
cation  pourTheodofe  &  fes  côpagnonsj 
niais  ce  qui  les  déclara  tout  à  faiét  inno- 
cens,c'eft  qu  vn  de  ces  Archiers,homme  . 
vaillant  &  fort  eftimé  du  Capitaine,  qui 
les  auoit  cogneuz  à  Lorete  &  trai&é  cri 
fa  maifon  ,  fnruint  à  la  mefme  heure  ,  & 
le  recognoiflànt  les  alla  embrafler  auffi 
toft ,  &  donna  certain  tefmoignage  de 
leur  preud'homie ,  offrant  fâ  vie  pôùt  » 
caution  de  là  leur,  au  Capitaine.  >ï 

Tout  le  mode  alors  (émit  à  prier  pour  6 
eux  dtârat y  qu'ils  eftoyent déclarez irt- 
noces  car  Drames  diuines  &  humaine^  ****** 


Di 


Le  Capitaine  ayant  fon  inclination  for* 
-tifiée  du  teilnoignage  &  de  la  prière  de 
tant  de  gens ,  non  feulement  les  deliura, 
mais  leur  donna  efeorte  pour  les  condui- 
re iufques  à  ce  qu'ils  feroyent  hors  de 
danger ,.  &  demi  douzaine  d'efeus  pour 
fecours  de  leur  chemin.  Lazare  &  fes 
compagnons  le  rcmercierét  du  meilleur 
•  accent  &  affe&iô  qu'ils  peurent,  &  tou- 
vtela  compagnie,  nomméemëtrArchier 
leur  bon  hofte,  &  l'appelloyent  leur  li* 
-berateur.  Si  dirent  au  Capitaine  qu'il 
•ni'cftoit  befoing  d'argent,  &  le  prièrent 
encor  de  ne  donner  la  peine  à  periônné 
■de  les  conduire ,  parce  qu'ils  efperoyent 
-n'y  auoir  aucun  danger  maintenât,  mais 
-il  voulut  à  fine  force  qu'ils  le  prinfent  en 
■titre  d'aumône,  &  que  fix  Archiers  auec 
Jcur  ancien  hofte ,  qui  voulut  eftre  du 
-nombre,les  miffent  hors  du  bois.  Ils  n'o- 
jferent  plus  refufer,  &  prindrent  congé 
-de  toute  la  compagnie,  Theodofedid 
•vn  mot  à  l'oreille  au  Capitaine  que  pc* 
lonne  n'entendit  que  luy •.  •  &  fit  prendre 
l'efpée  qu'il  auoit  à  ce  bon  hofte  pour 
gage  d'amitié.  Ainfi  furent  conduite 
par  ces  Archiers,  qui  s'en  retournèrent 

<  < 
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â  leur  Capitaine  du  lieu  aflîgné,chargez 

de  rcmcrciemens,&  plains  d'aife  d'auoir  5 

coopéré  à  la  deliurance  de  gens  fi  hone-i  J 

ftes.  Or  il  ne  fe  peut  pas  dire  quelle  re-  < 

jouifTance  eurent  ces  bons  Pèlerins  5  ni  \ 

de  quel  cœur  &  parole  ils  remercièrent  J 


la  diuine  prouidenec,  &  la  Vierge  glo- 
jrieufe  y  de  les  auoir  deliurez  d'vn  fi  émir 
^îent  danger  de  mort  &  d'infamie^  ra£ 
jfemblez  fi  heureufement  j  ni  de  quek 
embraflemés  ils  fe  careflferêt  après  auoir 
di<St  à  Dieu  à  leur  efeorte.  Dieu  nous  z 
bien  infp irez  tantoft,  difoit  Vincent  £ 
Lazare,  de  prendre  refolution  de  venir  à 
Millet3ains  nous  a  comblé  de  bon-heur, 
&  donné  beaucoup  plus  que  nous  n  at- 
tardions ,  &  ce  auecvnc  fi  remarquable  J 
demonftration  de  la  bonté  enuers  nous. 
Mais  ô  bon  amy  5  difoit  Lazare  à  Théo-  \ 
dofë,  ou  cftiés  vous  hier  au  (biry  quand 
nous 'parlions  de  vous  chez  le  boni  vieil- 
lard  de  la  maifon  champeftre ,  qui  nous 
profetiû.  ce  qucnôus  voyons  à  prefent? 
Ou  efliez  vous  en  la  minuit,  quâd  àmon 
ibmmeil  vous  me  demandiés  inftammét 
de  VQusaider  en  voftrcgrande  neceflîté? 
Mais  11e  fonge  ic  pas  maintenant  *  diâ: 
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Theodofê,  vous  voyant  &  oyant  pari 
Car  quand  ie  penfc  à  ma  fortune  &àm< 
peril^il  me  femble  qu  il  n'eft  pas  poffibL 
que  li  (budainementiepuifleauoir  eftj 
mis  en  voftrc  compagnie  5  ains  non  j>j 
mefme  deliuré  de  eelle  des  voleurs* 

U  Tbeodofe  reprend  fis  habisde  Vêler  m 

2.  Raconte  fa  fortune. 
$.  La  conuerfon  de  Trtftan.  4*  Qommei 

ileSpial'occaftondefe  famer. 
5.  Des  Badelters  qui  quitter  et  leur  fin 
::  1  6;  Théo  do fe  efcbapé  de  leur  copajrm 

.  ■  M.  ' 

1  Euifans  en  celle  façon  paruin4 

«î"3r«^Éf  drem  au  bourg  Bompas  leur  gi- 
?am£  fte  >  ou  ils  trôuiierent  encorcs  lê 

Pelerin.qui  auoit  les  habis  de  Theodofc< 
„?.  lequel  s'en  print  de  garde  auflîtoû,  & 
•  s'esbahiflant  &  foubfriant  àLazaré*  Cô* 
ment  donc,  di&-il,  me  voicy  treuué  vnq 
autre  fois,  vous  cherchiez  vn  Theodofè^ 
en  voicy  deux  j  II  eft  Vray,  relpondit  La- 
zare, fi  l'habit  faid  le  Pèlerin  .':  mais  fi  ce 
bon  homme neft  Thcôdofe,  aumoihà 
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a-t*il  doaé  occafion  de  l'aller  recôuurerj 
&  luy  comta  ce  qu'  vn  peu  deuant  ce  Pè- 
lerin leur  auoit  dict.  Si  faut-il  ,  répliqua 
Theodofe  ,  que  i*aye  mon  habit,  auec  le 
bon  gré  toutesfois  de  celuy  qui  le  porte, 
&  en  luy  payât  ce  qui  luy  a  coufté.L'ho- 
fte  tout  ioyeux  d'auoir  entendu  la  de- 
Uurance  de  Thcodofe,  ne  loyéspasen 
peine,diâ-il,  d'habit,  ni  de  bourdon  cn- 
cores  5  ï en  ay  vn  meilleur  que  le  voftrc^ 
dot  ri  vous  fais  prefent.Nô  pas  cela,didî 

.  Jfheodofe  en  le  remerciât^i'ayme  mieux  . 
le  mien  que  tout  autre,  maisfïccboii, 
Pèlerin  fe  contente  de  l'habit  que  itic 
|>refentés,ie  vous  prie  le  luy  donner  en 
contrefehange  du  mien  qu'il  me  rendra** 
&  vous,  en  recompenfe  du  voftre,  pren- 
drez s'il  vous  plaift  ecluy  que  ie  parte. 
C'eftoit  vn  coullct  de  Chamois  tout 
neuf  bordé  de  galons  d'argét,  &  vn  cha-  ' 
peau  gris  de  Caftor  garni  de  tafetas  vert, 
auec  vn  cordon  de  foye  de  mefme  cou-- 

r  leur.  Le  haut  de  chauffes  de  mefme  efto- 
fe  que  le  coullct.  L'hofte  fut  confus  de' 
ceft  offre,  carie  chSge  valloit  beaucoup 
mieux  que  fon  prefeut ,  mais  il  fut  con- 
traint dç  l'accepter,  &  apporta  quant  ÔÇ 
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quant  vn  habit  au  Pèlerin  3  vn  chapeau^ 
&  vn  bourdô  $  qui  trouua  aufli  l'efchôifcf 
ge  fort  aduantageuxpour  luy ,  &nefîp 
aucune  difficulté  de  rendre  tout  ce  qu^ 
auoit  à  Theodofe  5  qui  monta  en  -ljpc| 
chambre  auec  Lazare  &  Vincent y  feffi 
dépouilla  de  fon  habillement  nouit^a^ 
qu'il  dôna  à  Thofte  5  &  fe  reueftit  du  fie 
que  le  Pèlerin  luy  auoit  rendu ,  &ain 
chacun  fut  content.  Or  fus  3  di& 
dofe5maintenât  que  ie  fuis  remis  dè|$^f 
g9  T§  poin£t  à  mon  premier  eftat  >  difofiiî 
De»™.    Te  D  b  v  m,  en  a&ion  de  grâces  des  lbi(^;( 
receux  j  Ceft  tres-bien  aduifé,refpolï4t^- 
1       rent  Lazare  &  Vincent.  Si  le  dirent y  dfy 
adiouterét encorle  Sa  l y^M^&i^ 
2       Ayant  fini  leur  oraifon  y  Lazare  pri; 
ï^ftffé  Theodofe  de  leur  conter  fa  fortune  de 
firent.  pU[s  ie  temps  qu'ils  lauoyët  pcrdu.Ceft 
la  raifon,  refpondit-il5que  pui$  que  vous 
auez  porté  en  voftre  ame  bonne  part  de 
mes  trauaux ,  vous  ayez  quelque  recréa*  i 
tion  de  les  ouyr  contor.  La  narration  dc> 
la  tempefte  &  des  périls  palfez  eft  agrea-^ 
Me  à  ceux  qui  les  ont  efchapez  &  font 
en  aflfeurance*  Or  voicy  comment  lesp 
jours  de  mô  abfence  ont  eflé  employez*; 


d  v  Pèlerin.  65? 
Vous  cflcs  memoratifs  ou  après  que 
nous  eufmes  diiné  à  Miette  3  ie  m'en  al- 1 
lay  au  Contient  des  Religieux  de  S.  Do- 
minique pour  parler  à  Frerc  Anthoinc 4 
noftre  bon  compatriote  5  que  vous  auics 
veu  au  matin  fans  moy  à  caufe  de  mon- 
indifpolïtion  $  comme  ie  reuenois  vous 
trouucr  au  logis  pour  partir,  le  Pèlerin 
de  Boloigne.que  nous  auions  veu  le  iour 
déliant  ^  me  rencontrant  par  la  rue  me 
di<5t>  ou  allez  vous  Moniieur  ?  Vros  com-' 
pagnonsfont jafortisdela  ville,  &scii 
vôt  par  la  porte  S.  Iean.  le  ne  peux  croi- 
re que  vous  fu liiez  partis  (ans  moy  iufc 
ques  à  ce  queftant  venu  au  logis  )  Tho- 
ftefle  me  dj&que  vous  efticzfortis,  & 
qu  elle  penfoit  que  vous  ne  reuiendriez 
plus.  Si  m'en  courus  à  la  porte  S.  Iean 
m'informât ,  fi  aucuns  Pèlerins  feroyent 
fortis.  Ceux  de  la  garde  me  dirent  qu  vn 
peu  deuant  ils  en  auoyet  veu  paffer  trois 

1  *     ,  t  *  s"*  Icfom 

ou  quatre  5  tirans  vers  le  torrent  Lilier.  Hf*. 
le  creux  que  vous  eftiez  de  ceux-là,  & 
vous  cuidât  auoir  deuant  moy,ie  haftay 
le  pas  pour  vous  atteindre  5  iufques  à  ce 
que  ie  parûins  au  torrent ,  qui  eftoit  fort 
emûc  a  raifqn  des  pluyes  tobées  la  nuiéfc 
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précédente,  le  vis  de  loing  quelques  Pè- 
lerins à  la  riue  qui  vouloyent  pafTcr^dont 
iefusioyeux,  eftimant  vousauoir  treu- 
uez ,  mais  ie  fus  tout  esbahi  ,  que  ni  ap- 
prochât d'eux  ie  ne  vous  vis  point.  l'en- 
tends maintenant,  did  Lazare, la caufe 
qui  nous-fepara  y  car  comme  nous  vous 
cufmes  aflfez  attandu ,  nous  allions  au 
Conuét  pour  vous  prédre  ,  &  de  là  nous 
en  allçr,nous  paifames  par  vne  rue  ou  ce 
Pèlerin  nous  vit ,  &  cutda  que  nous  ibr- 
tions  de  ce  oas  de  la  ville ,  &  vous  le  did 
après  comme  il  l'auoit  penie,  &  comme 
nous  fufmes  de  retour  au  logis ,  ne  vous 
ayât  treuué  au  Conuent,  l'hoftcfle  nous 
diâ:  que  vous  eftiez  allé  à  la  porte  fàin<5i 
Pierre  >  qui  eftoit  auffi  la  porte  de  noftre 
plus  droid  chetninj  nous  haftions  le  pas 
pour  vous  attaindre  comme  vous  le  vo- 
lire  pour  mefme  fïn$&  de  tant  plus  vifte- 
ment  que  nous  marchions ,  de  tant  plus 
nous  efloignipns  nous  les  vns  des  autres* 
£ÏT.  à  la  façon  de  ceux  qui  faillent  le  chemin 
rMax!mus  Par  vn  Petit  détour  au  commencement, 
jJSt  *lui  croit  *  ctla^iue  Pas  &  deuient  grand 
à  mefure  qu'on  va  en  auant.  Mais  repre- 
nez voftre  ri  tic.  Theodofe  pourfuiuants 
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Comme  ces  Pèlerins,  did-il^regardoyét 
par  quel  moyen  ils  pourroyent  palTer,& 
que  i'eftois  fufpens  fi  ie  deuois  m'en  re- 
tourner,me  doubtant  bien  qxie  vous  n'a- 
uiez  pas  tenu  ce  chemin5voicy  vne  trou- 
pe de  gens  à  cheual  crians,  aux  Pèlerins^ 
le  coutelas  en  main,&  fc  iettent  fur  nous 
fans  nous  faire  autre  mal  5  fauf  à  nous 
prendre  prifonniers  &  nous  commander 
de  les  fuiure.  Nous  ayât  menez  à  vn  lieu 
gayable  du  torrent ,  ils  nous  firent  pafïèf 
montés  fur  des  arideles  qui  nous  cùidc^ 
rent  mettre  à  fonds  5  &  crois  qu'il  y  ett 
eut  quelques  vns  noyez  $  nous  trouua-* 
mes  à  l'autre  bord  le  grosdela  tfoùpë 
auec  quelques  pauures  marchans,  qu'ïlîi 
menoyent  auffi  prifonniers.  Ilslcsdinp 
ferent  cntr'eux5&  les  firent  coduife  auec 
ces  autres  Pclerinsyie  ne  fpy  à<|Ucllë 
part  s  à  moy  ils  donnèrent  vn  chetfal  aP 
fez  bon  ,  &  me  conduirent  dans  Vh  boi$ 
merueilleufement  affreiix^au  milieu  d'uP 
quel  ils  auoyent  pour  retraite  quelque 
vieil  chafteau  ruineux  qu'ils  auoyët  ren- 
du affez  fort  de  la  main*  le  fus  mis  à  vne 
chambre  à  part  5  ie  me  recommanday  à 
Dieu,&  à  la  glorieufe  Viergc5auec  autât 
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d'affé&iô  que  je  pouuois  fournir  en  telle| 
îicceflité.  Deux  heures  après  vn  garçoijgi 
me  porta  quelque  viande  pour  mon  foiâ| 
per,  &  me  monftra  vn  mefehant  chalit| 
Çc  vne  paillaffe  joignant  vne  garderobe* 
pour  me  repofer  fi  ie  voulois.  l'oyois  vn 
grand  bruiâ  en  la  laie  ou  ils  auoyét  foin 
pc,&  en  plufieurs  autres  endroits  du 
chafteau  ou  ils  ioiioycnt  aux  dcz  &  au3[fv 
fj  cartes,  crians  &  blasfcmans  $  &  conti-i' 
niicrcnt  ce  berlan  iufques  à  là  minuit^, 
qu'  il  fallut  fe  retirer  pour  fe  repofer  v^| 
peu  i  deux  homes  cftoyent  en  fentinell^ 
deux  garitesjqui  rcfpondoyét  au  ché^ï 
mia  par  lequel  nous  eftions  venus, 
quelques  autres  veilloyent  feruants  de 
corps-de-garde.  Le  lendemain  le  Capi- 
taine me  fit  appçller  ,  &  m'interrogea 
d'où  i'eftois,  &  d'qùievcnois,  &d'où 
cftcjyeflt  les  autres  Pèlerins,  qui  eftoyent 
^eC  moy  au  torrent,  le  luy  rcfpondis  j 
<j:ue  j'çftois  de  France  3  &  que  je  venois 
de  Iiorete,  ayant  accompli  le  pèlerinage 
que  i'auois  voué  à  la  Mcre  de  Dieu  *  & 
pliant  faux  Pèlerins  ie  ne  Jes  cognpiffois 
point,  nVeftât  alors  treuué  auec  eux  par 
recentre.  Ilm'oùjt  aflez humainement, 
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après  il  me  fit  ramener  dâs  ma  chambre, 
fâs  me  dire  autre  chofejlà  où  ie  fus  tout- 
jours  en  la  melme  façons  quelques  vns 
me  vcnoyent  voir  fur  le  iour,pour  elpier 
ma  contenance^  ce  que  me  racôta  après 
celuy  que  ic  diray  tantoft,&  s'efmerueil- 
loient  fort  dequoy  ie  ne  faifois  plus  grâd 
demonftration  de  fâcherie,  les  vns  inter- 
prétant cela  à  côftance,les  autres  à  quel- 
que changement  de  volonté,  eftimans 
que  poiïible  ic  ferois  fcicn  content  de 
changer  le  bourdon  à  vn  coutelas,  &  ma 
fottaue  de  Pèlerin  à  vne  cuirafle  de  fol- 
dat ,  &  eftre  de  leur  compagnie.  Or  tou- 
te leur  occupatiô  cftoit  d'aller  à  la  chaf- 
(è,  non  auxbeftes,  mais  aux  hommes, 
menans  toujour  quelques  prifonniers.< 
Ils  ne  rcpofoyent  ninui&neiour  :  leur 
corps  corne  leur  efprit ,  eftoit  en  perpé- 
tuelle inquiétude,  &  mcsêbloit  quei'e- 
ftois  en  vn  enfer  parmi  des  Lutins,eftant 
auec  telle  trucndaille  de  larrons ,  fauf  la 
côfolatiô  que  i'auois  d'endurer  quelque 
chofe  pour  I  è  s  v  s-C  h  r  i  s  T,qui  aucut 
enduré  la  mort  pour  moy  entre  les  lar* 
tons  y  &  de  voir  d'vncofté  la  grâce  que 

Dieu  mauoit  fai&e,me  dônât  la  crainte 

-  —  — — »  —  —  -      ■  _ »  «  •  • 
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&  amour  de  fesloix  y  &  de  l'autre  la  mi* 
1ère  de  ces  patmres  vagabons^  qui  endu- 
royent  tant  de  maux,  pour  endurer  en 
fin  le  comble  de  tous  maux.  Las  !  diiois* 
ie  en  moy  mefme^iî  tu  çndurois  tât  pour 
le  Paradisque  ceux-cy  pour  l'Enfer  I  Si 
t'a  eftois  fi  confiant  a  t  employer  à  des 
bonnes  ceuures,  à  paflfcr  les  nuiéU  entiè- 
res en  prières  &  oraiforïs  pour  faire  ton 
fallut  &  celuy  des  autres  5  comme  ceux-* 
cy>à  faire  des  coiîruées  d'iniquité  5  &  fu* 
bir  mille  peines  &  incômodités  de  coprs 
&  d'ame^pour  perdre  les  hommes  3  & 
s'abyfmer  eux  mefmes  !  O  Seigneur  do 
Tvniuers^  ie  vous  rends  grâces  i  mrcior* 
telles  des  biens  reccux  de  voftre  infinie 
bonté  ,  &  vous  fupplie  par  cette  mefme 
bonté  d'eflargir  mon  cœur  3  &  le  faire 
plus  capable  de  voftre  amour  celçfte ,  & 
cTaccroiftrê  les  forces  de  moname  ,àcç 
que  ie  puifTe  endurer  plus ,  &  demeilV 
leur  courage  pour  la  gloire  de  voftre 
nom  l  Ouurez  les  yeux  de  ces  pauufes 
aueuglez  3  leur  faifant  voir  la  baffefïe  de 
leur  cbndîtion  &  le  miferable  effet  de 
leur  amt,  ou  bien  oftés  leur  le  rtfoyeo  de 

faire  plus  de  mal.  Çn  tds  Se  fembiahks 
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deuîs  ic  pafTois  le  iour  &  la  nuiâ ,  &  ap- 
prenois  à  faire  propos  de  mieux  viure, 
par  le  defdain  que  ie  côceuois  de  la  mau- 
uaife  vie  de  ces  gens  ,  comme  il  aduient  . 
fouuent  que  par  la  contemplation  de  la 
laideur  ou  vice ,  on  fe  iette  plus  ardam- 
ment  à  l'amour  de  la  vertu.  i 
Or  il  y  auoit  vn  ieune  home  entr  eux 
qui  sappelloit  Triltan,  eagé  dcnuiroiU* 
vingt  cinq  ans,  cnfât  de  maifon  &  voifnt  f> 
de  France,  vaillant  &  adroit  aux  armes, 
&  pour  ce  fort  prifé  de  leur  Capitaine, 
qui  môftroit  auoir  quelque  particulière 
compaflion  de  macaptiuké,-&meve- 
noit  foiiuent  vifiter ,  me  demandant  fi 
i'auois  befoing  de  quelque  chofe ,  qui 
fut  en  fa  puififance  :  Si  vint  vn  iour  entre 
autres  &  me  di&  en  fecret ,  Amy  Théo* 
dofe(car  tout  le  mode  fçautfit  deja  mon 
nom)parce  que  ie  vous  tiens  pour  vn 
homme  d'honneur  &  de  confcience5de- 
puis  que  ic  commâce  à  vous  cognoiftre^ 
ie  délire  vous  déclarer  vnc  chofe  fort 
importante,mais4l  faut  que  vous  me  iu- 
Ticz  fecret.Seigncur  Triftan,dis-ic  alors, 
fi  le  fecret  eft  contre  Dieu  ou  contre  là 
iuftice  ,  ic  vous  fupplie  ne  me  le  dire 
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point  ;  Non  ,  refpondit-il  ,  la  chofe  que 
ie  vous  veux  dire  eft  iufte  &  l'intention 
bonne,pour  laquelle  ic  vous  la  dis:  Alors 
ic  luy  promis  à  f by  de  Pèlerin  Chreftien 
que  ie  luy  garderais  le  fecret.  Il  me  diâ, 
nnmOê.  la  chofe  eit  qu'on  a  délibéré  ou  de  vous 
faire  condefeendre  à  prendre  la  manière 
„  de  viure  que  nous  fuiuons ,  ou  de  vous 
faire  mourir  5  car  de  rançon  ils  n'en  at- 
tandent  point  de  vous  5  tous  ceux  qui 
vous  font  venus  voir  5  ç'ontefté  autant 
d'efoions  pour  vous  fonder,  &  voir  s  il  y 
a  efperance  qu'ils  vous  puiffent  perfua- 
der,&  en  font  diuers  &  diffères  rapports 
à  noftre  Capitaine,  &  partit  prouuoyez 
à  voftre  fai6t5  Cecy  ie  le  fçay  pour  auoir 
cfté  au  côfeil  ou  la  délibération  en  a  efté 
prinfe.  Oyant  ce  fecret  ie  medoubtay 
qu'il  eftoit  venu  luy  mefme  pour  me 
fonder,  &  voir  ma  refolution,  &  neftois 
pas  trompé,  encor  qu'il  le  fit  à  bonne  in- 
tention 5  parquoy  ie  luy  refpondis  ron- 
dement ,  que  i'eftois  preft  à  mourir  plu- 
ftoft  qu  abandonner  ma  côfcience,voire 
encor  ma  réputation,  en  embraflant  vue 
vacation  propre,nô  de  Chreftiens,  mais 
de  Tartarcs  ou  iEthiopiés,qui  ne  croy£c 
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ni  Enfer  ni  Paradis  ,  &  que  i'aurois  fai& 
vne  funefte  cataftrofe  à  mon  pèlerinage 
d'eftre  deuenu  de  Pèlerin  de  Lorete ,  vn 
Bandolier.  Cefte  refponfe  le  contenta 
fort ,  encor  que  ie  ne  TeufTe  faiéie  pour 
cefte  fïn,mais  feulement  pour  luy  décla- 
rer mon  cœur  félon  Dieu  ,  &  en  homme 
d'honneur  ,  comme  il  m'eftimoit.  Con- 
tinuant fon  propos  il  me  did  amy  Thco- 
dofe,ie  voulois  fçauoir  cecy  de  vous  ji'en 
loue  grandement  voftre  courage ,  &  ne 
fuis  pas  trompé  de  l'opinion  que  t'auois 
de  voftre  vertu.  Orcen'eft  pas  tout,  ie£4 
vous  déclare  encor,  que  ie  fuis  délibéré  "Ul 
de  fortir,  à  quelque  marché  ou  hazard 
que  ce  foit,  du  Labyrinthe  ou  i'ay  efté 
attiré  depuis  cinq  ans  par  la  fraude  de 
quelques  vns  &  par  ma  propre  folie  ,  &: 
ne  fpurois  plus  demeurer  en  vn  tel  abyf- 
me,vraye  image  d'Enfer.  C'eft  le  princi- 
pal poind  queie  defire  que  vous  teniez' 
fècret,  &  vôus  prie  nïaider  par  vos  priè- 
res, affin  que  ie  puiffe  mettre  en  excquu- 
tion  ce  que  ie  proiede3&  me  deliurer  de 
cefte  cadene.  Quant  pour  voftre  regard 
ie  vous  confeille  de  difïimulcr  vn  peu,& 
ne  faire  difficulté  de  quitter  vos  habis. 
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&  en  prendre  d'autres  quand  ils  vous  le^? 
diront  ,  car  ccft  par  là  qu'ils  veulét  com- 1 
manccr!>&  cependant  vous  prédrez  l'oc- 
cafion  de  vous  fauuer,  quand  elle  s'offrit; 
ra  5  qui  fera  bien  tort  à  mon  aduis  5  &  ie 
l'attends  en  bonne  deuotion  d'heure  eH£ 
autre.  Icy  ie  cuiday  encor  qu'il  parlât: 
par  feintife,  affin  de  me  perluader  par 
degrez,  &  me  faire  venir  par  le  milieu 
petit  à  petit  d'vn  extrême  à  l'autre.  Si 
luy  dis,  Seigneur  Triftan,  ie  vous  ay  di&£ 
s  ma  refolution ,  &  n'y  a  crain&e  de  mort 
&  de  tourmens  qui  me  falfe  gauchir  def 
l'honefteté^i  faire  chofe  qui  loit  contre' 
la  loy  de  Dieu  &  la  foy  d'vn  homm6L, 
d'honneur.Quant  erl  de  mes  habillemés 
il  cft  en  leur  puiffance  de  me  les  ofter,  & 
en  faire  prendre  d'autres  tels  qu'illeur 
plairra,  moyennant  que  ce  foitfansma 
faute3ce  m'eft  tout  vn  d'eftre  mis  en  chc- 
mife>  ou  d'eftre  habillé  de  poil  ou  de 
plume.  Le  Sauueur  fut  dépouillé  de  fes 
habis,  &  reueftu  par  derifion  d'vne  robe 
royale.  Au  refte,Seigneur  Triftan5fi  vous 
parles  à  bon  efeient  voftre  refolution  eft 
digne  d'vn  courage  noble  5  &  vous  y  au- 
rçz  de  l'honneur  enuers  Dieu  &  enuers 
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les  hommes ,  &  ne  doubtez  point  que 
celuy  qui  vous  a  ouucrt  les  yeux  pour 
vous  faire  voir  le  danger  ou  vous  eftes, 
&  donné  la  volôté  d'en  fortir  >  il  ne  vous 
donne  encor  addreflTe  pour  en  venir  à 
chef,  le  ne  faudray  vous  y  aider  par  mes 
prières  5  fi  elles  peuuent  quelque  chofe 
entiers  Dieu  5  &  en  toute  autre  façon  ou 
mô  induftrie  fe  pourra  employer.  Voyât 
que  ie  parlois  fi  franchement  &  cordia- 
lcmét,  il  m'embraffa  &  me  di<a,Seigneur 
Theodofe,  ie  lis  en  vos  paroles  la  câdeur 
&  magnanimité  de  voftre  courage ,  & 
m'eftime  bié-heureux  au  milieu  de  mes 
mal-heurs,  de  vous  auoir  rencontré  $  car 
non  feulement  vous  m'aués  confirmé  en 
mon  deflfein  5  mais  encor  donné  vnc  cer- 
taine efperance  de  lepouuoir  heureufe- 
met  cxequuter  auec  la  faùeur  diuine,  & 
le  fecours  de  iaVicrge,foubs  la  protedio 
de  laquelle  vous  marchez  Pèlerin  5  &  fc 
mit  à  pleurer.Icy  ie  ne  doubtay  plus  que 
ce  fut  feintife ,  mais  creus  fermement 
qu'il  parloit  de  cœur.  Sil'encouragcay 
encor  auec  la  plus  grade  demonftration 
d'amitié  que  ie  peux,  &  luy  côfeillay  de 
faire  vn  vœu  à  noftre  Dame  de  Loretcj 
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ce  qu'il  fît  de  tres-bon  cœur3&  ainiî  il  Ce 
defpartit  de  moy  pour  lors. 
Le  lendemain  qui  eftoit  hier,  le  fixief- 
c*r»rr  nt  me  iour  du  mois  &  le ftptiëline  de  ma 
Uffm  prife  &  prifon,vn  peu  deuant  l'heure  du 
*fifi*-  difner^il  vint  encor  à  moy  aucc  pi*  grade 
priuauté  qu'auparauant,  &  me  did  que 
fur  le  foir  la  troupe  deflogeroit  de  là ,  à 
raifon  du  bruid  qu'on  auoit  ent<Edu,quc 
quelques  gens-d'armes  les  venoyét  bou-* ; 
cler  5  &  qu'on  auoit  à  ces  fins  enuoyé  de  ; 
gens  pour  defcouurir  que  c'eft  :  Et  c  e% 
did-il,  l'ocçafioti que  i'efpioispour  me 
faùuer5&  de  laquelle  vous  pourrez  vous 
feruir  :  Car  en  la  nuiâ,mefmc  s'il  aduiét 
quelque  rencontre5il  fera  facile  de  pren- 
dre parti.Ouy,ce  dis-ie,lï  on  n'eft  furpris 
&  attrapé  des  ennemis.  le  nclçaurois, 
did-il  5  tomber  en  la  main  d'aucuns  en- 
nemis ,  que  ie  craigne  tant  que  ceux-cy. 
Comme  nous  eftiôs  fur  ces  termes,  mou 
garçon  de  chambre  me  porra  vn  pain  & 
vn  lopin  de  beuf  pour  ma  refe&ion.  Tri- 
ftan  fortit  de  la  chambre,  ie  paflay  toute 
cefte  aprefdifnée  en  oraifon  &  foufpirs, 
demandant  à  Dieu  lumière  &  addreffe  à 
ce  que  ie  ne  filfe  rien  cotre  fou  honoeur 
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en  vnc  compagnie  fi  dangereufe,  &  fi 
i'endurois  quelque  chofe  ce  fut  fans  cri- 
md  &  en  la  perleuerance  de  fon  amour: 
pnay  encor  inftammet  pour  le  bon  Tri- 
flan,  à  ce  qu'il  peut  fc  depeftrer  heureu- 
femet  de  fes  liens,  &  pour  toute  la  trou- 
pe à  ce  qu'ils  fuffent  infpirez  à  mieux 
faire.  A  deux  heures  après  midi  ils  de- 
pefcherent  en  di tiers  endroits  des  cfpiôs 
encorespour  cfuanter  la  veuùe  des  gens- 
darmes,dont  ils fe craignoyent 5  furies 
fept  heures  du  foir  vindrent  les  autres 
qu'ils  auoyent  enuoyé  auparauant  ,  qui 
dirent  que  pour  certain  il  y  auoit  des 
gens  en  campaigne  qui  venoyent  droift 
en  ce  lieu. 

Le  Capitaine  eftima  qu'il  faifoit  dan-  y 
gereux  d'eftre  là  plus  long  temps,  fi  fît 
fonner  boute-  felle  auecvne  fourdine  par 
tout  le  chafteau  &  aux  enuironsjchacun  mr  5 
fut  alarmé  &  aufli  toft  preft.  Le  garçon 
de  châbre  me  vint  appeller,&  me  meinc 
à  vne  efcuyrie  ou  l'on  me  dôna  vn  cour- 
taut,  fellé  d'vne  felle  d'armes,  &affez 
bien  equippé ,  &  me  commanda  ton  de 
monter  fans  dire  autre  chofe  ni  me  bail- . 
1er  autres  armes.  le  mqntay  cuiralfé  de 
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mes  habis  de  Pèlerin  armé  de  mon  cha- 

Eellet,  queïauois  en  efcharpc,  &  de  ma 
ourdon5&y  enauoitqui  fe  foiibfrioyét 
,   voyans  v  n  tel  lancier  &  li  refolu,  en  leur 
compagnie.  Si  partifmes  en  halle  fans 
fouper  5  &  marchâmes  quatre  heures  en 
.  grad  filence5&  faiians  fouuent  altc  pour 
efeouter  &  nous  attandre  les  vns  les  au- 
tres^ ferpentions  noftre  chemin  parmi 
des  bois  fort  cfpcz  &  fâcheux  à  trauer- 
fer,  &  falloir  fouuent  aller  à  la  file  parmi 
des  petis  fentiers,  ou  fix  hommes  en  em- 
bufche  nous  euffent  defai&s.Ie  me  prins 
garde  &  prelquc  tous  les  Soldas; de  plu- 
(ïeurs  petites  blucttes  de  feu  pafle  ten- 
.    dant  fur  le  vert  qui  paroifïbyent  en  l'air, 
.   *    &  au  deffus  de  la  tëfte  de  plufieurs  & 
^  fort  prés.  Elles  cftoyent  femblables  à  ces 
petis  vers  qui  luifcnt  au  mois  de  May  ou 
nousfommes.  Quelques  vns  prenoyent 
cela  comme  augure  de  profperité,  com- 
me font  les  Mariniers  quand  ils  voyenc 
en  l'obfcurité  de  quelque  furièufe  tor- 
mente  paroiftre  telle  lueur,qu  ils  appel- 
M  m  .  lent  eftoille  de  mer.  Quant  à  moy  ie  l'in- 
mtr.     terprctois  comme  vn  figne  du  Ciel,  me- 
naçant &  aduertiflfant  chacun  de  péfer  à 

fa  con- 
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fe  confcience  :  &  me  fembloit  que  ce- 
ftoit  la  fyndereie  &  lumière  naturelle 
fignifîée  par  ces  bluettcs5qui  eft  donnée 
deD  ieu  à  chafque  pecheur>pour  luy  fai* 
re  voir  qu'il  faid  mal5&  luy  remordre  Iz 
côfcience.  Ënuiron  la  minuid  nous  atri- 
uafmes  au  village  Millet ,  ou  vous  alliez 
apprendre  nouuclies  de  moy.  Nous  de£ 
ccndifmes  là  >  &  prifmes  vn  peu  de  refe** 
diô  au  lieu  de  fouper5&  fifmes  fort  bien 
repaiftre  les  cheuaux.Sur  la  Diane  quâd 
le  Capitaine  vit  que  l'heure  de  partit 
s'approchoityilme  fit  appeller3&mc  diéfc 
d' vn  vifage  aflfez  gracieux  5  &  bien  rtioiï 
amy  Pèlerin,  que  vous  femble-t'il  de  ce-*' 
fte  vie?  Mon  Capitaine5ce  dis-ie^clle  me 
femble  à  la  vérité  bien  pénible  b  &  ecft<r 
grande  peine  mérite  d'eftre  employée 
à  quelque  bon  fubieft.  Il  répliqua  >  eftes 
vous  bien  refblu  de  combattre ,  fi  la  ne- 
ceflité  nous  y  porte?  Mon  Capitaine**. 
dis-ie5  fi  c'eft  pour  combattre  le  Diable* 
ïe  fuis  plein  de  courage  &  armé  à  l'cqui- 
pollcnt  de  chapellet  &  de  bourdon  pouf 
luy  rompre  les  cornes»  Si  vous  auefc  cou- 
rage d'attaquer  vn  fi  puilfant  ennemy,' 
diét  le  Capitaine  >  ie  ne  doigte  pas  cjuff' 
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vous  n'en  ayez  encor  plus  pour  attaquer 
les  homes  ;  &  parce  que  fay  fort  bonne 
opinion  de  voijtrc  valeur ,  ie  vous  veux 
™£w\%  veftir  d'vn  autre  habillement  ,  &  garnir 
Cttor.    d'autres  armes*  ear  il  n'cft  pas  feant  quç 
vous  ioyez  auec  nous  en  tel  equipager 
-  v  Et  nv ayant  .commandé  de  quitter  mon 
habillement ,  me  fit  porter  ceux  de  gen- 
darme ,  auec  lelquels  vous  m'auez  veit 
entrer  d  affaut  dans  le  fort  ou  vous  eftiez, 
tin  garnifon  auec  le  Lieure  de  corps-de- 
garde.  Lazare  &  Vincent  fe  foubfrirentj 
Or  ie  ne  rioxs  pas,  di&  Theodofe ,  oyant 
ainfi  parler  ce  Capitaine,  mais  ie  fus  mis 
vne  extrême  perpiexité,ayat  crain&e 
<ËHO  cofté  d'eftre  reduid  en  quelque 
imuuais  acceffoire  de  perdre  ou  la  con- 
feience  ou  l'honneur  mourant  auec  ces 
gens.  le  me  tins  refolu  de  perdre  plu- 
fioft  toutes  chofes  que  de  faire  aucun 
tour  indigne  d'vn  Pèlerin  de  Loretc ,  8c 
dvn  Gentil-homme  d'honneur,  &  re- 
,  fpondis  au  Capitaine  qu'il n'auroit au- 
ctm  deshonneur  démon  feruice  j-  delà* 
quelle  refponfe  il  fut  fort  content,  &  en*, 
epre  plus  Triftan ,  qui  attendait  l'heure 
qgue  le  Capitaine  feroit  ceft  a&e.  L'hoftç, 
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du  logis  prtnt  mon  bourdon,  nia  fottane 
&  manteau,  &  crois  que  ce  futdeluy 
que  ce  Pèlerin  l'achcpta  :  ie  retins  mon 
chapellct.  Alors  Lazare  leuant  les  mains 
au  Ciel  ;  le  remercie  la  diurne  bonté,  ce 
dict-il  ,  quvn  peu  deuant  cefte  voftre 
grande  affliction ,  elle  vous  reprefenta  à 
moy  par  longe ,  affin  que  ie  priafle  pour 
vous:  car  cnuiron  cefte  minuict  panée  ie 
fongeois  que  ie  vous  voyois  deuant  moy 
tout  defolé  implorât  mes  prières,  &  me 
leuay  en  furfaut  là  deffus ,  demandant  à 
Vincent  fi  perfonneeftoit  entré  dans  la 
chambre  j  i'en  fuis  fort  bien  memoratif^ 
di£t  Vincent.  t  X 

Or  de  là  nous  vifmcs  dans  le  bois,di&  6 
Theodofe  fuiuant  fonfîl,  ou  vous  nous  T!??4'A 
auez  veux  rodans  &  coftoyans  &  atten- 
xlas  mutuelles  des coureurs cfpiôs quoi) 
siuôit  enuoyé  :  &  l'homme  que  vous  vir 
fies  bleiîc,  c  eftoit  vn  pauure  Marchand 
«qui  parfait  par  là,  que  deux ragafehes 
deualiferent  &  laiflerent  fur  la  place  de- 
nu  mort ,  dont  1  vn  a  eitc  pnns  ce  îour-  m**r«»* 
d'huy  &noté  parle  chic  corne  vous  aué$ 
veu.  Cependant  que  nous  faifions  alte,  £ 
&queleselpiQns  d'vn  accord  nous  euret 
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«ffeuré  de  l'approche  du  Preuoft  des 
Marefchaux,  &  de  la  grande  compagnie 
qu'il  auoit  auec  foy,  nous  prifmes  la  fui- 
te d'vne  grande  roideur  à  la  part  ou  no- 
ftre  Capitaine  nous  menoitj  de  bonne 
fortune  mon  cheual  courant  d'vne  gran- 
de viftefle  s'entraua  la  main  de  la  lance 
parmi  des  cordes  de  quelques  racines 
d'vn  chefne  à  demi  defehaufle  3  &  bron- 
cha fi  lourdement  qu'il  fe  rompit  net  le 
paturon ,  &  me  ietta  par  terre  trois  ou 
quatre  pas  deuant  foy.  le  n'auois  iamais 
pane  Cheualier  à  meilleures  enfeignes. 
Celle  cheùte  me  fut  vnc  occafion  diui- 
nement  préparée  pour  me  fauuer.  le  me 
releue  haftiuementjles  autres  gaignoyct 
pais  dans  le  bois  ;  ic  quitte  mon  cheual 
&  mes  cfperons ,  car  ie  n'en  auois  que 
faire  pour  aller  à  pied,&  m'en  vien  vous 
treuuer  au  lieu  ou  vous  m'attandiés  fans 
amgnation &  ou  ie  vous  treuuay  fans 
vous  y  chercher.  Voila  en  bref  le  cours 
de  ma  fortune ,  depuis  que  ic  fuis  abfent 
de  vous.  Mais,  did  Vincét,vous  ne  nous 
déclarez  pas  ce  que  vous  auez  di&  au 
Capitaine  à  l'oreille  vous  départant  de 
luy  j  c'eft  aufli  vn  feexct ,  di&  Thcodofe 
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en  fe  fouriant ,  mais  ie  le  diray  aux  amis* 
Ccft  que  ie  luy  ay  recommandé  de  tout 
mon  coeur  le  bonTriftan/i  dauenture  il 
tôbe  entre  fes  mains,&  m'a  promis  qu'il 
fe  fouuiédroitde  ma  recommâdation,& 
auroit  efgard  à  la  bô ne  volonté  de  ecluy 
qui  cftoit  recommandé.  Dieu  (bit  loué, 
did:  Lazare  3  de  la  grâce  qu'il  vous  a  fai- 
âc ,  de  vous  garantir  d  vn  fi  grand  dan- 
gcr5&ànousde  nous  rendre  noftre  com- 
pagnon. En  tels  deuis  ils  employèrent  le 
temps  en  leur  châbre  iufques  au  fouper, 
après  lequel  ils  fe  retirèrent  aufïi  toft, 
parce  qu'il  cftoit  ja  tard ,  dirent  les  Lita- 
mesurent  leur  examen  de  confcience3& 


tion  du  matin  fur  le  fubied  de  l'adolef- 
cence  du  Sauueur  en  ces  poinâs. 

Comment  le  Sauueur  demeura  en  i 


Des  ixercices  de  deuothn  &  Pie*  2 
te  de  I  e  s  v  s,  de  fa  glorieufe  Mere^Cr  dé 
Jefefhyviuans  en  Naz>aret. 

De  levrs  offices  &  fer uictu      ^  $ 

Ayant  marqué  ces  poin&s  aux  tablétcs 


indrent  les  poinds  de  la  medita- 
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<de  leur  mémoire  5  ils  le  mirent  furie  lift 
^pour  prendre  leur  repos. 


LA  TRENTE  TROISIESME 
iovrnee  dv  Pèlerin,  et  la 
troifiefmc  du  retour, 

Méditation  dç  £ adolcfcence  féj  demeurt 
<&Iesvs-Christ  auec  fa 
tOMere  &*  (ainEî  lofcfb  en 
Nazjreti 

Nuiron  trois  heures  après  mi- 
ntiiél,  les  Pèlerins  commence- 
W  rent  leur  méditation  pour  fortie 
;    fur  les  quatre,  chafeun  à  part  foy. 
*       Lazare  fur  le  premier  poinétgoufta 
u'ÏTsîu  merucilleufement  l'humilité  admirable 
fofm'£.àu  Sauueur  ayant  demeuré  en  la  petite 
*n<,$,e.  maifô  de  Nazaret  depuis  douze  ans  iuf- 
ques  à  trente  obeiflant  à  fa  Mere  &  à  fon 
Pcre  nourrifficr,  &  ne  fe  faifant  cognoi- 
£    ftre  linon  comme  Fils  d*vn  Charpentier 
&  çmàin  de  cefte  ville  de  peu  de 
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O  grand  Dieu  d' Ifraël ,  difoit  il ,  deuant 
que  taire  le  monde  vous  luttes  caché  au 
monde  vn  efpace  de  liecles  infinis  3  co- 
gneu  ièulement  à  vous  ;  &  maintenant 
faiû  citoyen  d'vnc  villetê  de  Paicttinei 
vous  demeurés  en  lilence  la  plus  part  dç 
voftre  aage ,  vous  préparant  pour  parler  ^ 
au  monde ,  pour  l'cnfeigner  &  lurache- 

pter! O  celeitc  humilité  de  mon  Reden> 
pteur,&foleprefomptiôdetoy,ôhom-  ; 

me  vain ,  qui  deuant  que  fçaùoir  garder 
le  filence  veux  parler  au  monde  &luy 
donner  des  enfeignemens  de  fagefle!  Ap? 
prendre  les  autres  la  feience  du  Ciel, 
deuant  qu'auoir  apprins  tô  ignorance5& 
te  faire  cognoiftre  pluftoft  que  fçauqir 
ce  que  tu  es!  O  mifcrable  orgueil  que  tu 
es  ftupide  &  infenfé  de  vouloir  eftre  gui- 
de aux  aucugles  j  ayant  toy  mefme  les 
ycuxcreuezl  , 

Theodofc  s  arrefta  au  fécond  pom&  u  * 
confiderant  l'admirable  filence  delEi-*k/w. 
criture  qui  ne  did  rien  des  chofes  que  le  'Z'Au, 
Sauueur  fit  en  cette  priuée  demeure  l'e- 
fpacc  de  dixhuid  ans ,  qui  fans  doubte 
furent  admirables  ;  mais  elle  les  a  mieux 
aimé  lauTer  à  la  croyance  &  côfideration 
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des  fages  contemplateurs  des  œuures  de 
Dieu  que  les  dire  j  affin  de  referuer  le 
frui£t  de  telle  cognoiflance  à  ceux  qui 
la  chercheroyent  dignement  3  &  tandis 
apprendre  aux  hommes  que  deuant  que 
parler  il  faut  faire, 
j    ~  Vincent  fut  raui  en  la  méditation  du 
troificime  poinâ:,  &  luy  fembloit  cftre 
pectifàtUf  çn  Nazaret  &  voir  le  petit  I  e  s  v  s  allant 
*s$rf  çà  &  là  par  cefte  bien-heureufe  maifonj 
tantoft  (eruat  à  faMercjtantoft  àlofephj 
maintenant  occupé  à  l'oraifon  ;  main- 
tenant à  Ta&ion.  O  diuine  maifon ,  di- 
foit-il!  ô  diuine  famille  !  6  bien-heureux 
Jafeph!  plus  heureufe  Mere  &  plus  hçu- 
tcux  enfant! 
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I.  Deuis  auec  deux  Marchands.  2.  Md- 
»/>r*  flfe  W ure.  5.  pécheur 
repoufîé  de  l'entrée  de  Lorete.  ■ 

q.Jmpojfible  de  fermr  à  Dieu  &  au 
monde.  5.  Comment  on  peut  eftre  bon 
Chrefiien  ft}  bon  Marchand. 

6*  Ntf/  ^fctf  /àw  difficulté. 

A  méditation  finie  ils  prindrent  1 
congé  de  leur  hotte,  qui  ne  vou-  J^'lnm. 
lut  rien  prendre  d'eux ,  Se  le  mi- 
rent  en  chemin  enuiron  les  quatre  heu- 
res de  cefte  matinée,  dirét  leurs  oraifons 
accouftuméesj&marchcrent  auec  grade 
confolation  &  courage  iufques  à  vn  lieu 
appeliélaMaifonete,quieftoit  à  quatre££f 
lieues  de  là,ou  ils  prindret  leur  refe&ion 
eftansarriuez  fur  ie  midy,  &  y  feiourne- 
rent  quelque  peu  de  temps  deuifans  de 
leur  deuotion  &  chemin ,  &  s'en  infor- 
mant de  leur  hôfte  qui  le  iç auoit  très* 
bien.  Si  fe  departirét  tous  gaillards  pour 
acheuer  leur  iournéc  &  aller  coucher  à 
Bçau-repos  ,  bourg  diftant  de  là  trois^" 
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licûcs.  Ayant  marché  vne  lieue  ils  virent 
à  gauchedeux  hommes  à  cheual  accom- 
pagnés de  deux  vadcpieds,qui  piquoyét 
vers  eux  ;  Ceftoyent  deux  Marchands 
qui  les  ayant  atteints  les  faliïcrent  fort 
courtoifcment  ;  l'vn  Vieeux  s  appelloit 
Gratian,  l'autre  Ludolfcj  Gratianlcur 
di<5t.  Et  bien  mes  bons  amis,  vous  venez 
de  noftre  Dame  de  LoretejLazare  com- 
me eftant  le  dernier  &  le  plus  près  d'eux, 
oiïy  Monfieur,refpondit-il.  Ce  neft  pas, 
répliqua  IcMarchand ,  fans  auoir  aprins 
beaucoup  de  belles  chofes.  A  la  vérité,» 
diâ  Lazare,nous  en  auons  eu  de  bonnes 
bccafîons ,  mais  pour  bien  apprendre  en 
vne  bonne  efcole,  il  faut  eftre  bon  difci- 
plejcomme  pour  deuenir  riche  en  la  tra- 
fique il  faut  eftre  bô  marchad  &  fçauoir 
bien  achepter  &  bien  vendre.  Gratian 
gouftant  cefte  refponfe  comme  eftoflfe 
de  fa  boutiqùejceft'bienrefpondujdiét- 
il,  &  voftre  refponfe  nous  faifl: croire 
que  vousreuenez  de  ce  lieu  faind,  bons 
maiftres  en  dcuotiô$&  vous  prions  bien 
fort  de  nous  faire  part  de  ce  que  vous 
auez  aprins  de  bon  ;  car  enepr  que  nous 
ne  fbyons  Pèlerins  comme  vous,  &quç 
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noftre  eftat  foit  de  faire  trafique  de  mar- 
châdife,  fi  fommes  nous  Pèlerins  entant 
que  mortels  ,  &  n  auons  non  plus  que 
vous  demeure  perpétuelle  en  ce  monde. 
Lazare  entendant  que  c  cftoient  mar- 
chons, &  coniedhirant  par  ces  paroles 
qu'ils  eftoyent  gens  d'entendemét  &  de 
confeience  ,  il  penfa  que  ce  ne  feroit  pas 
perdre  le  temps  de  leur  tenir  quelque 
propos  fpiritucl.  Et  leur  did,  Meilleurs, 
ie  voudrois  fi  bien  auoir  puifé  dedans  les 
threibrs  de  Lorete,  que  ievouspeufle 
faire  riches,  en  vous  en  departat  à  bonne 
mefure.  Nous  y  auons  appf  ins  par  expé- 
rience ce  que  nous  auions  fouuent  oùy 
dire,  que  ce  lieu  eftvndiuin  repaire  de JT 
deuotion  3  car  il  ny  a  homme  tant  foit  il  .. 
froid  qui  ne  sefehauffe  à  l'amour  des 
choies  diuines  à  la  feule  veiic  de  celle  fa- 
créc  demeure,  &  fans  doubtc  c'eft  parce 
que  Dieu  y  cft  fingulieremcnt  prefent, 
comme  il  le  monftre  par  vn  infini  nom- 
bre de  miracles  qui  s'y  font  en  faueur  de 
ceux  qui  implorent  ion  fecours  par  Fin- 
tercefïion  de  la  Mêrc  de  fon  Fils  *  s  s  v  s- 
Ghrist.  Il  ne  fe  peut  faire  que  vous 
n'en  ayez  fouuent  oùy  parler,  veu  que  le 
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bruid  .en  eft  cfpandu  par  toute  la  Chre- 
ftienté.  l'appelle  miracles  non  feulemét 
les  garifons  des  maladies  incurafbles ,  les 
deliurances  admirables  de  plufieurs  in- 
nocens ,  de  plufieurs  paflagers  3  les  feux 
Onutrjiïs  prodigieux  •  &  autres  fcmblables  effeds 
tus  dtio-  en  tous  les  quatre  elcmenss  mais  les  con- 
—     uerfions  inefperces  de  mille  &  mille 
grands  pécheurs  quittans  leur  mauuaife 
vie.,  &  reprenâs  les  erres  de  la  vertu  auec 
vne  ardeur  &  zele  du  tout  celcfte  j  mira- 
cle perpétuel  encor  la  continuelle  benc- 
diékiô  de  la  terre  >  que  Dieu  y  faid  plou- 
uoir5  vérifiant  par  cela  ce  qu'il  auoit  pro- 
repum  m[s  £  fcs  difciples^afifauoir  que  s  ils  cher- 
M*tkj.  choient  premier  le  Royaume  de  Dieu5Ic 
llw.s*  refte  des  commoditez  temporelles  leur 
feroit  donné  gratuitement  pour  furplus 
&  comme  fur  le  marché.  Ces  Marchans 
prenoyent  grand  goufl  à  ces  difeours  5  & 
voyoient  bien  que  ces  Pèlerins  n'eftoyét 
pas  vulgaires^  fi  mirent  pied  à  terre  don- 
nans  àleurs  feruiteurs  qui  ailoyét  à  pied, 
les  cheuaux  à  mener  par  la  bride,affin  de 
diuifer  plus  familièrement  au  petit  pas 
&  à  pareilles  alleurcs  :  Lazare  cognoifc 
fane  la  caufe  de  leur  dcfccntc  les  pria  de 
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remonter,  &  nés  incommoder  point,  & 
qu'il  iroit  facilement  &  fes  compagnons 
au  petit  train  des  cheuaux ,  mais  ils  ne 
voulurent  point,  &  lesprioyentencor 
de  mettre  leurs  lacz  &  efclamcs  à  por- 
ter ,  mais  les  Pèlerins  s'en  exeuferent. 
Ces  Marchands  defiroyent  fort  entédre 
la  manière  de  bien  viure  &  gaignerlc 
Ciel ,  &  prièrent  inftamment  Lazare  de 
leur  en  dire  quelque  chofe ,  &  les  faire 
participans  de  leurs  dcuotions. 

Lazare  leur  did,MclTieurs  ie  fuis  trop  % 
infirme  pour  faire  la  leçon  de  bien  viure 
aux  autres ,  ie  vous  cômuniqueray  neât- w#  %Lp 
moins  par  manière  de  deuis ,  puis  qu'ilf^J^ 
vous  plaift  de  dcuifer,ce  que  nous  auons^^ 
fouuent  oiiy  des  prédicateurs  Catholi* 
ques ,  &  quelquefois  leu  en  l'Efcriturej 
c  cft  que  la  fouueraine  &  afiTeurée  ma- 
nière de  bie  viure  cft  de  garder  les  corn-», 
mandemens  de  Dieu,  faire  pénitence, 
faire  des  aumofnes  &  autres  bonnes  œu- 
urc«,  &  pour  prendrc,di&-il,vne  fleur  du 
iardinet  de  noftrc  vacation^  c'eft  cftrc^  ^^ 
i  bon  Pèlerin  fur  la  terre;  &  à  cefte  fin  ontig**** 
efte  inftituez  les  pelerinagesxlc  dcftoriô/^//er* 
&  qui  les  ùi£t  à  autre  intention,  comme  £&*^ 
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poffiblc  quelques  vns  font 5  il nefi que 
Pèlerin  de  bourdon  y  &  perd  Ion  temps 
&  fa  peine.  Comme  au  contraire  ceux 
qui  le  font  pour  le  corriger  &  deuenir 
bons  ,  font  les  fages  &  aduifez  Pele- 
rins:Et  ceft  ce  que  Dieu  vëut5&  iaVier- 
ge  gloricufe,  dès  fiensj  &  les  œuures 
admirables  qui  fe  font  à  Loretene  ten- 
dent à  autre  buts  Ceft  pourquoy  quel- 
ques vns  qui  ne  penfoyent  point  à  chan- 
ger leur  mauuaifevie,  ont  èfté  diuine- 
ment  repouflez  de  l'entrée  de  la  fain&c 
chambrette  ,  &  crois  bien  que  vous  en 
aurez  oiiy  quelque  hiftoire.  Il  fe  peut 
faire ,  diéiGratian,  mais  comme  nous 
auôs  l'efprit  rempli  des  affaires  du  mon- 
de ,  ces  choies  ne  prennent  pas  racine  en 
noftre  mémoire,  &  nous  ferez  plaifir  de 
nous  en  dire  quelques  exemples.       .  / 
j       le  vous  en  diray  vn  feulement(pour 
jiuracu^  n'eftre  ennuyeux  en  longueur)qui  eft  de 
SmrX>  datte  affés  frefchc.il  vint  quelque  teps  y 
u*tçL a  vn  quidam  en  ce S.lieu,  chargé  de  plu^ 
rnrfeiij  s  **curs  PccH<ez,  &  ne  fe  fouciat  pa$  beau- 
yx*  '   coup  de  quitter  fa  charge.il  entra  auTé* 
pie  pour  entrer  auffi  à  la  fain&e  Châbre- 
çe  auec  les  autres  Pèlerins  i  mais  côme  il 
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mettôit  le  pied  fur  le  fucil,voicy  vn  hor- 
rible fancofine  qui  fe  prefentaà  luy  de 
front,  &  aucc  vn  regard  effroyable  le 
repoufla  en  arrière  comme  vn  vent  im- 
pétueux. La  confciëce  luy  diâ  aufli  toll 
que  c'eftoyent  Tes  péchés  qui  luy  auoyct 
apofté  ce  portierjfi  s'en  alla  pour  fc  con- 
fefler ,  mais  comme  le  Preftrc  à  qui  il  (e 
prefenta  5  cogneut  qu'il  n'eftoit  pas  pré- 
paré ,  &  qu'il  n'auoit  penfé  qu  alors  à  fa 
confcicnce  ,  encor  qu'il  eut  demeuré 
maintes  années  en  l'ordure  de  toute  for- 
te de  vices  5  il  luy  confeilla  d'aller  à  la 
Chapelle,  &  seftant  recômandé  à  Dieu 
&  aux  prières  delà  Vierge  glorieufc5fai- 
xc  vn  bon  examen  fur  toute  fa  vie  paflec 
pour  fc  mieux  fouucnir  de  fes  péchez  & 
lcrconfefler.il  s'y  en  va5mais  parce  qu'il 
ny  alloit  pas  d'vn  cœur  entier^  entrepre- 
nant pluftoft  ceft  examen  &  confeflion 
pour  la  fâcherie  de  fa  honte ,  que  de  fon 
peché  ,  la  mefme  figure  défigurée  luy 
prohiba  l'entrée  derechef  Alors  s'aper- 
çeut-il  que  ceftoit  à  bon  efeient ,  &  fut 
piqué  d'vnc  viue  repentanec  de  fes  de- 
liâsy  conceuant  vn  ferme  propos  de  fai- 
re pénitence  pour  l'aduenir>  &  mieux 
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viurc  :  parquoy  ayant  deiiemcnt  reprins 
la  mémoire  de  (es  mefehans  a&es  fevà 
ietter  aux  pieds  du  Preftre  &  fe  confeffa 
de  toute  la  vie  .  tcfmoignant  par  larmes 
&.  fanglos  la  vérité  de  fa  contrition  & 
l'eftat  changé  de  fon  amc  5  &  fut  abfous 
par  le  Preftre  ijui  luy  cômanda  de  s'allef 
prefenter  d*  vn  grâd  cœur  au  lieu  faind, 
difat  qu'il  ne  (eroit  pr  repouffé.  Il  s'y  en 
va  doc  pour  la  troiliefme  fois,  hôteux  & 
humilié ,  voire  encor  fort  doubteux  s'il 
feroit  permis  à  vn  fi  grand  pécheur  que 
luy>  d'entrer  en  vn  domicile  ou  Dieu* 
auec  fes  plus  grands  Sain&s  auoit  cor- 
porcllement  habité  5  &  que  maintenant 
tant  dcSain&sfrequentoyéç  mais  Dieu 
par  rinterceiïiô  de  la  Vierge  permit  ren- 
trée de  fon  fanduairc  à  rhumilité^com* 
me  auparauant  il  Taiioir  refufée  à  l'au- 
dace. Il  fe  peut  faire  que  plufieurs  grâds 
pécheurs  y  (ont  entrez,  &  y  entrent  fans 
difficulté  3  &  leur  condition  n'en  eft  pas 
incilleurermais  ncatmoins  ce  feul  exero* 
pic  peut  feruir  de  patron  à  nous  &  à  tou$ 
Pèlerins ,  &  apprendre  à  tous  les  Chre* 
ftiens,  que  pour  faire  deûement  vn  pèle- 
rinage, il  faut  tacher  de  bien  corriger  fa 
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Vîc  ;  &  que  pour  bien  viure  il  faut  quit- 
ter fes  péchez ,  nen  commettre  plus,  &  ' 
faire  des  bonnes  ceuurcs.  Le  bon  arbre 
produit  les  bons  frui<5ts,&  l'arbre  qlii  en  rZfî'*** 
produit  de  mauuais  n'eft  pas  bon.Voftre 
difedurs  cft  véritable,  di<5t  le  Marchand, 
mais. il  nous  eft  tres-dificile  &  ofe-ie  dire 
impoflible  de  nous  abftenlr  de  péché  à 
railon  de  noftre  vacation.  Mon(îeur,di<SI 
■Lazare,  en  toute  vacation  &  en  toute 
belle  a&ion  il  y  a  de  la  difficulté  ,  mais 
ne  m'aduoiïercz  vous  pas ,  qu'il  eft  aufïi 
facile  d'eftre  bon  Chreftien,  que  bon 
Marchand?  Oiiy  veritablemé^diâ:  Gra- 
tian  :  ains  ic  ni  affeure  que  vous  reco- 
gnôiftrcSjdiéfcLazare^quil  cft  beaucoup 
plus  facile^  car  il  y  a  mille  &  mille  hom- 
mes qui  font  bons  Chrcftiens,  qui  ne 
fçauroyent  cftrc  bons  Marchands  $  il  eft 
donc  plus  aifé de s'abftenir dépêché âf 
viure  en  bô  Chrefticn,  que  de  traffiquef 
en  bon  Marchand.  Comment  donc  efti-  ! 
imereZ  vous  fi  difficile  &  impoflible  à  vri  j 
Marchand  de  s'abftenir  de  malfaire &■ 
viure  en  homme  de  bierl?  f 

le  ne  copare  pas  la  vacation  de  Chre-;  4 
ftien  5  répliqua  Gratian ,  à  celle  de  Mû-*9mmMà 
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pjfibk  de  chaad,car  ie  confeflc  que  la  première  eft 
plus  facile  >  mais  ie  veux  dire  quelle  eft 
tomndt.  ixicrueilieufcmenc  empefehee  par  l'au- 
tre^ me  femble  Tauoir  ainfî  oiiy  de  nos 
Prédicateurs ,  qui  difbyent  qu'il  eft  im- 
poflibie  de  feruir  deux  maiftres.  Dieu  & 
le  monde ,  &  appelloyent  les  richeffes 
efpincs,  par  lefquelles  eft  fuflfbquc  le  bo 
;rain  de  la  parole  de  Dieu  ;  dont  s'en- 
tiiit  que  l'eftat  de  marchâdife  qui  vaque 
au  monde,  &  n'a  pour  fon  but  que  les  ri- 
chefles y  eft  vn  grand  empefehement  à  la 
uTlnlb.  vie  Chreftienne.  Ceft  le  Sauueur  ,  di& 
iutth.  4.  LaZare ,  qui  enfeigne  eftre  impoflible  de 
!  feruir  à  deux  maiftres,  &  compare  les  ri- 
litrubtp.  chcfTes  auxefpinesj  mais  cefte  maxime 
^ufS'T]'.  &  cc^c  par^bolc  ne  codamne  pas  la  va- 
cation de  Marchand,  ni  mefmes  les  ri- 
che{Tes5(car  deuant  &  après  la  venue  du 
Sauueur  fe  fôt  toujour  trouuez  des  Mar- 
chans  &  des  gens  riches,  bons  feruiteurs 
de  Dieu) elle  condamne  feulement  la  fo- 
,    lie  de  ccux,qui  fe  difans  Chreftiens3c  eft 
,  à  dire  feruiteurs  de  Dieu  &  difciples  de 
I e s v s-C hrist,  veulent  eneor auoir 
\  (le  monde  pour  maiftre,  luy  obcïr  &  luy 
côplairej  qui  difent  vouloir  l^ruir  Dieu 
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&  felaiffent  emporter  aux  richeffcs$  qui 
regardent  le  Ciel  de  l'œil  gauche  5  &  la 
terre  du  droid  $  qui  clochent  de  deux 
coftés  $  en  fomme  qui  font  voile  au  Po- 
nant &  à  l'Orient  enfemble.  Le  Sauueur 
doc  ne  diâ  pas  qu'il  foie  impoflSble  d'e- 
ftre  bon  Chreltien  &  bon  Marchand, 
mais  feulement  monftre  eftre  impofliblc 
de  mettre  fon  amour  au  monde &aux 
biens  de  la  terre  5  &  faire  fon  falut  :  qui 
cft  vne  doâxine  tres-veritable.  Parquoy 
c-cft  l'affc&iô  du  monde  &  l'auarice qui 
trauerfela  vertu  Chreftiennc,&  non  Te- 
ftat  de  Marchand.  Et  en  tel  fens  S.  Paul 
disque  c  e  v  x  qji  veulent  deuenir  r  i*  J; 
c  h  s  s  5  tombent  en  tentation  &  aux  lacT^ 
du  Diable  b&  en  plufieurs  defirs  fols  & 
nuifihles  5  qui  plonget  les  hommes  en  deflru- 
£lion  (jr  ferditionycar  l'auarice  efila  racine 
de  ton*  maux.  Au  moyen  dequoy  le  Mar- 
chand qui  cha(fera  l'auarice  &  côuoitife 
de  fa  boutique,  il  ne  receura  de  fon  eftat 
non  plus  d'empefehement  à  bien  faire, 
que  le  luge  &  le  Soldat  de  celuy  de  lu- 
dicature,  ou  de  Guerre. 

Amy  Pèlerin ,  diét  l'autre  Marchand, 
vous  auez  touché  le  poineft.  Car  fans 
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doute  Ci  le  Marchand  n'eftny  mondain 
l'itchrc  iy  conuoiteux,  il  pourra  eftre  bô  Chre- 
fren,  raa*s  c°m]°ictï  cn  voyez  vous  de 
;els  ?  Il  me  femble  qu  il  eft  plusfacile  de 
;         :reuuer  vn  Corbeau  blanc,  &  vn  Cygne 
loir,  &  vn  Brochet  fans  arefte ,  qu'ira 
archand  fans  côuoitife.Monfieur^diâ: 
azarc  5  voudriez  vous  condamner  tous 
es  Marchans  d'auarice  ?  Monfieur ,  re- 
pond le  Marchand  >  me  pourriez  vous 
onner  vn  Marchand  3  qui  n'eut  volon- 
é  de  gaigner  &  fe  faire  toujour  plus  ri- 
'ie?  Monfieur5repliqua  Lazare,c  eft  au- 
e  choie  de  vouloir  gaigner  honnefte- 
'ment  &  faire  profiter  fes  deniers  &fes 
peines >  autre  chofe  eftre  conuoiteux  8c 
auaricieux  :  Car  ce  fécond  ne  peut  auoir 
Icommerce  auec  la  confeience  vrayemét 
IChreftiennes  &  le  premier  eft  du  deuoic 
de  l'eftat,  &  nempefche  pas  que  le  Mar- 
chand ne  foit  bô  Marchâd  &  bon  Chré- 
tien enfembles  car  la  volonté  reiglée  de 
Igaignerfavie^  faire  du  gain  acheptant 
&  vendît  5  ne  le  forcera  iamais  à  faire  vn 
'mauuais  bond  contre  la  loy  de  Dieu* 
egetiie  mais  Tiuarice  luy  portera  la  main  par 
'       tout,  &  de  tous  deniers  luy  fera  remplir 
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la  bourfc  ;  il  luy  fera  corrompre  fes  den- 
rées y  donner  Ion  argent  à  vi lire  3  aimer 
plus  (a  boutique  que  la  maifon  de  Dieu, 
vn  comtoirquvn Autel ^  &vn compte 
que  la  Meffe  ou  vn  Sermon  5  il' luy  fera 
perdre  l'ame  &  le  Cicl5  moyennant  qu  il 
puiffe  gaignerles  biens  de  la  terre.  Ceft 
donc  toujour  Taiiarice  qui  corrompt  le1 
Marchand  &  l'eitat,  &  non  leftatquij 
s'oppofe  à  l'obferuation  des  commande- j 
mens  de  Dieu-  Que  s'il  y  a  quelque  diffi- 
culté defairefonfaluten  ceftevacatiô, 
encor  qu'il  n'y  eut  point  d'auarice  ,  ccft  j 
vn  fort  commun  à  tous  eftasj  car  en  tous  J*»*» 
on  trouue  des  empefehemens  ,  qui  de- 
ftournent  la  perfonne  du  train  cfe  bien  £*suf£ 
faire,  s'il  fe  veut  biffer  deftourner.  En  la 
Royauté  5  en  la  Iudicature,  en  la  militie, 
&  aux  autres.  Il  y  en  a  encor  aux  èagesj 
Tadolefccncc  a  les  fiens  $  la  vieilleffe  les 
Hcns-,  les  autres  eages  les  leurs  :  mais  co- 
rne ces  empefehemens  ne  font  pas  con- 
damner les  eftas  &  les  eages ,  auffi  ne 
doiuent  ils  pas  faire  condamner  la  mar- 
chandé ;  car  ce  ne  font  pas  impoflïbili-' 
tez  à  bien  viure  (  autrement  il  faudrait 
que  tout  le  monde  fut  religieux  )  mais 
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matières  de  bien  mériter  en  toute  vaca- 
'  tion.  Car  de  tant  plus  qu'il  y  a  de  la  diffi- 
culté en  vne  bonpe  œuurc  5  de  tant  plus 
la  vertu  y  a  de  prife  ,  &  de  gloire  en  la 
furmonunt, 
£    '  De  penfer  exercer  vneftat  en  cefte  vie 

f&tjJl?  mortelfc  fans  difficulté  >  ccft  s  imaginer 
vne  mer  lans  tormentes,  &  vne  guerre 
fans  rencontres.  Les  religieux  mefmes 
qui  ont  pour  vne  bonne  fois  rompu  les 
plus  grofïes  difficultez  5  quittant  les  am- 
barraflemens  du  mondes  &  fe  font  re- 
tranchez à  Fabbri  des  confeils  du  Sau- 
ueur ,  efloignez  des  vens  &  orages  de  la 
mer  mondaine  y  ne  font  pas  exempts  d#e 
4ifficultez  ^  car  ils  portent  leur  chair  qui 
cft  vn  feminaire  de  beaucoup  de  fâche- 
ries 3  &  le  Diable  fe  porte  par  tout  ,  qui 
taille  toujour  befoigne  à  noftrç  infirmé 
%é>  &  par  tout  chafçunporte  fa  croix, 

VZL  4  parce  que  c'eft  Tarreft  prononcé  de  la 

5?^-  bouche  de  noftre  grand  Maiftre.  Il  eft 
jvurc.%.  vray  qUC  tous  n»cn  font  pas  profJt5  parcc 

qu'ils  la  portent  de  trauers  fans  mérite, 
cômmefanspatiance.  Monficur,  di&  le 
Marchand  ,  h  la  difficulté  fatéUe  mérite 
&  la  gloire,,  noftre  condition  donc,  & 
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celle  des  môdains  eft  de  beaucoup  plus 
meilleure,  que  celle  des  religieux;  d'au- 
rant  que  nous  auons  plus  de  difficulté 
qu'eux  fans  comparaifon  à  nous  fauuer. 
le  refpôs,  did  Lazare,que  les  mondains  1 
ont  plus  de  difficultés ,  &  plus  d'empef-- 
chemens  à  eux  fauuer  que  les  religieux, 
mais  pour  cela  ils  n'ont  pas  plus  de  me-( 
rite ,  ains  beaucoup  moins ,  parce  qu'Us' 
fe  forgent  les  caufes  de  ces  difficultez,& 
fe  mettét  eux  mefmes  les  fers  aux  pieds, 
au  lieu  que  les  religieux  furmontent  en 
vn  coup  les  plus  fortes  diificultez  fe  re~ 
tkans  de  la  prefïe  du  monde,&  quittent 
d  vn  cœur  refolu  toutes  chofcs,  pour 
s'addonner  du  toutauferuicedeDicuj' 
qui  font  deux  grâds  exploits  d'vne  amc- 
fublime,  l'vn  de  vaillance  &  l'autre  de> 
charité  j  après  lefquels  s'ils  ont  moins? 
de  difficulté  à  bienviure,  ils  nelaiflen* 
pas  d'auoir  plus  de  mérites  carc'eftltf 
fruia  de  leur  vi&oire,  &  tou jour  louan- 
ge de  vertu  à  eux  d'auoir  fi  vaillamment 
pafle  fur  le  ventre  des  ennemis  j  &ac- 
croiflfement  de  gloire  d'auoif  choifi  vne 
fi  noble  lice,  pour  y  gaigner  le  prix  de  1* 
gloire  éternelle*  L'excellence  d'vn  cftat 
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feu  épny  ne  çonfiftc  pas  feulement  en  la  diffic 
Te[%ct  té  >  mais  bien  en  la  beauté  des  adiiou 
gynefêt.  côme  en  fbn  fonds*  &  de  la  fin  d'icclu 
Cpmme  la  çoronne.  Ceft  poqrquoy  1 
vacation  de  Théologie  eft  à  préférer  à 
!         celle  de  la  Médecine  5  parce  quelle  a  vr\ 
plus  haut  fubieft ,  qui  eft  Dieu ,  &  vne 
plus  belle  fifVqui  eft  le  bien  de  l'ame;o<$- 
l^;  médecine  n'a;quele  corps  humain  & 
*    •     la fanté  d'iccluy5encor  que  pofîîble  el 

eUê  ait  plus  de  difficultez  quela  Theologi^ 
:  tffcuUi  La  difficulté  aufll  quand  elle  y ie#nt  de  U 
!         beauté  delà  chofe,  elle  efirde  plus  grand 
lïierite  eftant  furmontéc,  çq^une  Tarç 
inilitaire  eft  plus  louable  que Tagricul^i 
turc  y  parce  quelle  eft  plus  décile  paç  ■ 
jU  beauté.  Mais  fi  la  difficulté  prouiençj' 
!  4u  yice  dcl^  pcrfçmne ,  elle  #e  porte  pa^ 
;  pliis  de  louange^  partant  vn  qui  fe  ferç 
1  ^çeouftumé  au  bon  tcmpSjiV eft  pas  plif$' 
|  |)lôuej:  ^ieune  auccdi^uité  5  quels* 
!  ïdigi^ux^u^  jçune  ^çilçment ,  parce 
I  ««^-cft^H^I^^c^^^j  ,ains  ceftf  ! 
i  tstf-ilitè  à  j$uçwn;  &  bien  foire  luy  tourne 
|  plus  gtaiide  louangej  ne ph^pe  moin$ 
que  ceky  q^f  ayant  appçws  Mfoié  ioùeif 
m  inftrumei]||îyde  mufique  ioM 


2C  ^ 


l 

Digitized  by  Goo<jl 


t 


D  V  Pfi  t  EU  I  Nj*  €ÇJ 

facilement,  il  faiét  vnc  adion  plus  loua- 
ble quyn  apprentif  qui  fai&lamelme 
a#ion  auec  grande  difficulté.  Quel  mé- 
rite donc  plus  grand,  dires  vous  ,  aura  le 
Marchant  d'auoir  furmonté  plus  de  dif- 
ficultés? le  refpons  qu'il  en  aura  plus 
quvn  autre  Marchant  qui  en  aura  furr 
fliôté  moins  en  femblable  exercice:  Ain- 
fi  celuy  qui  aura  relifté  à  plus  de  tenta- 
tions, à  plus  de  conuoitifes  ,  à  plus  d'oc- 
cafions  de  mal  faire,aura  pius.de  meritej 
ce  qui  fc  doit  entendre  en  toutes  autres 
personnes  de  qualibre  &  vocatiô  pareil- 
ieentre  elles  ;  par  exéple  entre  plufieurs 
religieux  viuans  foubs  vne  mefmcrei- 
gle^celuy  qui  domte  fes  mauuaifcs  incli^ 
nations  naturelles  auec  plus  d'effo^qui 
plus  endure  &  plus  trauaille  auec  plus 
grande  charité  :  entre  plufieurs  Soldas 
Ghreftiens^celuy  qui  combat  vaillam- 1 
ment  auec  plus  drihcômodités  du  corps:  ; 
Entre  plufieurs  luges,  celuy  qui  parmi 
plys  de  trauede&faid  la  iuftice ,  &  ainfî  j 
des  autres.  Conclufion  donc,  le  vray  re- 
!  ligieux  a  plus  de'  mérite ,  parce  quil  fur- 
puante  de  plus  grades  difficultcz,  &  par- 
çç^ttâfaid  dcpfiis  nobles  a<ftions,&  le 
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Marchand  nonobftant  les  empefeheméf 
de  Ton  eftat,pcut  eftrc  bon  Marchand  & 
bon  Chrcfticn  cnfemblemét,  vtilement  | 
trafiquer,  &  fàin&ement  viure  s'il  veut; 


autres  vacations  vne  cômodité  prefquc 
toujour  à  la  main ,  de  faire  profiter  fon 
argent  &  gaigner  paradis ,  qui  eft  de  fax^ 
re  ïaumofne.  Car  par  icelle  il  peut  tirer 
cent  pourvn,  &achepteraueecegaia 
le  royaume  éternel.  Meilleurs  defirez 
vous  vne  plus  riche  traffique,ni  vne  vfu- 
re  plus  fertile  que  cefte-cy  ?  A  la  vérité* 
did  Gratian ,  voftre  difeours  ferme  la 
bouche  à  toute  exeufe  3  &  nous  donne 
courage  de  mieux  faire  déformais  %6c 
pleut. à  Dieu  que  nousfuffionsenlali* 
berté  que  nous  croyons  que  vous  eftes^: 
fans  charge  de  femme  &  d'erifans:  Nous 
exercerions  pofible  vne  autre  forte  de 
trafique  moins  expoféê  aux  dangers  de 
Tarne  ,  &  de  plus  de  profit.  Mais  nous 
fommes  liez,  &  auôs  cfté  de  ceux-là  qui 
ne  fentent  le  poids  de  la  cadene ,  finon  « 
quand  ils  en  ont  les  pieds  empeftrea  ,  & 
regrettent  fans  fruièfc  lechoix  qu'ils  ont 
fai&  fâs  prudéec.  Meffieur^diâ;  Laaare, 
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ne  veut  pas  viure  en  rcligion,& 
plufieurs  le  voudroycnt  qui  ne  peuuent: 
qui  le  peut  &  le  veut  3  &  s  y  cft  embar- 
qué y  il  reçoit  vne  ineftimable  faueur  de 
Dicu,&  doit  eftre  eftirné  des  plus  fortu- 
nez  Pèlerins .  car  il  eft  porté  dâs  vn  vait 
feau  le  plus  affcuré ,  qui  puiflc  eftre  con- 
tre les  vagues  &  périls  de  la  mer  de  ce 
monde:  &  s'il  ne  fc  iette  luy  mefme  dans 
les  ondes3il  furgira  fans  doute  au  port  du 
repos  celcfte.  Mais  encor  quechafeun 
ne  puifTe  eftre  religieux  ,  ni  faire  voile 
auec  telle  fortune  ,  chafeun  neantmoins 
peut  eftre  bon  Chrefticn  en  fa  vacation; 
le  Gentil-hôme  en  la  fienne5le  Do&eur,  • 
le  Marchand  5  Y  Artifan  &  le  Laboureur 
en  la  fienne ,  &  chafeun  y  peut  faire  fon 
falut;  Et  le  Ciel  n  eft  pas  pour  les  reli- 
gieux feulement,  il  cft  pour  tous  ceux 
qui  le  voudront  achepter  de  celuy ,  qui 
nous  Ta  gaigné  par  fon  fang  précieux,  & 
le  vend  par  les  bonnes  œuures  marquées 
jdu  coing  de  fa  grâce,  s 
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I.  Trafique  dUumofne.  i.  Hiftoireme* 

morable  de  lUumofne. 
5.  Uauwofne  tamaù  fans frm Si.  4  Çpm- 
bat  dyne  belle  te  auec  vn  ferment. 

136. 

Onfieur  cncor  vn  mot  s'il  vous 

plaift,  diët  Gratian,  quelle  traf- 

fique  &  quelle  vfure  entendes 

vous  eftre  celle  ,  que  venez  de  dire  eftrç 

1  fai&c  en  i'aumofne  ?  La  trafique  la  plus 

riche  de  toutes  ,  rcfpond  Lazare ,  &  IV 

fure  la  plus  fertile  que  Ton  puifTe  exer- 

j        cer ,  &  ce  non  feulement  fans  contreue- 

nir  à  la:  loy  de  Dieu,  mais  aulïî  en  luy  fai- 

fant  vn  remarquable  feruice..  Comment 

cela ,  diét  Gratian  ?  Monfieur ,  répliqua 

pethnfU. Lazare,  n  auez  vous  pas  fouuent  oùy  di- 
u*tth.if.ÏC  qUC  j)jeu  renc}ra  à  ceux  qui  auront 

quitté  ou  donne  quelque  chofeenfbn 
nom  ,  vne  recompenfe  mefurec  au 
!  centuple ,  &  la  vie  éternelle  par  defTus? 
i  Gaigncr  cent  pour  vn  ,  &  gaigner  vn 
royaume,  non  tel  quel,  mais  des  Cieux, 
neft-ce  paa  vnc  riche  trafique  &  vnc 
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vfurc  Autant  fertile  que  honorable?Mc£- 
fleurs  fi  ie  n  auois  peur  de  vous  eftre  en- 
nuyeux 5  ie  vous  comterois  vne  hiftoire 
mémorable  fur  ce  propos,  mais  c  eft  bic 
aflfcz  à  vous  qui  eftes  inftrui&s  en  Tefco- 
le  Chreftienne  de  vous  auoir  touché  la 
chofe  en  général.  Monfieur,  dirent-ils, 
vous  nous  auez  eftallé  de  fi  bônes  cftof- 
fes ,  qu'à  mefure  que  nous  les  voyons,  le 
defir  nous  croift  cTacheptcr ,  d'euflions 
nous  prendre  à  credit,&  vous  fupplions 
bien  fort  de  ne  nous  priuer  de  la  danréc 
de  cefte  hiftoire.  Si  vous  eftes  las  ,  mon- 
tés fur  vn  de  ces  cheuaux ,  ils  ne  fçau- 
royent  porter  vne  meilleure  charge  que 
vous,  ni  vn  plus  noble  Cheualier.  Alors 
Lazare,  ic  fuis  encor afTezdifposDicu 
merci  fur  mes  jambes,&  preft  à  vous  fer- 
uir  de  nos  petites  bribes  puis  que  vous  y 
prenez  gouft. 

L'hiftoirecft,  quilyauoit enNifibe  2 
ville  de  Pcrfe,  vne  femme  Chreftienne^^ 
mariée  à  vn  Payen  5  Ccftui-cy  auoit  cin-  tu. 
quante  efeus  cnbourfe,  &  grand  enuie#!w"£ 
en  Tame  de  les  multiplier.  Si  diét  vn  iour  llra 
à  fa  femmes  femme  ic  voudrois  bié  treu- 
Hcr  moyen  de  faire  profiter  ce  peu  que 
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nous  auons  d'argent^  car  fi  nous  n'y  pre- 
nons  garde  il  fera  côfommé  en  bref5pie* 
ce  par  piecejll  le  faut  donner  à  vfure.  La 
bonne  Dame  refpond,  mô  mari  i'en  fuis 
du  tout  d'auiSjUiais  que  F  vfure  foit  ban- 
ne. Aufli  haute  que  nous  la  pourrons 
tjrcuuerjdift-iijà  trente,  voire  à  cinquan- 
te pour  cent.il  la  faut  donc  donner,di&- 
elle,au  Dieu  des  Chreftiens.  En  aurons 
nous  bien  tant  de  luy,diâ>il?plus  encor, 
refpond  la  femme,  il  vous  voulez.  le  nç 
le  veux  que  trop,refpond  il,  baillons  luy 
hardiment.  Mais  ou  le  trouucrons  nous? 
Il  lç  faut  bailler ,  did-elle  ,  à  fes  threfo* 
riers.  Et  ou  demeurct  ils?  Venez  vous  en 
auec  moy  ,  refpond  la  femme,  &  portés 
la  fomme:  Et  le  meine  de  ce  pasà  l'Egli* 
fe  des  Chreftiens.  Et  luy  monftrant  vn 
grand  nombre  de  pauures  qui  deman- 
cloyent  Taumofiie  à  la  porte,  voicy,  di&- 
elle  ,  les  threforiers  du  Dieu  des  Chre- 
ftiens à  qui  il  faut  donner  noftre  argent 
à  vfure.  Luy  tout  esbahi,  mamie,did>il, 
yoicy  des  threforiers  mal  afTeurc?: ,  ne 
vois  tu  pas  que  ce  font  pauures  mendias, 
qui  n'ont  ni  foy  ni  fonds  en  commer- 
ce, &  qui  nous  donneront  les  interefts 
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en  mangeant  noftrc  principal  ?  Non  , 
did-clkjil  ne  faut  pas  auoir  cfgard  à  leur 
robbe,  ni  à  leur  fortune^mais  bié  à  la  foy 
&  fuffifance  de  leur  maiftre  ,  qui  prend 
l'argent  de  leur  main>&  rend  fidèlement 
à  tous  ceux  qui  luy  donnét,  &  n'a  trom- 
pé iamais  perfonne  5  croyez  moy  feule- 
ment &  baillez  leur  (ans  crain&e  :  i'ay- 
merois  mieux  mourir  que  vous  auoir 
abufe.  Sans  crain&e  y  did-il ,  ie  ne  fçau- 
rois  leur  bailler  mes  deniers  cfqucls  con- 
fifte  tout  noftre  Auoir  5  mais  ie  les  bail- 
leray  neâtmoins  à  ta  parole  5  &  ce  difant 
commença  à  diftribuer  fes  cinquante  et 
eus  en  tremblant5&  demandoit  à  fa  fem- 
me s'il  faudrait  prendre  aucune  obliga- 
tion d'eux;  à  quoy  elle refpondit qu'il 
n'en  cftoit  pas  befoing  5  &  ainfi  s'en  re- 
tournent à  leur  logis.  Trois  mois  cftanc 
expirez  il  luy  diâjemme  voicy  le  terme 
du  premier  cartier ,  toucherons  nous  ar- 
gétpour  viure?  Ouy^diâ-elle^allez  vous 
en  au  mefine  lieu  ou  vous  auez  diftribué 
vos  deniers.  Il  s'y  en  va  &  treuucvne 
partie  des  pauures  à  qui  il  auoit  baiUc 
fon  argcnt,&  plufieurs  autres  nouucaux 
venus  $  U  attand  s'Usluy  diront  rien,  il 
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voit  qu'au  1  ieu  de  donner  ils  eftendent  lâ 
main  3  &  demandent  cncor  plus  inftam- 
înent  qu  ils  n'auoyent  fai&laprcmieré 
fois  :  Car  les  vieux  aduertirent  les  autres 
que  ceft  homme  eftoit  vn  grâd  auiîiot 
nier  5  &  qu'il  leur  auoit  faid,  nyauoit 
guicrc,  vne  libéralité  notable:  ii  bien 
qu'ils  s'attendoyent  tous  de  receuoir  la 
taefmc  charité  qu  alors  $  à  quoy  toutes- 
fois  le  bon  homme  ne  penfoit  pâs,  &  ac- 
çufoit  deja  la  foy  de  fa  femme  l'ayant  Ci 
mal  confeillé  &  fafimplicitédel'auoii? 
creiie.  Ma  femme ,  difoit-il  en  foy  mef- 
me ,  n  a  t'ellc  pas  cfté  bien  hardie  de  mt 
confeiller  telle  chofe  ?  Et  n'ay  ie pas  efté 
bien  idiot  de  me  laiffer  perfuadcr  &  me 
gouuerner  par  le  confeild'vne  femme? 

x  «  Comme  il  difcouroitainfifafché  y  tour- 
noyant par  l'Eglife^  il  vit  au  paué  fur  vn 
quarreau  de  marbre  3  vne  pièce  d'or  de 
celles  qu'il  auoit  données  :  û  la  print,  & 
s'en  retourna  demi  apaifé  :  &  diâ  à  (a 
femme ,  ie  n  ay  point  tfeu  ce  Dieu  des 
Chreftiens;  (es  threforiersfontdepau- 

y  ures  officiers  :  Car  tant  s'en  faut  qu'ils 

ayent  penfé  à  me  rien  donner  3  que  plu-1 
ftoft  ils  en  voulaient  dauaatage  de  moy* 
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feulement  i'ay  treuué  deuant  mes  pieds  : 
vnc  pièce  de  celles  que  ie  leur  auois  do-* 
nées.  Gcft ,  did-clle,  le  Dieu  des  Chre-  \ 
ftiens,  qui  vous  Ta  ftiife  là  de  fa  main  in* 
uifibie  y  de  laquelle  il  gouuerne  tout  V v- 
niucrs.Or  mon  amy,  allez  vous-cn  ache< 
pter  quelque  chofepournoftrefoupciy 
&  ayez  confiance  à  la  prouidence  de  ce 
Dieu.  Il  sert  va  au  marché  &  achepté 
entre  autres  prouifions  vn  poifïbn  , 
reuenu  au  logis  le  dône  à  fa  femme  pour  | 
î'accouftrers  L'efucntrant  eUcytrcuué 
vn  gros  Diamant  dVriluftrc  trcs-efclat- 
tant  &  tres-beau  j  elle  l'admire,  fans  tou-' 
tesfois  en  f<p auoir  la  valeur  j  le  monftrcà 
fon  iriari*  qui  l'admire  cricor  fans  le  co^ 
gnoiftre  non  plus;  Corne  ils  eurent  fbu- 
péildi&àfafemme;  donne  mdyceftë 
pierre  pourFallcr  vendrejpoflîblc  endu- 
rons nous  quelque  tefton.  Si  la  prend  Se 
s'en  va  à  vn  iôûallier  qui  fermoit  deja  fa 
bdutiqUe,&  luy  prefenta  à  védre  fi  piet- 
fe  :  le  ioiiallicr  regarde  auecadihiratioii 
la  beauté  &  groffeur  du  Diamant,  edm-* 
me  n'en  ayant  ianfeis  veu  de  pareil  j  & 
luy  di&,  Èt  bicd  que  te  dourray  ic  dé  ce- 
ry  ?  Il  rcfpond  xc  c[u'il  vdusplairra;  H 
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ioûallicr  Luy  did  ,  ie  t'en  dourray  cinq 
xfcuss  luy  qui  n'eftimoit  fa  pierre  qu'vnc 
couple  de  teftonsàu  plus,  cuida  qu'il  fe 
moquait  ,  &  luy  did  3  en  dourrez  vous 
bien  tant?  Le  iouallier  creut  auflique 
{on  Marchâd  parloit  par  feintife,&  qu'il 
fe  moquoit  de  fon  cofté  d'vne  fi  petits 
vfemonce,  &  luy  did5  ie  t'en  dourray  dîx 
cfcus*Le  bô  homme  penfant  encor  eftrc 
moqué  ne  difoit  mot  5  ie  iouallier  luy  en 
prefenta  vingts  &  puis  trente  5  &  voyant 
que  l'autre  ne  refpondoit  rien ,  il  mon- 
te iufques  à  cinquante,monftrant  en  fon 
langage  &  en  fa  façon  qu'il  parloit  à  bon 
dfcientj  Gomme  il  s'apperceut  que  le 
iouallier  parloit  fans  moquerie,  iî  entra 
en  opinion  que  fa  pierre  eftoit  de  quel- 
que notable  valeur,  &  luy  did.  Môfieur, 
vous  fçauez  mieux  que  moy,  combien! 
celle  pièce  vaut,  &  partât  fans  plusi>ar- 
guigner,mettez  vous  à  la  raifon,  &  m'en 
donnez  ce  qu  vn  homme  de  voftrc  eftat 
iuge  qu'il  en  faut  donner.  Le  iouallier 
eut  peur  qu'il  ne  s'addreflat  à  quelque 
autre ,  &  qu'il  ne  perdit  la  fortune  du 
marché,  Sduy  did  combien  donc  en  v*  . 
mot?  Luy  comme  par  hazard,vous  oie*  : 


Digitized  by  Google 


DV  Pfl  1ER  I  S»  J&j 

^ourreZy  did-il5trois  cens  efcus  (ans  rien 
rabbattre.  il  le  prend     mot.>&  luycon-: 
ta  trois  cens  efcus  en  trois  cens  piece^. 
Si  s'en  retourne  à  fon  logis  chargé  de  de-.  • 
niers  auec  vne  ioye  inefperée.  Sa  fem^e- 
le  voyant  tout  rabaudi  y  &  penfant  qU'îj 
eut  eu  de  fa  pierre  plufieursteftonsluy; 
demande  5  combien  if  en  auoit  eu  $  luy% 
iettant  fur  table  les  trois  cens  efcus^  voi- 
la^, di£t-il,ce  qu'on  m'a  donné  de  ta  pier-, 
re.  Alors,  diftla  femme,  moi}  bon  mari 
recognoiiTez  combien  eft  fidèle  &  richç> 
le  Dieu  des  Chreftiens  ,  &  s'il  paye  bien 
les  créanciers:  vous  ne  demandiez  que 
cinquante  pour  cent5  il  vous  adonné; 
plus  dç  trois  cens  pour  cinquante.  Or 
fçachcz  que  ce  n'cll  rien  encoraupri* 
de  ce  qu'il  vous  dourra  3  il  vous  voulez 
croire  en  luy  &  vous  faire  Chreftien.  Le 
bô  homme  ouurant  les  yeux  au  miracle 
&  aux  paroles  de  fa  femme,  fe  fit  inftrui- 
re  en  la  foy  Chrefticnne  3  &  bapti/e  vc£ 
quit  après  fainétement*-; 
.  Voyla  Melîîeurs^vn  exemple  de  la  tra-  j 
fique  &  del'vfure  que  Ton  peut  exercer^^ 
auec  louange  &  profit  immortel  5  & 
lous  ceux  qui  donnent  râuuiofoe  ne 
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{entent  vifiblemét  le  gain  que  ceflui-cy 
fentit ,  fi  faut-il  qu'ils  croyent,  s'ils  font 
Ghreftiens,  qu'ils  en  retirent  toujourlc 
-•centuplé  félon  la  promefTc  du  Sauueur, 
''•  &auà  la  prière  des  pauures ,  Dieu  mul- 
tiplie par  fecretes  benedi&iôs  leur  bien, 
les  preferue  de  plusieurs  pertes  qu'ils  fe- 
royent ,  les  garde  des  voleurs  &  larrons; 
En  fomme  leur  rend  qui  vaur  plus  que  le 
çêntuple,&  furie  tout,leur  donne  le  Pa- 
radis. Siiftvotis  ay  ennuyé  par  trop  long 
difcôurs ,  voftrc  pieté  en  eft  caufe ,  qui 
m'y  a  fai6t  entrer  fi  auant.  Amy  Pèlerin, 
âi&  Gratian ,  voftre  difcours  nous  a  efté 
fi  agréable ,  que  nous  le  iugeons  court, 
&  le  chemin  ne  nous  a  rien  dui^ ,  non 
plus  que  le  temps;  &  à  la  mienne  volon- 
té que  nous  mettions  en  pratique  la  fa- 
ç5  de  tramquer,laquelle  vous  nous  auez 
marquée  en  ce  bel  exemple.il  ne  tiendra 
qu'à  nous,  diclLudolfej  non  certaine- 
ment, adiouta  Gratian  j  mais  il  faudr* 
que  Monfieur  nous  aide  par  fes  prières, 
V  comme  il  à  fai&  par  fon  enfeignement^ 
à  ce  que  nous  puiflîons  fidèlement  exe* 
quuter  ce  qu'il  nous  a  monftré. 
4     Tenans  cês  propos  ils  s'approchcreat 
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à  deux  cens  pas  du  bourg  Beau-repos^cni^i*/ 
Lazare  &  fes  compagnons  deuoyent  he-£rjLt?: 
berger  cefte  nuiâ:$  &  voicy  que  Vincent 
fc  print  garde  d'vne  bellete^qui  nô  loing 
du  chemin  mafehoit  de  la  rue  dvncfaçç* 
extraordinaire.  Si  s'arrefta  pour  la  regar- 
der, les  autres  s  arrefterét  comme  luy^  & 
contemployent  la  beftiole.  Vn  des  Mail 
chands  demanda  à  Lazare  s'il  ne  prenoit 
pas  cefte  rencontre  à  mauuais  augurej 
ce  feroitfupcrftitionPaycnne,  di<ftLa^^t% 
fcarcj  ie  crois  au  contraire  qu41  la  faut^^- 
prendre  pour  faueur  de  Dieu  5  qui  noué 
donne  occafion  de  contempler  fes  nier- 
ueilies  en  fes  créatures.  Car  c'eft  luy  quï°*' 
a  çnfeigné  à  cefte  beftiole  de  faire  cé 
qu  elle  fai&.Et  quay?diâ:  GratiajCcft^K* 
diâ  Lazare  3  qu  elle  mafche  cefte  herbe^ 
ou  pour  auoir  combattu  quelque  Ser- 
pent, ou  le  deuoir  combattre,la  prenant 
ou  pour  armure ,  ou  pour  antidote  cftfftX 
tre  le  Vehift.  Comme  il  difoit  cecy5voii£ 
la  bellete  qui  fe  va  lancer  contre  vn  gros 
ferpent  qui  gifoit  là  auprès  eftendtt  enf 
plufieurs  cercles  aux  râyôs du  Sôleiljqu* 
çftoit  encor  aflez  haut  5  le  combat  cdftlJ 

incnja^  U  beUcte  lûymMàiilz($uèu% 
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•  4k  fe  ÏCuant  en  furfaut  Je  voulait  mordre 
au  ventre.  Le  ferpent  n'eftoit  encor  des- 

•  «ngourch  &  gyroit  à  pefanres  trainées:  . 
J*  bellete  roudoit  légèrement  fautillant 
$à  &  là  pour  l'attaindre  fans  eftrc  mor- 
due. Le  ferpent  petit  à  petit  s'efehauf- 
foitàl'efcrime,  &  deja  cnfloitlc  col& 
leleuoit  vri  pied  for  terre*  fe  viroi  t,  fe 
trainoit,  fif&ant  &  dardant  la  langue  à 
çrai&cs  &  faillies  redoublées.  La  bellete 

.  hxy  donnoit  toujour  Quelque  coup  de 

•  dent.&  luy  paflbitdeffus,  &  defloubs,  & 

•  a.,  travers ,  fi  virement  qu'elle  fçmbloit 
,  "voler,&  Ci  dextrement  qu'il  n'eûoit  pofr 
■*  ftfyle-au  ferpent  detrouucr  prjfeà  fa  détj 
.jk  combat,  fut  doujbteux  quelque  téps^ 
,  rtaiY  en  fin  -la  bejietcehoifo  Ci  a  poinéfc 

Ion  ennemy,  qu'elle  luy  planta  les.dents 
fade  col  ioignant  k-tsfte,  &  Je  ferra  de 
fipro  criant  &iertant  fonvrine.â  que  le 
ferpent  ayant  fai&  plufieurs  tours  &  re, 
tôurt  dp  fon  corps  en  fe  débattant  de 
Ijueùe  &  detefte  j  demeura  mort  fur  U 
plage.  La  beftiole  vi&orieufp,. s'en  alla, 
^PHiftie<if  eJU  eroire ,  manger  encor  de 
la  fue.Çe  combJit  réjouit  la  compagnie, 

Jfw  demi  JM  »  admiraiK 

:  •  :  ,:  v      "       •         "  * 
i  - 
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lcs  œuures  de  Dieu  ,  ayant  donne  vn  fi 
grand  courage  à  vn  fi  petit  animal  ,  &  la 
force  d'en  vaincre  vn  autre  quiauoiç  di* 
fois  plus  de  corpulence  que  luy.  Si  mat-, 
cherent  enfemble  iufques  à  Beau-repos* 
&  parce  que  les  Marchands  voiupyenft 
saigner  Mondeviu  s,qui  eftoit  vpç-"»«* 
cité  à  deux  lieues  par  delà  ,  pour  eftre  dç 
bonne  heure  à  la  fefte ,  &  à  certains  îeux  *~ 
qui  s'y  deuoyent  le  lendemain  célébrer, 
ils  panèrent  outre,  ayant  Gratian  Iaifftl 
en  fecret  vn  efeu  à  l'hoftcpour  le  detroy 
des  trois  Pèlerins,  &s'eftanstousdeu* 
exeufez  de  leur  départ,  auec  mille  ter. 
merciemens  qu'ils  firent  àLazare  &  à  fe& 
compagnons ,  remontèrent  à  <heual  5ç 
tâcetent  à  Mondeuille.  ,-jgY.  .  ■ 
lu. Les  Pelerinsdntrercntsau  logis,  firent 
leur  oraifon:&  examen  de.  confeienctj 


M  ta  ' 


^rcnanas,gaignoyçt«.i.M.»«jM-**-. — i 
fur  les  bons  proipps  qu  ils  auoy^ouy». 
BonDicu^ifôit  Gratian^qm^  " 
mes  nous  aufcuglcz  de  ne,ftii 
dônt.œboo.Relcrinnousparloit]  Que  y 
nous  fôm<^^WfS.M^rçban4*4e  nouf 
oublier  que  nous 

ïomhies^.brefticn% 
y  y  iiij 
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j>our  eftre  trafiqucurs  de  la  terre  Et!  i 
Qu'aurons  nous  gaiené  >  quand  nous  au-i  I 
ions  tous  les  threfors  du  monde  ferrez 
<àans  nos  magâfins ,  &  noftre  amc  cter* 
Bellement  prisonnière  en  ènfer?Sqmmcs 
flous  nez  pour  hériter  la  oerre  &  non  le 
*  Ciel  ?  Ceft  vn  grâd  heur  pour  nous>diék 
Ludolfc,  d'auoir  eu  ce  bon  rencontre* 

.  mais  que  nous  mettiôs  en  exequution  le 
trie  qu  eh  auôs  aprinsj  il  ety  facile  d'oùyF 
bien  parler  de  la  vertu,car  ceft  vne  dou? 
^^fUr  è^  harmonie  à  TordUe  dVn  homtpc  rai* 
fpnnable:  maisce  nell:  pas  là  ou  confiftç 

âr  le  profitai  faut  venir  à  la  main  &  à  Texe^ 
miqtion3&  fe  biê  garder  d'eftre  de  ceux^ 
la  qui  pleurent  au  fermetn  &  defrabben* 
à  la  fqire.  Vous  auez^  di&  Gfratian,  dcm+ 
»é  au  blaftc,&  «fcft  ou  il  faut  vifer*  Ainft 
pafferent-ils  ic  temps  iufqucs  à  Monde* 
uille.  Les  Pèlerins  ayans  foupé ,  didfc  les 
iitanie$j&;  &i&  quelque  pptt  d'orailbh^ 
jjrrindrcnt  pôur  fubied  de  h  meditatioft 
4ï|  matin  \  Lz  tentation  d&Sauuçur  au 
^efm^âUji  trois  poirt<9:kfùiuans*  -  ->m 
|    4  C  o  m  m  e  m  V  lé  $s*ueur  tpnttftr* 
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De  $  a-*~m &  ***Uc€  dû  Diable  k  i 
farter  ^  &  de  la  façvn  du  Sauuenr  a  luy 
rejtjter.  • 

O©  m  m  e  n  t  les  t^tngts  feruojent  le    3  : 
Sauneur  après  fa  viftoîre. 
Çts  points  notez  fe  mirent  fur  le  liGt. 


714  Tentations  de  la  vie  humaine? 

-L.  il- 
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LA  TRENT-E  QVATRIESME  > 

1         IOVRNEE    ET    Q^V  ÀTRIESME 

du  retour. 

la  tentation  in  Sauueur  au  defert.  m*"1*-  l 

*Auec  quelles  armes  ftj  façon  il  faut 
combattre  le  Diable. 

Azare  paffa  les  trois  poinâs  de 
la  méditation  auec  grade  lumiè- 
re &  ferucur,  &  apprint  difeou-  . 
rant  fur  le  premier,  ou  le  baptcfmedu  1 
Sauueur  cft  reprefente  3  que  quiconque  u 
eft  baptifé  faut  qu  il  entre  &  combattent  $ 

•    À        •  I         n  conduit? 

au  delert  de  ce  monde  ;  a  autant  que  par  4»  dejtrt 
le  baptefme  il  fort  d'Egypte,  baffe kj^f* 
mer  rouge  5  &  eft  cnroollc  entre  les  Sol--*14"*"* 
das  de  I  e  s  v  s-G  huis  t.  j  fuyuant  cefte 
lày  S.  Paul  dift,  Nvt  ne  fer  a  coronnêqui  u^tS^. 
nanra  vaillamment  combattu  9  &  partant  *  ;7£m*f* 
perfône  nattade  le  prix  de  gloire  qui  ne  [ 
faiâ  bié  la  guerre  cotre  le  Diable,  &:  (es 
foppofts,  le  motide^S:  la  chair3&  ne  fort  [ 
vi&orieux  delà  meflécCc  qu  ilobtiednf 
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auec  la  grâce  de  Dieu  en  prenant  les  ar- 
mes  de  I  e  s  v  s-C  hristj  &  combat? 
i<f*rmestznt  vaillamment  à  fon  imitation.  Ces 
frrituetUi  armes  font,  la  Pureté  de  côfcience>  l'O 
%nj£n.  raifon  3  le  Ieufnc  5  &  la  Parole  de  Dieu: 
De  toutes  lefquelles  le  Sauucur  à  donné 
té t*r«i  le  modelle  en cefte tentation.  La  pv^ 
étcïfiim*  R  E  T  E  jc  confeience  eft  fignifiéepar  fbn 

baptefmc  5  Pour  auoir  cefte  pièce  il  fe 
faut  fouuent  confeiTer  &  fc  lauer  par  pe* 
nitence ,  comme  par  vn  fécond  baptek 
me,  &  fc  tenk  purgé  de  fes  péchez  j  & 
qui  fans  icellc  combat,il  fe  pert  :  car  qui 
veut  faire  tefte  à  la  tetatiô  faifî  de  fes  pc- 
-  chez  mortels ,  faiét  comme  celuy  qui  fc 
prefente  à  la  brèche  auec  des  ttahiftrcs 
qui  le  feront  perdrejou  au  frôt  des  enne* 
mis  auec  fes  play  es  mortelles.  Pas  ce  de- 
fertlcSauueuràprié  &icufné3c  eft  poutf 
ÇtrMtfi*.  noftre exéple.  L'oraison  nous foiâ: 

v  n  auec  Dieu  >  &  cefte  vnion  nous  don- 
•f53*  ne  lumière  &  force,comme  aufïi  fai&  le 
S^S?..  i*e  v  s  n  B^que  les  Doreurs  appellent  fa* 
Ttrtn4'r  g«nçpt  la  v  i  e  de  Dieu ,  &  la  v  i  a  n  d  t 

IL  Z des  AnScs  >  Parcc  ^U'U  nourri.t  &  fortifîe 
les  cfprisî&  partît  l'Eglifc  fain&e,vraya 

guerrière^  fiUç  du  Dieu  des  axmécs^vfa 
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fouuent  de  cefte  viande  Se  de  cefte  ar- 
mure, à  l'exemple  defonSauueur  j  Au  TehtnU 
Quarefme  folemnellemét,  &  aux  autres/**' "P*4 
temps  de  Tannée  fouuenr,&  appelle  tel-  J™Z 
les  tolemnités  de  prière  &  de  ieufne  >  la 
garnifon  &c  le  camp  des  Chreftiens  fes^ff 
enfans.  La  pakolb  de  Dieu,  dont  le  • 

'  chic 

Diable  fut icy  viuement battu >  ccftvnii^ 
glaiue  trerichant  cideuxcoftés3  armure *$£f 
propre  pour  fc  défendre  &  pour  aggref- 
fevy  que  Ton  préd  au  magafih  des  fain&s  »*r.* 
Iïuçes0  ou  aux  fermons  &  conférences  *A fpoc.  r. S; 
dcsfain&sDo&çurs.  -  esr 

Sur  le  fécond  poind  Lazare  nota  que  [efZmrme, 
les  armes  &  artaintes  du  Diable  font  en 
gênerai  la  gueule  5  la  vanité,  &Tauari-  *  * 
ce.  Armé  d  icelles  il  attaqua  le  Sauueur, 
comme  tous  les  mortels.  Là  mefme  il 
remaraua  fa  fineife  en  ce  qu'il  vint  en 
habit  deguifé  >  en  figure  d'vn  homme 
de  bien ,  &  des  Hermites  qui  alors  han- 
toyét  les  defers;  lté  en  ce  qu'il  aflaillit  le 
Sauueur  par  l'endroit  ou  iH'cftimoit  le 
plusfoiblc,  par  la  famine  j  mais  princi- 
palement en  ce  qu'il  demanda  peu  y  &; 
comme  il  fembloit  auec  raflbn3à  fçauoir 
de  conuertir  les  pierres  en  pain  pouç 


Diaitize 


fE  RETOVR 

fubucnir  à  la  neccfïîté ;  ainfi fai& ilCêS 
aducnùcs  petites  pour  entrer  iubtileméc 
f*t+  &  à  meilleur  marché  :  Ainfi  par  vn  mor- 
ceau de  pomme  il  perdit  les  hommes; 
Ainlî  voit-on  qu'il  ne  demande  aux  Sor* 
ciers  qu  vn  poil  de  tefte  pour  nouer  al* 
liance  aucc  eux  $  qu  vn  péché  véniel  aux 
perfonnes  dcuoccsjquvne  petite  imper- 
fection aux  religicux^affin  deles  amener 
au  précipice  par  de  petis  fentiers.  Et  cô- 
m$5hn  mc  ja<iis  la  Roync  Semiramis  ayant  ob- 
dirib.   ten  Ll  Je  Ton  fils  Roy  des  Afly  riens  de  re- 
t>uMr.   gner  feulement  vn  iour  >  luy  ofta  la  co- 
%ù/'c'  ronne  &  la  vie  :  de  mefme  ceftui-cy  sc- 
ftat  faiâ:  maiftre  de  la  perfonne  quelque 
fois  par  vn  feul  peché,  la  priue  en  fin  du 
royaume  desCicux.  Lazare  apprint  du 
Sauueur  commet  il  faut  refifter  à  la  ma- 

• 

lice  de  ceft  ennemy  y  c  eft  en  ne  luy  don- 
nant iamais  aucun  aduantage  tant  foit  il 
petit  5  ains  le  repoufTant  en  tout  &  par 
tout5  qui  cft  auffi  le  confeil  de  T  Apoftrc 

^tlUm'  difant,N  e  donnez  poi»t  de  lien  m  Diable. 

viab*i*      En  telle  façon  il  le  renuoya  confus, 

f  j  &  'ï11*  auo^  efté  tanté  du  mauuais  An- 
ie  s*»*  ge3  fut  à  la  fin  ferui  des  bons$  nous  mon- 
îÇ^.ûrant  qu  après  la  victoire  nous  ferons» 

\  • 
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rcccux  à  la  table  de  Dieu ,  rafla/fiez  de 
délices  5  &  coronnez  du  laurier  de  glo> 
rcs  Ainfi  meditoit  Lazare  &  difoitau 
yy  Sauùeur,  O  fage  &  puilTant  Capitaine, 
„  donnes  moy  la  grâce  de  prendre  les  ar- 
„  mes  auec  lefquelles  vous  auez  vaincu 
»  pour  nous  inftruire  comme  il  faut  vain* 
3)  cre  y  car  pour  vous  il  n  cftoit  aùcunemec 
5,  befoing  ni  de  cefte  preuue  ni  de  cefte 
»  vi&oire  s  le  Ciel  &  la  terre  fçauoit  aflet 
»  que  vous  eftiés  trop  fort  de  voftre  tbuto- 
yy  puîflànce ,  pour  repouffèr  l'ennemy  j  8e 

s  addrefTant  à  la  Vierge, 
a  O  vaillante  guerrière  3  difoit-il,  quij£ 
3>aucz  furpaffé  en  cefte  guerre  voftre  fexe 
yy  &  la  force  des  plus  vaillantes  Amazonet 
„  qui  furent  iamais,  qui  auez  brifé  la  pre- 
yy  miere^  la  tefte  de  nôftre  ennemy  ce  vieil 
yy  ferpent  ;  Prenés  moy  6  diuinc  guerrière 
ày  foubs  voftre  protection ,  armés  moy  en 
yy  la  guerre  de  voftre  Fils ,  de  Ces  armes& 
^vqftres,  &  drefTczmoy  en  Tes  combats* 
yy  Que  ie  meine  les  mains  à  fbn  exemple  &C 
»voftce;  que  t'emporte  la  vi&oirc  foubs 
p  h  fauuegarde,&  quà  luy  &  à  vous  pour 
yy  l'amour  de  luy  fait  la  gloire  dc.xn$cqj*£ 
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té  Duel  admirable,  i.  Vn  'Telerinauèé 

des  ferpens  nourri  d'vne  pierre. 
jf .  Le  fondement  des  fonges.  4.  Trois 

bandes  du  monde, 
f.  Comment  il  faut  chotfîr  y  ne  religion* 
6.  Fin  de  la  ioye  mondaine. 

Elle  fut  la  meditatidn  &  prière 
de  Lazare  3  Theodofe  &  Vin- 
cet  tindrét  les  mefmes  poin&s 
en  diuerfes  brifées  &  veines  dedeuotiô^ 
Leurs  oraifons  achcuées  ils  prindrent  vn 
doigt  de  vin,  &  vouloyent  compter  leur 
efeot  à  Thofte  :  mais  il  leur  did  qu'il  né 
Vouloit  point  de  leur  argent,&  qu'il  leur* 
eftoit  encor  redcuable ,  &  leur  mit  erf 
main  l'efeu  que  le  Marchand  luy  auoit 
donné  le  foir  deuant  pour  leur  foupcr,« 
duquel  il  ne  vouloit  rien  prendre  luy 
mefme  6  &  leur  réndoit  l'efeu  comme 
eftât  leur  argct.Si  le  prièrent  de  le  diftri- 
btier  aux  Pèlerins  qui  pafferoyent  par  lày 
ou  aux  pauureSjdifât  qu'ils auoyct  Dici* 
merci  j>rou  viatique  >  &  le  remerciant 

affe&ueu-i 
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affe&ucufement  de  fa  chanté  partirent  ; 
fort  contés,  &  luy  demeura  merueilleiir 
fement  édifié  de  leur  pietc  &  deuotion; 
Apres  auoir  did  leurs  oraifons  du  che- 
min &  leur  chapcllet,ils  fe  mirét  à  dcui* 
fer  du  îubicft  qu  ils  venoyent  de  médi- 
ter ,  fur  lequel  Lazare  difoit  auoir  eu  en 
la  nui&  quelque  fonge,parce  qu'il  eftoit 
tout  de  guerre  &  de  be(les  fauuages.  î 

Il  affeuroit  au  rcfte  que  cefte  tétation 
eftoit  le  plus  beau  patron  4ç  duel  qui 
fçauroit  çftre  reprefencé,  comme  conter 
nant  en  fes  trai&s  la  façon  de  très-bien; 
afïaillir ,  &  vaillamment  refifter  &  vain-o 
cre.  Voyez  vous  ,  difoit-il ,  comment  ctue  Dutié 
vieil  Dragon  Te  deguifàcn  homme,&  en  . 
homme  de  bien  ?  drelfa  finement  la  bat-  <nh*bitdâ 
fceriç  au  lieu  qu'il  penfoit  plus  facile^/"»*  * 
forcer,  aflfaillant  la  faim aiicc l'amorce pjfr/ 


templ 

icy  les-piecës  de  goiiririandifc;  làjde  pre-- 
fomptioh,  &  après  dlambirion  &  d'atta- 
rice  ,  &r  ëntout& par  tout  malin  &fcf-^^-* 
frontéaggreffeur?Vôyés-vous  de  l'autre " 

cofté  ce  boa  Rédempteur  couuert  dttX^^r 


« 
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mâteau  de  noftrc  infirme  nature,  fe  Iai£< 
fant  porter  à  ccft  ennemy  pour  le  mal 
mener  à  fa  confu(ion?Voyez-vous  com- 
ment fa  grande  humilité  creua  les  yeux 
aufli  toft  à  l'orgueil,  cequiparutenla 
{cconde  attain&e  quad  le  tentateur  diâ: 
au  Sauueur,  Si  tv  es  Fils  deDizv  iettt 
Hy  du  haut  en  bas ,  qui  eftoit  le  difeours 
d'vn  efpritefgaré,  liant  vne  conclufion 
de  frenelïe  auec  vn  antecedant  de  diui- 
nité;car  ccft  autant  que  silluy  eut  diftj 
S  i  t  v  es  totêt-fiïtffantjfdis  vn  ijfajd* tx+ 
treme  foMeffe^  d'autant  que  fe  précipi- 
ter y  c'eft  vn  a&e  d'vn  cœur  lafchc  & 
faillû  II deuoit  donc  dire.  Si  ives  Fils 
de  Dieu>  prends  le  haut  ér  'vole  au  Ciel  ;  ou 
demander  quelque  chofe  fcmblable  qui 
donnât  vn  effay  digne  de  telle  vertu  5  & 
portât  vneliaifbn  côucnable.Etnevous 
.  femble-il  pas  que  nos  Duclliftes  ont  efté 
àrefcole  de  ccft  eferimeur  troublé,quâd 
piquez  du  poin&d'honneur,àlcur  dire* 
mais  à  la  vérité  de  la  poin&e  de  maie 
frenelïe ,  ils  enuoycnt  le  cartel  de  defy  à 
leur  çpntmy  en  ces  termes.  S  i  t  v  es 
hpnefte  homme ,  vien  tirer  vn  coup  d* ejpet 
4H6Ç  moy  3  c  eft  %  dire  ,  vien  faire  vn  tour 
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de  grande  lafchetc,  &  te  précipiter  aucc 
moy  à  la  mort  &  ignominie  éternelle? 
Et  ne  faudrait- il  pas  refpondfc  au  bour* 
donnement  de  tel  frelô,va  t'en,  mal  con- 
feillé  y  parce  que  ie  luis  honefte  homme 
ie  dételle  ton  carteLcomme  vnc  femon-* 
ce  proférée  de  la  bouche  dVn  homme 
frénétique,  vaefcolierde  Satar\&non 
caualicr  Chreftien.Au  refte  quelle  hotv* 
te  penfez-vous  que  reccut  ceRoy  des  eri- 
fans  d'orgueil,  quand  cllant  encor  deue- 
nu  plus  aueugle  en  la  fecôde  attaque,  8c 
tenant  par  prefomption  la  vi&oire  en  U 
troilic(me,il  fe  vit  repoufle  par  ces  paro* 
les  picquantcs$V  a  n  narrhremoy  Sa* 
tan  y  proférées  aucc  dcfdain  &  courroux 
par  le  Sauueur  vi&ôricux,duquel  il  vou- 
loit  eftrc  adoré  à  deux  genouils?  A  la  ve* 
rité  5  di&  Vincent  ,  eclï  vn  mcrueillcux 
côbat  en  toutes  fes  parties  &  la  vidtoire 
noble  j  Aulïl  eftoyent  ce  les  deux  plus 
grands  Capitaines  qui  furet  iamais*  Tvn 
çn  vraye  vt^rtu  &  fageffe ,  l'autre  en  for- 
ce &  malice;  comme  ie  crois  que  vous 
aués  fçeu  beaucoup  mieux  pénétrer  que 
moy. le  me  fuis  arrefté  auec  grand  foulas 
aux  premières  paroles  du  Sauueur  ,  par 

Zz  i) 
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lefqucllcs  il  a  rembarré  le  premier  aflauC 
M**h.+  $e  Y  enîiemy  ,  difant  ^L'homme^  vit 
fas  feulement  de  pain  ,  mais  de  tout  ce  qui 
procède  de  la  bouche  de  Dieu  ,  Ceft  à  dire, 
.  comme  i'ay  autresfois  oùy  de  nos  Prédi- 
cateurs, de  toute  chofe  dot  Dieu  le  vou- 
dra nourrir^  Car  cefte  refponfe  m'a  fai& 
voir  la  •fageflfe,  puifTance,  &  bonté  de 
Dieu ,  qui  a  peu ,  fçeu ,  &  voulu  donner 
,  tant  de  moyens  de  viure,  non  feulement 
à  l'homme,  mais  à  toutes  crcatures,dont 
les  vncs  fe  nourriflfent  d'herbes,  les  au- 
tres de  fruiéts ,  celles-cy  de  chair,  celles- 
*  là  d'eau ,  quelques  vnes  de  vent  5  l'hom- 
me a  tout  i'vniuers  &  toutes  créatures 
pour  viande,  &  quelquefois  eft  extraor- 
dinairement  fuftanté  par  les  beftes  met 
mes ,  comme  Helic  par  lcfc  Corbeaux, 
fmJ?u*yoke  par  l'addrefTe  des  beftes  qui  en  fby 
i&w  f°nt  P^rnicieufes  à  la  vie ,  comme  i'ay,  il 
*       ny  a  pas  long  temps ,  ouy  en  vn  notable 
èxéple  d'vn  Pèlerin ,  qui  fut  nourri  plu* 
fleurs  iours  d'vne  pierre  que  les  ferpens 
luy  auoyent  monftrée.  Theodofe  feait 
fort  bien  cefte  hiftoire ,  car  il  la  recitoie 
vn  iour  en  quelque  bonne  compagnie^ 

&  s'il  luy  plaifoit  de  nous  en  rafreichir 


Digitized  by  G( 


DV  PlLEKIN.  J2J 

la  mémoire  5  il  foulageroit  d'autant  no- 
ilre  chemin.  Vrayemcnt,di&Lazare,re- 
gardant  Theodofe,vous  ne  debuez  nous 
refufer  ceftc  libéralité,  Theodofc  rcfpô- 
dit,puis  que  Vincent  eft  en  train,&  qu  il 
a  fi  bonne  mémoire  que  defefouucnir 
d' vnc  chofe  que  i'ay  recité  il  y  a  plus  de 
quatre  ans,  il  me  femble que c  eft  àluy 
d'en  foulagcr  fes  compagnôs.  Ié  me  fou- 
uiens  ,  répliqua  Vincent  ,  de  Tauoir  ou- 
■  bliée,  fi  vous  voulez  que  ie  la  récite,  ga;*, 
?  riflez  moy  premièrement  de  mon  ou- 
bliance,  &  ie  ne  faudray  après  à  faire  mô 
deuoir.  le  vois  bien,  did  Thcodofe,  La- 
zare eft  feduit  par  Vincent,  &  moy  con- 
damné de  tous  deux,  à  raconter l'hiftoi- 
re.Ic  fuis  content  de  fubir  la  condemna- 
tion,  mais  fi  ic  le  fais  mal,  vos  oreilles  en 
porteront  la  peine. 

Or  fi  i'ay  bonne  mémoire  la  voicj%:I-  z 
le  que  ie  l'ay  aprinfc  du  vénérable  prélat  ^ 
Iean  Fifcherius  Anglois  ,  Euefque  dejM?*J 
Roffen ,  au  liure  qu'il  mit  en  lumière 
l'an  1526.  contre  Oecolâpadc  hérétique.  mft$£ 
LÀ  il  di&  auoiraprinsde  Ve(TelusGro-^";£* 
nyngenfis  Frifon ,  homme  do&e  &  très* 
digne  de  foy  ,  qu  vn  certain  Prcftre  s  en 
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^alloit  en  Italie  lur  ï entrée  de  Thyiier.  Or 
aduint  qu'vn  iour  de  fort  mauuais  tcps 
marchant  fur  les  Alpes  il  le  fouruoya,& 
-tournoyât  çà  &  là  delcendit  en  vne  val- 
Ue,efperanty  treuuer  le  droid  chemin, x 
OU  fi  la  nuiti  le  furprenoit  auoir  tandis 

Quelque  recoin  pour  fe  mettre  à  couuert 
es  vens  &  de  la  neige  j  mais  regardant 
<le  tous  coftés  il  ny  vit  aucune  yfïîie 
pour  fortir  eftant  la  terre  toute  couucrte 
<le  neige  $  pour  fon  gifte  îls'apperceut 
d'vnc  moyenne  eauern<^  à  cofté  droid, 
pratiquée  à  la  naturelle  dâs  vn  rocher, 
&  vue  petite  efplanade  deuât;  là  il  fe  iet- 
ta  comme  dans  vn  fepulchre,  n'cftrmant 
pas  qu'il  fut  polfihlc  de  viure ,  car  il  n"a- 
tioit  ni  armes  ni  munition  pour  foufte*- 
nir  le  fiege  de  deux  grands  ennemis  ,  le 
froid  &  la  faim  qui  le  boucloyent  deja, 
&  âe  pouuoyent  faillir  de  le  preflfer  bien 
toft  fans  merci  ,  &  le  prendre  fans  coup 
frapper.  La  Lune  eftoit  pleine,  &  de 
bonne  fortune  commença  à  luire,  eftant 
le  Ciel  deuenu  ferain  vn  peu  après  qu'il 
fe  fut  mis  fans  fbuper  dâs  ce  lid  de  pier* 
rc.  Il  veilla  iufques  enuiron  la  minuid, 
*juand  il  vit  vne  grande  troupe  de  gros 

*  ■ 
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lêrpens  qui  venoy  cnt  vers  fa  cauerne  fai- 
fans  vne  longue  trainée  fur  la  neige  j  il 
fut  effrayé  de  cefte  vifîon,  &  fit  le  figne 
de  la  croix.  Et  ne  croyoit  point  du  tout 
que  ce  fufTcnt  vrays  ferpens  3  parce  qu'il 
ne  pouuoit  excogiter  aucune  caufe  na~  \ 
turelle  qui  les  fît  en  tel  temps  fortir  de 
leurs  trous,  &  fe  trainafTer  ainfi  fur  la 

-  neige,  &  luy  vint  enlapenléequec  e- 
floit  quelque  illufion  de  fantofmes  no- 
éhirnes,  ou  poffible  quelques  cfpris  ma- 
lins qui  fe  fufTcnt  reueftus  de  telles  figu- 
res pour  le  venir  inquieter.Si  fit  encor  le 
fîgne  de  laCroix,&  fe  recômâda  de  tout 
fon  cœur  à  Dieu  &àla  Vierge.  Les  fer- 
pens s'approchet  &  viennent  à  vne  pier- 
re tout  joignant  la  cauernejfoiu  là  quel- 
ques tours ,  &  après  ils  s'en  approchent 
&  la  lcfchent  $  luy  regarde  attandant 
l'heure  qu'ils  fe  lanceroyent  contre  luy 
entrans  dedans  la  cauerne  pour  le  dcuo- 
rer  $  mais  comme  ils  eurent  demeuré  vn 
peu  de  temps  à  lefcher  la  pierre ,  ils  s'en  - 
retournerêt  par  le  mefmc  chemin  qu'ils 
eftoyent  venus.  Il  rendit  grâces  à  Dieu 
qu  il  eut  efté  quitté  pour  la  pcur,&fom* 

jneilla  vn  peu  au  refte  d^la-nuiâj  &fut  _ 
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ç  iour  fuiuant  fans  manger  &  fans  voir 
autre  chofe  qué  blancheur  fur  la  terre,S&' 
la  lumière  du  Oel:En  la  féconde  &  trot- 
fiefme  nui&  à  la  mefme  heure,  les  ferpës 
reuiennenç  encor ,  &  ayant  faid  le  mef- 
me s'en  retournent.  Alors  il  fe  perfuada 
que  c  eftoyent  vrays  ferpens  j  mais  il  ne 

ÎK>Uuoit  fçauoir  à  quelle  fin  ils  venoyét 
efchcr  celte  pierre.  Cependant  il  eftoie 
deja  tout  elangouri  de  faim,  Se  péfa  que 
polfible  ces  beftes  luy  monftroyent  cç 
qu'il  luy  falloit  faire  pour  fe  fubftantcr»  I 
Si  s'en  va  à  la  pierre,rabbouche,&  la  lek 
che :  Aufli  toft quil l'eut lcfchée(chofe  ! 
admirable)il  fe  fentit  fortifié  contre  la 
faim  &  le  froid,  ne  plus  ne  moins  que  s'il 
eut  aualé  quelque  reftaurant,  &  prins 
quelque  groffe  robbe  :  Et  en  cefte  façon 
fe  fubftanta  &  défendit  contre  la  neeck 
lîté  tout  Iç  long  de  l'hyuer,  &  vne  partie 
du  printemps,  iufques  à  la  fin  d'Auril, 
que  les  neiges  ayant  commencé  à  fe  fon- 
dre &  les  chemins  sauurir,il  entroùit  les 
vois  des  paflfans ,  lefqmels  il  fuiuit  &  fe 
mit  en  chemin  aueç  eux"  pour  parfaire 
fon  voyage.  Voila  ce  que  vous  dcmâdiés 

de  rooy ,  &  certes  Vincent  a  eu  oceafion 

* 
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de  noter  la  diuine  prouidence  aux  paro- 
les du  Sauucur  $  Car  il  cfl  aifé  de  voir  en 
ceft  exemple  que  Dieu  eft  tout-miferi- 
cordieux  &  tout-pui(fant,ayant  toujour 
foin  de  fa  créature ,  &  la  pouuant  nour-  , 
rir  non  feulement  de  pain ,  mais  de  tout 
ce  qu'il  luy  plairra ,  voire  mclmed'vne 
pierre  5  &  partant  ce  Diable  encor  quil 
fut  cauteleux  d'vn  cofté  dônant  l'aflaut  s§tHfi  & 
par  l'endroit  qu'il  penfoit  auoir  le  def- DUtfU* 
fus,il  fut  ncantmoins  de  l'autre  vn  grand 
fot  5  eftimant  eftre  neceffairc  de  tourner 
les  pierres  en  pain  pour  fubftanter  le 
corps  ,  eftant  auffi  facile  au  Fils  de  Dieu 
de  tirer  aliment  d'vne  pierre  fans  pain, 
que  tourner  en  pain  la  pierre  pour  don- 
ner aliment.  Vous  voila  ,  di£t  Vincent, 
quitte  de  voftre  compte,&r  moy  contét. 
Vrayement ,  di£t  Lazare,  vous  auez  rai- 
fon  de  vous  contenter,  &  ne  fçay  fi  nous 
aurons  vn  fi  bon  difner  aujeurd'huy  que 
Theodofc  nous  a  donné  5  Car  aucc  la 
refe&ion  d'efprit  il  nous  a  encor  faiéi 
vne  belle  leçon,  nous  enfeignant  d'efpe- 
rer  auec  grande  foy ,  fecours  de  noftrc 
Seigneur  pour  le  corps  comme  pour  fai 

me^en  nos  neeelfitez. 


7JO  '     Ll  RBTOYK. 

•  Mais  ,  diâ  Theodofe  ,  puis  que  vous 
auez  voulu  deieuner  de  ce  peu  que  i'a- 
uois  au  fac  de  ma  mémoire,  feruez  nous 
de  la  narration  du  fonge  que  vous  auez 
eu  cefte  nui&.  Vous  demandez,  did:  La- 
zare, vne  viade fort grofficre. Telle  qui! 
la  faut  pour  les  Pèlerins  &  gens  de  pied, 
repart  Theodofe  ;  fi  vous  voulez ,  répli- 
qua Lazare ,  entreprendre  d'en  donner 
l'interprétation  corne  vne  bonne  fauce, 
ie  fuis  content  de  faire  voftre  volonté,  le 
m'y  efforceray,  did  Theodofe. 

u^rtL  ®YCZ  ^onc  mon  f°n§e  5  di&  Lazare, 
p iufturs  Se  gardez  vous  d'auoir  peur  $  car  il  eft 

JÏ!L.  plein  de  pièces  dangereuses.  Sur  la  nuiét 
il  m'a  femblé  queie  voyois  fortir  d'vne 
ville  plufieurs  efquadrons  d'hommes  & 
de  beftes  furieufes ,  combattansles  vns 
contre  les  autres;  les  hommes  contre  les 
hommes,  les  beftes  contre  les  beftes ,  les 
Lyons  acharnez  contre  les  Renards ,  les 
Renards  contre  les  Connils ,  les  Chiens 
contre  les  Loups,  les  Loups  contre  le* 
Brebis^Ie  voyois  aufli  en  la  mer  des  vai£ 
féaux  faifant  voile  en  diuers  païs,&  par- 
mi cefte  fi  grande  confufion  &  méfiée, 
quelques  Pèlerins  qui  voyageoyeat  fur 
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terre  comme  nous.  Voila  mon  fonge. 
Vincent  fc  print  àrire&diâ:,  qu'il  ne 
falloit  pâs  beaucoup  fongcr  à  Theodofc 
pour  expofcr  ce  fongc.  Comment  ?  di£t, 
Theodoie.  Comment  pouuez  vous  fail- 
lir ,  refpond-il y  de  deuincrvnc  chofefi 
notoire  &  fi  claire?  Qui  ne  fçait  qu'il  y  a 
guerre  enlfe  les  hommes  ,  guerre  entre 
les  animaux,  &  que  plulieurs  font  des 
voyages  fur  mer,&:  fur  terre?  V rayemet, 
diâ  Lazare,  Vincent  rit  à  bonne  raifon, 
car  ie  n  ay  rien  fongc  que  chafeun  ne 
voye  fans  fonge  ,  &r  partant  Theodofc, 
ou  riez  comme  luy,  ou  treuuez  quelque 
ferieufe  interprétation  pour  le  garder 
de  rire. 

le  crois,  diét  Theodofe  ,  que  la  plus  3  : 
grande  part  des  fonges  eft  fondée  fur  des 

O  l  P  ment  des 

chofes,  qui  fôt  en  eftre  &  qu'on  a  vcùesjM". 
Carrimagination  qfti  eft  la  couche  &  la  . 
pépinière  des  fonges,  reprc(cnte com- 
munément ce  qu  elle  a  reçcu$  mais  eftat 
la  raifon  affoupic  quand  on  dort,  la  fan- 
tafie  ne  peut  pas  faire  de  fes  figures  vn 
aflfemblage  d'ordre  &  de  méthode  :  Car 

>vn  mUMTÉ 

ce  fontœuures  &  offices  d'entendement  d**»tendem 

.  _  ment. 

&  raifon;  mais  erç  fotte  chambrière  fai& 
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des  connexions  abfurdes ,  mettant  la  te- 
fte  d' vn  Ours  à  vn  corps  de  cheure,  ou  lç 
coupeau  d' vne  montaigne  fur  le  col  d'vn 
#  homme  ou  d'vnc  guenon  j  Elle  prend 

neantmoins  prefque  toujour  les  fondc- 
més  de  fçs  reprefcntations  ,  fur  des  cho- 
fes  autrefois  veiies  ou  entédues  en  quel- 
que façon,  &  crois- ic  queiccs  fonges 
viennent  non  feulement  de  la  nature, 
mais  auffi  par  infpiration  diuine.  Iacob 
utf.edt  vit  vne  efchelle  plantée  en  terre,  donnât 
Satf.Mt.  jufqUes  au  ciel  ^  &  Jcs  Anges  qui  mon- 

toyent  &  defeendoyét  par  icellej  y  a-t'il 
rien  fi  commun  que  de  voir  vne  efchel- 
le, &  des  gens  qui  montét  &  defeendent 
par  ces  efchellons?Neantmoins  ce  fut  va 
ufth.  fonge  diuin.  Iofeph  fils  de  ce  Patriarche 
c«<ft7.  eut  vn  fongc  compofé  du  Soleil ,  delà 

Lune,  &  onze  Eftmlles  5  &  vn  autre ,  de 
il»»**»,  plufieurs  gerbes.Le  Roy  Pharaon  vit  par 
ç™/:*/.  f5ge  fept  vaches  graflfes  &  fept  maigres^ 
fept  cfpics  beaux  &  plains  de  grain ,  & 
lept  autres  vuides  &  fleftris.  C'eftoyent 
chofes  naturelles  &  vulgaires,  &  toute* 
fois  les  fonges  furent  diuins  ;  parquoy 
feftime  que  Vincét  nous  a  voulu  recréer 
en  fc  riant  du  voftre,  affin  que  fan  ris 
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proucnant  d'vn  fofifme  nous  dÔnat  mat- 
cicrc  de  rire.  Vous  m'aués>diâ  Vincent, 
à  demi  rendû  vidus3&  ne  refte  quel  ex- 
pofitiô  du  fonge  pour  me  clorre  du  tout 
la  bouche,  &  vous  gaufler  vidoricux  ou 
de  mon  rire  ou  dcmonfilence3  fiiene 
vous  puis  contredire.  Quant  à  moy,  di& 
Theodofc ,  ie  croy  que*la  mattiere  de  ce 
fonge  5  comme  Lazare  a  prudamment 
penfé ,  eft  prouenu  du  fubied  de  la  mé- 
ditation ,  &  qu'il  fignifîe  quelque  autre 
guerre  que  la  vulgaire  des  hommes  & 
des  beftes  ;  mais  ie  ne  ffauroisl'expofcr 
en  particulier ,  c  eft  à  vous  à  faire*  Laza- 
re j  car  ie  ne  doubtc  point  que  comme 
Dieu  vous  a  mis  le  fonge  en  la  fantafie3il 
n'ait  quant  &  quant  eferit  en  voftre  en- 
tendement la  fignification  d'iceluy.  le 
n'en  fçay  autre chofe ,  diâ  Lazare,  que 
ce  que  vous  en  auez  entcndujDieu  nous 
fera  voir  s'il  y  a  rien  dauantage  qui  foit 
pour  fon  honneur  &  le  profit  de  fesPc- 
lerins.  Si  vous  voulez  plus  de  moy  que 
cela  5  il  faut  que  i'y  penfe ,  &  que  ie  de- 
mande à  Dieu  ce  que  vous  requérez  de 
moy.  S'il  n'y  a  autre  chofe  que  pein&ure 

d'imagination  xil  nous  faudra  contenter 
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de  la  fcicce  que  vous  en  auçz  auec  moy^ 
&  ce  pendant  Vincent  demeurera  vi&o- 
rieux  en  Ton  rire.Deuifans  en  cefte  façon 
&  trompans  l'ennuy  du  chemin  ,  ils  ar- 
ri Lièrent  à  dix  heures  du  matin  à  M  o  n- 
MHmïUê  d  b  v  i  l  l  e,ou  les  Marchans  du  iour  pré- 
cèdent auoyent  couche 5  &  yeftoyent 
encor ,  ayant  le  Sieur  Gratian  reçeu  vne 
mauuaife  nouuelle. Sisenallerétdroid 
à  l'Eglife  du  Faubourg  $  Et  ayant  oùy  la 
Méfie  5  &  fai&  leurs  deuotions  ordinai- 
res,tiroyent  fans  entier  dans  la  ville>  vers 
THofpital(qui  eftoit  au  fauxbourg  de  la 
porte  Oppofite)pour  prendre  vn  peu  de 
jrefe&ion  &  repos  &  gaigner  chemin; 
mais  quelqu  vn  leur  di&  qu'ils  ne  fjrau- 
royent  pafler  par  les  foffez  à  caufe  d'vn 
débordement  d'eaux  qui  aûoit  gaftéle 
chemin ,  &  qu'il  leuf  falloit  trauerf  er  la 
ville5&  que  c  eftoit  aulïî  leur  plus  couru 
Ils  cédèrent  à  laneceflité  5  comme  ils  fu- 
rent vn  peu  auat  dans  la  ville,  ils  rencon- 
trèrent de  bonne  fortune  le  Sieur  Gra- 
tian, qui  les  faliia  fort  courtoifemcnt3& 
fut  grandemét  confolç  dç  cefte  renconn 
tre3nomméement  à  raifon  de  Lazarej  Et 
ayant  apprinsquilsalloyétàrHofpital 
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pour  dcfloger  après  s'eftre  vn  peu  rafrefc 
chisjle  vous  verray  là  incontinâtjdiét-ilj 
le  vous  fupplie,  Monfieur  Lazare,  de  ne 
partir  point  de  la  ville  que  ie  ne  vous  die 
vn  mot ,  il  luy  promit  de  l'attandre.  Par 
les  rues  on  r^  voyoit  que  troupes  de  gés 
à  cheual  accQuftrez  de  précieux  habis3 
qui  fc  mocquerét  fouuent  d'eux  fe  gau- 
difTant  tantoft  deflus  leurs  bourdôs,  tan- 
ïpft  deflus  leur  efclammes.  De  quoy  les 
Pèlerins  ne  fe  tormentoyent  pas  beau- 
coup. On  oyoit  les  tâbours,fiffres5  trom- 
pettes, &  haut-boys  Tonner  en  plufieurs 
cndr<ii<5b,nomméemét  au  lieu  ou  la  lice 
du  tournoy  eftoit  dreflfée  &  le  Théâtre 
aux  ieux  de  la  feftc5&toutc  la  ville  eftoit 
pleine  de  rejouiffance. 

Ils  rencontrerét  en  paffant  trois  corn-  £ 
pagnies  de  ces  Cheualiers  de  diuers  ha-  <*«  ** 
billemés  &  armoiries.Les  vns  portoyent** 
1%  cafaque  &  greguefqucs  de  damas  cf$a- 
moifin ,  chamarrées  en  plume  de  clitt- 
quant  d'argent  $  l'efcharpe  de  tafetas  in-» 
carnadin  à  la  frange  d'argentée  chapeau 
de  caftor  garni  de  mefme  &  brodé  d'vn 
gallon  d'or  auec  vn  cordon  de  foye  ver- 
tc>  &  pour  pennache  ils  auoy et  quelque 
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plumes  de  l'oylèau  de  Paradis  5  leurs  ar* 
jnoiries  eftoient  de  gueules  à  vnbouch 

Eaffant,  d'argent.  Ceux  de  la  féconde 
ande  eftoyent  habillez  de  velours  noir 
figuré  à  fonds  d'or  5  lefcharpe  de  crefpe 
iaunc,  le  chapeau  plifTc  4p  tafetas  noir 
aucc  vn,  cordon  d'argent  à  deux  bran- 
ches^ au  lieu  de  pannache  vn  bouquet 
de  foucis  doublesjleur  efeuffon  eftoit  de 
fable  à  vn  mercure  d'argent  aux  talons 
ailez,  &  tenant  vn  caducée  dcmcfme 
couleur  en  la  main  droi&e.  Ceux  de  la 
troifîefme  bande  eftoyent  veftus  de  tafe- 
*     tas  changeant  5  rayé  fort  richement  de 
clinquât  d'or  ppfé  en  ondes  3  le  chapeau 
eftoit  garni  de  mefme  eftoffe  &  enrichi 
de  broderie  au  dehors  j  le  cordon  eftoic 
treffé  d'or  &  d'argent  à  pluficurs  bran- 
ches 5  &  vn  grand  pennacne  de  plufieurs 
couleurs  5  leurs  efcharpes  de  tafetas  vert 
aux  franges  d'or  5  leurs  armoiries  d'azur 
à  vnc  roue  d'or  3  &  en  chef  trois  lunes  de 
fmople  au  champ  d'argent.  Or  tous  ces 
Me7^ecns  s'en  alloycnt  à  l'hoftel  de  m  1  r  e- 
retr*i&;  folie,  comme  1  on  diloit,  pour  y  ban- 
V£ïr  quetter  &  après  l'accompagner  au  thea- 
ou  c^c  deuoit  eftre  portée  fur  vn  char 

ttiomphantj 
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triomphant.  Ils  notèrent  ces  chofes  tirât 
leur  chemin  fans  en  faire  grand  compte, 
&  furent  ineontinant  à  ÎHofpitaL  Ils 
auoyét  achcué  de  difner  quand  Gratian 
y  arriua ,  qui  print  à  part  Lazare  &  luy 
ferrant  la  main,  luy  diâ:  auec  la  larme  à 
l'oeil  $  Seigneur  Lazare,  encor  que  îe£f#»«ï 
n'aye  eu  le  bon  heur  de  vous  cognoiftre  »w 
de  longue  main,  neantmoins  les  bons Jmx* 
propos  que  i'otiys  hier  de  vous  5  m'ont 
graué  au  cœur  vne  grande  créance  de 
voftre  vertu ,  &  auffi  grande  confidence 
de  voftre  amitié.  Le  bon  Dieu  m'a  vifi-' 
té.  Seigneur  Lazare  $  hier  vn  peu  après 
que  nous  fufmes  arriuez  en  cefte  ville, 
Feux  nouuelle  que  ma  féme  eftoit  mor- 
te &  vn  petit  fils  que  i'auois  >  Tcfperance 
de  ma  vieilleffe  &  maifon  $  le  ne  penfois 
pas  à  ccft  accident  quand  ie  vous  difois,  • 
deuifant  auec  vous  ,  que  n'eut  efte  l'em- 
pefchemcnt  de  ma  famillc,i'eufle  volon- 
tiers ferui  Dieu  auec  la  liberté  que  vous 
le  feruez  $  &  ce  difant  fe  print  à  pleurer 
&  fanglotter  fans  pouuoir  paffer  outre. 
Lazare  luy  did^  Seigneur  Gratian,vous/,„#r# 
nauez  rien  perdu  que  vousne.deufliez^f^ 
perdrej  II  n'y  a  qu  vn  peu  d'auancement 
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de  terme,  &  poffible  aucz  voiisbeau-^ 
coup  gaigné  en  cela  $  car  que.fçauez 
vous  la  fortune  qui  deuoit  fuiure  voftre 
fils,  &  fi  au  lieu  de  vous  eftre  fupport  en 
vicillelfe.,  il  vous  eut  tourmenté  vous3  &c 
perdu  voftre  maifon  &  foy  mcfme^com- 
me  il  eft  aduenii  à  plufieurs  autres  pères? 
Et  quand  bien  vous  eufliez  eu  afleuran- 
ce  qu'il  deut  eftre  vertueux ,  Dieu  Ta 
voulu  prendre  &  luy  donner  de  bonne 
heure  vn  meilleur  héritage  que  celuy 
que  vous  luy  vouliez  lai(Ter5&  a  le  moyë 
de  vous  donner  vn  autre  fupport  en  la 
place  de  voftre  fils  ^  il  n  a  rien  pris  qui  ne 
fut  à  luy  $  il  vous  l'auoit  donné  à  condi- 
tion de  le  prendre  quand  bonluyfem- 
bleroit  s  il  Ta  prinsj  Ceft  fon  droid  &  fa 
yolôté ,  à  laquelle  vous  ne  deuez  refifter 
nipouuczj  il  ne  vous  refte  que  d'auoir 
patience  en  homme  Chrefticn3  &  tirer 
profit  de  voftre  perte.Gratian  seftant  vn 
peu  remis  reprint  fon  difeours  &  did. 
Or  puis  qu'il  luy  a  pieu  ni  affliger  en 
m'oftant  ce  que  i'auois  de  plus  cher  en 
cefte  vie  5  ie  mc'deliberc  de  me  ietter  dtt 
tout  entre  fes  bras,  &  garir  ma  playe  par 
la/pain  mefme  qui  me  la  fai&e  $  ie  n  ay 
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maintenant  aucun  lien  qui  me  tienne  at- 
taché  au  feruice  du  monde,  &quiem-< 
pefchs  ma  liberté  de  chercher  Dieu  de: 
tout  mon  cœur,  &  viure  en  vray  Pèlerin 
fur  la  terre  $  il  y  a  lôg  temps  que  le  mon^ 
cle  me  put ,  &  Y  expérience  de  fan  infide^ 
lité  m'a  engendré  la  haine  de  fon  com- 
merce :  Et ceft  le poin£i que ie veux cô- 
fulter  aucc  vous  ,  &  prendre  confeil  fui4 
la  retraite  que  ie  dois  faire  de  vanité, 
pour  feruir  Dieu  en  afleurance  le  refte 
ce  ma  vie,  &  vous  coniureaunom de 
Dieu  &  par  le  zele  que  ie  fçay  que  vous 
aiiez  à  fon  honneur  &  au  falut  des  ames, 
de  rnaider  de  vos  bons  aduis,  Lazare  luy 
diâ  en  peu  de  mots  $  Seigneur  Gratian, 
ie  fuis  des  moins  idoines  pour  vous  in- 
ftruire,  encor  que  i'ofe  mc^  mettre  des 
premiers  en  aflfe&ion  cordiale  cnuers 
vousj  ie  vous  diray  neantmoins  franche- 
ment que  ie  recognois  en  voftre  accir 
dent  vne  grande  prouidence  de  Dieu 
enuers  vous  $  car  ie  ne  fais  pas  doubte 
qu'il  ne  vous  ait  frappé  de  ce  coup  d'af~ 
fli&ion,affin  de  vous  retirer  d'vn  abyfmç 
ou  vous  euffiez  fai<St  naufrage  de  voftre 
amc  5  &  pae  femble  qu'il  ne  faut  pal 
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appeller  afflidion  la  mort  de  deux  per* 
formes  que  vous  aimiez,  ains  double  bé- 
néfice^ c^r  elle  vous  cil  vne  porte  à  deux 
battans  pour  entrer  à  voftre  aife  au  re- 
pos d'vn  paradis  terreftre  en  cefte  vie,  & 
de  l'éternelle  félicité  en  L'autre,  Il  vous 
auoit  difpofé  le  cœur  à  cela, vous  farfant 
goufter  l'amertume  du  monde  $  il  vous 
grauoit  petit  à  petit  le  defîr  de  quitter 
les  vanitez  d'iceluy  j  maintenant  il  vous 
deflie  les  pieds  &  les  mains ,  &  vous  ou- 
ure  les  moyens  pour  exequuter  le  defîr 
qu'il  vous  a  donné.  Surquoy  vous  de- 
mandez mon  confeilj  vous nauiez ail- 
leurs faute  de  ges  de  religion,de  fç auoir 
&  de  confeience  plus  capables  que  moy, 
fans  comparaifoa,  qui  vous  pouuoy ent 
côfeiller  en  ce  fai&jtoutesfois  puis  qu'il 
vous  plaift  vous  addrefler  aux  moindres5 
en  titre  d'amitié  >  ievous  dirayen  amy 
que  fi  vous  elles  en  volonté  de  quitter  le 
monde ,  &  feruir  Dieu  de  tout  voftre 
cœur,vous  eftes  en  beau  chcmin,&  vous 
feul  pouiiez  décider  l'affaire  aucc  Dieu. 
La  chofe  eft  extrêmement  louable,  Tin- 
tentiort  fainfte ,  la  conclufîon  eft  trop 
^elaire^  que  faut-il  confulter  ?  Ez  hautes 
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&  fublimes  entrcprifes  il  cft  plus  befoia 
d'exequution  que  de  confultc. 

Tout  ce  de  quoy  vous  pouués  eftre  en  5- 
doubte .  ccft  le  chois  qu'il  vous  conuiét  frmm&u 
faire  de  la  religion  ou  vous  entrerez;  car/' 
toutes  ne  fôt  pas  pour  tous*  Vous  di&cs  TS^m 
bien  >  did  Gratian,  &  ccft  icy  principa- 
lement ou  ie  requiers  voftrc  addrefle.En 
cela  5  did  Lazare  3  il  faut  premièrement 
prendre  garde  de  choifir  vne  religion 
bien  regléeicar  de  fortir  du  monde  pour 
entrer  en  vne  religion  desbauchéé  de  fa 
règle,  ccft  quitter  L£gypte  &  felier  .% 
auecles  murmurateurs  du  dcfert5pour  y 
eftre  atiec  eux  exterminé  des  ferpens,  ou 
engloutti  dans  la  terre.  Il  t£y  a  rien  de 
plus  excellent  en  rEglifcdeDieuquv- 
ne  affemblée  religieufe  marchant  félon 
fes  loix  à  la  perfe&ion  :  Il  n'y  a  aufïi  con- 
fufion  plus  pernicieufe  qu  vne  cogrega- 
tion  dcfreiglée,nayant  de  religion  autre! 
chofe  que  le  feui  titre  &  l'habit;  &par- 
tant  il  faut  en  premier  lieu  en  choifir^^' 
vne  qui.garde  bien  fa  règle.  *  \f£ï£ 

Secondement  il  faut  entre  plufîcurs^^*^ 
bien  reformées  choifir  celle  qui  a  vnCfeZlL 
plus  nebiefin*  vne  règle  de  plus  grande  ^f0K! 

Aaa  iij 


Digi 


'    LE  RHTOVR  - 

Jperfe&io  &  plus  apoftolique:Quîa  plus 
d'aides  &  moyens  pour  façonner  l'hom* 
me  intérieur,  cultiuerrame,& y  planter 
les  plus  belles  vertus^  Qui  côtribueplus 
au  feruice  de  Dieu  &  au  falutjdu  pro- 
chain 5  &  partant  celle  qui  vaque  à  la 
contemplation,  eft  à  préférer  à  celle  qui 
n'a  que  l'a&ion^  celle  qui  faiâ  Tvn&; 
l'autre,eft  encor  meilleure.   .  .  . 
FfattM.     En  troifiefme  lieu  ,  celuy  qui  veut 
chôifir  doit  encor  regarder  àquoyilfe 
ùnt  apte  &  incliné  felô  Dieu*  quelques 
vns  fe  plaifent  à  Tâufterité  davie,  les  au- 
tres à  fadion5  aucuns  à  lacontéplationj 
il  aura  doneques  efgard  non  feulement  à 
la perfection  de  la  rcigle,mais  encor  à  fa 
capacité,  &  la  deffus  cofulteraDieupar 
prières,  &  quelque  bon  Pcre fpivitucl 
par  conferencc,pour  prendre  refolution 
îtifjce  qui  fera  le  meilleur.  Et  pour  venir 
à^vôus  en  particulier,  fi  deja  vous  auez 
ietté  l'œil  à  quelque  religion  qui  ait  les 
qualités  fiifdi&es ,  ie  vous  confeille  de 
mettre  en  bô  ordre  vos  affaires  du  mon-, 
de  i  &  demeflé  de  tout  cmpefchemcnc 
yous  confiner  axi  feruice  de  Dieu  au  plu-» 
ftoftMôfieur^did  Gratian^vou*  raauez 
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cfclairci  en  toutes  mes  doubtes ,  &  don- 
né ferme  efperance  que  Dieu  m'addrek: 
fera  à  la  mailon  ou  îe  feray  mieux  à  Tal> 
brij  le  luiuray  voftre  confeil ,  &  vous 
tiendray  tant  que  la  terre  me  verra  Pèle- 
rin ,  pour  le  premier  de  mes  amis.  Mon- 
fïeur,repliqua  Lazaré,ie  nay  pas  mérité, 
vne  telle  recognoiflance  ,  &  prens  pour 
faueur  diuine  voftre  amitié  &voftre  for- 
tune,efperât  que  i'auray  part  a  vos  priè- 
res, &  par  le  moyen  d'icelles  quelque 
bon  fecours  pouj  eftre  bon  Pèlerin. 

Or  i'ay  encor  à  vous  dire  à  tous  trois  6 
(&  fît  figne  à  Thcodofe&  Vincent  de  ,v£  tJï 
s'approcher) que  vous  faiétes  fagement^inr* 
de  vous  partir  viftemet  de  cefte  villercar 
ie  me  doubte  grandemet  que  la  iournée* 
de  ces  ieux  fera  cataftrofée  de  quelque 
yfïlie  tragique  &  funefte ,  comme  il  ad-  ! 
uient  tous  les  ans,  à  caufedes  vices  &< 
inimitiez  qui  y  régnent  entre  les  grands: 
&  petis,qui  ne  faudront  de  prendre  Toc*; 
cafion  à  poind  pour  efelorre  leur  mau-; 
uais  talent.  La  gourmadife,  la  rébellion, §%'JH, 
la  paillardife ,  &  tous  les  autres  vices  y  wowfcin*. 
fbnt/toujour  en  règne  &  furie  ;  &  cefte^ 
enceinde  de  murs  &  ces  baftiments  que, 
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vous  y  voyez  drclfez  en  fi  grad  nombre 
ne  font  pas  vne  cité  &  habitation  ciuile  , 
de  gens  humains  ,  ains  vn  affreux  deiert 
d' Afrique ,  plein  de  Lions  ,  d'Ours 3  de 
Sangliers,  de  Maltins.,  de  Serpens,  d'AC- 
nes,de  Renards  &  autres  fortes  de  beftes 
qui  s  entrebattent  &  entremangent,  & 
la  plus  part  de  ceux  qui  femblent  hom- 
mes ne  le  font :  qu'en  apparancej  car  au 
dedans  ils  portet  l'ame  de  ces  beftes  que 
ie  vies  de  dire.  Tandis  que  ce  Marchand 
parloit  ainfi  ,  Thcodoip  regardoit  Vin- 
cent comme  luy  faifant  figne  d'efeouter 
Texpofition  du  fonge  de  Lazare$&  Gra- 
tiân  pourfuiuât,ie  ne  veux  pas  nier  qu'il 
n'y  ait  encor  vn  petit  nombre  de  gens  de 
fçauoir  &  pieté,&  en  contemplation,  & 
faueiir  defquels  Dieu  fouftient  la  ville, 
mais  ils  y  font  comme  eft rangers  &  Pè- 
lerins. A  ces  motsTheodofecuidaou- 
urir  la  bouche  &  dire^a  Vincent ,  voila 
l'interpretatiô  entière,  mais  il  laiffa  con- 
clure au  Marchand  qui  di<5t  en  fin  5  Or 
Meilleurs  ie  vous  eftime  bien-heureux, 
dequoy  vous  auez  mieux  dreflelespas 
de  voftre  pèlerinage  que  moy ,  ie  vous 
fupplie  m'impetrer  par  vos  fain&es  prie- 
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rcs,  qu'à  l'aducnir  ic  puiffe  marcher  il 
heureufement  &  fi  fain&ement  para- 
cheucr  ce  qui  me  refte  du  chemin  en  cc- 
fte  vie  mortelle  ,  que  Dieu  en  foit  glori- 
fié^ le  repos  de  mô  ame  affeuré  à  l'om- 
bre de  fes  miferations.  Lazare  refpondat 
pour  tous,  nous  partons,  did-il,  de  cette 
ville  confolcz  de  voilrc  genereufe  refo- 
lution,  aucc  efperance  .que  Dieu  vous 
preferuera  de  tout  danger  du  lîecle  ma- 
lin ,  &  accomplira  à  meliirc  comblée  les 
bons  defirs  qu'il  vous  a  donnez j  nous 
porterons  en  noftre  cœur  la  fouucnance 
de  voftre  amitié,  &  vous  mettrons  au 
milieu  de  nos  meilleures  prières.  Ce 
di£t ,  ils  s'entrebraflerent  &  prirent  con- 
gé les  vns  des  autres.  Gratian  mettoit  en 
main  quelques  pièces  d'argent  à  Lazare, 
le  priât  de  les  prédre  pour  leur  viatique, 
mais  il  ne  voulut  point ,  difant  qu'ils  en 
auoycnt  aflcz,&  le  remercia  de  l'aumof- 
ne  qu'il  leur  auoit  faiéte  le  xojur  précé- 
dant. Si  partirent  de  la  ville  ou  Gratian 
ne  demeura  pas  long  témps  après  eux. 
Ludolfe  (on  côpagnon  continua  le  train 
de  fa  Marchandise.  Comme  ils  furent 
hors  des  portes ,  Theodofe  ne  faillit  pas 
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d'attaquer  Vincent,  &  luy  dire  s'il  auoit 
maintenant  enuie  de  rire  fur  le  fonge  de 
Lazare;  à  quoy  Vincent,  biffez  moy, 
diét-il5faire  en  paix  l'examen  de  ma  con- 
feienec,  &  ainfi  demeurerét  fans  Tonner 
mot  vn  quart  d'heure  à  l'examen  qu'ils 
ri  auoyent  peu  faire  cleuant  difher.  Si 
marchèrent  iufques  au  foir  fans  deftour- 
bier  ni mauuaife fortune,  &  prindrent 
.   logis  pour  leur  gifle  à  vn  petit  bourg  ap* 

ccntrT'  PC^  Bon-rencontres  trois  lieues 
de  leur  difnée.  Apres  qu'ils  eurent  foupe 
&  faiâ  leur  deuoir  accoultumé  de  prier, 
ils  fe  communiquèrent  le  fubie&dcla 
méditation  du  matin,qui  eftoit  de  la  vo- 
Tr9it  cation  des  cinq  premiers  difciples  du 

fmedît*t?z  Sauueur  en  trois  poin&s.  ■  . 

j  Comment.  S  Jean  mcjtre  le  Sauueùr 
&  le  prefthe^é*  fes  difciples  le  [muent.  . 

2  Comment Sauueur  demanda  a fes 
deux  difciples ,  que  cherchez  vous? 
Jgui  dirent  maistre^  demeure\  vous? 

3  -  Comment  André  mena  fon  frère  Si- 
monà  Ie  s  v  s-C  hrist  qui luy  donnait 
nom  de  C  b  p  ft  a  s,  cefta  dire  Pierre. 
Auec  la  mémoire  de  ces  poin&s  ils  aile* 
rcntrepofçr. 
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LA  TRENTE  CINQVIESME 

19  V  RN  EEj  ET  CINQVIESME 

du  retour. 

^De  la  vocation  des  cinq  premiers  difci- 
fies  du  Sauueur.  André  fin 
compagnon ,  que  l'Eu  angelifte 
ne  nomme  poinSî  ,  P terre, 
"Philippe^  Nathanael. 


Ne  heure  deuant  iour  les  Pèle- 
rins firent  leur  examen  5  &vn 
peu  après  leur  méditation-  La- 
zare la  fit  comme  s  enfuit. 

Le  Sauueur  fortant  viftorieux  du  de- 
Jèrt,  s'en  viét  prefcher  en  public  la  peni- 
téce  qu'il  auoit  exercée  en  priué:  Il  che- 
mine au  riuage  du  fleuue  Iordain  ou 
fon  prccurfeur  Iean  l'annonce. 
-  Voy  ô  mon  ame5  &  contemple  en  ces 
riues,  cefte  lumière  ardante  qui  monftre 
M  Soleil,  efcoute  rla  voix  de  ccluyqui  ^ 


i 
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^frfrt/:  forti  du  defert  reucftu  de  la  dépouille 
muh.  s.  d'vn  Chameau,nc  mangeant  ny  beuant, 
['fuie'  &  portant  en  fa  vie  vn  modelle  d' vn  exa- 
s.iV.rM.  <âe  pénitent,  crie  &  di&  ,Voicy  t  a- 
le  c\  g  n  e  a  v  de  Dieu  qui  efface  les  péchez  du 
êcims   monde.  O  nouuelle agréable,  ôdefîrée 
vei\iïc  de  ceft  Agneau,  pour  produire  va 
fi  diuineffed  1  II  faut  bien  que  fon  fang 
(bit  précieux,  puis  qu  il  doit  fouïnirla 
finance  d'vne  telle  debte  ;  bien  efficace 
puis  quil  doit  cafTer  vne  telle  &li  an- 
cienne obligation  j  &  bien  puiffant  puis 
quil  doit  elfaccr  vn  fi  grâd  nôbf  e  de  ta- 
ches infernales.  Ccft  donc  ceft  Agneau 
qui  eft  monftré  &  fe  monftre,  &  attire  à 
foy  des  difciples,  pour  les  auoir  premie- 
'     rement  tefmoings  familiers  &  domefti- 
ques  de  fa  do&rine  &  a&ions ,  &  après 
trompetes  pour  aller  publier  au  monde 
ce  qu  ils  auoyent  oûy  &  veu.O  doux  I  e- 
1  v  s ,  fai&es  moy  tirer  profit  de  ceey  à 
voftre  honneur  &  gloire! 

Ouyant  André  &  vn  de  fes  compa- 
difiipudn  gnons  tous  deux  difciples  de  S.Iean,que 
***Tm  leur  Maiftrc  donnoit  en  peu  de  mots  vne 
fi  diuine  louange  à  I  e  s  v  s,  &  entendant 
que  ceftoit  le  Meffie,  ils  fe  mirent  à  le 
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fuîurej  mais  qui  eft  ce  compagnon  de  JWjfr, 
André  ,  que  î'Euangelifte  ne  nomme^'. 
point  ?  Ceft  vn  dilciple  qui  çftoit  efcrit 
au  liure  de  vie;  J'Euangelifte  ne  la  point 
fpecifïé,  parce  qu'il  n'eftoit  point  necef- 
faire  5  c  eil  aflez  qu'il  foit  nomme  en  gê- 
nerai. Contente  toy  ô  mon  ame  que  ton 
nom  foit  mis  au  liure  de  Dieu,  encor 
qu'il  foit  incogneu  à  tous  les  mortels,  & 
defire  qu'il  foit  dcrit  au  Ciel  &  non  en 
la  terre.  Le  nom  de  mille  &  mille  per- 
fonnes  eft  grand  parmi  les  hommes  dont 
lame  eft  en  enfer  ferrée  captiuc ,  &  le 
nom  de  mille  &  mille  autres  reluit  au 
Ciel,qui  tfft  incogneu  fur  la  terre.Saind 
ïcan  monftre  fon  Maiftre  &  l'annonce 
auec  vne  infigne  louange,  &  fes  difciplcs 
fuiucnt  celuy  qu'il  annonce*  Ceft  auffi  *J£J 
le  faidt  d' vn  vrayPredicateur  de  prefeher  ***  m- 
Iesvs-Chris  t,&  luy  enuoyer  fes  au- 
diteurs;  Celuy  qui  en  fes  prédications  fe  * 
faiâ:  admirer  &  non  I  h  s  v  s-C  hrist, 
&  attire  le  cœur  de  l'auditeur  à  foy,  & 
nonà  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  ,  ceft  vn  larron 
employât  l'argent  &  les  dons  de  fon  Sei- 
gneur à  fes  propres  vfages,  &  non  à  la 
gloire  de  fon  Seigneur.  Dieu  ta  donné 
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la  langue  pour  le  louer,  &  pour  l'annon- 
.  t  cer,  &  tu  procures  par  ta  lague  qu'on  te 
loùe,&  te  prefehes  toy  melnic!  Et  péfes 
tu  que  cefte  fouucraine  iuftice  ne  t'en 
demandera  pas  compte ,  &  n'aura  pas  fa 
raifon  du  tort  que  tu  luy  fais  ? 
j       I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  voyant  que  ces  deux 
3*  tS  d'fcifles  le  fuyuent  ,fe  retournât  a  eux,  il 
leur  demande.  £)ue cherchez,  vous?  OSei- 
mm  gncur  <]uelIe  demande  eft  la  voftre  ?  Ils 
îu/t",*:  ne  cherchent  point,  mais  ils  ont  trouué 
Uns  chercher,  ce  que  cent  mille  iuftes 
auoycnt  cherché  quatre  nulle  ans  fans 
r  Jïouucrs  ils  ont  trouué  ce  que  voftre 
Ambaflàdeur  leur  a  annoncé ,  à  fpuoir 
l'Agneau  de  Dieu  3  l'Agneau  promis,  fi- 
guré, prophetifé,  par  vos  cfcriturcs,  par 

les  facrifîces ,  par  les  Profetes  de  voftre 
cfcole  &  mailon.Pourquoy  leur  deman- 
;  '  dezvous,ô  Seigneur,  ce  qu'ils  cherch  ét? 
EftVce  point  pour  leur  faire  mieux  pen- 
fer  àlagrâdeurdeceluyqu'ilsonttrou- 
ué ,  &  pour  les  inuiter  à  entrer  en  plus 
grande  cognoifiance  de  luy  ?  Comme  fi 
vous  leur  eufliez  diâ  }  Qu'a uez  vous 
trouucPNp  le  fçaués  vouspas?Que  cher- 
chez vous  d'auantage?  Car  beaucoup  de 
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gens  vous  trouuent,,  ô  doux  Agneau,  T/U^eun 
&  Il  cherchent  encor ,  ne  lçachants  pas  pt*fi<"rt 
bien  la  valeur  du  threfor  qu'ils  ont  trou-  %}flZnt 
ué  j  &  ne  le  peuuent  entendre  fi  vous  ne  ^/MV^ 
vous  tournez  à  eux  leur  donnant  lumie-"'""- 
re  de  vous  cognoiftre,  comme  vous  leur  * 
auez  donné  grâce  de  vous  trouuer. 

Ils  dirent-*  M  ai  (Ire  ou  demeurez,  vous?  0u  * 

,  mettre^ 

Seigneur,vous  leur  auiés  demandé,  qv  e 
cherchez  vov  s?Au  lieu  de  refpon- 
dre  ils  demandent  encores  >  ou  habiter 
vous  ?  Pourquoy  ne  refpondent  ils  dire- 
ctement 3  nous  cherchons  l'Agneau  de 
Dieu  y  &  le  Meflias  promit  en  la  loy  ,  & 
prefché  par  noftre  Maiftre?  Eft-ce  parce  ■ 
que  deja  illuminés  de  voftre  lueur  en 
lcurefprit,  ils  recognoiflent  vous  auoir 
trouué?Et  partât  ils  ne  refpondét  point, 
nous  cherchôs,  mais  difét  en  leur  cœur, 
nous  vous  voyons  &  ne  cherchons  âutre 
que  vous,&  demadons  ouvous  habitez. 
Ils  difent  doc  ce  que  voftre  S.Efprit  leur 
a.  mis  au  cœur  &  en  la  bouche ,  Mai- 
$tre  ou  habitez  vous?"Et  cefte  demande 
font>-ils  5  afin  de  parler  plus priuement 
auec  vous  en  temps  &  lieu  commode, 
fies  choies  fain&es  &  importantes  à  leuc  .  ; 
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falut:Et  vous  leur  refpondcz,  venez& 
v  o  y  e  z-l  e  5  &  les  inuitez  benignement 
...  , .  avenir  au  lieu  ou  vous  habitez.  Mais,ô 

Vbihabi- ,  ...»  .  \         r  3 

,«*,  bons  dilciples  ,  lçauez  vous  bien  ce  que 
vous  demandez  à  ce  Maiftre5luy  deman- 
dât le  lieu  ou  il  habitc?Il  habite  au  Ciel, 

Dimt/t  en  la  terre  3  aux  abyfmes ,  auNort&au 

********  Midi5&  par  tout;&  fi  n'habite  en  aucun 
•  lieu  j  car  tout  lieu  eft  incapable  pour  le 
loger;  il  remplit  tout  &  demeure  tout 
dehors  ?  Que  iî  vous  demandez^comme 
il  femble,  la  maifon  propre  ou  habite 
cefte  iîennc  humanité  vifible  aux  mor- 
tels,  fpchez  quail  n'en  a  point5  &  qu'il  a 
tout  quitté  pour  nous  donner  tout  3  & 

uluk.  9. nous  feivc  riches  par  fa  pauureté,&  vous 
ourrez  de  luy  cy  après;  L  e  s  Renards  ent 
"  des  tanieres^&les  oy féaux  du,  Ciel  des  nids, 
&  le  Fils  de  l'homme  ri  a  aucun  lieu  ou  il 
fuiffe  refofer  fon  chef.  Ccft  d'autant 
qu'il  eft  venu  pour  eftre  Pèlerin  &  non 
citoyen  de  la  terre. 

Le  lieu  donc  ou  ilhabitoiteftoit  vn 
logis  d'emprunt  &  non  propre  $  &  c'eft 
la  ou  il  les  mena,&  y  furent  vn  iour  aucc 

uur*d-  luy.  O  iour  vrayement  iour  pour  ces  di- 
fciplcs-làj  ayans  de  lï  près  le  Soleil  du 
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monde  rayonnant  en  leur  ame  fa  lueur 
&  chaleur  falutaire  !  Quels  diuins  pro- 
pos furent  tenus  ez  heures  &  au  courant 
de  ce  iour?  Quelles  demandes  &  refpon- 
fes  fai&cs  ?  Quelles  leçons  données  des  , 
niyftercs  de  ceft  Agneau  trouué! 

André  qui  eftoit  vn  de  ces  deux  difei-  ^ 
ples.rencontra  fon  frère  Simon*&  rendu  ^ndft 
Predicat^r  par  la  lumière  de  ce  bcaur*  ; 
iour  3  lu^mnonce  le  Soleil  fon  Maiftre,  \^  %émm% 
&  luy  di&s  N  o  v  s  axons  treuuè  le  M  e  s-  u  ncm- 
s  i  a  s  5  le  C  h  r  i  s,t  &  l*  o  i  n  c  t.  Et  en 
bon  dilciplelc  conduit  à  Ie  s  v  s5au  Sau- *,T,crrÎ5 
ueur  pour  le  fauucr.  Simô  vint  defireux 
de  voir  I  e  s  v  s^duqucl  il  auoit  oùy  quel- 
que chofe  y  &  en  deuoit  oiiyr  beaucoup 
plus  3  Et  le  Sauueur  le  regarda  deuanc 
que  parler  à  luy  5  (  ô  diuin  &  bien  heu- 
reux regard  pour  vous  ô  Simô!)  &  pour 
l'acheminer  à  la  foy  de  fa  diuinité  l'ap- 
pelle par  fon  nom  5  &  luy  déclare  de  qui 
il  eftoit  fils.  T  v  es,  diéVii,  Simon fils  de 
IonM^  ne  l'ayant  iamais  veu  auparauant, 
ni  fon  pere ,  des  yeux  corporels ,  &  luy 
change  le  nom.  T  v  feras  5  diâ-il,  appelle 
Cephas,  ceft  a  dire  Pierre  ;  &  monftre 
par  ce  chano-emet  quel  il  le  doit  faire  cy  . 
*  Bbb 
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après,  &  quel  rang  luy  donner  en  Ton 

Eglife  5  qui  font  autant  de  tefmoignages 
qu'il  eftoit  Dieu ,  fçachant  les  créatures 
nom  par  nom  ;  le  nom  des  pères  comme 
des  enfans,  voire  deuant  qu'ils  foyent  au 
monde;  Et  changeant  la  nature  félon 
qu  il  change  le  nom3meliorant  la  nature 
par  nouueaux  dons  de  grâce.  Ainfî  fit  il 
h™,   appeller  fon  precurfeur  I  e  a  N^qui  eft  à 
l       dire  gracieux ,  à  rai  fon  de  la  grace  abon- 
dante qu  il  mit  en  luy.  Ainfi  il  changea 
Uhrétham  k  nom  d' Abram  en  Abraham ,  qui  veut 
dire  pere  de  plufîeurs  natiôs,  parce  quil 
le  deftinoi t  à  cefte  fin.  Il  changea  donc 
le  nom  de  Simon  en  celuy  de  Pier- 
th  «Te  R  H>  à$ autSLtivqxx  il  luy  vouloit  dôner  vnc 
trJ!  -foy  qui  feroit  la  pierre  &  le  roc  fur  le- 
quel leroit  fondé  le  grand  édifice  de  fon 
Eglife.  V  oila  donc  vn  feruice  remarqua- 
ble d'André  5  admenant  fa  brebis  au  Pa- 
fteur.,  &  vn  bien  faid  notable  enuers  fon 
frère 5  l'addreflantà  vn  Maiftrequi  défi 
bonne  heure  eft  fi  libéral  en  fon  endroit. 
Le  lendemain  le  Sauueur  fortit  pour 
h4utg  &  aller  vers  Galilée^no  la  haute  qui  eft  ccl- 
k*ffk.     le  Jcs  Getils,  mais  en  la  baffe  qui  eft  cel- 
le des  Iuifs  3  &  ou  çft  la  cite  de  Nazaret, 
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&  y  trémie  Philippe  &:  luydift.  S  v  y 
mo  y.  Or  Philippe  cfloit  deBethfàida,' 
cité  d'André  &:  de  Pierre.  Philippe  prêt 
cha  le  Sauueur  àNathanael,&  ainfi  tous 
Cinq  furent  fai&s  difciples  par  diuerfes 
voyes,  dot  les  trois  furet  par  après  créés  ^jrt^ 
Apoftres.  C'cft  la  première  vocation  de 
ceux  qui  deuoyent  ftiyurc  noftre  Sei-*4^** 
gneur3  c'eft  la  grâce  de  ce  Seigneur.  Car 
ii  luy  ne  nous  preuient  pour  nous  attirer 
à  foy,  fi  luy  ne  nobs  appelle  5  fi  luy  ne 
nous  did:>  svivez  moy,  nous  demeu- 
rons arrêtez  en  la  prefle  du  monde  faiis 
pouuoir  bouger. 
„     O  mon  Rédempteur  &  Sauiiéur  doiv^^ 
„  nez-moy  voftre  main  fecourabie,  aflïn 
0  que  ic  puifTc  me  rclcuer  de  mes  infirmé 
^  tés.  Tournez  vers  moy  cèfte  face  diuinc, 
>Ôc  toutesfois  &  qualités  que  me  verrez 
y  errant  à  la  quefte  des  chofes  caduques, 
,  diètes  moy5que  cherches  t  v?Di&es 

>  le  moy  auec  tel  fuccés  que  vous  le  diètes 

>  fur  vn  aurre  fubicâ:  à  ces  difciples.  Las  ! 
,  mon  Seigneur  ie  ne  vous  ay  pas  cherche 

toujour,  auflî  eft  aduenu  que  ie  ne  vous 
ay  pas  treuué.  I'ay  cherché  les appaiïs 
du  monde,  i'ay  cherché  lereposenfes 
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prefens  ,  comme  tous  les  enfans  du  fie-  „ 
cle  ,  &  ay  à  la  fin  trcuué  efpines  &  vani-  „ 
tez,  &  ny  ay  fçeu  treuuer  le  repos  de,, 
mon  ame.  Et  comment  Teufle  ie  peu,, 
treuuer  hors  de  vous  ?  Mais  que  cher-  „ 
chois-ic  parmi  les  fondrières  de  ce  mon-,, 
de  vain,  &  ou  cherchois-ie  ce  repos  par-  „ 
mi  les  chardons  de  la  terre ,  &  au  delà  de  „ 
vous  qui  feul  eftcs  le  vray  &  folide  repos  „ 
des  Anges  &  des  hommeslMon  doux  re-  „ 
pos  ie  vous  cherche  maintenant,  &  défi-  „ 
rc  vous  auoir  toujour  &  habiter  auec,, 
vous:  laiflfez  vous  treuuer  ô  Stigneur,  &  „ 
fai&es  moy  entrer  ou  vous  habitez,affin  „ 
que  i'y  puifle  apprédre  la  leçon  de  viure  „ 
parfaitement  deuant  vous,  &  la  manie-  „ 
re  d'amener  efficacemét  les  ames  à  vous.  „ 
Soyez  au  chemin  de  noftre  pèlerinage  „ 
auec  nous,&fai&es  nous  toujour  heber-,, 
ger  auec  vous  en  cefte  mortalité  ,  à  ce,, 
que  nous  marchiôs  auec  vous,&  viuions,, 
éternellement  auec  vous,  en  la  patrie  ce-,, 
*    lefte  ou  nous  afpirons.  „ 
uuv in-    Et  vous  ô  Vierge  glorieufe ,  qui  don- „ 
nant  la  mamelle  à  voftre  précieux  frui&,  „ 
fucciez  de  luy  le  laid  &  le  miel  de  la  fa- „ 
geflfe  cclefte*  première  efcoiiere  de  fes„ 
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^leçons,  &  premier  nourrifTon  de  {ado- 
„  ârine  facrée5  faiétes  moy  par  voftrc  cre- 
35  dit  bô  difciple  de  ce  Mailtre^  aides-moy 
^  s'il  vous  plaift  à  le  treuuer ,  &  fai&es 
^qu'auec  luy  &  en  luy  ie  trauaille  &  re- 
55  pofe  tant  que  ie  feray  Pèlerin^  pour  eftre 
3>  à  la  fin  reçeu  en  fa  maifon  au  nombre 
w  des citoyens  celeftes. 

* 

I.  Les  Rofli!hl%  2 .  L'Hermitage.  3  .De- 

Jcriftton  myflique. 
4.  TSreuage  de  charme. 

140. 

Cy  finit  fa  méditation  Lazare, l"  ™#- 
comme  aulïi  les  deux  compa-^4^* 
gnons  5  &  ayant  payé  leur  petit  uf7uZ. 
efeot  &  prins  vn  peu  de  vin5fortirent  du 
logis  pour  commancer  la  iournée  5  auec 
les  oraiToris  &  prières  qu'ils  auoyent  ac- 
couftume  de  dire.  Comme  ils  eurent 
marché  enuiron  trois  lieues  ,  &  qu'ils 
eftoyeiit  deja  las  &  altérez  >  ils  virent  vn 
peu  à  quartier  de  leur  chemin  vne  belle 
fontaine  au  pied  d'vnc  montagnete^ayât  Lgf$nU,~ 


ne  aux 


à  gauche  vn  bois  taillis  5  fi  fe  portèrent  Vf&k* 
là  pour  fe  rafrefehir  &  manger  vn  peu; 
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Comme  Lazare  ouuroit  fon  fac  pour 
prendre  du  pain  il  trouuavnefcud'or, 
Vincent  en  trouïia  va  autre.c  eftoit  Tau- 
moine  que  le  bon  hoftc  de  la  mailbn 
çhapeftre  leur  auoit  cachée  parmi  leurs 
bribes  fans  leur  rien  dire.  Ce  dit  Vincét, 
nou£  voicy  plus  riches  en  efeus  q  ue  nous 
ne  pcnlions.  Ils  firent  la  benedidi  ion ,  Se 
trempans  leur  pain  beuuoyent  &  mai** 
geoient  çnfçmbie.  -  -  , 

i  Les:  Rofïïllolz  5  qui  cftoyent  en  grand 
nombre  dedans  ce*  bois3  commencèrent 
à  gazouiller  à  Temiy,  &  faire  vn  concert 
de  mufique  à  plufieurs  tôs  &  chœurs,  & 
.  fembloit  qu'ils  auoyent  efté  aduertjs  de 
faire  bon  deuoir  de  chantçr  les  iv  cilleurs 
airs  qu'ils  auroyent  aux  liures  de  la  na-  . 
ture^tâdis  qiieces  Pèlerins  mangeoyent. 
Lazare  cftoit  raid,  &  voyoit  on  à  fon  vi- 
fage  que  fon  amechançoit  louanges  au 
Créateur  >  efmcu  du  chant  de  çes  petis 
oyfillQns:  Theodofe  &:  Vincétprenoyét 

{>liis  de  plaifir  auffi  à  repaiftrel'amede 
a.  mufique  que  le  corps  du  boire  &  mâ- 
^cv^Sf  admiroyent  trois  de  ces  Rofïïllolz 
.    fur  tous  les  autres  j  car  en  concertant 
$C  §  çiwerepondant  ils  donnoyeut  vnç 
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admirable  mélodie  à  roreille3&  n'y  a  va- 
riété de  tons  d'accords  &r  de  voix  qu'ils 
ne  fourniflent  $  ils  chantoyent  par  natu-. 
re  &  mefloyent  merueillcufcment  bien 
le  Bc-quarre  6c  le  Be-mol  5  icy  en  ton 
Dorien  &  Lydien  pour  endormir  &  re- 
créer ;  là  en  Fry^icn  6c  Martial  comme 
dônans  le  figne  du  combat.  Ils  faifbycnt 
le  deflfus  aucc  vn  fou  clair  &  hautain  5  & 
après  le  bas  d'vn  gozier  euafé,  ondqyans 
par  afeendans  6c  defeendans  remplis 
graues  5  on  les  oyoit  faire  chafeun  à  part 
la  haute-contre  6c  la  taille  5  6c  puis  don-< 
ncrenféblevn  Trio  de  deux  deflus  &  vn; 
côcordant  à  bourdon.  Et  après  chafeun 
chanroit  tout  feul  les  quatre  parties.  Us 
alloyent  lentement  par  longues  6c  ma- 
ximçs  5  &  incontinent  deferroyent  leurs 
voix  en  fufes  &  fredons  fi  drus  &  menus, 
fi  mefurés  &  harmonieux,qu  il  fembloit 
que  la  mefmc  mufiquerefonnatdansla. 
poi&rine  de  ces  petis  choriftes  du  Ciel. 

Or  les  bons  Pèlerins  prenoyent  ainfi 
leur  récréation  ,  mais  ils  nç  s'aduifbyent 
pas  dVn  voleur  caché  en  guette  derrière 
eux  5  qui  ne  fe  foucioit  guiere  du  chant 
des  RoMolz5fpais  bien  delabourfe  des 
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Pèlerins-,  qu'il  penfoit  eftre  remplie  d'cf- 
cus,à  raifon  de  ce  qu'il  auoit  earrôùy  vn 
peu  deuant,&:  proiedoit  de  leur  faire  vn 
mauuais  tour  ,  &  ne  vouloit  autre  chofe 
qu  cntençfc  à  quelle  part  ils  tireroyent, 
pour  leur  aller  couper  le  chemin  &  la 
bourfe,  voire  encorleurofterla  vie.Ayât 
prias  leur  refé&ion  &  did  grâces  5  ils  re- 
prindrent  leur  route  pour  aller  coucher 
ïturgdt*  au  bourg  desMeuriers5qui  eftoit  loin  de 
Muners.    tvols  lieùes.Le  voleur  ne  faillit  pas  auk 
fi  toft  qu'ils  furent  partis  d'aller  treuuer 
fes  compagnons  \  qui  eftoyent  fcpt  on 
huid  en  embufche  à  vn  quart  de  lieue 
delà,  dans  le  bois.  Si  les  aduertit  qu'il 
auoit  defcouuert  trois  Pèlerins  chargez 
d'or  &  d'argent ,  qui  tiroyent  au  bourg 
aux  Meuriers,  &  qu'il  fefalloit  armer  de 
leurs  meilleurs  baftons,d'autant  qu'il  les 
iugepit  à  leur  vilage  gens  de  main  &  de 
cœur  :  fi  partirent  en  grand  hâfte5  &  al- 
loyent  attraper  les  Pèlerins  àvnedemi 
lieue  de  lia  u  milieu  du  bois  $  mais  Dieu 
les  preferua  ;  car  paruenus  en  vn  quarre- 
four  de  trois  chemins  ils  fe  recomman. 
derent  à  là  Vifcrge,à  ce  qu  elle  leur  mon- 
tât le  meilleur^  &  au  lieu  détenir  cçluy 
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qui  conduifoit  au  bourg  des  Meuriers3 
ou  les  voleurs  les  attendoyent ,  ilsprin- 
drent  vnc  route  qui  alloit  à  vn  Hcrmita- 
gc3  ou  viuoit  à  la  façon  des  anciens  Moi- 
nes d'^Egyptc  ,  vn  homme  de  fain&e 
conueriacion. 

Comme  ils  furent  à  la  veùe  de  ceft  ^ 
Hcrmitage,  ils  fe  doubterentdes  cflîçrihM*î 
efgarez,  &  pour  le  fpuoir  ils  donnèrent 
là  droid,  eltimans  que  ce  fut  quelque 
maifon  champeiîre,  ou  ils  pourroyent 
treuuer  quelqu'vn  qui  le  leur  monftre- 
roit  i  mais  sapprochans  pas  à  pas  ils  re-> 
cognurent  à  vn  petit  clochier  3  que  ce- 
ftoit  vn  Hermitage.Vn  bon  vieillard  qui 
feruoit  de  portier  &  d'aide  au  bon  Her- 
mite  à  dire  la  Meflfe  5  &  aller  à  la  quefte^ 
eftoit  alors  en  vn  iardinet  aflis  deuant  la 
maifon  fur  vn  petit  tertre.  Sivindrentà 
luy  &  le  falùercnt  humainement  5  &  luy 
eux  auflï>  &  leur  did  d  vn  vifagegra- 
tieux5  Mes  bôs  frères  naués  vop  pas  fail- 
li le  chemin?Lazarerefpôd5Mon  pereic 
croy  que  vous  di&es  vray  5  mais  voyans 
ce  faind  lieu  5  nous  fommes  aifes  de  no- 
ffcrc  foruoyement  jcar  nous  efpcrons  que 
£Cfte  rencontre  nous  remettra  à  noftrç 
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chemin,&  nous  apportera  encor  du  bon 
heur.  Ce  fera,  dift-il,  vous  qui  porterez 
de  la  confolation  à  noftre  bon  pere  ,  car 
il  voit  volontiers  tous  les  Pèlerins  de  Lo- 
rete,d'où  ie  cuide  que  vous  venez.  Nous 
en  venons  ,  d\£t  Lazare  ,  par  la  grâce  de 
Dieu.  le  m'en  vois  l'aduertir^didl  le  bon 
homme  ,  &  entre  dedans  ou  il  treuue  le 
vieillard  qui  s  en  venoit,  ayant  fçeula 
venue  des  Pèlerins  par  fecrete  reuelatiô. 
Si  s'auancerent  vers  luy ,  &  luy  vers  eux^, 
&  les  embraffa  auec  vne  lignification  de 
grade  charité.  Ils  furent  tous  efmeuz  de 
voir  vn  fi  vénérable  vieillard  tout  blanc, 
&  neantmoins  droiét  &  vigoreux  ,  auec 
fa  cheuclure  qui  luy  battoit  iufques  aux 
efpaules  ,  &  vne  longue  barbe  ;  reueftu 
dVne  fottanc  de  bureau  &ççintd'vne 
groffe  corde,  &  affublé  dVn  manteau  de 
mefmc  eftoffejils  ne  voyoient  pas  la  haï- 
re  qu'il  portoit  fur  fa  chair.  Si  leur  did, 
Mes  bons  frères.  Dieu  foit  auec  vous$  le 
bon  Ange  vous  a  menez  içy  pour  m* 
çonfolation  &  pour  voftre  bien  ;  ie  défi- 
rois  pieça  voir  quelque  deuot  de  la  Vier- 
ge,Mere  de  mon  Sauueur,elle  vous  a  ad« 
dreffe  à  ce  petit  defert  par  fecrete  voye, 


Digitized  by  Google 


dv  Pèlerin.  j6j 
&  vous  a  enfemblemét  detrapés  de  deux 
eminenrs  dangers  ;  l'vn  eft  des  voleurs 
qui  aduertis  cefte  aprefdifnée  que  vous 
aiiie;? plus  d'argét  que  vous  nauez,vous 
attédoyent  à  voftre  droid  chemin  pour 
vous  deuaiifer,  &  vous  faire  mounnCe- 
luy  qui  leur  a  donné  l'aduertiflement 
c'eft  vn  de  leurs  compagnons  qui  eftoit 
caché  derrière  la  fontaine  5  quand  vous 
ouuriez  vos  fecz  pour  prendre  du  pain. 
Ils  fe  fouuindrcnt  incôtinant  de  ce  qu'ils 
auoyent  did  treuuant  les  pièces  d'or,  & 
efeoutoyent  ce  bon  homme  comme 
Profete,  qui  pourfuiuant  fon  propos^ 
L'autre  danger,  didfc-il,  vous  l'entendrez 
incôtinant,  allons  falùer  noftre  Seigneur 
&  la  Vierge ,  &  les  meïne  à  l'oratoire  ou 
eftoit  vn  grand  Crucifix  en  bofle,  ayant 
à  cofté  droiâ:  vn  tableau  fort  deuot,  co- 
tenant  l'image  de  la  Vierge  ayant  le  pe- 
tit I  e  s  v  s  entre  fes  bras ,  &  à  cofté  gau- 
che vn  autre  tableau  defaind  Antoine. 
En  iceluy  oratoire  il  celcbroit  la  Mefte. 
Si  prièrent  vn  peu  de  temps,&  de  là  il  les 
fit  entrer  en  vnc  petite  chambrette  joi- 
gnant fa  cellule  qui  feruoit  de  refeétoi- 
rc  3  8ç  leur  fit  prendre  la  collation  d'vn. 
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peu  de  pain  &  de  vin,  auec  quelques  ce- 
rifes  que  le  bon  portier  auoit  n  agùeres 
cueillies.  Apres  il  les  interrogea  de  leur 
pèlerinage  de  Lorete  &  de  leurs  rortu-  1 
nés.  Ils  luy  contèrent  en  briefla  confo- 
lation  quils  auoyent  eue  en  ce  facré  do- 
micile ,  les  miracles  qui  iournellement  i 
s'y  faifoyent5  &  finalement  le  chemin  & 
aduâtures  qu  ilsauoyêt  eues  iufques-là 
en  leur  chemin.  &nomméement celle 
des  Bandoliers.  Mais,  di<â  l'Hermite, 
Aime-Diev,  vous  ne  me diéfces rien 
de  ce  que  vous  auez  veu  &  enduré  en 
vos  pèlerinages  de  la  Paleftine  &  de  VAL- 
gypte,  &  autres  païs  d'outre-mer.  Les 
Pèlerins  furent  eftôncs  Voyant  nommer 
Lazare  par  fon  propre  nom,  ne  l'ayant 
iamais  veu  au  parauant ,  &  fe  perfuade- 
rent  du  tout  que  ceft  Hermite  parloit  en 
Profete,  &  fe  ietterét  à  Tes  pieds.  L' Her- 
mite les  releua  auflî  toft  5  &  Lazare  luy 
* di& 5 Mon Reuerend perc 5  il neft  ja be- 
foing  de  vous  difeourir  de  ce  qui  nous 
cft  aduenu  en  diuers  païs  durant  noftre 
pèlerinage  de  fept  ans^Dieu  vous  a  reue- 
lé ,  à  ce  que  nous  voyons ,  nos  voyages 
aulïi  bien  que  mon  nom  propre^que  i  ay 


Digitized  by  Google 


dv  Pèlerin.  76 7 

changé  en  celuy  de  Lazare ,  rn  eftimant 
indigne  de  me  faire  appcller  A  1  m  s- 
D 1  e  v,  &  ne  l'aimant  pas  de  la  pureté  & 
perfection  que  ie  dois,&  ay  prinslc  nom 
de  Lazare,  pour  me  fouuenir  que  ie 
fuis  pauure  &  Ibuffreteux.  LHermite 
luy  di£t ,  le  nom  eft  beau,  &  l'intention 
encore  meilleure.Et  parlant  à  tous  trois. 
Mes  bons  frères,  di&-il,ie  ne  veux  point  t 
vous  donner  la  peine  de  me  raconter  vos 
fortunes,ie  me  contente  de  fçauoir  &  en 
rends  grâces  à  Dieu ,  que  vous  auez  en- 
duré beaucoup  pour  fon  nom ,  &  que 
vous  eft  es  deuots  à  la  Vierge  tres-hono- 
rée  Mere  de  fon  Fils*  Comme  il  difbit 
ces  paroles,  le  portier  aduifaloingvnc 
grande  troupe  de  gens  à  cheual ,  qui  pi- 
quoyent  à  toute  furie  contre  l'Hermita- 
ge ,  &  seferia,  Mon  pere  nous  fommes 
perdus;Nayez  peur,di&  rHermite,fans 
s'efmouuoir ,  nous  fommes  plus  forts 
queux.  Ils  eftoyent  plus  de  cinquante, 
trainans  vne  nuée  de  poudre  que  leurs 
cheuaux  efmouuoyent en l'air;  Comme* 
ils  furent  ioignant  l'Hermitage ,  ils  y  fi- 
rent trois  tours  crians  &  vrlans  comme 
defefperez,  &  après  ils  s'en  retournèrent 
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d'où  ils  eftoyët  venus  fâs  faire  autre  mal. 
C'eft,  did  l'Hermite,  vne  troupe  des  fa- 
tellites  du  chef  de  la  ville  dot  vous  eftes 
fortisj  qui  ne  chercher  qu'à  toujour  nui- 
re, ou  pour  le  moins  faire  peur  $  Et  Dieu 
vous  fit  vne  grâce  fpeciale  vous  infpi- 
rant ,  à  n  arrefter  point  à  Mondeuille  ou 
vous  paflates  hier  à  la  difnée  3  affinde  I 
n  eftre  enuelopez  en  la  fedition  qui  s  cf. 
leua  vn  peu  après  5  &  de  vous  addreflèr 
aujourd'huy  en  ce  lieujcar  fans  doute  ils 
vous euffent endômagé.  Et ceft le  dan-  j 
ger  que  ie  vous  ay  cy  deuant  fignifié. 
Loué  foit*Dieu  &  la  Vierge  glorieufe,' 
diâ:  Lazare^  de  cefte  faueur,&  de  toutes 
les  autres  qu  auons  reçeùes  de  fa  main' 
que  nous  fçauons3&  ne  fça  lions  pas.  Or^ 
did  THermite^affin  que  vous  ayez  occa-  ' 
fîon  de  louer  encor  plus  affeâueufemét  | 
cefte  fupreme  bonté  5  ic  vous  veux  dire 
les  qualicez  d' vne  autre  cité  mere  de  ce-' 
fte-cy,  de  laquelle  il  vous  a  deliurez 
pieça.  Bénéfice  qu'il  vous  faut  toujouf' 
auoir  deuant  les  yeux.Les  Pèlerins  mon- 
ftroyent  grand  defîr  d'entendre  cefte  ci-' 
té  &  fes  qualitez ,  ce  que  THermite  co-' 
gnoiflat  à  leur  vifage.,  il  lçur  diâ^ie  vous 
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feray  la  defirription  de  la  ville,en  Tes  cau- 
fes,  &  loix,&  lï  vous  la  recognoiffez, 
vous  ferés  bien  aifes  que  ie  vous  en  aye  • 
fai&  fouuenir. 

Cette  cite,  did-il,  cft  baftic  au  milieu  3 
de  la  terre,  &  neâtmoins  ioignant  la  mer 
en  vn  endroid  marefcageux  fur  de  grâds  "tin***. 
pilotis  5  Ton  fondateur  &  gouuerneur  cft 
vn  mauuais  garnement  qui  s'eftât  reuol- 
té  contre  fon  Roy  ,  Ta  baftie  &  en  a  faiét 
vne  retraite  de  rébellion,  &  vne  tanière 
de  mefehantes  gens  5  Au  lieu  de  murail- 
les il  a  fai&  de  grands  foflfés  qu'il  a  rem- 
parés  de  hautes  leuées  de  terre ,  comme 
vous  aués  veu  fivouseneftesmemora- 
tifs  5  &  affin  d'auoir  main  forte  contre 
fon  Prince  légitime ,  fi  dauenture  il  le 
vouloit  ranger  au  dcuoir,  il  seû  faift,  & 
fa  ville,  vaflal  &  tributaire  à  vn  cruel  ty- 
ran. Les  loix  qu'il  tient  font  n  aimer  que  £^^1 
foy  mefme.N'auoir  aucune  religion,  & 
abufer  de  toutes  pour  s'en  preualoir  en 
les  intentions.  Raualer  la  vertu  &  don- 
ner crédit  au  vice,  nomméemet  aux  vo- 
luptés,à  rauarice,&  à  l'ambition.  Aimer 
&c  femer  difeorde.  Promettre  repos  & 
honneurs  3  &  donner  à  la  fin  vens  & 
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Sêfy.  fumées.  Sa  foy  ccft  de  trahir  tous  Tes 
amis,&  plus  cruellement  trai&er  &  per- 
t  dre  ceux  qui  luy  font  plus  fidèles  ferui- 
teurs3qui  communemét  font  trois  gran- 
des &  anciennes  familles,  de  mefmc  ex- 
traction que  ces  trois  fortes  decourti- 
fans  de  Mere-folie  que  vous  viftes  hier. 
4       Et  affin  que  la  ville  ne  s  efleue  offéfée 

Bnuép  de  fes  cruautés3il  dreffe  vn  feftinà  point, 
ou  il  donc  vn  certain  breuage^par  lequel 
les  contriez  font  fi  bien  charmez  qu'ils 
perdent  la  mémoire  de  tout  le  paffé  5  & 
croyent  que  ceux  qui  ont  efté  tués  font 
morts  dans  leurs  lifts  &  qu'ils  font  heu- 
reux 5  &  ont  toujour  bonne  opinion  de 
leur  maiftre,  fi  dauanture  ils  ne  font  dc- 
liurez  du  charme  pour  voir  fa  perfidie, 
&  la  folie  des  hommes  qui  fe  fient  à  luy, 
&  le  feruent  auec  fi  grand  amour  foubs 
tels  gages.  Ceux  que  vous  auez  veu  tan- 
toft  roder  icy  au  tour  comme  infenfez 
ce  ne  font  pas  hommes  5  ce  font  malins 
efpris  reueftus  défigures d'hommes^qui 
fe  rcjoiitffâts  de  quelque  tragœdie  ioùée 
à  leur  fouhait ,  font  venus  voir  fi  dauen- 
ture  ils  pourrôt  attraper  quelqu  vn  pour 
le  mener  à  la  ville  &  le  faire  efclaue  de 

leur 
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leur  grand  fnaiftre  par  le  moyen  du  gou* 
uerneur.  Or  il  y  a  ioignant  ceftc  ville  en- 
cores  quelques  gens  de  bien  qui  y  entrée 
par  fois  5  mais  comme  eftrangers  &  fo- 
rains:&  comme  ni  luy5ni  (a  ville  ne  fe  fie 
point  à  eux5no  plus  eux  à  luy  ny  à  fà  vil- 
le^ bië  leur  en  prend; car  s'ils  prenoyet 
droid:  de  bourgeoifie,  &  entroyenten 
commerce  d'amitié  5  ils  n^pour-royent 
faillir  de  courre  melme  fortune  que  les 
citoyefts  naturels.  Noftre  Roy  apenfé 
long  temps  y  a  de  la  razer  rez-pied  5  rez- 
terre  5  &  tailler  en  pièces  ces  mauuais  - 
garnemés^mais  à  raifon  de  ceux  qui  font 
bons  &  fidèles  feruiteursde  fa  MajeÉé,  * 
il  a  temporifé  iufques  icy,ai  niant  mieux 
en  bon  Prince  pardonner  àpluiîeurs  en- 
|iemis3en  côfîderation  de  quelques  fiens 
amis,  que  faire  mal  à  aucun  de  fes  amis 
en  chaftiat  fes  ennemis5qui  cil  l'humeur  t™*** 
d' vn  tyran.  Regat€és  mes  bons  frères  de  J^^j 
quelle  çité  vous  elles  fortis,  &'  fi  eUe»w,w,'rt- 
doit  eftre  appellée  cité ,  &  non  vn  amas 
de  plufîeurs  parez  remplis  de  Lions,  de 
Serpens ,  de  Renards  5  deRinoceros,  de 
Bafilifques  &:  autres  beftes  cruelles.  Icy 
Theodofc  &  Vincent  fe  fpuuindrenc 
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enoor  du  fotigc  de  Lazare ,  &  tous  trofo 
louèrent  grandement  Dieu,  de  la  faueur 
qu'il  leur  auoit  fai&e  les  ayant  reti- 
rez d'vn  lieu*  fi  dangereux,  &auoyenc 
prins  vn  fingulier  plaifir  à  la  narration 
du  bon  homme ,  mais  ils  ne  pouuoyent 
remarquer  la  cité  qu'il  leur  auoit  deferi- 
tc,  &  ne  fcfouuenoyentd'auoir  mis  le 
pied  eii  aucune  qui  fut  de  telle  affiete, 
figure  &  qualités,ny  eny£gypte,ny  en  la 
Paleftine,ny  en  toute  la  Chreftieté.  La- 
zare fe  doubta  que  c'eftoit  vne  parabole 
&  vne  defeription  myftique,dônant  l'al- 
légorie de  quelque  cite  fpirituelle.  Si  le 
-  prjji  de  leur  déclarer  plus  ouuertcmcnt 
que  c'eftoit.  Theodofe  &  Vincent ,  qui 
auoyent  prefque  prins  lesparoles  (elon 
la  lettre ,  en  firent  encor  grand  inftanccj 
mais  l'Hermite  de  peur  de  les  tenir  trop 
long  temps,&  pour  leur  mieux  préparer 
le  cœur  &  l'oreille ,  lts  aduifa  qu'il  leur 
falloit  manger  quelque  chofe  &  prendre 
vn  peu  de  repos,  &  que  l'heure  de  fes 
oraifons  s'approchoit ,  leur  promettant 
au  refle  de  fatisfaire  à  leur  demande  le 
lendemain  s'ils  y  perfiftoyent.  Ils  prin- 
drent  quelque  petite  rcfe&ion  qui  leur 
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{bruit  de  foupcr,  &  après  s  cri  allèrent: 
tous  enfemblc  dire  les  Litanicsà  la  cha* 
pelle  j  &  de  là  rHcrmitelcsmena  à  vn 
petit  lieu  joignant  facellule,  bueftoic 
vue  table  8i  quelques  nates  eftendudà 
fur  des  aiz  pour  coucher.  Si  les  laiflk 
auec  fa  benedi&ion  &  fe  retira  en  fa  cet* 
Iule  pour  faire  fes  oraifetas  accôullti* 
mées ,  donnant  charge  à  fon  homme  d« 
tenir  preft  de  grand  matinée  qui  eft  ne* 
ceffaire  pour  dire  la  Melfe.  Les  Pèlerine 
firent  leur  examen  de  cônfciencc,  Se  pri- 
rent pour  leur  méditation  le  fubieéfcdtr 
Sermon  des  huid  béatitudes  5  qu  on  ap- 
pcllc^que  le  Sauueur  fit  en  la  montaignei 
à  fes  Apoftres- 


LÀ  TRENTE  S  I  X  I  Ë  S  M  È 

IOVRNBE,   ET  SlXIESMt 

du  retour.- 

Oraifon  de  l'Herrnite4 

Hermite  veilla  toute  la  nuïéfc  cri 
prière,  &demadoitàDieù  qu  iï 
'îuy  fit  la  gïace  de  clorre  heuretn 

ce  i; 


fement  la  dernière  période  de  (on  pèle- 
rinage mortel,  &  fauoriffcr  les  Pèlerins 
qu'il  luy  auoit  addreffé,  de  Ton  afliftace, 
à  ce  qu'ils  fîflct  aufli  leur  courfe  en  vrays 
Pèlerins  5  pour  vniour  parûenir  à  la  pa- 
A  triecelefte.  Illeprioitencorcngciiera! 
qu'il  luy  pleut  cftendre  les  rayons  de  fa 
mifericordefur  tant  de  pauures  mortels, 
qui  amorcez  des  appaits  du  monde  ^  & 
portez  par  les  vens  de  fes  vanitez^  s'en 
alloyent  à  l'éternelle  perdition. 

thâifindê  O  Seigneur,difoit-il,qu  cft-ce  que  de,, 
IHcrmte,  cç  mon(jc  mortcl  5  &  combien  grand  cft„ 

4  Faucuglement  de  l'homme  qui  fe  laifTe„ 
tromper  à  vn  fi  grand  pippeur  ,  prenant» 
de  luy  la  paille  pour  or,  &Ja  peinture» 

Xri*fu$t{  Pour  vcr*t(^  ï*ay  vefquu  fur  la  terre  qua->y 
9  tre  vingts  ans  !  Las!  que  font  deuenus  ces,, 

™c*  ans  &  tous  ceux  qui  ont  pafle  depuis  la,, 
création  du  monde  !  Ils  ont  efté  tirez  de,, 
rien  &  font  efuanoiiys  à  ries  &  n'y  a  que,, 
les  heures  que  fay  employées  au  feruice,, 
de  voftrc  Majefté  ,  fi  aucunes  i'ay  bien,,, 
employées  ,  dont  ie  puiflfe  faire  cftat.,, 

ï*f^/«.âQEeft"ce  que  cefte  vie  qu'vne  ombre,, 
du  monde  fuyarde  ,  &  les  prefens  du  monde  que,, 

tromperelfes  vanitez  ?  En  telles  prières,, 
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&  fouhaits  palfoit  fa  nuid  le  bon  Jiom-  * 
me  parlant  au  cabinet  de  fon  cœur  fans 
faire  bruid  de  la  langue..  Lazare  &fes 
compagnôs  furent  debout  vn  peu  après 
minmâ ,  &  commencèrent  en  grand  u> 
lcnce  leur  méditation. 

éMeditation  fur  les  hmSi  béatitudes, 

»  »    •  «•  . 

te 

*'-•.•  . 

m  ■  m 

Hafcun  fe  fouuint  de  l'hiftoire  \ 
Euangelique  qui  diâ:  ,  I  e  s  v  s 
_  voyant  la  f  o  v  l  e  monta  en y»&MtttSt:^ ■ 
montaione,^  quand  il  fut  afis  fis1- 
difciples  s'approchèrent  de  luy ,  &  luy  o  v- 
v  a  a  n  t  fa  bouche  les  enfeignoit. 

Les  Pèlerins  notèrent  en  ces  paroles 
la  fignification  de  quelque  grande  &  fu-. 
blime  doctrine  prononcée  en  vn  licU'M#fBrtft 
choifi  j  en  la  m  o  n  t  a  1  o  n  e  comme  vne  ' 
loy  finguliere&releuéei  donnée  par  le  ta£  • 
Sauueur  aflis  &  ouurant  fa  bouche  com- 

i.Hc  fer  m* 

me  Doéteur  des  Do&eurs,qui  ayant  ou-  g** 
uert  la  bouche  de  fes  Anges  &  Prophè- 
tes, ouuroit  maintenant  la  fienne  &  par*: 
loit  en  perfonne,  non  à  vne  populace, 
mais  à  ceit?  a  u  il  auoit  de j  a  marquer  mt 
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-  priué  coiifeil  de  fa  prouidence ,  les  co- 
lonnes de  perie&ion  &  nobles  fonder 
mens  de  fctf  Eglife.  Et  ce  qu'ils  auoyent 
aiote  en  gênerai  en  cefte préface,  îlslç 
marquèrent  en  chalcune  des  hui£l  clau* 
fes  qui  faifoyent  ce  Sermon. 

1  La  première  di& ,  Bie  n-h  evrevx 
f*»»rv  .4e])ri*  I  Car  te  Royaume  dft 

VflTure  G****  cft*  ***-Les  pauurds  non  de fortu-r 
u,ieS  bu.  ne,  mais  de  volonté  &  de  vœu$  les  hum- 
f.ï*Hg  i  bies  ,  &  qui  de  propos  délibère  mefpri- 
iit  ^T*  ^at  prefens  de  la  terre.  Ceftç  do&rir 
Êvft:\  ne  eft  très- haute  &  du  tout  paradoxe 
diues;  -aux  mondains,  qui  appellet  les  hommes 
riches  bien-heureux,  &  ne  fe  fouciét  du 

2  Royaume  de  Dieu.  La  %.  B  i  e  n-h  b  vr 
tes  dtbo-  R  E  y  x  Ç$nt  \çs  débonnaires  >  car  ils  poffe- 
ttrre  de,  diront  la  terre»  C'eft  la  terre  des  viuans. 
qfiu's.  Cecy  eft  encor  paradoxe  au  monde  qui 
Jf  -j^?4-1-  eitime  fur  tous  les  hommes  ceux  qui  ont 

ilf  *!'  *a  co*ere  &  la  main  à  commandement^ 
5.B/>r>«  &  fçauent  auoir  raifbn  de  leur  ennemy, 
3**f*  <enfans  &  héritiers  de  la  terre ,  mais  de  la 
2  terre  des  morts,  &  non  des  viuans.  La  3. 
Zfi  pt*i-  Bien-hev.bbvx  font  ceux  qùi  pleurent} 
ff**h  fir**t  cwfolez,.     le  monde  aimq 

îjieHx  rire  en  cçfte  vie,çncor  cm  1  J  ' 
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eftre  defolé  à  iamais ,  que  pleurer  fes  pé- 
chez icy  pour  ioiiyr  au  Ciel  de  la  liefle 
immortelle.  La  4.B  1  b  h  - h  b  v  •*  b  v  xfont 
ceux  qui  ont  faim  &  Jotf de  iujtice  j  car  ils  d, 
feront  rajpfitz.U  faim  &  la  foif «lu  mô-  J£* 
de ,  c'eft  defirer  &  chercher  ardamment 
les  biens  &  honneurs  trâiitoires  qui  rem- 
pliflent  &  ne  peuuent  rafla  filer.  La  5.  y 
B 1  e  n-h  f  v  r  e  v  xfont  les miÇericor dieux; 
car  ils  obtiendront  miséricorde*  Et  les  mo-  s.^. 
dains  font  eftimés  magnanimes  s'ils  font 
mau-piteux ,  fe  foucians  pluftoft  de  ren- 
dre miferables  les  autres  pour  leur  profit 
particulier,que  de  leur  faire  mifericorde 
pour  Dieu  en  leur  neceflité.La  6 .B  ien-^  6 
h  e  v  r  e  v  x  font  ceux  qui  s ot  nets  de  cœur;  dl 
car  ils  verront  Dieu.  Loeil  de  lame,  ç'eft.5- 
l'intention  &  le  coeur  purgé  5  c'eft  l'oeil; 
qui  verra  Dieu  obieft  de  l'éternelle  reh- 

cité  :  L'ame  fale  &  fouillée  n'eft  pas  ca-   x 

pable  de  telle  vifion.  La  7.  B 1  b  n-h  e  v-  JT^ 
e  h  v  x  font  les  pacifiques  ;car ils  feront  ap-  ' 
felUx,  enfans  de  Dieu.  Les  amateurs  de 
paix  &  concorde  porterôt  ce  beau  titre, 
honorer  de  la  marque  de  leur  p^re  M 
cft  vn  Dieu  de  paix  j  comme  au  contrat-  u€mJ4t 
te  ceux  qui  font  feulement  eftat  de  1*»- 

Ccc  iiij 
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guerre,  de  femer  difeordes  &  diifenfions 
feront  appeliez  enfans  du  Diable.  La  8. 
g    B  i  e  n-h  evrevx  font ceux  qui  endurent 
Rendit  perfequution  pour la  iujlice  5  car à  eux ap-, 
gUtlttOH.  par  tient  le  Royaume  des  deux.  Cefte  der- 

Mws*  niere  claufe  donne  droiél  contre  le  iuge- 
ment  humain  qui  met  la  félicité  en  F a- 
7  mitié,  aux  carefles  bc  aux  faueursdes 
hommes  5  &  eftime  mal-heureux  ceux 
qui  endurent  perfequutiom  h  s  v  s- 
Christ  donc  ouurant  fa  bouche  a  dé- 
menti la  faulfe  opinion  du  monde  5  & 
monftré  côbien  il  cft  honorable  de  fou£* 
frir  pour  l'honneur  de  Dieu3  &  a  fortifié 
^  par  œuures  la  preuue  de  fa  maxime,ayât 
choifi  les  trauaux  &  perfeq&utions  &c  la 
.mort  de  la  Croix ,  le  comble  de  toutes 
perfequutions.  Et  fur  cefte  fin  Lazare 
ferma  en  ces  mots,  /  > 

fraifln.  O  doux  I  e  s  v  s3excellent  Doétcur  de  5) 
vérité  &:  la  vérité  mefmcs  >  donnés-moy  :, 
1  la  grâce  de  bien  cntêdre  voftre  doétrine,  „ 
&  delà  fainétementprattiquerj  d'eftre,) 
pauurc  d'cfprit  &  riche  devosbenedi-,, 
âions^  fur  tout  endurer  pour  l'amour  „ 
de  vous  les  mefaifes  &  perlequutions  de  3> 
•  cefte  vie y  &auec vous cftre participant* 


Digitized  by 


dv  Pèlerin.  -  777 
du  falairc  que  voftredo&rine  promet  en 
l'autre. 

Ainli  pria  Lazare  j  Theodofe  &  Vin-  sermon  de 
cent  rencontrèrent  en  beaucoup  fart**'"* 
poin&s  de  la  meditatiQn5&  tous  apprin- 
drent  que  ce  Sermon  eftoit  vne  leçon  de 
perfe&ion  Apoftoliquc  3  contenant  la  # 
do&rine  des  plus  hautes  vertus  Chre- 
ftiennes  5  &  la  recompenfe  qui  fera  dofi-  u  f*ur» 
née  à  chafeun  à  mefure  de  Ton  mérite, 
Ce  faiét  ils  fe  prépareront  à  la  confeflion  Ct 
pour  fc  communier j  car  ils  auoycnt  fçeu  *-% 
ilu  portier  que  le  bon,hômc  auoit  congé 
de  TEuefque  d'adminiftrer  ces  Sacrcmes  ' 
quadl  occafion  s'en  ofïriroit.  Si  les  vint 
trouucr ,  &  leur  donnant  le  bon-iour  les 
inuita  àlaMeflc5laquclle  il  commencea3 
les  ayant  oùys  de  confeflion.  Ils  reccu- 
rent  vne  admirable  confolation  de  voir 
célébrer  le  facrifice  à  ce  diuin  vieillard, 
&  plus  encor  en  la  communion  du  corps 
du  Sauucur* 
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I.  Description  du  monde.  2.  «SVj  lm*u 
3.  Sa  foy.  4,  Les  bons  meJleT^auec  les 
tnauuais en  cejfe  vie. 
5.  SpeSiacle  horrible.  6.  Seruir  Dieu 
m      chofe honorable. 

|^fl^  A  dcuotion  finie  l'Hcrmitc  les 
mena  à*  la  chambrete  pren- 
J*Ï3ra  dre  vn  peu  dercfedionpourla 
neceflîtç  du  chemin.  Lazare  pour  foy  & 
pour  fes  compagnons  luy  diâ^Mon  pere 
nous  ne  fçaurions  manger  ni  boire  de 
boncœur,que  premicremét  nous  n  ayôs 
le  bien  de  voftre  promette  ,&  voyons 
de  près  la  ville  qùe  vous  nous  môftrates 
hier  de  loing ,  &  nous  fîtes  efmerueiller 
par  les  merueillcufes  qualitez  quevous 
nous  racontiez  ficelle.  Il  eft  aflez  matin 
encore  pour  defieuncr  3  &  nous  ne  pou- 
uons  prendre  vn  meilleur  deficuner  de 
vous,  que  l'audition  d'vne  telle  leçon* 
le  mefouuicns,  diâl'Hermite,  de  ma 
promefle,  &  m'en  veux  acquitter  $  mais 

cç  fera  en  marchât  aucc  vous.car  ic  feray 
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voftrc  compagnô  quelque  pièce  de  che- 
min ,  ce  fera  autant  d'auancement  pour 
Vous  3  &  donnant  la  bcncdiéfcion  leur 
coupa  les  apprelh  des  œufsqu  ilauoit 
fai&  cuire  à  la  coque,  &  pour  les  induire 
à  manger  il  cômença  le  premier.  Quand 
ils  eurent  faid  ,  qui  tut  bien  toft ,  Or  al- 
lons,di&-il,à  la  bonne  heure.  Le  portier  • 
luy  donna  en  main  Ton  bafton  de  poirier 
Dour  s'appuyer,  &  tirant  la  porte  fc  mie 
a  marcher  auec  cux,eftant  deja  vne  heu- 
re de  Solçil  ou  enuiron.  Les  Pèlerins 
eiioyent  auidement  attentifs  à  oùy r  l'ex- 
pofition  de  l'allégorie  ,  quand  le  boa 
Hef  mite  commença  enfeefte  façon. 

La  ville  que  ic  vous  ay  deferite,  mes  1 
bien-aimçz,  c'eft  le  monde,  affemblée  & 
cité  du  Diable;  fondée  au  milieu  de  la  ^f*^ 
terre,  parce  que  les  mefchâs  qui  la  corn- 
pofent  en  quelque  part  qu'ils  foyent ,  ils 
font  au  milieu  de  la  terre,eftant  tout  en-  . 
droid  de  la  terre  fon  milieu,  corne  chaf- 
que  poind:  du  globe  cft  le  milieu  de  (a 
circôference.Sô  alïiete  cft  vn  lieu  maret lù  §lt£ 

111  1    rC       1  tantes  4* 

çageux,lieu  de  boue  mal  alleurc,comme  mi<u  ma 
fes  cfperanccs  font  baffes  &  incertaines. âjrmrt^ 
JçJUe  cft  yoifine  de  la  meri  vQifine,  dis-ie^ 
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r*  dté  du  en  qualitcz ,  agitée  de  mille  vens  &  de 

yZmef.  mille  tempeftes5pleinc  de  dangers5de  vi- 
ces &  pechez5comme  la  mer  d'efcueilz5 
de  bancz,  de  monftres  marins,  &  chofes 

te  fond*-  fembiables.  Son  fondateur  eft  l'amour 
propre  5  premier"  enfant  de  rébellion. 

mende.   Deux  amours  5  did  vn  Saind  5  ont  faid 

Veux  CI-    -  .    /      T  »  r  •  o 

deux  citesj  L  amovr  propre  a  taict 
g^Tê*  celle  du  Diable  en  mefpris  de  DieusLV 
MOVR  DE  DiEva  faid  celle  de  Dieu 
en  mefpris  de  foy  mefmes  &  cefte-cy  eft 
fondée  au  Ciel  au  milieu  du  Royaume 

SSKZ  de  Dicu>  Ccft  pourquoy  Abd  premier 
dif***-  membre  d'icelle  ne  baftit  rien  en  terre, 
en  terre,  parce  qu'il  y  eftoit  Pelerin^Et  Cain  pre- 
^^  OÛer  reprouué  &  citoyen  delacitéklu 
Diable  &  du  monde ,  y  baftit  yne  ville» 
Celte  cité  eft  la  retraide  de  rebellion5& 
la  cauerne  de  tous  les  mefehas  ,  ennemis 
de  Dieu ^  &  preuaricateursdefesloix. 
its  w«-  Au  lieu  de  murailles  elle  a  des  fbffez 
ucitM»  £°n  profonds  3  &  de  grands  rempars  de 
viable,  terres  parce  que  fes  defenfes  ne  fôt  qu  a- 
byfmes  &  leiiées  d'erreur  &  d'orgueil» 
Son  premier  fondateur  s  eft  faid  vaffal, 
&  fa  cité  tributaire  à  vn  cruel  tyran  $  car 
l'amour  propre  &  tous  les  bourgeois  de 
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fa  cité  ont  tou jour  efté  rebelles  â  Dieu, 
Se  tributaires  au  Diable,  l'ont  aimé,  luy 
ont  flefehile  genoiiil,  quoy  que  tyrâ  des 
tyrans,&  le  plus  cruel  qui  fut  onques,& 
l'implorent  à  leur  fecours  contre  D  ieu. 
.    Les  loix  fondamentales  qu  il  a  mis  en  ^ 
fa  cité,font  les  cinq  que  cy  deuat  ie  vous  £f 
ay touchées, La  première eft de sai-p^p"^ 
mer  feulement  &  toutes  chofes  en  foy$    %  ' 
car  l'humeur  du  mode  &  des  mondains,  N'aime* 
ceft  n'affe&ionner  que  leur  profit  par-  Zlfml 
ticulier,ayans  bâni  dcleur  cœur  l'amour 
de  Dieu  &  du  prochain.  La  seconde  i 
de  n'auoir  aucune  religion,  vfer  &abu-^fr€4 
fer  de  toutes  pour  quelque  terriennes», 
commoditéjeela  eft  trop  vérifié  par  Tex- 
perience  de  tous  les  entons  du  fiecle,dôt 
la  couftume  plus  célèbre  eft  de  prendre 
la  religion  pour  prétexte  de  leurs  de£ 
làins  ,  &  fe  feruir  du  nom  de  Dieu  pour 
leur  propre  gloire,  vrays hypocrites  & 
impoftetirs  facrileges.  L  a  t  *  o  1  s  1  e  s?  ? 
m  e  de  raualer  la  vertu ,  &  mettre  en  ct&u***v 
dit  le  vice:Selon  cefte  loy  le  monde  \o\\C  &ïlZî£ 
les  voluptueux  qu'il  eftime  bien-heit-Kwm^ 
reux,&  les1  jjlailirs  du  corps,ia  crcfme  de 
félicite.  Il  prife  les  auaricieux  comme 
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fort  prùdens&  habilles  àaduanceflcuif 
affaires ,  vante  les  Ambitieux  les  appela 
lant  gens  de  valeur  &  de  courage.  Delà 
vient  que  toute  fa  cité  eft  remplie  de* 
enfans  de  ces  familles,  tous  grands  cour- 
,4    tifans de  Mcre-folie;  La  qVatries- 

pSZf*  m  e  eft  d'aimer  &  femer  diffeftfion  ,  &  y 
entretenir  fes  fubieèls  par  faux  rapports^ 
calônies,  &  autres  voyes  malignes  5  efti- 
mant  que  par  leur  dilcorde  &  foiblelfe^ 
fbn  eftat  fera  fort  &  ferme.  Et  comme  le 
Royaume  de  Dieu  eft  paix  &  charité,  & 
fon  efprit  fomenter  la  paix  ,  airffi  le 
Royaume  du  Diable  S^l'eftat  du  mode^ 
eft  le  trouble  &  la  haine.  Et  Te/prit  dut 
monde jietter la  des-vnion partout,  fâuf 
quand  il  eft  queftion  de  confpirer  à  mal 
y    faire.  La  c  i  n  qy  iê  j  me  d'amorcer 

îkhir""  ?2t  promettes  de  biés  &  d'honneurs  qui 
s'efuanoiiiffent.  Ainfi  pluficurs  abufezy 
qjiand  il  leur  conuient  mourir  ilss'ap- 
perçoiuent,  mais  t^rd^qwe  tous  leùrs  ac- 
quêts ne  font  que  ombres  &  fongesw 

txmu-  *" E  s  G  B  w  s  °t*lens£i&  Dauid^//*/V? 
w+mfom;  leur  femmàl  5  &  en  fin  ri  ont  rien  trouvé 

ftfiuf7f.^n  leurs  mains.  Us  ont  pafïe  ceftevid 

refuans  &  repofansfur  le  faffran  delettrs 
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rîchcflcs  y  &  à  la  mort  ont  trouué  leur 
cerneau  troublé  de  fumées ,  leurs  mains 
Vuides  de  bonnes  œu  tires  >  &  leurs  con- 
feienecs  chargées  de  péchez. Ce  font  les 
loix  du  monde  &  de  fa  cité. . 

Or  comme  les  loix  ne  font  qucdc£ 
uoyemens  5  ainfi  fa  foy  neft  que  per** 
fidie,  ni  fon  but  autre  chjofe  que  de  rui-[" 
ner  tous  ceux  qui  ont  fon  accointances 
&  mettre  à  la  boucherie  ceux  qui  luy 
gardent  mieux  la  foy.  Le  voulez  vous 
voir  ?  Ieçtez  les  yeux-de  voilrc  mémoire 
aux  hiftoires  des  fiecles  pafifez ,  voyes 
combien  il  a  précipite  de  môdainsàra-* 
byfme  de  confufion ,  après  qu'ils  ont  eu 
fai<5t  le  tour  de  leurs  vanitez  à  la  veùe 
des  hommes  !  Combien  il  en  a  funefte- 
ment  eftouflfé,  qui  luy  auoy et  faiâ  très- 
fidèle  feruice  !  Y  eut-il  iamais  gens  qui 
rayent  plus  honoré  &  plus  fidèlement 
ferui  ,  que  les  Affuercs ,  les  Caefars  y  le* 
AlexandrcSjles  Pompées,  les  Nerons5lea 
Diocletians,  lcsDcccs,&  autres  fembla* 
bles  Princes  &  Seigneurs  de  fa  Cour* 
tres-amatcurs  defaMajefté,  nefoufpi- 
rans  ,  ne  refpirans ,  ne  cherchans  autre 
chofe  que  fa  grandeur,  ncleja-t'ilpas 
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f  aid:  trctous  mourir  de  la  mort  eternel- 
u  tune  1e  ?  Cent  mille  perfonnes  voyent  cecy  à 
mtifhtjf*  chafque  Lune  &c  à  chafque  iour:  mais  le 

des  mon*.  \  , . \ 

d*ins.    monde  eit  11  pipeur  qu  u  olte le  lens  aux 
mortels^  les  mortels  font  fi  imprudens 
&  niais  5  qu'ils  fe  laiffent  toujour  pipper 
par  les  feilins  &  délices  prefentes  ;  Si 
*  bien  qu'ils  l'honorent  &  feruent  comme 
leur  fouuerain  Seigneurie  pouuahs  011- 
urir  les  yeux  pourvoir  ni  le  mal-heur  des 
autres  ni  leur  propre  danger^ni  les  oreil- 
les pour  oiiyr  la  vefix  de  la  iuftice  d illine 
qui  les  menace  >  &  perfeuerent  ainfi  iuf- 
ques  à  ce  qu'ils  font  abyfmés  dans  les 
folTes  de  celt  ennemy3  hors  de  moyen  & 
d'efpcrance  d'en  iamais  fortin 
f  *  a       Or  Dieu  qui  eft  noftre  Roy  fouuerain 
irs  bons  ruinera  cefte  cité  &  la  razera  rez-pied 
™ch  rez-terre,  car  il  doit  iuger  le  monde  & 
mitZL  abyfiner  les  obftinez  s  mais  parce  qu'il  a 
*•      plufieurs  feruiteurs  qui  font  en  la  méfiée 
des  mefehans  5  comme  des  Loths  en  So- 
domc^U  n'extermine  pas  encor  le  mode, 
mais  attand  en  faneur  des  bons3&  par  fa 
patiace  inuite  les  pécheurs  à  faire  péni- 
tence au  teps  de  mifericorde,  pour  n  en- 
courir SU  iour  du  iugeipentlafeuerité 

de  fon 
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âe  fon  étemelle  iufiice.  Ceft  la  cité  dôfi 
ie  vous  parlay  hier  ,  &:  de  laquelle  par  la 
grâce  de  Dieu  vous  eftes  piep  efloignea 
5c  le  fere^  d'auantage ,  iî  vous  eftes  borçs 
Pèlerins,  comme  ie  YjÇMf  s  eftime»  Ainfil 
cxppfoit  THermitc  fon  allégorie  regar- 
da^ Tqu^ient  au  Ciel  &:  CpiiTpirant.  Lest 
Pelçrin^,rprçQ,vitoyent  auec  grande  a  tu* 
dité4f  rcpatçnccmcnt  d  efprit,  &c  e 
mit)  uèleurduroitriem  Lazare  voyant 
cju  il  Ccîfoit  de  parler  luy  di£ts  Mo  Reue? 
rend  père,  vous  nous  ^uçz  mis  deuanï 
les  yeqjf  ynç  peinture  fa^utf  ire  de  la  citç 
àumqiyàp Jk  vanité,4çsinqndains^  $C 
m*W&fàièé  d'  vii  et^el  bien  fai&< 
nous  vousfnpplions  dç^  ncw$  obliger  epr 
çqr,  de-Kçs  prières  &  ^no^impetret  de 
noft^S^ignjÇur^que  qqmmc  il  nous  a  rc* 

m*  fm  m  ^#     dcs  -<ty 

mofïdf  jP/PP/Çf11,  i  airçfi  il,  npus  dopne  la 
*race  de  perfeuerer  iuiques  à  la  fin  e# 
%  am^^  §f  f  raintevIl  le  £era,did  l'Hcr- 
mite,  faiâes  ce  qui  fera eji  vous  feule-  . 
*nqï$;a ^^ççhez  toujour  de  mieux^  ert 
mieux  en  bons  Pèlerins  ;  (oyez  parfai&s 
dp^^v|^yT  vous  paruiaidrez  auec^  fa 
grâce  à  la  patrie  tant  dçfirée  ;  la  Vierge 
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que  vous  feruez  vous  afllftera  du  (ecour 
de  fes  prières  $  les  Sainéts  Apoftres,  noî 
bons  percs  Hermites ,  S.  îean ,  S.  Paul, 
S.  Antoine,  S,  Hilarion,  S.  Bruno  &  au* 
très,  qui  ont  foulé  le  monde  d'vn  pied 
confiant ,  viuans  par  les  defers  comme 
Pèlerins  de  la  terre,vous  impetreront  ai- 
de pour  parfaire  heureufement  voftrc 
courfe.  Il  Vous  refte  encor  vn  peu  dë 
themin  &  quelques  trauerfes  à  pafïer, 
Vous  les  pa(ïerés,nô  fans  peine  &trauai£ 
frais  auec  le  profit  de  vos  amcsjEt  quant 
eft  de  vous,  Lazare,  vous  ferez  lamenté 
de  plufieurS,  &  vos  funérailles  deuance- 
ront  voftremort,  &  ceux  qui  vous  la- 
nienteront  plus,feront  les  plusconfolez 
de  voftre  fortune:  &  alïîn  que  vous  vous 
fbuueniez  de  ce  que  ie  vous  prédis  gar- 
dés cecy  ;  &  luy  bailla  vn  petit  papier 
plié  comme  vne  lettre  miffiue  conte- 
nant ces  quatre  vers, 

A  ce  beau  tour  dernier  que marchant  tt* 

 fouhaiteS)  Jj* 

1  Jî>eux  morts  refuftitez,  fim :tn$*rb *  fi 
— ;   verront*         '  ': 


y 

*A  Bise  flans  veux dfres  leurs funerai&i 


.  -  faites,  ■ 
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Heureux  mourront  au  mondey& au  Ciel \ 
reuiuront*  »         r  l 

Comme  i'Hermite  difoit  ces  chofes ,  St 
qu'ils  alloyent  plus  auat  dedans  le  bois, 
vn  grâd  Lion  leur  venoit  au  deuant  auec 
des  vrleniens  effroyables  ;  les  Pèlerins  & 
le  bon  portier  furent  faifisd'vnç  extrê- 
me peur,  &  Lazare  cuidoit  que  ce  (èroie 
le  iour  de  fes  funérailles,  mais  l'HerîTiitc 
qui  cogneut  incontinant  que  c  eftoit  le 
Diable  transfiguré  en  Lion,  fîtlefigne 
de  la  Croix  ,  &  le  Lion  difparut*  Si  par* 
uindrent  à  vn  petit  oratoire  de  S.  Antoi- 
ne, ou  le  bon  vieillard  auoit  de  couftu- 
me  de  faire  fes  ftations  ,  &  s  eftans  mis  à 
genoux  &  ayat  di&  vn  P  a  t  e  a  nojter^  8û 
Aué  Maria,  &  implore  rinterceffion 
duSain&J'Hcrmite  (e  leuât,les  aduertic 
de  prendre  la  main  droicte  quand  ils  fe- 
royçnt  hors  du  bois,  &  d'aller  coucher 
s  ils  pouuoyent  au  Contient  des  Char- 
treux appelle  de  B  o  n-h  e  v  r,  qui  eftoit  t*  c#**& 
à  fix  lieues  de  là,  &  pleurât  les  baifa  tous  tv!**' 
trois,  &  print  congé  d'eux  auec  fa  béné- 
diction ,  &  eux  de  luy  &  de  fon  compa- 
gnon auec  mille  grand-mercis.  Apres 
au  ik  curent  jfaid  leurs  dcuotions  de 

'  Dddij 
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chemin,  ils  gardèrent  vn  peu  le  filéce  en 
marchlt.Lazare  penfoit  à  ce  que  le  bon 
Hermine  luy  auoît  di&  des  funérailles, 
cô  ne  aulfi  aux  vers  conrenus  au  papier. 
•  Il  cuida  que  ces  funérailles  feroyent  les 
lamétations  de  ceux  qui  fe  facheroyent 
dequoy  il  mourroit  au  monde  en  le  quit- 
tant, &  que  ceux-là  en  feroyent  après 
plus  confolcz.  Il  eut  peine  de  pénétrer 
les  fens  des  vers ,  toutesfois  il  interpre- 
toit, ceiovR  dernib  R,la morr qu'il 
defiroit  beaucoup.,fi  c'eftoitle  bon  plai- 
fir  de  Dieu  j  mais  il  ne  pouuoit  accorder 
la  refurredion  de  ces  morts  fans  mourir, 
ni  leurs  funérailles.  Comment?  difoit-il, 
les  morts.fe  verront  ils  après  leurs  fune- 
railles  ?  Ce  fera  donc  au  Ciel  quand  ils 
feront  morts  fur  terre.  Tel  fens  donna- 
t'il  au  (Quatrain.  Quand  ils  eurêt  marché 
quelque  temps  ainfi  fans  dire  mot ,  ils 
cômencerent  à  deuifer  de  plufieurs  cho- 
fes  ioyeufes  &  pieufes.  Vincent  auoit 
toujour  en  bouche  quelque  mot  ioyeuX; 
&  attaquoit  par  fois  Theodofe.  Si  mar- 
chèrent en  grande  confolation  toute  cc^ 
fie  iournée  fans  aucun  deftourbier,mais 
fur  le  tard  ils  furent  en  grand  peine  î 

■  ««.•■—      —  —  - 
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car  cftans  entrez  en  vne  grande  foreft, 
au  delà  de  laquelle  ils  cuidoyent  voirie 
Convient  de  Bon-heur  ,  &  ayant  donné 
bien  auant  dedans  5  fans  trouucr  aucune 
yfïuej  après  maints  tours  &  retours  fu- 
rent en  fin  furpris  de  la  nuift  5  &  fallut 
s  arrefter,  ce  qui  les  eftonna  merueilleu- 
fement  ;  car  ils  eftoyent  fort  las  &  débi- 
les, &  n'auoyent  qu'vn  peu  de  pain  &  de 
vin  pour  leur  refedion  :  mais  ce  qui  les 
fachoit  plus,  ccft  qu'ils  fevoyoient  en 
cefte  foreft  folitaire  en  danger  euident 
des  loups  ou  de  quelque  autre  befte  fa- 
rouche. Si  fe  mirent  à  genoux  fe  recom- 
mandai à  Dieu  5  àlaglorieufe  Vierge, 
àS.Iean  Baptifte,à  S.Antoine,  S.Bruno, 
irnplorans  leur  aide  en  vne  telle  neceffi- 
té:en  priant  il  leur  fembla  oùyr  vne  voix 
qui  leur  did,  M  o  n  t  e  z  fur  vn  arbre.  Il 
y  auoit  là  auprès  plufieurs  grands  chefc 
hes,&  deux  entre  autres  fort  commodes 
à  repofcr,&  affez  faciles^  monter^  ils  en 
choifirent  vn.  Lazare  fit  premièrement 
monter  Theodofe  &  Vincét5&  leur  pre- 
fta  l'cfpaule ,  &  leur  fit  attacher  vne  cor- 
de qu'ils  auoyent  à  vne  haute  branche 
de  l'harbre  pour  s  en  aider  lujrmelme  à 

Ddd  nj 
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monter.  Il  leur  bailla  les  trois  bourdons 
&  prenant  la  corde  attachée  monta  le 
dernier  fe  guindant  aflfez  légèrement.  Ils 
fe  mirent  aufli  haut  qu'ilspeurét  &  plus 
de  vingt  pieds  fur  terre,  &  troquèrent 
plufièurs  rorchures  de  grofles  branches, 
qui  faifoyent  comme  des  brancars  pour 
çftrc  afïîs  &  dormir  fans  danger.  Si  man- 
:  gerét  quelque  peu  de  pain  qu'ils  axioyét 
§c  quelques  poires,  &  beurent  vne  peti- 
te fois  dans  leur  bouteille.  Leur  repas 
fini  Vincêt  did:,  nous  voicy  logés  à  Ten- 
feigne  du  chefne  &  de  leftoille ,  en  vne 
plus  haute  cfhge  de  beaucoup  que  nous 
yfeftions  il  y  a  quatre  ioursaulogisdu 
r<phafteau  vert  auec  le  Heure  5  mais  s'il 
pleut  que  ferons  nous?  Nous  ferons,  re- 
îpond  Thçodofe  ,  ce  qu'on  faid  en  Nor- 
mandie. Et  qu'y  faiâ:  on ,  répliqua  Vin- 
cent, on  laifle  plouuoir ,  di&  Theodofe. 
Apres  quelques  petis  deuis  d'honnefte 
récréation,  il? récitèrent  leurs  Litanies 
par  cœur,firet  leur  examen  de  confeien- 
çcy  dirent  leur  chapelier,  &  ferecom- 
jnandetét  à  la  garde  de  Diçu,de  la  Vier^ 
ge,  &  de  leur  bon  Ange,  auec  la  plus 
grande  dçuotion  quils  peurent.  Il  çftoit 
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enuiron  deux  heures  après  le  Soleil  cou- 
•ché  ^  le  Ciel  cftoit  fort  (erain ,  plufieurs 
belles  Eftoillesluifoyent,  lacune  eftoit 
en  (on  premier  quaticr  3  &:  vôyoit-on  a£  %? 
jfés  parmi  les  ombres  delà  iiui&.  Theo- 
clofe  Se  Vincent  s  endormirent5mais  La- 
zare ne  ferma  iamais  les  ycux5&  prenoit 
vn  fîngulier  plaifir  de  la  prefente  occa- 
(ion  d'endurer  quelque  peine  pour  Ta- 
rnour  de  Dieu.  En  contcplant  les  Cieux 
6c  les  aftres,  il  tiroit  fubieâ:  d'admirer 
&:  louer  le  Créateur  en  fes  belles  créa  tu- 
res  qu'il  regardoitauec  grade  attention^ 
&  repetoit  fouuent  en  fon  cœur  les  pa- 
roles du  Roy  Dauid. 

Des  Cieux  l'admirable  fabrique  «r/w.ii^ 
Prefche  la  gloire  magnifique, 
De  Dieu  tout-fuiffant  aux  humains. 
'  Du  firmament  la  voix  myftique> 
Chante  touura£e  de  fes  mains! 
Il  vit  en  fin  les  cftoilles  du  ligne  des  B  a- 
ianceS)&  celles  du  grand  Serpent  Sttfmu 
s  aduancer  près  du  Méridien,  qui  mon- 
ftroit  que  le  Soleil  eftant  alors  ail  vingt- 
yniefme  degré  du  Taureau  (car  ceftoit 
le  onziefmc  de  May  )  auoit  deja  fai A 
la  moitié  de  jfa  courfe  foubs  THorifon 
T Ddd  iiij  r 
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Antipode  j  &  qu  il  eftoit  onze  heures 
çnuirom  ?  :  •  f 

j    •    Comme  il  eftoit  fiche  en  la  confide- 

iKfw  Fat*on  ^c  ces  corPs  celeftes,iiTe  prefenri» 
va  horrible  fpeâtacle  deuant  fes  yeux: 
car  il  vit  au  clcr  deJaLune  vri  homme 
accompagné  d'vne  femme ,  qui  portés 
çn  l'air  s  eftoyentplantés,.comme  deiïx 
grands  hiboux  deuolans ,  en  la  place  qui 
eftoit  foubslechefnevoHindeceluyoU 
eftoyent  les  Pelcrins$Là  ayant  ceft  hom- 
me faiâ:  vn  grand  cerne ,  allée  vne  verge 
qu'il  tenoit  en  fa  main,  marmottant  cer- 
tains mots  qu'il  féblok  lire  en  vn  Hure, 
il  fit  venir  çncor  deux  femmes  auec  vn 
h™ch*  bouch  de  grandeur  &  figure  monftreu- 
fc,  portant  entre  fes  cornes  vne  chan* 
délie  allumée,  qui  paroiïïbiteftre  d'vne 
matière  noire  comme  poix  ;  la  lumière 
çftant  verdatre  tirant  fur  le  noirren  mçf- 
rne  inftant  il  voyoit  aborder  plufieurs 
-    perfonnes,  hommes  &  femmes,vieux  & 
ieunes,  iufques  au  nombre  de  foixante 
fih  iix,  Ayans  tous  leur  chandelle,  qu'ils  al- 
loycnt  allumer  à  celle  du  bouch,  luy  fai* 
fant  hommage  ,  &  le  baifant^ibubs U 

queue.  La?arç  entendit  awfli  toft  que 
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e'eftoit  vne  aflfemblée  de  Sorciers ,  le 
fouuenànt  de  ce  qu  autresroisil  en  auôit 
jeu  &c  oiïy  dirc,mefmes  fe  jirenafit  garde 
que  c'eftoit  vn  Vendredy,  iour  quelt Tlitê  fi# 
Diable  detefte  lur  tous  &  deshonore  tat  tm#m 
qu'il  peut,  &  nomméemfent  par  telles 
affemblées,  comme  l'Eglife  l'honore  par  mâmt- 
cérémonies  fain&çs,  pour  eftrc  leme- 
'jnorial  de  la  victoire  duSauueur  gaignéc 
contre  les  troupes  infernales:  l'heure 
aufli  eftoit  fufpe&e;  car  à  onze  heures  ^wîf-f 
de  niii&(nôbre  de  mal-encoiltre  &  mar- 
que  de  pedhé^e  Diablca  decouftume^*  ' 
de  faire  tes  abominations  folcmnellcs,&  s  ^iu*;i[' 
le  nombre  desperfonnes  ,  foixantefix, 
c  eft  àdire,fix  fois  onzc,s\iccordoit  à  ce- 
luy  des  heures.Theodofe  Se  Vincét  dor- 
moyent  fans  rien  voir  de  cecy.  Lazare 
1  {e  recommandoit  &  eux  le  plus  chaude- 
ment qu'il  pouuoit  à  Dieu ,  à  la  Vierge, 
1  &  à  leurs  bons  Anges,  &  balançoit  en  fa 
penfee  s'il  les  deuoit  efueiller,  maisil 
*  iugea  à  la  fin  qu'il  fefoit  meilleur  de  le 
:  faife,  à  ce  qu'ils  fe  truffent  en  oraifon.  Si 
"les  poiïlîa  doucement  $  i?mais  gens  ne 
^furent  plus  eftonnèz  qu'eux,  auflïtoft 

qu'ils  eurëfit  oiiuertles  yeux^c  veu  tanc 
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de  chàdelles  &  tant  de  gens.  Ils  conteni- 
ployent  ce  funcftc  bouch  cjui  mcnoijt 
Je  branle  de  la  danfe ,  tirant  les  baladins 

i-a  '  \:  qui  rodoycnt  le  dos  tourné  l'vn  contre 
l'autrcAu  boutdclaplace  ilsen  voyojét 
d'autres  qui  tandis  luy  faifoyent  fur  vne 
leuce  de  terre  comme  fur  vn  autel,  vn  la- 
crifice  enderifion(ainfi  qu'il  faut  croire) 
de  celuy  qui  fe  faid  en  1  Eglife  de  Dieu. 
Vincent  vouloit  crier  >  mais  Lazare  luy 
,  mit  la  m^in  à  la  bouche^  luy  did  à  l'o- 
reille de  fe  recommander  à  Dieu  y  &  fc 
contenir  fans  bruid.  Or  combien  que  ce 
bouch  y  ny  fa  fynagogfte  ne  fe  pnnfent 

;    '    encor  garde  de  la  prefenec  des  Pèlerins, 
!  le  voulant  ainfi  Dieu ,  fi  fentirent  ils  f  et 
.  fed  de  leurs  prières  j  car  ils  ne  pouuoy et 
.  faire  à  fouhait  leurs  charmes  &  abomi- 
_  nations  ^  &  s  arreftoyent  court  par  fois, 
regardans  çà  &  là  s  ilsdefirouuriroyent 
perfbnne  qui  les  fut  venu  empefcher.En 
fin  le  bouch  leuant  fii  tefte  apperçeut  les 
trois  Pèlerins  fur  le  chefne*  tout  le  bran- 

9nt^g^t  le  &  l'adion  cefla  :  foudain  il  dcpefche  . 

5?*'    à  ce  chefne  trois  delà  troupe,  à  qui  il 
dôna  figure  de  loups:qui  vindrent  droid 

.  au  pied  de  l'arbre,  hautiant  leur  tefte 
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vers  les  Pclerins.  Les  Pèlerins  les  regar- 
doyent  fixement  fans  mot  dire ,  ne  pen- 
fans  pas  qu'ils  deuflent  monter  à  cuxj 
mais  quand  ils  les  vire  t  grimper  comme 
chats,  &  qu'il  ne  s'en  ralloit  rien  qu'ils 
ne  les  touchaifent,  ils  firent  foudain  le 
fîgne  de  la  Croix  criants  tous  trois  tant 
qu'ils  pouuoyent  ,hsvs,  Vierge  M  a- 
*  i  h,  1 1  s  v  s,  Vierge  Mari  e,  à  laquelle 
voix  les  animaux  tombèrent  par  terre 
comme  trois  facz  de  bled  ,  &  toute  l'ak 
femblce  difparut,laifTant  en  la  place  vnc 
fumée  &  puanteur  fi  horrible,quil  fan- 
bloit  que  la  perte  y  eut  brûlé  tous  les 
haillons  de  fes  infe&iôs.  Alors,di&  Vin- 
cent, en  ma  vie  ie  ne  f  us  fi  haut  monté 
pour  voir  telles  dâces  &  telle  tenue  d'e- 
ftas ,  &  fi  nous  Tommes  hors  de  danger, 
nousl' auons  efchapébcllc.  refperc,di<â: 
Theodofe,  que  nous  en  ferons  quittes 
pour  la  peur.  Il  n'en  faut  pas  doubter,ad- 
iouta  Lazare,car  nous  fommes  enla  fau- 
uegarde  de  celuy  qui  bride  la  fureur  de 
-  ces  cfpris  rebelles ,  &  fans  fa  permiffion 
ils  ne  pcuuent  rien,  l'ilTiic  de  ceft  fpeda- 
cle  nous  fai&  voir  combien  ils  font  de- 
bUes  contre  les  enfans  de  Dieu  :  car  ils 
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cftoyentplufieursefprits  de  compagnie^  . 
&  plus  de  foixante  mortels,  contre  trois 
Pèlerins  dcfarmez ,  &  fi  n'ont  ils  fç eu 
porter  le  (on  du  nom  de  I  g  s  v  s,*  &  de  fa 
Çlorieufe  Mere  !  Mais  helas  en  quel  eftat 
lont  ces  pauures  chetifs ,  qui  par  leur  vi- 
ce fc  font  engagez  dedans  les  chaines 
d'vn  fi  detefiable  &  ignominieux  ef- 
clauagel  # 
6  O  mes  frères  quelle  différence  y  a  t'il 
de  feruir  noftre  Dieu,  ou  fuiure  les  abo- 
minations  de  ce  bouc  infernal  !  Et  que 
fera-t'il  quâd  il  tiédra  ferrez  fes  efclaues 
dans  les  éternelles  prifons  5  puisqu'elles 
traide  fi  ignominieufement  tandis  qu'ils 
vaquent  à  fon  feruice  !  Comme  Lazare  | 
difoit  cecy  ,  &  qu'ils  rendoyét  tous  trots  » 
grâces  à  Dieu  de  leur  deliurance ,  ils  en- 
troiïyret  (bnner,cômc  de  bien  loing,vne 
cloche  j  Ceftoit  le  figne  de  Matines  qui 
s'alloyent  commancer  au  Conucnt  de 
B o n-h  evr,  diftant  enuiron  vnelieûc 
&  demie  de  là  ;  ils  conie&urerent  que 
I  c  eftoit  la  cloche  de  quelque  Egiife  fans 
-fçauoir  quelle,  ils  s'en  reioûyrét  &  fbm- 
-meillerent  vn  peu.  Quand  l'aube  com- 
-  :  nxenja  à  poindre  ,  &  que  les  cftoilles 
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d'Andromède  eftoyent  de)a  hautes  fur 
l'horizon  ,  Lazare  efueilla  Tes  compa- 
gnons, les  aduertitfant  qu'il  eftoit  temps 
de  gaigner  chemins  ils  ietterent  à  terre 
leurs  bourdons  &  manteaux,  Theodofc 
&  Vincent  defeendirent  les  premiers  te* 
nans  la  corde  attachée,  &  Lazare  le  der- 
nier, ayant  faid:  vn  nœtî&  coulant  pour 
la  retirer.  Si  voulurent  voir  le  lieu  ou  - 
ces  abominables  auoyent  tenu  leur  Sa* 
bats  ils  y  trouuerent  quelques  loppins 
de  chair  noire  roftic,  des  pains  &dcs 
frui<âs,qui  eftoit  la  munition  du  baquet» 
Item  vn  calice  &  patène  d'argent ,  quel- 
ques chandelles  de  mattiere  noire  & 
puante  re(femblat\t  à  la  poix,vn  rouleau 
de  raue  tainde  de  noir  de  la  grandeur 
d'vne  hoftie.  Deux  papiers ,  en  f vn  def- 
quels  eftoit  eferit  Hizares,  &  quel- 
ques  autres  noms  barbares  &incogneux, 
noms  de  Diables  ;  En  l'autre  eftoit  le 
roollc  des  officiers  de ceft  Heures, 
&  de  ce  quvn  chafeun  d'iccuxdeuoit£7£* 
faire  pour  Ton  feruice,  qui  eftoit,cmpoi- 
fonner,enforccler,faire  perdre  les  fruits 
de  la  terre ,  donner  des  maladies ,  &  en 
guérir  ou  en  foire  le  femblât,par  breuets 
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&c  charmes.  Us  trouuercnt  encor  vfte 
peau  de  Loup ,  &  quelque  pièce  de  par- 
chemin délié  comme  toile  d'oignon  ,  & 
quelques  grains  d'encés$&  plufieurs  tels 
fatras  d'abomination ,  qu'ils  ietterent  au 
vent  en  partie,  vne  autre  partie  ils  em- 
portèrent pour  le  brûler  au  prochain  lo- 
gis. Vincent  s  en  chargea,  &  ne  penfoit 
pas  à  l'imagination  que  ce  fardeau  luy 
donnerait.  Theodofe  print  le  calice  & 
la  patène  qu'il  nettoya  auec des fueilles 
&  les  mit  dans  fonfac.  Lciour  efioit  ja 
grand  .quand  ils  fe  mirent  à  marcher ,  & 
dire  leurs  oraifons  de  chemin3aprcs  cha- 
cun le  mit  à  méditer  à  part.  Lefubied 
de  la  méditation  fut  3  De  la  Palfion  dit 
Saùueur. 
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;,LA  TRENTE  SEPTIESME 

10VKNEE, ET  SEPTitSMh 

du  retour. 

■ 

i.  *T>ifîraiïion  $  tuagation  ttejfrà  en 

:    toraifoU*  • 
a.  ^Méditation  fur  h  Vafion  du 


•   *r  I44v 

Es  Pclcrins  marchoyent  &  me*  x 
ditoyent  en  celle  matinée  en  e^hç 
9Ê^^^^t  grahd.filence ,  mais  auec  beau^f*-5 
foup  d'ennuy;  car  ils  nefentoyentau* 
^çun  gouft  de  dcuotion  en  leur  ame3&  de 
t&int  plus  qu'ils  sefForçoyent  de  fairêk 
deuoir  de  bien  pénétrer  le  myftere  qu'ils? 
âuoyent  prins  pour  mediter^de  tant  plu* 
J$s  fefentoyent  diftrai&s  &  refroidis ,  ce 
;  qui  les  faithoit  de  tat  plus  quelefubie&? 
leur  fembloit  digne  d'eftre  bien  manié 
ipar  la  méditation  d'vneamedeuote*  Si 
^examinoyent  chafeun  en  fa  confeience 
ïechcrchuM  la  eaufe  de  cefte  aridité  & 

Eec 
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euagatio  cfefprit  fans  fe  defcouurir  fvif 
l'autre.  Lazare  toutesfois  notoit  ie  ne 
fçay  quoy  au  viiâge  de  fes  compagnons, 
qui  eftoit  indice  que  l'intérieur  nalloit 
pas  bien:&  tachoit  de  Ion  cofté  de  pren- 
dre vn  bon  fil  de  la  méditation  5  mais 
quand  il  vit  qu'il  alloit  de  mal  en  pis ,  il 

%Ufe  <*»  k  Pr*nt  Sar<^e  que  c' eftoit  vneattainte 
Wàbu   des  efpris  malins^ui  irritez  de  l'affront 
plfchT^  qu'ils  auoyent  enduré  en  leur  (abat  y  Ce 
rtifiw.    yengeoyent  comme  ils  pouuoyent ,  iet- 
tant  ces  guefpes  &  bourdons  de  diftra- 
étiotl  dans  lafantafie  de  ceux  qui  les 
-   auoyent  affrontés  y  &  (c  fouucnoit  de 
l'importune  volée  des  oyfcaux  qui  vol- 
&£\f.v.  tigeoyent  fur  le  facrificc  d' Abraham3  5c 
it%      qu  Abrahâ  chaffoit  à  toute  force.  Apres 
qu'ils  eurent  marché  enuiron  vnc  lieue, 
êc  que  l'heure  de  la  méditation  eftoit 
expirée ,  Lazare  s'addrcfTant  à  Vincent^ 
&  bien  mon  frère  >  diâ-il ,  comment  va 
voftre  méditation?  Mais  demandés  moy 
pluftôft  3  refpondit  Vincent  y  comment 
va  ma  diftra&ion  ?  Car  ma  méditation 
n'a  efté  qu'vne  continuelle  mofàïque  de 
pièces  de  fantafie  trcs-mal  rapportées; 
Quand  ie  cuidois  péfer  au  mot  Cxlucrc^ 


Die 
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la  montagne  cTAthlas  me  venait  en  U 
mémoire  j  fi  ie  me  fuis  voulu  attacher  à 
l'afpreté  des  tourments  du  Sauueur,  &  à 
fa  patiâce,ma  fantafic  m'a  emporté  aux 
chandelles  dufabat,  &  à  d'autres  foies 
imaginations  ;  &  ne  fçay  fi  ce  fatras  que 
ic  porte  en  mon  fac  m'a  caufé  mon  mai, 
tant  y  a  que  de  long  temps  ie  ne  fends 
peu  de  foulas  en  ma  méditation,  mefma 
iiir  vue  fi  noble  mattiere.  Lazare  le  con- 
fiant ,  il  ne  faut  pas ,  difoit-il,  chercher 
nos  aifes  &  nos  délices  en  l'amertume  de 
la  Pafïîon  du  Sauueur.  le  cherchois  ail 
jnoins,  di&  Vincent,  d'eftrc  attentif  à  la 
chofe  que  ie  voulois  méditer.  A  ce  que 
ie  vois,  di&  Thcodofe,  ie  ne  fuis  pas  feul 
qui  ay  efté  vagabond.  Encorauez  vous 
efté  diftraiâ?diâ:  Lazare.  le  me  doubte> 
refpond  Theodofe,  que  beaucoup  plus 
que  le  bô  Vincêt.Or  Dieu  nous  pardon- 
ne nos  fautes3repliquaLazare,&nous  a£ 
fifte  dç  fa  grâce:  lay  eu  ma  bone  part  de 
l'affligions  car  ie  n  ay  rie  fçcu  méditer  à 
poind  non  plus  que  vous  :  Ceft  la  diuir 
ne  proiiidcnçc  qui  nous  fai&  vçir  com- 
bien peu  nous  pouuons  de  nous  mefines 
fans  ion  aide,;tf&»  de  qpus  humilier  en  h 
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cognoilfancc  de  noftre  rien.  Mais  ne  per- 
dons pas  courage  pour  ccft  ennuy  :  car  fi 
ayant  fai£k  noftre  deuoir  à  nous  prépa- 
rer, nous  n'auôs  fenti  le  miel  de  la  deuo- 
don ,  nous  aurons  en  nous  humiliant  le 
S"/";  profit  de  l'amertume,  qui  eft  plus  à  fou- 
iféintfu  haiter-  Car  l'humilité  eft  plus  vtile  &  ne- 
'  d"Knr  cefiaite  à  celuy  qui  prie,&  plus  agréable 
à  Dieu  que  la  douceur  fpintuelle:&  fi  le 
Diable,  dépité  d'auoirefté  chafle  cefte 
nuiâ:  par  nous ,  s'eft  voulu  vanger  par 
les  broiiillars  qu'il  nous  a  iettez  en  la 
fantafie  (  Dieu  le  permettant  ainfi  pour 
'noftre  exercice)  il  aura  de  la  confufion 
en  noftre  patience  &  profit.  Deuifans  en 
cefte  façon  ils  arriuerent  au  Conuent  de 
'  2  %T  B  o  n-h  e  v  k  ,  enuiron  les  fix  heures  du 
matinjc'cftoit  vn  Conùét  des  Religieux 
Chartreux ,  viuans  en  grande  aufterité 
&  perfection  de  vie,grands  obferuateurs 
de  leur  règle ,  &  grands  amateurs  d'ho- 
fpitalité,  nomméemét  Dom  Prieur,  qui 
éftoit  vn  fain<3  &  vénérable  vieillard,  & 
fort  dcuot  àla'Viergc  de  Lorete,  comme 
eft  toute  cefte  fain&e  religion.  Ce  Con- 
uciit  eftoit  fitué  à  la  forue  delà  forcit» 
avant  oluficuts  petites  maifons  autour, 
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ou  habitoyét  quelques  bonnes  gens  qui 
s'eiloyent  dédiez  auferuicede  Dieu  en 
cefle  maifô,en  titre  d'Oblas.  Vn  d'iceux 
les  faliia  &  leur  did  ,  Meilleurs  vous  fc- 
rés  tres-aife  Dom  Prieur  &  les  Reli- 
gieux de  céans  par  vollre  venue.  Les  Pè- 
lerins le  relaliierent  courtoifemét  &  en- 
trèrent auec  luy  à  l'Eglife,  ou  Ton  chan- 
toit  les  heures  dePrime,  pour  célébrer 
incontinant  après  ,  la  grand  MeflTe.  Le 
Sindic  ou  Dom  Procureur,  aduertide 
leur  venue  les  va  accueillir  d'vn  vifàge 
plein  d'humanité,&  les  conduit  à  lachâ- 
bre  des  hoftes.*  Lazare  luy  bailloit  leur 

E a  tante  de  Pèlerins  de  Lorete,  mais  il  ne 
l  voulut  voir ,  prenant  leur  vifage  pour 
afleurée  patante.  Si  les  embrana  tous 
trois  &  lcurdid.  Mes  très- chers  frères^ 
le  pere  Dom  Prieur  vous  donne  le  boi> 
jour,  &  ma  cômandc  de  vous  venir  trair 
éfcer ,  vous  foyés  les  tres-bien  venus  5  vpT 
lire  venue  nous  apportera  ioye  &  bprvr 
heur,  Dieu  aidant,  en  recompenfe  delà 
fâcherie  que  nous  auos  eu  ces  iours  pat 
fez  des  larrons  &  forciers.Mon  pere,di<5l 
Lazare,  la  charité  de  Dom  Prieur  &  la 
voftrc  n'attend  guiere  à  fcmonftreren 

Eee  ii) 


ftoftrc  endroid  :  Ccft  nous  qui  venons 
au  Conuent  de  B  o  k-h  evr,  pour  y  re- 
ceuoir  de  l'heur  &  de  la  confolation  en 
vos  deuotions  j»  nous  ne  vous  apportons 
que  matière  de  peine^mais  les  larrons  & 
lorciers  vous  donnent  ils  icy  de  l'ennuy 
aufïi  bien  qu'aux  Pèlerins  ?  Ceft  noftre 
plus  grande  pcine^efpond  le  Religieux, 
ils  nous  defrobent  noftre  Eglife*  ils  nous 
gaftent  nos  frui&s ,  &  nous  font  mille 
maux3&  auat  hier  nous  prifmes  vn  hom- 
me que  nous  croyons  eftrc  de  ces  gens- 
là  5  mais  nous  en  parlerons  après ,  main- 
tenant il  faut  defieunen  Mon  pere ,  re- 
fpond  Lazare^nous  n'en  auons  point  be- 
loing,  car  nous  n'auons  pas  beaucoup 
marché ,  &  il  eft  affez  matin  $  nous  vous 
fupplions  de  permettre  que  nous  allions 
vn  peu  prier  Dieu  &  oiiyr  la  Meffe  deuât 
toute  autre  chofe.  Il  ne  les  preflà  pas 
dauantage,  eftimant  qu'ils  aimeroyent 
mieux  difner  de  bonne  heure,  &  ayant 
ferré  leurs  facz  les  reconduit  en  vne  cha- 
pelle ,  ou  ils  reprindrent  les  erres  de  leur 
méditation.  Lazare  U  fit  en  cefte  ma- 
nière, 

*  *  . 

Mon  Rédempteur  &  Seigneur  voui 
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fermez  l'ennuy  que  ce  matin  auons  en-^*£*£ 
duré,  rendez  nous  s'il  vous  plaift  main-/»» 
tenant  la  lieffe  de  voftre  falut.  l'entre  en  "ma"' 
I   la  meditatiô  de  voftre  doloreufe  paifion 
&  mort ,  le  grand  &  admirable  exploid /f- 
de  voftre  infinie  miierifcorde  $  Ouurcz 
lïioy  la  porte  de  voftre  grâce  &  lumière, 
à  ce  que  ic  puifle  voir  encefta&e,  les 
diuins  traids  de  voftre  grandeur.  le  con- 
temple ce  mont  de  Caluere,  ce  mont  de 
Teft  Sepulchre  de  noftrc  grand  pere  le  SJ%£™ 
yieil  Adam,&  maintenant  voftre  champ  s-4*+jm 
de  bataille,  ô  mon  Sauucur  ,  qui  eftes le s^Jïug. 
fécond  Adam,fans  comparaifon  plus  di-^J^; 
gne  que  le  premier  i  mont  rendu  infâme 
cy  deuant  par  les  oftèmens  de  plufieurs 
criminels  illeccxcquutez,&cy  après  fu-  ^ 
tur  domicile  de  gloire  &  afyle  de  deuo- 
tion  par  voftre  mortjmaintenSt  couuert 
de  gens  infenfez  qui  vous  perfequutent 
de  leurs  mains,  de  leurs  langucs5par  tou- 
te voyc  d'hoftilité  &ades  cruels,&  bla£ 
femans  outrages,  &  vn  iour  l'aflïcte  d'vn 
Téple  magnifique  ou  vous  ferez  adoré* 
le  vous  contemple  ô  doux  Agneau 
pendu  en  Croix  entre  deux  larrons:  He-  fjjj^ 
las  ï  quel  pariage  de  l'innocence  auec  le 
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larrecin  ?  A  quelle  fin  F  A<pejau  aueç  Ici 
X#oups  ?  Eft-ce  pour  faire  a  vu  larron,  va 

fidèle  feruiteur,  &  vn  Agneau.*  d'vn 

Loup? 

umtrti*  le  vous  côtemplc  maintenant,  ô  mon 
1%  f«»/ri  Seigneur,  &  tournât  les  yeux  de  ma  me* 
%tpn  moire  vers  les  tableaux  des  anciens  my- 
fteres  de  voftre  mailon  &  vieilles  proie* 
ties  de  voftre  grand  liure ,  ie  in  aperçois 
que  long  temps  auparauant  vous  auiez 
dôné  les  peintures  &  nouuclles  de  ccfte 
mort  pour  gages  de  voftre  ancié  amouf 

entiers ceftepauure famille  d'Adam,  & 
.  pour  appareil  à  la  créance  de  voftre  fa* 
gcfte  &  bonté.  Tous  les  facrifices  de  la 
îoy  de  nature  ,  tous  ceux  de  celle  de 
Moyfe  pratiquez  QZ  corps  des  animaux», 
nous  predifoyent  ceîuy  que  vous  auez 
-  offert  en  ce  mont  en  l'arbre  de  la  Croix. 
Moyfe  cftendant  les  mains  en  Croix  fur 

^xçdjr.  la  motaigne,  &  forniffant  par  fecrete  in- 
fpiratio,  fecours  &  forces  aux  HebrieuX 
combattans,faifoit  la  pein&ure  de  la  ve- 

f£J!**%  rite  que  vous  accomplirez  maintenant. 

îlJïï?  voftre  Profete  auoit  did  q  ue  vous  feriez 

Mv''i"        aW  fan^       'arr°nS'  VOUS  C^eS  ÇtWÇ^ 

isT'"'  fié  entre  les  larrons ,  voir  epoftpofé  aux 
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larrons,  &  le  plus  indignement  trai&c 
de  tous.Dauid  le  plaignoit  qu'on  l'auoit 
ferui  de  fiel  pour  (a  viande  ,  &  de  v  i-  °cdT" 
kaiore  pour  fon  breuuage  3  Dauid  ne 
receut  iatnais  ce  trai&cment  des  He- 
brieux:Ceft  vous,  ô  doux  Agncau,vray 
Dauid ,  qui  auez  1  enti  ramcrtume.de  ce 
fiel  &  l'aigreur  de  ce  vinaigre.Le  mefme 
auoit  âiâ  qu'on  auoit  compté  fes  os$ 
c'eft  de  vous  qu'il  parloit  5  car  il  voyoit 
de  fes  yeux  profetiques  voftre  précieux, 
corps  eftendu  en  cefte  Croix  auec  telle 
violance  qu'on  y  pouuoit  compter  vos 
os;  &  ny  auoit  partie  ny  membre  en  vous 
qui  n'eut  fon  tourment,  voftre  peau  def-  T9rmh& 
chirée  de  coups  d'efeorgées,  voftre  tefte 
coronnee  delpines,  vos  pieds  &  mains/.»  #071* 
cloùées3vos  yeux  outrez  du  regard,  non 
feulement  de  vos  ennemis ,  mais  encore 
de  vos  amis  5  &  nomméement  de  voftre 
déplorée  Mere  que  ie  vois  debout  ^VLlâVitrp 
pied  de  voftre  Croix,  &  que  vous  voyez  ££*x* 
outrée  en  fon  ame  du  glaiue  de  douleur 
que  le  bô  vieillard  luy  auoit  prédit;  vous 
la  voyez  helas!  d' vn  œil  baigné  de  larmes 
&  de  fang.  Ce  font  les  tourmens  de  vos 

yeux  i  vos  oreilles  fqnt  frappées  des 
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moqueries  &  blasfcmes  de  vds  perfe- 
quuteurs  3  voftre  cœur  affligé  de  nos  af- 
fligions >  voftre  dos  chargé  du  poids  de 
nos  pechezjEn  (bmm'e  Dauid  vous  coiv- 
temploit  en  la  lumière  de  fon  efprk 
iauant  des  chofes  à  venir.  Ilvouscon- 
téploit  en  cefte  Croix  opprcfie  de  tour- 
mens3  &  faolé  d'opprobres  comme  vn 
homme  dénué  de  tout  fccours  5  homme 

9ft**&  (ans  force,  l'opprobre  des  homes  ^  l  b 
R  b  f  v  s  du pevple,ayantce  peuple  mieux 

fijfcji.?.  aimé  vn  voleur  &  meurtrier ,  que  vous 
auétèur  de  vie  5  homme  que  Ton  penfbit 
cftre  abandonné  de  Dieu.  C'eft  pour* 
tjuoy  voftre  grâd  perc  auoit  efcrit  le  ver- 
fet  que  vous  venés  dé  proférer,  6  doux 
Redempteur,MoN  Diev  wwDibv 

Ïw^^  P  °  V  R  OY    M>  AV  EZ    V°VS    D  E- 

t.  laisse?  Paroles  qui  déclarent  enfati- 
47*^/r£quement  les  rigueurs  de  voftre  affli&ion 
&  d'vne  eloquéee  diuine  vousreprefen- 
tent  comme  delaifte  de  Dieu  5  mais  par 
Interrogatiô  fans  l'affirmer  $  en  apparan- 
ce  &  non  en  vérité  :  Car  Dieu  ne  vous 
auoit  pas  laiflfé  j  ains  il  n'auoit  rié  fi  cher 
ni  en  la-terre  ni  au  Ciel,  que  vous  fon 
Fils  vnique.  Ce  qu'il  fit  tefinoigner  en 
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mefme  temps  par  le  duell  de  tout  Yv»Ttfi$d* 
niuers,quand  il  commanda  au  Soleil  de- 
clipfer,quand  il  fit  que  la  Lune  perdit  fa  PjJjJJ^ 
lueur,  la  terre  tremblâmes  rochers  fe  fen- 1  *  «  ▼  « 
dirent  ,  les  fepulchrcs  s'ouurirent ,  en  fi- 
gue de  vos  douleurs ,  &  de  leurs  regrets, 
&  en  deteftatiô  de  la  malice  de  ceux  qui 
vous  tormentoyent.  Ceftoit  donc  l'e- 
normité  de  vos  tormens,quc  ces  paroles 
deelaroyent,  &  non  aucune  oubliance 
de  voftrcpere. 

Icy  permettez  moy,ô  mon  doux  Sau-*'*[%Z 
ueur,  que  ic  vous  demande  pourquoy  ^»<»r* 
vous  auiez  faiét  peindre  &  prédire  fi  au  %u£u 
vif  la  teneur  &  forme  de  tant  de 
mens ,  &  pourquoy  vous  les  auez  fubis. 
Les  auiez  vous  faiéfc  prédire  pour  faire 
foy  que  vous  eftes  Dieu,  &quevoftre 
mort  n  eftoit  pas  vne  chofe*fortuite,ains 
vne  charité  volontaire,  vn  deflfein  de  vo-  , 
ftre  fagcfTe  &  bonté  infinie  enuers  les 
hommes,fai<â  de  longue  mainjvne  rtife-  C$  * 
ricorde  proie&ée  dedas  lecabinet  de  VO-  prettëir  & 

ftre  éternité  ?  Car  qui  eut  peu  fi  à  poinft££"/£ 
prédire  tant  &  fi  diuerfesa&ions  înter-*^r-f| 
uenues  en  cefte  tragœdie,  qui  ne  les  eut 
f^eues  ?  &  qui  les  pouuoit  fçauoir  eftant 
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fi  cfloignécs  en  temps  &  en  qualité  fî- 
non  Dieu  ,  finon  vous  ,  à  l'oeil  du  quel 
toutes  choies  font  prefentes  ?  Et  qui  eut 
creu  que  vous  nous  euîiïez  aimé  de  fî 
bonne  heure,&  voulu  endurer  tant  pour 
nous ,  fi  vous  n  eufliez  donné  les  aduer- 
tiflements  preallables  de  tout  ce-  que 
vous  endurez  en  cefte  Croix  ? 

7iTIuuZ    *^a*s  POLircll,oy  y  endurés  vous  tant, 
*  unt  tn-  6  Rédempteur  de  mon  ame ,  ains  pour- 
quoy  endurés  vous  la  mort,  pourquoy 
vne  feule  peine?  veu  que  pour  rachepter 
l'homme  perdu,  il  fuffifoit  que  vous  fuf- 
fiez  faid  homme  fans  rien  endurerj  ains 
viuant  en  gloire  d'vn  Roy  opulent,  en 
commandant  à  tout  V vniuers,&  prenant 
Thommage  de  vos  créatures  qui  vous  eft 
deu  par  tous  les  titres  de  fouueraineté. 
Pourquoy  Seigneur  vous  faifant  hom- 
me ,  &  vous  abbailTant  au  deffoubs  de 
noftre  balfclTe ,  après  auoir  quitte  tout, 
-  &  an  lieu  de  richefles  plaifirs  &  hôneurs, 
,  auoir  choifi  la  pauureté,la  pcine,&Thu^ 
milité,&  mené  vne  vie  qui  n'eftoit<qu'v« 
»       ne  continuelle  pénitence,  vous  auez  ci> 
cor  voulu  fouffrir  la  mort,  &  la  mort 
de  la  Croix ,  c  eft  à  dire  tres-amerc  ea 
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angoiffes,  tres-cruclle  en  tormcs,&  tres- 
ignommieufe  en  iniurcs  ,  vne  mort  ar- 
mée de  la  fureur  de  toutes  les  puifTances 
d'enfer  irritées  de  tous  les  vices  coniu- 
rés,  de  tous  les  pecheïirs  infignes^Roys^, 
Princes,  Soldas,  luges,  Preftres,&  toute 
forte  de  gens  malins  &  propres  pour  fai- 
re vn  exploit  d'énorme  cruauté  ?  Pour- 
quoy  Seigneur  auez  vous  choili  cette \***»«* 
voye  fi  efpineufe ,  &  cefte  lice  pleine  de  ÏJS* 
tant d'afpretés ?Est-ce  pour monftrer  I 
voftre  infigne  amour  à  voftre  pere  cele-  jT' 
fte  ,  endurant  pour  luy  en  noftre  faueurJ*»*"* 
tout  ce  qui  fe  peut  endurer  ?  Car  ceft  la 
touche  d'affli&ion  qui  faid  preuueaf- 
.feurée  de  la  vraye  amitié  enuers  quel- 
qu  vn.  Es  t-ce  encor  pour  faire  voir  à  * 
l'homme  les  threfors  de  voftre  charité  2? 
entiers  luy,  n'efpargnant  rien  pour  fon  ckgmmfi 
falut ,  non  fculemct  vous  faifant  pauurc 
pour  l'enrichir,  infirme  pour  le  fortifier^ 
petit  pour  l'aggrâdirj  mais  encores  don- 
nant la  vie,  le  ]>lus  cher prefentqu ôti 
piiiflTe  faire  pour  vn  amy ,  &  fubiflant  la 
mort  auec  mille  peines,  pour  le  deliurer 
de  la  mort  éternelle,  auec  vne  abondant 
te  finance  de  propitiatioa  payable  à  1* 

1 
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ïPhfé   diuineiuftice?Ccft  pourquoy  ce  mefme 

^u#,  Pr°fetc  auoit  chanté,  Qv'  a  v  e  c  le  Sei- 
F-       gneur  eft  la  mifericorde^  &  auec  luy  fe  treti* 
ue  la  rédemption  abondante.  Avez 
3  .  vous  aulfitât  enduré  pour  faire  cognoi- 
Z'n/nïL  ftre  à  l'home  Tenormité  du  péché  qu'il 
î?Jtédm a        nettoyer  par vne fi precieufe vie 
techi.    &  par  vne  mort  fi  pénible?  Ce  font  donc 
mes  péchez  qui  vous  ont  efleué  à  cefte 
Croix,  qui  vous  ont  defehiré  la  peau, 
1    qui  vous  ont  corôné  d'efpines ,  qui  vous 
ont  cloué  pieds  &  mains ,  qui  vous  ont 
.  ■  . .  trai&é  de  fiel  &  de  vinaigrelO  mon  ame 
ne  pèche  plus ,  car  tes  péchez  ont  caufé 
ce  parricide ,  ne  produits  plus  les  bour- 
reaux de  ton  Rédempteur ,  après  auoir. 
z    reçeu  tât  defignesdefonamourenuers 
4,    toy.  Finalement  ô  doux  Agneau, 
TùnT^  aués  voys  fubi  &  fouflfert  cefte  dure  & 
ftt  d><n.  îgnommieuiemortjpourenieigncravos 
enfans  comme  il  faut  endurer  3  leur  tra- 
çant vn  excellent  patron  de  voftre  vie  & 
de  voftre  mort3  pour  l'imiter,  &  fouffrir 
pour  l'honneur  de  Dieu  &  porter  (a 
Croix  ?  Car  puis  que  le  chef  &  le  capi- 
taine eft  le  premier  au  combat  &  à  l'ak 
fautj  puis  qucleRoy  cft  leprcmicr.&lc 
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mieux  partagé  à  la  peine ,  qui  doubtera 
que  les  membres  &  les  foldas  ne  doiuct 
combattre ,  &  les  fubie&s  endurer  à 
l'exemple  de  leur  Capitaine  &  Prince? 
Et  ceux  qui  ne  veulent  porter  la  Croix; 
après  vn  fi  grand  Seigneur,  &  qui  fc  con- 
tentent qu'il  ait  enduré,&  difent  que  fc9 
tourméts  fuffifent  fans  qu'il  foit  befoing 
des  noftres,qui  veulent  manger  &  boire,, 
dormir  &  ioùer  en  terre  ,  Se  eftre  portés 
au  Ciel  en  triomfe  fans  vi&oirc  &  fans 
combat ,  ne  font  ce  pas  membres  mon- 
ftrucux,animez  de  quelque  efpritlafdic 
&  non  de  ce  chef  valeureux  ,  foldas  aua- 
chis  &  faineants,fubic&s  perfides  &  in*- 
pudens,  ignorans  de  la  loy  de  Dieu  &  de 
la  vertu,  indignes  du  nom  Chrcfticn,in* 
dignes  de  repos  du  Ciel  ,  &  tres-dignes 
de  la  peine  &  confufion  éternelle  ?  Fa 
n'aduienne  ,  6  Seigneur  ,  que  le  fois  de 
éeux-la  !  Et  commet  le  pourray-ie  eftrc^ 
Comment  pourtay-ie  fuir  le  trauail  &  la 
Croix,%achant,voyant3L&  contemplant 
mon  chef,  mon  Capitaine ,  mon  Roy 
cloué  en  la  Croix,  combattit  pour  moy 
cotre  mes  ennemis  en  la  Croix,  coronné 
li  efpincs  ?  déchiré  de  coups ,  abbxaui§ 
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de  vinaigre  >  repeu  de  fiel  ,  faotilé  d*op* 
probres  ?  Seray-ic  bien  fi  lafche,  fi  thrai* 
ftre5fi  perfide  que  d'y  penfer  feulement? 
.  Fai&es  moy  donc  part  s'il  vous  plaift  33 
Seigneur,  de  voftre  Croix  &  Calice 5  &  33 
la  meilleure  qu'il  vous  plcrra^que  ie  fois  a 
de  vos  feruiteurs  à  bonnes  cnfeignes5aux  » 
çnfeignes  de  voftre  Croix  ,  &  que  ic  me  jj 
glorifie  en  voftre  Croix  en  portant  la  5) 
miennejque  le  trauail,ramertume  & 
gnominie  de  voftre  Croix  (bit  mon  re-  33 
posâmes  délices^  ma  gloire  en  ce  mon-  35 
de  y  &  la  méditation  de  voftre  Croix,  33 
vn  continuel  eguillon  à  vous  cnfuiure33 
portant  ma  croix,  affin  que  quand  vous  » 
recompenferez  les  amateurs  delà  Croix  » 
ic  puiffe  auoir  part  à  la  félicite  que  paro) 
voftre  Croix  vous  nous  auez  gaignée*  m 
auvitr-i  Très  -  heureufe  Vierge  prefentés  s'il  3) 
v*  vous  plaift  cefte  mienne  requefteàvo-itf 
ftre  Fils  5  vous  qui  aués  efté  fur  toutes^ 
les  femmes  bénite ,  &  fur  tous  les  hom- 33 
mes  &  femmes  auez  fenrti  les  douleurs^ 
&  douceurs  de  la  Croix,  &  qui  en  rc- » 
ecuez  la  recompéfe  immortelle  fur  tous» 
les  mortels.  Que, cefte  requefte  me3> 
(bit  appointée  à  voftre  faueur  pour» 

l'honneur 
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'l'honneur  de  ecluy  qui  vous  a  donné  le 
„  crédit  d'impetrer  tout  ce  que  vous  luy 
„  demandez  pour  le  falut  de  vos  Pèlerins 
&deuots. 


1.  Gratian  aceufe.  2.  Gens  transforme^. 
\"\  5.  G  mi  an  recogneu»  4.  Tableaux  de 
'  ,  religion» 

5,  'Baqueuille.  6.  Souhaits  &*vne  me 
demie.  ..<  ;    .    ■  1 
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E  fut  la  méditation  de  Lazare  ï 
qu  il  fit  auec  vn  grand  fèntimeôt 
dedeuotion3commeauifiThcc£^"fl# 
dofe  &  Vincent  de  leur  cofté,  &  fembla 
voir  que  la  diuine  bonté  léur  auoit  mul* 
tiplié  la  côfolation  à  mefurc  que  plus  ik 
auoyent  enduré  d'amçrtumc  &  d'en-» 
nuy  vn  peu  deuantaux  brouillais  &  fan- 
.tofines  de  leur  diftradion.  Comme  iltf 
eurent  finfyDom  Prieur  tout  àpoinâ: 
commença  la  grand  MeiTe.  Comme  il 
eut  acheuc  ilné  faillit  pas  d'aller  accueil- 
lir les  Pclerins^quc  dej  a  Dom  Procureur 
gitoit  mené. à  la  chambre  des  hoftes^ 
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Apres  les  auoir  embraffés  &  demandé 
pluficurs  chofès  fur  leur  voyage  de  Lo- 
retc,  &  entendu  comment  ils  auoyent 
pulfé  auiour  desieuxàMondcuille,  ou 
ils  auroyent  veu  par  miracle  vn  grancf 
.homme  de  bien parmiplufieurs debau* 
chefc,  appdlé  Gratiar^marchand  de  fort 
cflatjil  leur  vôuloit  faire  apporter  le  de£ 
ieuncr;  mais  comme  il  enteditpar  Dont 
'Procureur  qu'ils  vouloyét  bien  toft  par- 
tir 3  &  qu'on  leur  appreftoit  le  difner  3  if 
continua  de  les  entretenir  tandis>&  leur 
raconta  ce  qui  cttoit  ce  iou  renia  bou- 
'che  de  tou^aa  Conuent*  que  Mecred^ . 
dernier  leur  auayent  efté  defrobbez  pat 
des  Sorciers,  corne  Ton  prefumoit^quet 
oues  vaiffeaux  facrés ,  entre  autres  vit 
Calice  d'argent  >  &  qu  vn  des  larronrf 
aîioit  efté  treuué  à  mefmc  iour  en  leur 
verger  ,  qui  toutesfois  nioit  fort  eftre  dtf 
telle  forte  de  gens,  encor  qu'il  fc  confek 
fe  pécheur ,  -&  ceauec  telle  franchife  fis 
ferueur  qu'il  nous  perfuadé  bonnement! 
qu'il  eft  home  de  bié5&  qu  lia  efté  tran^j 
(porté  chez  nous  par  quelque  bô  Ange* 
Que  vous  fcmblc  mes  bons  frères  de co 
pnfomner  larr 6 ?  Mon  p  eix>di&  Lazayç^j 
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C'eft  vrt  bon  larron  &  vnbonfbrciersil 
did  vérité  :  il  le  faudroit  voir  &  oùyt 
pouf  Vous  en  dire  nôftre  aduis  5  pofliblfi 
Vous  en  donerons  nous  nouueUes^  cora* 
me  àùfTi  du  Calice}  car  ouïe  me  trompe 
ou  ie  vous  ameine  le  larron  qui  l'aprinsj 
&  monftrartt  Theodofe5  c'eft  ce  Pèlerin^ 
diéfc-il 5  qui  Ta  dans  Ton  fac  :  &  ce  que  ie 
loue  en  luy>  il  éft  en  bonne  volonté  d'eii 
faire  la  réftif  urîon5mais  qu  il  vous  plaife 
luy  fàire  mifeçicordë.  Dom  Prieur  fû 
fôubfriant,  à  cela  île  tienne.,  di£t-il5  puis 
qu'il  eft  en  fi  bonne  di(pofition:&Tned* 
dofe5  ie  rte  penfoispasj  diél-il3  queie 
déuflfe  <î  toft  eftre  dcfcoiutert,  ni  voir? 
mon  fac  en  danger  d'eftre  f  ouillé  3  encof 
que  i'eufle  penfc  à  ma  confeience  &  ati 
Calice  3  incôntinant  que  Monfîcur  le 
Prieiif  s  eft  plainâ:  du  larrecin  5  rtiais  a£- 
fin>diâ-il  en  dant5quc  vous  cognoilîiezj 
mon  pere,  qite  ie  fuis  bon  larron.ie  vous 
reftitueray  encor  vne  patène  qui  a  cfté 
prinfe  auet  vôftre  Calice5côme  ie  crois: 
Jtoi*  s  il  vous  plaift  fai&es  vous  deuant 
compter  à  Lazare3comment  la  ebofe  eft 
paflec  cefte  nuiâ:  5  vous  oiiyrés  vn  corn* 
pte'<jui  vous  apportera  autant  deijoj^ 
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nement ,  que  le  Calice  de  ioye.  Alors 
Dom  Prieur ,  ie  vous  en  prie  bien  fort, 
did-il,  Seigneur  Lazare,  Ci  toutesfois 
vous  ne  treuucz  nteilleur  de  différer 
après  difner.  Mon  pere,  refpond  Lazare, 
ïaime  mieux  que  ce  foit  maintenâtji'au- 
ray  expédié  en  vn  mot.  Non  pas  pour 
expédier  en  vn  mot ,  répliqua  Dom 
Prieur,mais  pluftoft  pour  dire  tout  à  vo- 
ftre  aife  auec  tous  les  tenans  &  aboutif- 
fans  de  l'hiftoire.  Côme  il  vouloir  com- 
mancer,  les  feruiteurs  auec  Dom  Procu- 
reur apportèrent  la  viande  fur  table,  le 
vois  bien,  did  lors  Dom  Prieur,le  difner 
veut  aller  deuât  que  voftre  narré,&  c'eft 
la  raifô,  la  parole  en  fera  plus  forte,  &  ie 
feray  del'efcotauecvoustoutàpoinclis 
Ay at  laué  les  mains ,  il  donna  la  benedi- 
dion,  &  fit  alfeoir  Dom  Procureur  pour 
leur  tçnir  compagnie.  Comme  le  difner 
fut  fini  &  grâces  dides,  Lazare  luy  fit  le 
difeours  de  tout  ce  qui  s'eftoit  paffé  la 
ntiid,,  auec  vne  telle  énergie &grauité 
de  paroles,qu'il  fembloit  à  Dom  Prieur, 
&  à  Dom  Procureur,nôn  oiiy  r,mais  voir 
prefente  vne  affcmblée  de  Sorciers  au 
milieu  dvn  bois  ,  &  oùyans  reciter  la 
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montée  des  Loups  fur  le  chefne  ,  ils  cui- 
derent  crier  de  peur ,  &  quand  ils  enten- 
dirent qu'ils  eftoyent  tombez  par  terre, 
&  le  Sabbat  difparu  auflî  toft  que  ces 
Pèlerins  eurent  prononcé  le  nom  de  I  e- 
$  v  s  &  de  la  Vierge  M  a  \i  E,ils  fe  prirêt 
à  rire.  Ayant  Lazare  mis  fin  à  fon  narré, 
vous  auez  oùy ,  adioufta-il ,  noftre  peur, 
il  vous  fatmencor  voir  noftre  butin, &  ce 
difant  pria  les  feruiteurs  de  porter  leurs 
facz,  &  comme  ils  les  eurent,  Thcodofe 
print  le  Calice  &  la  patène,  &  la  prefen- 
tant  àDom  Prieur,  voicy ,  did-il ,  mon 
pere,  la  reftitution  que  ie  vous  fais  de 
vos  biens.Le  bop  vieillard  recognoiffant 
que  c  eftoit  le  Calice  &  patène  qu'ils 
auoycnt  perdu,  vrayement,  diâfc-il,  vous 
reftituez  fidèlement  les  chofes  prinfes, 
&  payés  largement  voftre  efeot.  Si  nous 
auôs  toujour  tels  larrôs  que  le  Seignenr 
Lazare  nous  ameine ,  nous  ferons  afleu- 
rez  de  ne  rien  perdre.  Ce  ntft  pas  tout, 
diét  Lazare3noftrc  compagnon  Vincent 
a  encor  quelque  chofe  de  beauj&  luy  fit 
tirer  du  fac  toutes  fes  pièces  forcieres. 
Quad  Dom  Prieur  vit  le  papier  ou  eftoit 
eferit  le  nom  de  H  e  z  a  *  i  s ,  &  la1*8***»? 
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«liftributîon  des  offices,&  le  refte  j  com* 
bxé  çft  cruel,  dt&tit  par  admiration,  ceft 
ennemy  du  genre  humain ,  &  combien 
abominables  font  ceux  qm  le  feruent  en 
fesçruautez! 
Il       Mais  à  quel  vfage  penfez  vous  leur 

fim'l*^  C^re  donnée  cette  peau  de  Loup  ?  Ceft 
quauec  l'application  d'icelle,  ee  tyran 
taiéfc  ceux  que  nous  appelions  Loup-ga- 
jroux:  car  il  charrqe  &  embrouille  i\  très* 
fort  h  fantafie  de  ceux  à  qui  il  la  baille, 
&  qui  la  prenent  de  iuy  auec  liaifpn  d'a- 
mitié, qu'il  leur  femble  du  tout  qu'ils 
font  Loupsj  &  de  faid  ils  en  prenét  plu- 
sieurs qualités  5  marchas  à  quatre  pieds, 
&  allas  à  la  chafle  cômeles  vrays  Loups, 
ife  principalement  des  petis  enfans,  gib- 
bier  de  la  rage  de  ce  Loup  infernal ,  qui 
hait  cruellement  les  hommes3&  fur  tous 
les  petis.  innocçs?que  I  e  $  v  s-C  hrist. 
chérit  tendrement,  contre lefquels ceft 
Antechrift  met  en  furie  ces  fiens  Loupsj  I 
qui  non  fculemét  prenent  intérieur  fen-t 
timent  de  Loups  j  mais  encor  paroifïènt 
^  Loups  exterieuremet  aux  autres;nc  plus 

+à*K*r.  ne  moins  que  le  Roy  Nabuchodonozot 
4 ^çftimoit  bçftç ,  &  (e  fçmbloit;  encore 
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dehors  j  Et  celle  femme  dont  eferit  Pal-  ^ 
ladius  qui  fembloit  conuertie  en  vnc  iu-  Tmm 
ment,  &  paroifloit  telle  à  chafeun  fauf [rfen^ 
au  bon  S.Macaire,qui  ayant  prié  &  ietté  ■» 
de  l'eau  bénite  fur  elle  ,  fiteuanoiiyr  le",**"* 
charme ,  tant  de  la  femme  qui  fut  garie5 
que  des  fpcfàatcurs,  qui  la  viret  comme 
elle  eftoit,en  figure  de  femnie.  Telles  fu* 
rent  les  illufions  de  ces  hommes,  que  les 
anciens  croyoy  ent  fauffement  eftrc  con- 
uertis  en  vrais  Loups  ,  ou  autres  ani- 
maux j  car  il  n  eft  pas  en  la  puiffanec  à\iu  mtu 
Diable ,  de  changer  vne  créature  en  vnc^j^ 
autre ,  principalement  l'homme  ,  parce  ™ 
qu'il  faudrait  que  fon  ame  mourut ,  te.****! 
que  celle  du  Loifp  ou  d'vne  autre  créa-  *l"r," 
turc  fuccedaft  en  fa  place ,  ce  qui  eft  im- 
poffiblc,  eftantl'ame  humaine,  incorru- 
ptible &  immortellc.Ceft  donc  charme 
&  iilufion ,  &  faut  croire  que  les  Loups 
qui  montoyent  vers  vous  au  chefnc 
cftoyent  des  hommes  transfigurés  en  ce- 
fte  forte  par  l'attouchement  de  cefte 
peau  de  Loup,  ou  par  l'entremifc  de.  , 
quelqu  autre  fuperftition,&  qu'ils  furet     *  • 
blcflcz  de  la  cheute  qu'ils  firent  :  &  qui 
les  pourrait  trcuuer ,  il  verrait  qu'ils  en 
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portent  la  marque.  Mon  pcre5refpondir 
•     Lazare,  cela  fcft  tres-veritable,  &vous 
diray  vnc  ombre  de^etTed:  decechar- 
mejCeft  que  furie  chemin  en  regardant 
noftrc  côpagnon  qui  portoit  cefte  peau, 
il  me  paroiflbit  quelque  fois^uoir  figu- 
re de  Loup ,  mais  fort  mince  &  incon* 
liante ,  &  quafî  s  cfuanoiïiffant  aulïî  toft 
qu  elle  paroiffoit.  Vincent  prenant  ces 
paroles,vrayemcnt,di&-il,vous  me  don^ 
nés  hardiefle  de  dire  en  bonne  compa- 
gnie vne  fbtte  penfée  qui  m'a  tenu  pref- 
que  tout  ce  matin ,  comme  ie  faifois,  ou 
tafehois  faire  ma  meditation^C'cft  qu'il 
:  me  fembloit  que  i'eftois  vn  Loup,&  me 
doubtois  qu'il  y  auoit  quelque  char- 
me fecret  en  ces  mauuaifes  pièces  que 
fauois  en  mon  fac ,  ce  que  ie  vous  ay  fi- 
nifié  en  paroles  couuertes>  quand  i'ay 
iâ  que  ie  me  doubtois  que  la  caufe  de 
ma  diftra&ion  prouenoit  de  ce  queic 
portois. 

feZuTu  mon  perc ,  cefte  peau  peut  elle 

Êà**  aU°lr  tC^e  ^°rCe  ^Ue  ^'altérer  ain^  f 

magination  &  fens  des  perfonnes  ?  Moii 
fils ,  irefpondit Dom Prieur , ce neft pas 
la  peau  qui  produit  ces  illufions ,  mais 
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>icn  là  fccrcte  main  &  malice  du  Dia- 
>lc ,  ayant  côme  i'ay  did  naturelle  puif- 
ance  de  troubler  nos  fens  extérieurs  & 
nœrieurs,  fi  d  ailleurs  il  n'eft  empefché,  fijfij*. 
le  faire  paroiftre  vne  chofe  rcueftue  d' v-  t*f*~ 
îe  autre  figure  qu  elle  neft,  mais  il  vfe  uffJf. 
k  abufe  des  créatures  5  &  s  aide  delaj;^. 
>eau  d*  vn  Loup5de  la  tefte  d' vn  chaudes  *> 
:orroyes  de  peau  de  Lion  y  du  parchc- 
nin  vierge5&des autres  chofes  que  vous 
mez  trouuées  foubs  le  chefnc  du  Sab- 
bat, &  met  en  œuwre  telles  cftoffes  par  \ 
:eremonie  &  par  malice  aflfeâée  5  affin 
ic  plus  finement  tromper  les  perfonnes 
k  les  entretenir  en  leur  fuperftition  par 
:cs  chofes  vifibles  >  &  les  induire  à  coin- 
nettfe  plus  grâd  péché  5  les  faifant  abu- 
fer  des  créatures  contre  l'honneur  de  cc- 
[uy  qui  les  a  faides^pour  en  cftre  honoré 
par  les  hommes  en  icellcs. 

Mais  c'eft  trop  parlé  des  Sorciers ,  ne  3 
voulez  vous  pas  voir  noftre  prifonnier?  r£££ 
Mon  pcrc5diâ:  Lazare.,  vos  bôs  &  graues 
difeours  nous  charment  ,  &  m'auoyent 
prefque  faiét  perdre  à  moy  la  mémoire 
de  voftre  prilbnnicrj  nous  le  verrons  vo- 
iontier  s'il  vous  plaift.  Dom  Prieur lè^ 
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mena  en  la  chambre  ou  il  eftoît  fer mé, 
&  entrant  luydid*  Monamy  voicy  de 
bons  Pèlerins  qui  vous  vienne  t  voir.  Le. 
prifonnicr  aufïi  toft  qu'il  les  vit  fe  va  iet-j 
ter  au  col  de  Lazare^quinele  recognoifn 
foit  pas,&  s'efcriantjô  heureufe  rencon- 
tre5di£t-il5Seigncur  Lazarel  Lazare  l\d~ 
uifant  de  près  au  vifage  &  aux  habis  3  & 
seferiant  enconO  Seigneur  amy,diâ-i 
cftes  vous  icy?Thcodofe  &  Vincet  ï 
bradèrent  de  mefme  affe&ion*  DomJ 
Prieur  &  Dom  Procureur  ,  &  tous  ceux 
qui  eftoyent  prefens^confideroyent  tous 
cftonnez  ,  çes  accueilz  ,  n'en  fçacharo  la 
caufe.,  Lazare  regardant  Dom  Prieur, 
Mon  pere5  did-il,  fçachez  que  c'cfUej 
grand  home  de  bien  &  le  Seigncu»Gra-| 
tian  que  nous  laifTames  ily  a  quatre  ioursl 
à  Mondeuillc.  Vrayement  ,  di&  Dom 
^Prieur  5  ie  fuis  eftonné  &  ioycux  enfem-| 
ble  dvne  fi  belle  rencotre,  &  du  tefmoi* 
gnage  que  vous  donés  à  celuy  que  nousj 
teniôs  pour  mauuais  garçon.  Dieu  nous 
pardonnera  s'il  luy  plaift  fi  nous  iugions 
mal  y  &  le  Sieur  Gratian  auflfî  :  &  attri- 
buera la  faute  à  la  mifere  du  temps  qi 
cft  malin,&  des  hommes  qui  nepeum 
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voir  &  iuger  du  dedans  que  par  l'exté- 
rieur, &  fe  trcuucntfouuent  trompez. 
Mon pere, diét  Gratian ,  li  vous mauez 
eftimé  pécheur  &  larron,vous  aués  bien 
iugé  de  moy;  car  ie  fuis  Tvn  &  l'autre, 
non  pour  vous  auoir  defrobbé,mais  par- 
ce que  i'ay  fouuet  &  griefuement  tranf- 
greffé  la  loy  de  mon  maiftre,  fouuent  re- 
tenu les  interefts  &  rentes  que  ie  luy 
deuois  des  biens  que  ie  tiens  de  luy ,  mal 
employé  les  deniers  de  fa  grace;En  fom- 
me  i'ay  efté  larron  en  autât  de  chefs  que 
ïay  reçeu  de  commandemens  &  faueurs 
de  luy  :  Ceft  poitrquoy  il  s'eft  courrou- 
cé cotre  moy,&  m'a  frappé,  mais  neant- 
moins  en  perc,  m'affligeant  des  fléaux 
dont  il  a  de  couftume  de  chaftier  fes  en- 
fans,  me  faifant  mifericorde  parmi  les 
coups  de  fa  iuftice-  Car  il  m'a  voirement 
ofté  tous  mes  biens  temporels ,  femme, 
enfans,  &  toute  l'efpcrance  de  ma  mai- 
son &  vieillcffc,  mais  il  m'a  dôné  au  lieu 
de  tout  cela  le  moyen  de  me  fauuer  & 
gaigner  le  Ciel ,  me  donnant  la  volonté 
de  me  corriger  &  faire  pénitence  de  mes 
péchez,  comme  ie  declaray  il  y  a  tantoft 
quatre  iours  au  Sieur  Lazare  que  voicyj 
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&  cftois  tout  prcft  d'exequutcr  ma  vo- 
lonté, quâd  l'Ange  de  ce  bon  Dieu(ainfî 
ie  le  crois)  m'a  porté  en  cefte  maifon  de 
B o n-h EVR,mc  deliurant  par  raefmc 
voyc  du  dâger  que  ie  courus  le  iour  que 
vous  y  pafTates,  Seigneur  Lazare.  Car 
comme  les  ieux  furent  finis,  &  que  tout 
le  mode  cftoit  occupé  à  faire  bonne  chè- 
re ,  quelques  malins  citoyens  poufïcz  de 
rage  &  d'enuie  contre  ceux  qui  auoyent 
gaigné  le  prix,  &  contre  les  Magiftras 
qui  les  auoyent  donnez  par  iugement 
public,mirent  le  feu  en  la  maifon  de  vil- 
le, &  excitèrent  parmi  cefte  flamme  pu- 
blique vne  cruelle  fedition  entre  les  ci-1 
toyens  diuifez.  le  me  trouuay  afliegé  eni 
vn  logis  ioignât  icelle  maifon,  auec  plu- 
(ieurs  marchans  qi^  les  feditietix  cner4 
choyent  à  mort ,  &  rompoyent  deja  le* 
portes  pour  entrer.  Or  me  voyant  entre 
le  feu  &le  fer  fans  moyen  d'efehaper  vne 
mort  mifcrablc ,  ieux  recours  à  Dieu  drf 
tout  mon  cœur,  luy  faifant  vœu  que  s'iM 
luy  plaifoit  me  demefler  de  l'encombre 
de  ce  iour  funefte ,  ie  ne  differerois  plus 
de  me  dédier  du  tout  à  fon  feruice,&  fus 
exaucé  :  car  it  ri  eux  pas  fi  toft  proféré 
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;nonvœu,  qucic  fcntis  quelqu  vn  ,  fans 
toutesfois  le  voir,  qui  me  faifit  auec  gra- 
de viofance,  &  me  foufleuant  en  l'air  me 
>orta  en  vn  inftant  en  ce  lieu ,  au  verger 
ini  Ton  me  trouua  Mecredi  paffé  :  Par- 
ijuoy  fi  ccft  Dieu  qui  m'a  donné  la  vo- 
lonté de  bien  faire,  fi  ceft  luy  qui  m'a 
rai6k  porter  icy  pour  enfuiurc  fes  coû- 
~eiis,  voftre  paternité  en  iugera  par  ces 
:irconftâces,&  ne  refufera,s'il  luy  plaift, 
a  porte  de  mifericorde  à  vn  pauure  pe* 
iitentj&  en  ces  paroles  fc  print  à  plorer# 
kfe  profterna  aux  pieds  de  Dom  Prieur, 
k  continuant  fon  propos  ,  Mon  perc, 
iiét-i^ne  refufez  point  vn  enfant  prodi- 
gue, pour  lequel  fauuer  le  Fils  de  Dièu 
:ft  descendu  du  Ciel.  Si  vous  rneftimez 
m  larron,  ie  vous  ay  confeffe  &  confcflfe 
}uè  ie  le  fuis ,  mais  ie  fuis  auffi  pénitent, 
Duniflcz  moy  chez  vousrque  ie  côtribue 
z  vie  &  la  mort  chez  vous  pour  fatisfa- 
SHon.  Pourquoy  me  rcie#ez  vous  pour 
zftre  larron?  Le  Sauueur  à  voulu  eftre 
:rucific  entre  les  larrons ,  &  mooftré  en 
tiiefme  temps  qu'il  mouroic  pour  eux: 
car  fon  dernier  exploit  de  clémence  & 
rtiifçucordc  fi|t  employé  àr^acjroit  d'vn 
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larron.  Mais  faides  ce  qu'il  vous  plaiffà 
de  moy  ,  ie  ne  fortiray  point  du  lieu  ou 
T  Ange  de  Dieu  m'a  mis.Et  à  tant  fe  teuf 
fanglottant  &  pleurant»  Tous  ceux  qui 
eftoycnr  prefens  furent  efmeuz  à  grande 
compaifton.  Dom  Prieur  luy  di&d'vn 
vilage  ferain  &  graue.  Mon  amy^vos  lar- 
mes &  fàtlglots  redoublez  me  font  croi- 
re  que  vous  cites  touché  de  Dieu>&  que 
voitre  requefte  mérite  d'eftre  exaucées 
mais  coniiderez  bien  vos  forces  &  le 
deflfain  que  vous  fai&esj  Etlelaifïàntj 
*eJ?'l  demeurer  à  genoux  pour  voir  fa  coiv 

pire  a.  ce.  fonce  &  partance,  luy  continua  de  di-* 

l*y  ihl        w        r  v  •      \  i 

,H/if, u  re.  Mon  enrant5vous  aipirez  a  vue  nau* 

•  m™  ^   ^  entreprifej  il  vous  faut  du  tout  renon- 

foncer  ccr  au  momjc  &  ^  les  vartitefc  ;  faire  la 

MHX  Vêtit» 

guerre  à  outrance  à  voftre  corps  patf 
^rps.     trauaux5  abltinences^eunes^eiltcs^hai- 
res,  difeiplines,  &  par  autres  efearmou- 
ches  facneuCcs  &  pénibles  à  l'home  quî 
a  cfté  moildain5&  a  trai&é  fa  chair  à  ta- 
ble friâdc  &  à  li&  mollet^  &  qui  eft  plu* 
i^êneer*  difficile  que  tout,  il  vous  faut  renoncer  à 
l'uuu.  vous  mefme  félon  larreft du  Sauueur, 
V»«'£*j  c  e^  *  ^rc  quitter  voftre  iugement  & 

volonté ,  qm  font  deux  pièces  les  plis 
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Fortes  de  l'aine,  &?  que  la  perfonne  dé- 
fraye auec  plus  grade  difficulté  que  tout 
le  bien  du  monde.  Il  vous  faudra  deue- 
nir  comme  petit  enfant ,  &  quand  vous  m***** 
iugerez  quelque  chofe  deuoir  eftre  ainfi i# 
fai&e  pour  vous  3  on  vous  commandera 
le  contraire  :  vous  voudrez  aller  au  iar- 
iin,  on  vous  enuoyera  à  la  cuifine  5  voii9 
limerez  à  chanter ,  on  vous  fera  eferire: 
En  fomme  vous  ferez  guidé  par  la  règle 
le  la  relîgio  &  de  vos  fuperieurs,  &  noa 
>ar  voftre  fèns.Eftes  vous  preft  à  contra* 
9:cr  auec  Dieu3&  non s3 à  toutes  ces  con- 
litions  ?  Mon  pere  y  di&  Gratian  ,  ic  ne 
'eux  cftrc  rcçeuà  voftre  maifon  à  autre 
:ondition3qu  à  faire  tout  ce  que  me  dira 
'oftre  règle  &  commandement.  Quant 
îft  du  monde  i'y  ay  deja  renoncé  ,  &  ay 
es  vanitez  de  tant  plus  en  horreur ,  que 
e  les  cognois  à  mes  defpens,  tromperef-  , 
es  &  pernicîcufes$rcxpcriehce  m*a  fai<% 
a  leçon  en  cela.  Pour  le  regard  du  corps  u  ^ 
cfpere  de  le  trai&er  comme  il  luy  ap- 
>artient,  &  la  peine  ne  luy  fera  pas  nou* 
relie,  car  il  n'y  a  que  trop  trauaillé  pour 
c  mÔde,  &  àgàges  beaucoup  moindres 

iue  ic  n'cfbere  trauaiUcrferusintDicus 

»  ^#  —  -  -  ♦  ...    — — . . — — ^ — —  — 
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tepropre  Mon  iugcment  &  ma  volonté  ne  foftt  - 
"i****;  plUs  à  moy  ,  1  en  fais  des  maintenant  vne 
offrade  à  Dieu,  &  les  mets  fur  fon  Autel  | 
&  entre  vos  mains ,  &  ay  ferme  confian- 
ce que  celuy  qui  m'a  donné  le  defir  de 
me  confacrer  du  tout  au  feruice  de  fa 
/  '  maifon^  il  me  doura  les  forces  de  l'ac- 
complir. Telle  fut  la  refponfe  de  Gra- 
tian,qui  cotenta  merueilleufement  tous 
les  affiftans  ,  &  Lazare  fe  tournât  à  Dom 
Prieur,  mon  perc,di&-il,voftre  bénigni- 
té ne  peut  efeonduire  cefte  requeftej  car 
çlle  eft  iufte  ,  &  Toétroy  vous  eft  facile, 
le  fuis  tres-<:ontcnt ,  did  Dom  Prieur* 
mais  qu'il  vous  plaife  nven  accorder  vne 
petite  que  ie  vous  veux  faire  pour  luy.  Il 
ny  a  rié,di<3:  Lazare,  qui  foit  en  ma  puik 
fanec  que  ic  vous  vacille  refufçr..  le  vous  I 
requiers,  di£t  Dom  Prieur,  que  vous 
foyez  encor  aujourd'huy  auecnous  j  il 
ny  a  rien  plus  raifonnable,ni  plus  facile; 
vous  confolerés  vos  amis^demain  eft  Di- 
manche, &  aujourd'huy  iour  de  repos, 
di&es  le  mot  &  Gratian  eft  reç  eu.  Mon 
perc  %  fauf  meilleur  aduis  vous  deuicz 
detauder  quelque  chofe  meilleure,  vous 
ne  dtmâdez  que  prolonger  voftre  peine 
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à  vos  defpés  $  mais  puis  qu'il  vous  plaift, 
à  cela  ne  tiennp  que  le  Sieur  Gratian  ne 
contraâe  auec  voftre  patcrnité.Or  leués 
vous  Gratian  mon  bien-aimé,  di&  Dom 
Prieur,  ie  vous  cmbrafte  comme  vn  mie 
petit  frcre  ,  vous  ne  ferez  plus  à  la  cable 
de  prifônnier,  mais  a  la  penlîon  des  bons 
hollcs  ce  foir  :  &  demain ,  Dieu  aidant,  • 
vous  aurez  vn  maiftre  de  Nouioesqui 
commencera  de  vous  dreffer  aux  armes 
de  religion.  Le'bruiâ  du  mifacle  fut  in- 
continant  efpandu  par  tout  le  Conuent. 
Dom  Procureur  qui  cftoit  prefcnt,  tout 
refiouy  regardant  Lazare,  i'auois  bien 
di&,  Seigneur  Lazare,  que  voftre  venue 
nous  apporterait  du  bon-heur$  Car  non 
feulemét  vous  nous  aucs  fai<â  recouuter 
nos  meubles  facrcz,  mais  encor  aués  dé- 
liuré  de  foupçon  vn  pauure  innocent,  & 
ferés  caufe  que  nous  l'aurons  pour  frcre* 
Ce  n'eft  pas  nous,  refpondit  Lazare,  qui 
auons  apporte,  mais  bien  treuué  le  bon- 
heur. Or  Dbm  Prieur  fut  merueilleufè^ 
ment  aife  de  tant  de  belles  fortunes  .  & 
fpecialement  dequoy  lesPelerins  fciour- 
noyent  iufques  au  lendemain. 

Toitfe  raprcfdifnée  deuant  vefpres^' 
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t*u**x  fut  employée  à  voir  les  membres  &  offi- 
ces  du  Conuent,  &  les  cçllules  des  Rcli-> 
gieux.  Ils  virent  trois  rares  tableaux  en 
vne  belle  châbrej  ou  ils  auoyent  de  cou- 
ftume  de  faire  leurs  colloques  &  recréa-. 
tioùis,  Lb  premier  reprefentoit  d'vn 
cofté,plufieurs  perfonnes  qui  portoyent 
%u""+àe  grandes  bourfes  au  pieds  de  certains 
n?J^CU'  Prcîats5  de  l'autre,  vn  grand  Nauire  agi- 
té d'vne  horrible  jtormente  $  les  mas 
cftoyent  rompus  ,  &  les  mattelots  fur  le 
tiliac,iettâs  toutes  les  marchandifesaux 
wniéé*  flots  pour  defchargerle  vaifïè^ti-L  »  $  b- 
*****     gond  contenoit la  figura  d'vne  pucellc 
alïife  auprès  d'vn  grand  monceau  de  fro^ 
ment,  enuironné  de  fleurs  de  Lis,  &  fou- 
lon foubs  fes  pieds  vne  Hy giic^  fi  naïfue- 
ment  tirée  qu'il  fembloitfe  remuer  & 
s>*  ?obeif-  gronder  de  courroux.  A  v  r  r  o  1  s  1  e  s|J 
m  b  eftoit  peinét  Ifaac, lié  &  garroté,  8c 
les  yeux  bandez  fur  l' Autel, &  Abraham 
Ton  perc  hauffant  le  cimeterre  pour  TiiiH 
moler  à  Dieuj  Et  au  deffoubs  du  tableau 
vn  Religieux  qui  menoit  parla  main  vne 
Lionneflc  A       AUUA  T  A~~ — 
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tft  dé  Pauurcté,  Chafteté ,  &  ObeïfTan* 
ce.  Theodofc  &  Vincent  l'entendirent 
auiïi,  il  eft  vray  que  Vincent  ne  pouuoic 
comprédjre  ce  que  lîgnifioit  ce  monceau 
de  froment  entouré  de  Lis,&  çeftc  Hyç- 
ne5&  eftoit  fur  le  poin&  d'en  demander 
l'cxpdfitio'n  )  mais  Lazare  la  luy  donna 
fans  pefc'r  à  fa  doubte  :  car  comme  Dom 
Prieur  luy  eut  di&,  la  fainétc  Efcriture 
na  t'elle  i>as  bien  exprime  la  fécondité 
&  l'hônilcut  de  la  virginité  denoftre 
bonne  Dame  5  la  Mere  de  Dieu,  en  ce 
monceau  de  froment ,  &  par  ces  riobles^^:: 
Lis  ?  Lazare  rcfpondit,  oùy  véritable*  c<mt%  7.*. 
ment  ,  mon  percj  car  elle  nous  a  produit 
en  candeur  de  lis,  de  fdn  ventre  virginal 
le  grain  de  fromet  immortel, qui  fe  mut-  , 
tiplie  tous  les  iours  à  grands  monceaux 
en  l'Eglife  Catholique, &  nourrit  fes  en- 
fans  à  la  Vie  eternclle/ans  iamais  eftre  ni 
corrompu  ni  diminuc5&  qui  eft  plus  ad* 
mirablc,  demeurant  toujourvn.  Et  de 
cefte  Hyène,  diâ  Dom  Prieur,  que  vous  mlVgUf* 
en  femble  ?  Elle  eft ,  did-il,  à  mon  hije-J^f 
ment  merueilleufcment  bien  reprefen- 
tée  1  car  elle  eft  fort  femblable  au  Loup? 
&  ncantmoins  porte  fa  différence  eftant 
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plus  vcliic,  &  ayât  le  crein  long  par  tout 
le  corps ,  comme  cheueux  de  femme* 
mais  l'inuction  du  tableau  me  plaift  en- 

tVcL  cor  plus  que  la  peincure  :  car  à  mon  ad- 
d.  »is  ccfte  pucelle  tenant  la  Hyène  foubs 

u  Hvf«.  fcs  pieds,marque  l'ame  chafte  domptant 
fa  chair  rebclLe,fagement  fignifiéc  par  la 

m»'' *  Hyène,  qui-eft  vn  animal  immonde,  no-  j 

imuj.  &urne,charmeur  &  cruel,  imitât  la  voix  ! 

f  î°*     humaine ,  fouillant  aux  fepulchres  la 
nui&,  &  ne  pardonnant  àperfonnedc 
ceux  qu  elle  peut  attraper  j  qualitez  qui 
conuiennent  fort  bien  par  femblance  à  j 
noftre  chair  corrompue  j  car  elle  eft  fale  j 
&  fe  repaift  d'ordures,  prend  fes  plus: 
grands  plaifirs  &  curées  en  tenebresidle 
nous  flatte ,  chatouille  ,  &  charme ,  par  j 
apparence  de  raifon ,  comme  par  voix 
humaine:&  fi  elle  a  vne  fois  gaigné  à  foy 
&  alfuietti  la  perfonne  par  mauuaife 
couftume ,  elle  la  tyrannife  en  mille  fa- 
çons par  fa  concupifcencc.  Vincent  di- 
foit  grand  merci  en  fon  cœur  à  Lazare 
de  cefte  expofitiô,  &  Dom  Prieur  y  pre- 
noit  vn  fingulier  plaifir  j  &  pour  l'ouyt 
encor ,  Et  la  Lionneffe  ,  di&-  il ,  ne  vous 
faid  clic  point  peur?  non ,  did  Lazare^ 
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car  ic  vois  qu  elle  eft  fort  douce  5  fclaifc 
fant  mener  par  vn  (impie  Religieux:  Et 
ccft  à  mon  aduis  vn  cffcéfc  de  l'obeiflan* 
ce  aueugle  reprefentée  en  Ifaac  bandéj 
car  ce  Religieux  commandé  par  Ion  Ab- 
bé  de  luy  amener  cefte  befte  farouche,  il****** 
l'alla  prendre  fermant  les  yeux  au  dan* 
ger,&  ne  (c  fouciant  que  du  commande- 
met  de  fon  Supérieur^  &  Dieu  en  faueur 
de  fon  obeïflance  luy  rendit  la  Lionne 
fouple  &obeïffante.  C'eft,  did  Dom 
Prieur,  vff  bel  exemple  pour  tous  les  Re- 
ligieux, le  ne  doubte  point,di&  Lazare, 
qu'il  né  foit  aufli  bien  prattiqué  en  cefte 
fain&e  famille.  le  le  defire  à  la  veritc,rer 
pliqua  Dom  Prieur  ,  car  c'eft  le  cœur  & cœur  *el* 
lame  de  toute  religion,  &  ce  di&  le  me«r*«/fc  " 
na,  &fes  compagnons  au  rcfeaoirc,  & 
de  là  à  vn  verger  &  iardin  ou  ils  virent  à 
force  belles  rangées  d'arbres  exquis,  & 
de  quarreaux  de  toute  forte  de  fleurs  ra-  . 
res,dont  ils  paroyét  les  Autels;  Plusieurs 
cabinets  de  Coudriers  &  Lauriers,  don- 
nans  alors  l'ombre  &  le  frais  fort  agréa- 
ble,auec  mille  airs  des  gentils  Roflillolz, 
qui  gazoûilloycnt  à  l'cnuy  en  celle  fai* 
fon»  Ils  virent  aufli  vn  grand  Ours,  dont 

».•»-.      ...  .   w  .   ..  •  %  m 
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Vincent  de  prime  face  fut  effrayé  ,  de- 
quoy  sapperceuant  Lazare  luy  di& fe 
foubfriant  ,  &  commént  auez  vous  peur 

*-\  envnlieu  fialfçuré?  Ne  fçaués  vpuspas 
"  que  les  Lions  (ont  doux  &  humains  en 
Ja  maifon  de  Dieu,  au0i  bié  que  la  Lion- 
nefle  que  vous  auçs  veùe  tantoft?  En  tçls 
deuis  &  vifites  fe  palfa  Taprefdifnée  iufT 
ques  à  Vefpres ,  que  les  Pèlerins  allèrent 
oûyr  ,  après  lefquelles  fe  retirans  à  leur 
chambre  dirent  leur  chapcllct^&  firent 
leur  examen  de  confcicnccj  le  fSupcr  fut 
ferui  à  cinq  heures.  En  fonpant  furent 
mis  en  auant  plufieurs  propos  de  la  vani- 

;  té  &  miferedu  monde,  de  la  breueté  de 
çefte  vie ,  de  la  prouidence  diuine  flir  les 
gens  de  bicn.Theodofe  fut  prié  de  com- 
pter les  nuids  &  les  fortunes  qu'il  auoit 
paffé  auec  les  Bandolicrs.  Çratian  aufli 
raconta  vnc  autre  fois  comment  il  auoit 
efté  ttanfporté  de  Mondeuille  en  ce  lieu 
liu  Surquoy  Dom  Prieur  apporta  plu- 
fîeurs  exemples  de  la  fain&e  Efcritnre, 
pour  môftrer  que  ce  n'eftoit  chofe  nour 
ijelle  que  les  Anges  tranfportaffcnt  les 

\#$m.  corps  dvn  lieu  en  vn  autre ,  &  que  le 

ïsT's?  Abacuc  auoi;  eflç  porté  pnyft 
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moment  de  la  Paleftine  en  Bâbylonej. 
Saine*  Philippe  aulïi  de  Hierufalemen^^,^ 
Azote:  Et  que  non  feulement  les  bons 
Anges,  mais  encor  les  mauuais,  auoyent 
cefte  puiflance,&  en  vfoyét  quand  Dieu 
le  leur  permettoit,  comme  il  appert  par  muh  ^ 
l'hiftoire  du  Sauueur  qui  fut  porté  par  y  t. 
le  Tentateur  fur  le  toict  du  temple  ,  & 
furlamontaigne. 

Comme  il  difoit  cecy ,  Thcodofe  re-  5 
gardant  Lazare,  ie  me  fouuiens, 
de  vous  auoir  ouy  compter vn  admira-/*»*^* 
ble  tranfport  d'vn  Seigneur  François,  &  ETf**-* 
qui  a  aflez  grade  affinité  à  celuy  du  Sieur  F*ï 
Gratian.  Dom  Prieur  à  cefte  parole  pria 
Lazare  aufll  toft  de  faire  part  de  cefte  hi- 
ftoire  à  la  compagnie.  Lazare  fe  foubf- 
riant ,  mon  pere ,  did-il,  vous  ne  prenés 
pas  poflible  garde  que  Theodole  veut 
par  finefle  prolonger  le  fouper:  111'en 
faut  remercier,  dict  Dom  Prieur,  car  s'il 
y  a  du  profit  en  ce  prolongement,  c'eft 
aufll  bien  pour  nous  que  pour  luy  ;  il  eft 
vray  que  i'ay  peur  d'eftre  iniufte  enuers 
vous,vous  faifât  payer  trop  cher  l'efcotj 
vous  occupant  à  parler  lors  qu'il  eft  que- 
ftiô  de  mâgera&  poflible  il  fera  meilleur 
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après  le  repas.  Mon  perc5repliqua  Laza* 
re5  quand  ie  feray  icy  fin  de  manger,  ï ay 
affez  bien  foupé  Dieu  merci  à  vous  :  le 
ne  hifiTe  de  faire  mon  deuoir  de  manger 
en  parlant ,  &  vaut  mieux  au  refte  que 
ie  vous  férue  àprefentdci'hiftoireque 
demandés ,  affin  que  fi  elle  neft  de  bon 
gouft,  on  le  fente  moins  la  prenant  auec 
Tes  autres  viandes. 
ït&iïî*  L'hiftoire  eft  telle,  laiffée  de  main  en 
main  en  Normandie.  Enuironi'ah  138*. 

d'wfrii  reëttant  Charles  fixiefme  en  France,lors 
^S§£-  que  toute  la  Nobleffe  Françoife  alla  en 
Hôgrie  pour  defédré  ceRoyaume  Chre- 
ftien,  contre  les  inuafions  des  Turcs  y  vn 
grâd  Seigneur  de  Normandie  aagé  d  en- 
viron cinquante  ans ,  mais  ncantmoins 
encor  vigorcux  &  vaillant  de  fon  corps, 
&  brauc  Capitaine,eut  grand  defir  d'al- 
ler à  celle  guerre,  s  cftimarît  heureux  s'il 
pouuoit  contribuer  ou  fa  vie ,  ou  fon 
trauail  &  moyens  à  la  defenfe  de  fa  reli- 
gion. Sa  femme  tres-honefte  &pieufc 
Dame,  eftant  affez  ieune  encor ,  &  l'ai- 
mant vniquement ,  treuuoit  grande  dif- 
ficulté à  confentir  à  ce  voyage  ,  mais 

il  l'importuna  tant  qu'à  la  fin  elle  fut 
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contrainte  de  luy  laitier  faire  fa  volonté* 
S'cftantluy  mis  en  équipage  de  Cheua- 
licr  luy  did  à  Dieu,&  pour  luy  biffer  & 
prendre  d'elle  quelque  marque  de  réci- 
proque amitié ,  il  diuifa  en  deux  pars  vfi 
anneau  d'or  qu'il  auoit ,  &  luy  en  donna 
vnc  moitié,  &  retint  l'autre  pour  foy,  & 
s'en  va.  Il  fit  auec  la  Nobleffe  Françoife 
plufieurs  beaux  exploits  &  proùeffes 
en  celle  guerre-là.  Mais  les  péchez  des 
mauuais  Chrcfticns  auoyent  armé  l'cn- 
nemy  &  le  firent  vainqueur  5  fi  bien  que 
prcfquc  toute  l'armée  Chreftienne  fut 
taillée  en  pièces  3  &  plufieurs  Seigneurs 
fai&s  prifonniers  &  menez  en  Turquie, 
entre  lefquels  fut  ceftui-cy.  Si  efcriuit 
plufieurs  lettres  par  diuerfes  voyes  à  fa 
femme  pour  auoir  fa  rançbn5mais  il  n'en 
peut  iamais  auoir  rcfponfc  ni  nouuelles, 
non  plus  que  fa  femme  dtluy5&  endura 
mille  maux  l'efpacc  de  fept  ans.  Il  fut 
vendu  &  rcuendu  plufieurs  fois  à  diuers 
maiftresjsennuyâs  tous  d'auoir  vn  hom- 
me ja  vieux  &caffé,  &  perdansl'efpe- 
rance  de  iamais  en  tirer  profit.  Sur  la  fin 
de  la  fepticfmc  année  il  tomba  ez  mains 
d'vn  homme  fort  inhumain,lequel  irrité 


de  fe  voir  fruftré  de  la  rançon  queïoS  l 
pnfonnier  luy  promettoit,  concludvn 
iour  de  le  faire  mourir ,  &  donna  charge 
à  vn  de  Tes  feruitcurs  d'exequuter  fa  rc- 
folutiôn  ce  iour-là$  ce  qu'ayant  entendu  ■ 
ce  pauurc  Seigneur  ,  &  voyant  que  tou7  I 
tes  Ces  efperanccs  eftoyent  réduites  à  : 
neant,print  courage  de  defefpoir  &  d'vn  * 
cœur  vrayement  noble  &  Chrefticn  ,  fe 
refolut  de  prendre  la  mort  en  patience, 
&  neantmoins  recourant  aux  moyens 
diuins  au  défaut  des  humains,  fe  recom- 
manda de  tout  fon  cœur  à  Dieu,  &à 
S.  Iulicn  ,  auquel  il  auoit  efté  toujour 
deuot  $  &  fit  vœu  de  luy  baftir  vne  cha- 
pelle, fi  par  (on  interceffion  &pricrc, 
Dieu  le  retirait  de  ce  deftroit ,  &  là  dek 
fus  s'endort.  Comme  il eutfommcillé 
quelque  temps  ils  efueille ,  &penfant 
eftre  encor  enla  cahùete,  ou  il  attandoit 
la  mort,  il  fe  retrouua  au  milieu  d'vnc 
foreft  auec  fes  habis,  fans  fa  cadene  d'ef- 
claue.De  prime  face  il  penfa  que  c'eftoit 
vn  fonge ,  &  que  véritablement  il  cftoit 
enprifon,  ce  qui  aduient  fouuent  ez  cas 
admirables  &  hors  de  n.oftrc  foy  &  efpe- 
^J.^i  rancc$  comme  il  appert xn  S.  Pierre,  <^ui 
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tiré  vraycment  d' vne  eftroite  prifon  par 
l'Ange,  penfoit  que  c  eftoit  viîion.  Mais 
•  ayant  bien  fecoùé  tous  fes  fens,aduifé  le 
Ciel  &  la  terre,  &  touché  les  arbres,il  fe 
perfuada  qu'il  cftoit  en  quelque  foreft 
de  Turquie  ,  ou  miraculeufcment  par  la 
prière  du  Saindt ,  il  auroit  efté  mis  hors 
pour  auoir  moyen  de  gaigner  terre  &  fc 
fauuer. Regardant  ça  &:  là  il  vit  quelques 
petites  bergères ,  aufquellcs  il  demanda 
en  langage  Turc  ,  quelle  foreft  c  cftoitj 
Ces  bonnes  filles  eftoycpt  çn  Norman- 
die, &  le  regardant  par  admiration,  pen- 
foyent  qu  iïparlat  Latin  ou  Anglois ,  & 
luy  dirent  en  François  quelles  nenten- 
doyent  pas  ce  qu  il  demandoit  j  luy  les 
oyant  parler  François,  cômença  à  doub- 
ler dauantage  s'il  fongeoit,  &  comme 
longeant  leur  di6t  en  François  ,  quelle 
foreft  c  cftoit  :  Elles  rcfpondircnt  «que 
c  eftoit  la  foreft  de  Baqueuille.  Ccftoit' 
vne  fiéne  foreft  ou  il  auoit  efté  à  la  charte 
mille  fois:  icy  ilfutencoresplusefton-x 
né,  &  iettât  les  yeux  de  tous  coftés  pour 
faire  preuue  de  fes  fentimens,  recogneut 
à  la  fin  quil  ne  fongeoit  point,  &  qu'il 
çftoit  veritattament  cjn  Normandie  près 
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de  fon  chafteau  >  &  s  y  en  alla  5  &  fut  re- 
cognu  &  reçeu  de  fa  feme  auec  pluficursl 
belles  rencontres  3  mais  qui  font  hors  de  » 
propos  du  trâfport  duquel  i'auois  feule- 
ment à  parler,  &  partit  ie  les  lai(fe  pour 
ne  furcharger  voftrc  oreille  de  pièces  pa-* 
rergiques  &  nô  neceffaires.  A  cefte  clau-  , 
fe  Dom  Prieur  fc  tournât  vers  luy,ô  Sei- 
gneur Lazare,  did-il,  ne  nouslaiflèz  pas, 
icy  l'oreille  béante  5  ceft  nous  retenir  le 
cœur  de  l'hiftoire,  &  nous  retirer  la  viâ- 
de  après  nous  auoir  mis  en  haut  appétit.* 
le  vous  fupplie  pour  toute  l'afliftance  de 
dire  tout.  Efcoutés  donc  tout3puis  qu'il 
vous  plaiflydiâ:  Lazare,  Il  s  en  va  droid 
au  chafteau ,  ou  il  voit  vn  grand  nombre 
de  Nobleffe  qui  y  abordoit  ce  iourlà; 
S'addreflfe  aupottier,&luy  did  qu'il  de- 
fîroit  fort  de  parler  à  Madame:le  portier 
luytdemanda  ce  qu'il  vouloit  $  ie  defire, 
did-il5  luy  dire  en  perfonne  vne  chofe 
importante  :  il  fera  fort  dificile,repliqua 
le  portier  5  de  luy  parler ,  parce  quelle 
s'en  va  tantoft  à  la  Meffe  receuoir  la  be- 
nedi&ion  de  {on  mariage.  Le  bon  Sei- 
gneur fut  icy  bien  eftonné,  &  infifta  en* 
cor  plus  à  demander  de  parler  à  eliet  Le 
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portier  demi  fâché  luy  diâ: ,  ceft  tèmps 
perdu  de  demander  cela  :  neantmoins  il 
s'en  alla  à  Madame,  &  luy  diâ  qu'il  y 
auoit  à  la  porte  vn  pauure  Hermite  qui 
defîroit  luy  dire  vn  mot.  C'cftoit  vne 
Dame  vertueufe  &  grande  aumoniere, 
&  qui  auoit  pleuré  Ton  mari  durant  tout 
le  temps  de  fon  abfence  de  fept  ans  ,  & 
par  le  confeil  de  tous  les  parés,  qui  pour 
certain  le  croyoyét  mort,auoit  efté  con- 
trainte de  confentir  à  ces  fécondes  nop- 
ces.  Or  cuidant  elle  que  ceft  Hermite  ne 
luy  vouloit  parler  que  pour  demander 
laumone^commada  au  Maiftre  d'Hoftel 
de  luy  en  donner  vne  bonne ,  l'aduertif- 
iant  que  s  il  auoit  rien  à  dire  qu'il  le  luy 
diâ.  Il  luy  porte  vn  efeu,  le  vieillard  luy 
tliâ^ce  n'eft  pas  l'aumonc  que  ie  deman- 
de, le  vous  lupplie  dire  derechef  à  Ma- 
dame qu'il  eft  neceflàire  que  ie  luy  die 
yn  mot  deuant  qu'elle  aille  à  la  Mefle,& 
II  vous  luy  perfuadëz  de  m'ouyr,vous  fe- 
rez vn  office  de  fidèle  feruitcur.  Le  Mai- 
ftre d'Hoftel  appréhenda  la  chofe  à  ces 
paroles  &  remonte  &  diâ:  5  Madame  il 
ne  veut  que  vous  dire  vnmot,  &rdi& 
qu'il  eft  neceffaire  que  vous  le  preniez 
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de  fa  bouche  deuant  la  Meffe.  le  fuiô 
d'auis,Madamc,que  le  faciés5&  cntriésà 
lafale  baffe  pourl'oiïyrjque  fçaués  vous? 
Polïîblevo*dourra  til  quelque  bô  aduis 
pour  vos  affaires  >  ou  vous  portera  nou- 
ucllc  certaine  de  la  qualité  de  la  mort  de 
feu  Monfieur^ou  de  fa  dernière  volonté. 
Elle  le  creut ,  &  defcend  à  la  fale  5  &  fe 
met  au  près  d' vue  feneftre  à  part.  Le  bon 
vieillard  vint  au  petit  pas  5  paffe  au  mi- 
lieu de  la  court  >  chafeun  le  regarde  paf 
merucille*  On  voit  vn  vieillard  maigre 
&  defaiél  &  tout  blanc ,  la  cheuelure  & 
la  barbe  longue  &  mal  peignée  3  reueftu 
<Tvne  mefehante  robbe  longue  de  bu- 
reauyfaiéte  à  la  Turquefqtne.  Il  fe  prefc  te 
à  Madame  parée  de  fes  habis  nuptiaux* 
&  ayant  faiéfc  vne  profonde  reuerenec 
luy  di&.Madame  iç  viens  de  Turquie  ou 
i'ay  autrefois  veu  vn  c|ui  fe  riommoit  le 
Sieur  deBaqueuille,  a  ce  que  f  en  tends 
Seigneur  de  ce  lieu,  &  jadis  voftre  mari* 
qui  fut  prins  prifônnier  il  y  a  (ept  ans  eû 
Hongne,lors  que  les  François  furent  dé- 
faille fçay  qu'il  a  long  temps  attandu 
fa  rançon^  qu'il  a  enduré  beaucoup  de 
mefaifesaï  ça  aués  vous  poiiu  eu  dç  nou- 
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uellcs  depuis  vn  an?  Elle  rcfpond,Hclas! 
mon  bon  amy,  fç achez  que  nous  n'auôs 
eu  ni  aduis  ni  lettre  de  luy  depuis  fept 
ans  qu'il  partit  d'icy,qui  no9  a  fai&  croi- 
re qu'il  cft  mort,&  n'eut  tenu  ni  à  or  ni  à 
argent  pour  le  redimer  de  peine  ,  fi  nous 
eulïions  fç eu  ou  il  eftoit.Et  pleut  à  Dieu 
qu'il  eut  voulu  croire  le  confeil  de  celle 
qu'il  aimoit  tant ,  &  de  laquelle  il  eftoit 
aimé  plus  que  iamaisefpoux  défoncé 
poufe:  Le  bon  Seigneur  feroit  mainte-* 
nant  en  vie  ,  &  n'auroit  pas  enduré  les 
peines  que  îe  crois  qu'il  a  enduré  &  que 
i'ay  lamentées;  &  ma  conditionnent 
pas  efté  fi  déplorable  par  fes  affligions 
ôc  miennes,  &  fe  prenant  à  pleurer.  Mais 

mon  pere,  dia-ciic,  ncmelçaunez  vous 

rien  dire  de  luy  ,  ie  ne  crois  pas  que  vous 
m'ayez  voulu  parler  fans  caufe  ?  Le  bon 
Seigneur  voyant  par  les  paroles  &  con- 
tenance de  fa  femme  qu'il  eftoit  encor 
incogneu,  il  luy  rcfpond,  fi  ic  vous  le  fay 
voir  y  Madame,  le  recognoiftrez  vous? 
Comme  elle  changeoit  de  couleur  (  car 
cefte  parole  luy  auoit  donné  en  Famé) il" 
vfa  de  £ô  lâgage  familier  &  luy  di&,Ma- 
inie  ne  cognoiffez  vous  pas  Baqucuillç 
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voftre  mari ,  &  ce  demi  cercle  d'anneau? 
Et  ce  difant  luy  prefenta  la  moitié  de 
l'anneau  jadis  mi-parti.La  Dame  voyant 
ce  gage ,  &  fichant  les  yeux  attentifs  fur 
l'home  &  Taduifant  de  près  >  reprit  aulfi 
toft  la  mémoire  des  traits  de  fon  vifage 
&  le  fon  de  fa  voix3&  fc  ietta,nt  à  fon  col 
auec  larmesjô  mon  bô  Seigneur  &  mari, 
di&-ellc3&  ce  difant  (c  pafnia.Luy  quoy 
que  bien  débile  la  tint.Le  Maiftre  d'Ho- 
ftel  &  les  feruiteurs  qui  les  auoyent  re- 
gardez du  bout  de  la  fale  parlans  enfem- 
ble  fans  les  ouyr  ,  voyans  ces  careflès  ac- 
courent incontinat  &  recognoiflènt  leur 
vieux  maiftre,  &  à  mefme  inftant  tout  le 
chafteau  fut  rempli  du  bruid delà  rtou- 
uelle  &  inefperée  venue.  Eftant  Lazare 
paruenu  à  ce  poind  du  narré  &  regar- 
dant Dom  Prieur^mon  pere,di&-ii,vous 
ay-ic  (erui  de  tout  ce  qui  pouuoit  eftre 
ciré  de  môfac?  Voulez  vous  que  ievous 
recite  encor  Tcsbahiflement  du  nouueau 
fiancé  à  cefte  Dame,&  la  lieffe  &  l'admi- 
ration de  tous  les  parens ,  &  des  anciens; 
(bruiteurs,  &  que  ie  vous  drcfTe  en  cefte 
maifon  religieufe  ,  ou  Ton  ne  mange 
point  de  chair,  vn  banquetyWptiaide 

poilTons^ 
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poiflons',  &  en  fomme  que  ie  vous  en- 
nuyé par  des  viandes'  fuperflucs  &  mal 
aflaifonnées?Seigneur  Lazare3diâ  Dom 
Prieur,la  viâde  que  vous  nous  aués  don- 
né eft  fi  plaifante  &  fi  douce,  &  fi  bien 
appreliée  5  quelle  aiguife  l'appétit  de 
ceux  qui  la  mangent  ?  &  raflfaiie  fans  fâ- 
cher $  Mais  ie  vois  bien  que  vous  voulez 
qu'on  ne  vous  feruc  plus  des  noftres;  car 
vous  n'en  mangez  plus.  Si  adiouteray-iâ 
encor^  did  Lazare  ^  que  ce  Seigneur  fît 
baftir  la  chapelle  qu'il  auoit  vouée  à 
S-  Iuliert  5  &  mourut  aufli  toit  en  bonnô 
paix,&fa  barbe  &  perruque  ont  demeu- 
re lôg  têps  appedues  fur  la  voûte  d'icelle 
chapelle,  corne  honorable  trofée:&  ont 
efté  veiies  de  plufieurs  ,  voire  il  n'y  a  pas 
quarante  ans,  ie  ne  fpy  lî  elles  y  font  en- 
cores.  Corne  il  difoit  cccy,quelques  fer- 
Uiteurs  vinrent  pour  deiferuir,  &  aued 
eux  ÎOurs  marchant  droiû  fur  Ces  deux 
pieds  de  derrière,  &  portant  des  deux  de 
deuant  vne  grande  Corbeille.  Chafcurt 
fe  prit  à  qre  de  voir  ce  pauure  animal 
faite  vn  feruice  que  fes  compaggons  des 
bois  n'ont  pas  de  çouftume  de  faire i 
Ouâd  la  nappe  fut  leuée  &  grâces  di&es 
>  ^     .  Hhh 
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chafcun  fe  leua.  Lazare  print  congé  de 
Gratian,  &  l'exhôrta  d'auoir  grand  cou- 
lage 3  &  fe  recommanda  à  les  orailbns» 
Gratian  le  remercia  de  tout  fon  cœur3& 
fe  recommanda  aux  fiennes,  monftrant 
yhe  grande:  aneurance  en  Dieu.  Dom 
Prieur  mena  Lazare  &  Tes  compagnons 
à  leur  chambre  ,  qui  ne  voulurent  point 
qu'on  leur  lawat  les  pieds  $  &leslaiffa 
auec  fa  benedi&ion.  Ils  firent  leur  exa- 
men de  confeience  >  dirent  les  Litanies, 
&  prindrent  le  fubied  de  la  méditation 
du  matir^qui  fut  de  ces  trois  ppin&s. 
X.  Delà  defeeted*  Saunenr  aux  enfers. 
%.  De  sa  ReÇurreciio*. 
j«  C  o  Mme/7  s'apparut  premier  a  faMere. 
Apres  ils  fe  mirent  chafeun  fur  vne  peti- 
te couchete.  Thcodofe  &  Vincent  s  en- 
dormirent bien  toft ,  mais  Lazare  ne  fai- 
foie  que  penfer  au  bon-heur  de  Gratian, 
&i  la  faueur  que  Dieu  luy  auoit  faide. 

O  Gratiàn,difoit-il,que  tu  es  heureux» 
Marchand,<Tatioir  quitté  ta  marchanda» 
fe  terrienne  >  &  d'eftre  foui -de  l'abyfme» 
de  ce  mgnttertrompcur!  De  cefte  cité  de„ 
çonfufion  qui  enyijre  les  mortels  de  la  # 
ççupe  de  mille  changes  à  la  mon  eter-  „ 

«  -      »«  •  •*  -  —   L  „»  -- 
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„  hcllc  !  Tu  trafiqueras  deformais  aucc  les 
9y  deniers  dvn  meilleur  mailtre  qui  te  fera 
33  gaigner  cent  pour  vn  3  &  aprejque  tu  te 
35  feras  enrichi  en  l'exercice  de  (a  trafique, 
3,  il  te  fera  héritier  de  tout  fon  cabal  5  por- 
„  tant  la  valeur  de  plus  de  mille  mondes!  g 
O  quand  viendra  le  iour  auquel  comme 
toy  îe  pçurray  feruir  ce  Seigneur  en  la 
maifon  ou  il  m'appelle,  &  à  laquelle  i'a- 
5>  fpire  depuis  que  fa  lumière  m'a  fai&  . 
^  voir  les  renebres  de  la  terre  3  &  l'incon- 
„  ftance  de  cefte  vie  !  Ou  ie  pourray  aucc  Tugt  m€z 
5>  fes  domotiques  porter  le  Collier  de  fon£*£- 
5>ioug,doux  &  honorablc5&:  marcher  par  >°. 
les  voyes  dm  tes  confeils,  &  tirer  chemin 
au  CicKparlesfenticrs  qu'il  m'a  marqué 
xlc  fes  traces  &  de  celles  de  fes  plus  aimés 
5>.feruiteur5i  marcher  fans  aucun  empcf^Jf^ 
5rchement  des  cipines  quifuffoquentlet4cfe^ 
^Jbon  grain  $  yiure  au  corps  fans  corru-"- 
option  de  corps  àgiiilc  descrlpris  celeftcsj 
^nauoir  autre  iugement  Ai  volonté  que 
^  le  confeil  Se  vouloir  delà  fouueraine  fa- 
33  gc^e3  Sfofrns  propre  iugement  &  voloii- 
%7  té  3  iuger  bien  de  tout ,  &:  tenir  cnTegle: 
3r  mes  appetis  5  &  commander  en  maiftre 
-à moy mefmc?  Q  doux  hs.vs, quand  . 
•   '      V"  Hhh  ij 


3> 
33 
33* 


33 


Digitized  by  Google 


8^2  LE  RETOVR 

fera  ce  ?  O  douce  Vierge ,  ce  fera  quand  £ 
il  vous  plaiiTa  aider  de  voftre  grand  cre- „ 
dit  voftroifuppliant  &deuot.  Etfurces„ 
fouhaits  &  foufpirs  s'endormit. 
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LA  TRENTE  HVICTIESME 

IÛVRNEE,  ET  HVICTIESME 

du  retour. 

^Méditation  de  la  defeente  du  Sauveur 
aux  enfers  )  (dfr  de  fa  RefurreÏÏton. 

M* 

1/P  ^  Peu  aPresclue^Re%lcux 

'  eurent  commanec  Matines  en- 
^  ^  uiron  la  minuid,  les  Pèlerins 
ayant  faiéfc  vn  peu  d'examen  de  côfcien- 
ce,  &  reprinS  la  mémoire  de  leur  médi- 
tation, s'en  vont  à  l'Eglife  en  vnc  cha- 
pelle ,  en  laquelle  ils  auoyent  remarqué 
le  iour  précédant  la  peinture  de  ladef- 
.  *  ê  cente  du  Sauueur  aux  enfers5&  de  fa  Re- 
tf  S  furreaion  ,  fort  deuotement  reprefen- 
S/u7cn-  téc  :#Chafcun  fe  mit  à  méditer. 
fer,t         Sur  le  premier  poinâ:  Lazare  fe  fbu- 
uint  de  la  Profetie  qui  di&  en  la  perfône 
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du  Sauueur.  le  penetreray  toutes  les  bajfes 
fart /es  de  la  terre ,  ér  regardera) [totales Ecef^ 
dormans  ,&  tous  ceux  qui  ont  ejperance  au  45. 
Seigneur  ;  Efqu elles  paroles  il  marqua 
trois  lieux  différas  que  l'ame  du  Sauueur 
pénétra  accomplirent  celte  Profctie,  Le  u  *pMi 
premier  eltlc  s  e  i  n  d'Abraha  m5oÙ  ^SduH 
eftoy et  aflfcmblécs  en  repos  les  ames  des  d™*£* 
iuftcs .  Le  fécond  eft  le  P  v  r  o  a  t  o  i  r  e 
ou  eftoyent  les  ames  des  îuftcs  auffi^mais  ^  M- 


en  peine  &  en  purgation  des  fautes  ddPJ££5"*' 

aux 
imet  de 


quelles  elles  nauoyent  faid  pénitence ^ 
viuant  au  corps ,  toutes  lelquelles  amcs^^- 
l'ame  du  Sauueur  illumina  &  deliura  de  slt*?*, 
peine  &  de  prifon5&  les  mit  en  la  poflef-  ^J'j  # 
îîon  de  la  viiion  de  Dieu,  qui  eft  l^Para-  ç^1*: 
dis  qu  11  nnoit  promis  au  bonlarçon.  Ler.  «. 
troilïefme  lieu  fut  celuy  des  éternelles  f5?»£'# 
prifons5que  proprement  nous  appelions 
l'en  f.r  r,ou  eftoyent  enclofes  les  ames 
damnées  auec  le  grand  esprit  &  An-tJ^ïa* 
ge  rebelle  &  fes  complices:  Ces  ames  nc^!?!"' 
furet  ni  deliurées  ni  illuminées  non  plus^*- 
que lesDiables,d'autant  qu  elles  eftoyét r  ": 
forties  du  corps  en  ladifgracedeDieu 
£ms  pénitence  ni  repcntancc  de  leurs 
péchez  y  &  nauoyent  aucune  cfpcrancc 

Hhh  iij 
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cil  Dieu  ;  ce  que  lame  du  Sauueur  leur 
-  "  reprocha, leur remonftrant nauoir tenu 

•  àDieu  quelles îVeulfent efté racheptées 
&  fauuées  $  mais  bien  à  leur  malice  ob- 
ftinée.  En  celte  defeetc  Lazare  contem- 
Çloit  Tardant  amour  &  la  grande  puif- 

,  lance  du  Sauucurjlbn  amour  en  deliurat 

•  de  fi  bonne  heure  fesamisprifonniers, 
&  leur  faifant  aulïï  toft  lentir  le  fruid  de 

îMtrmir.  fa  mort  $  £1  puiflance  marchant  libre  au 
Sw!#7?  Royaume  de  la  mort  &  brauât  les  enne- 
mis ,  la  mort  &  les  princes  des  ténèbres, 
efpouuantés  de  celte  puiffânee  ,  n'en 
ayant  iamais  veu  de  telle  en  la  région  des 
mors,  &  domaine  de  la  mort. 

Suple  fécond  poind  il  nota  comment 
t££f£  Tame  vidorieule  du  Sauueur  ramenant 
'§*weur.  des  enfers  les  ames  de  les  eleuz ,  vint  rc- 

•  prendre  fon  corps  au  tombeau  &  le  ren- 
.dit  viuant  &  glorieuxjchofe  qui  îveftoit 
encor  aduenùc  à  aucû  trefpafféj  car  tou- 
tes les  ames  fortat  du  corps  demeuroyét 
çaptiues  là  bas  ,  &  nulle  neftoit  iamais 
^inlî  remontée  de  ces  regions-là  ,  ou  la 

Wriwf^f-  mort  regnoit  en  longue  paix;  c  cfloit  vn 
Vwumï'  exploid  referué  au  Fils  de  Dieu,  pource 
S££î'./' appelle  premier-ne  des  morts  ;  Et 


/ 


* 

Digitized  by  Google 


d:v  Pèlerin.  8j£ 
partant  les  Poètes  qui  q§>tfaiûreuenir7w*^* 
des  enfers  leurs  VlyflTes,  Hercules,  &  aii^^ 
très  Héros ,  parloyent  contre  la  vérité, 
menteurs  &  facrilegesenfcmble,  attri- 
buais ;auflemcnt  aux  mortels  ce  que  les1 
Profctcs  &  les  Sibylles  auoyent  eferit  du 
Redepteur  des  mortels  ,  vray  triompha- 
teur des  enfers  en  fa  mort  ,  &  de  la  mort 
en  fa  Refurreéiion.  Ceux  qui  par  mira- 
cle furent  rciultitez  deuant luy,  comme 
Lazare  &femblablcs5  nefurçntpasvi- 
âorieiix  de  la  mort  i  car  ils  moururent 
encor ,  mais  luy  fartant  du  tombeau  tua 
la  mort  en  fa  victoire  ,  comme  en  fa  def- 
ce-ire  il  auoitfubiugué  les  enfers $  Ainfi 
îauoit-il  prédit  par  la  bouche  de  fon0fltr^ 
Pr  o  tête,  O  m  o  r  T  ie  feray  ta  mort^é1  ton  '* 

beCCOtt  0  ENFER.  / 

Sur  le  tr&liefmc  Lazare  nota  que  le  3 
Sauueur  refufeité  femonftra  premiere-^^y: 
ment  à  la  Vierge  fa  tres-honoréeMerej;,ff^m?- 
car  c  eltoit  iuftice  que  celle  quirauoit^^^ 
honoré  de  fa  foy ,  fuiuy  en  fa  Croix,  &  Jnrg'\ 
compati  à  fes  douleurs  fur  toutes  autres  ^ 
créatures ,  fut  la  première  en  la  ioye  de 
fa  Refurreâtion,  Doux  I  e  s  v  \  ,  difoit  ■ 
Lazare.,  quelle  lieffe  portâtes  vous  à 

Hhh  ai;  * 
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yoftre  defolé^Mere  5  luy  monftrant  en 
ce  beau  Dimanche  la  fplédeur  du  corps 
•quelle  auoit  veu  le  Vendredi  deuant 
trai&er  fi  indignement  au  confliâ:  de  la 
Croix.  Quelle  côfolation  fentites  vous* 
ô  Vierge  giorieufe  y  voyant  voftre  bien- 
aimé  reuenu  victorieux  des  enfers  &  du 
tombeau,  reueftu  de  gloire  immortelle, 
&  menât  quant  &  foy  la  noble  dépouil- 
le des  ames  de  fes  elleus  !" 

I.  ha  Refumfiion  première,  %.  SftBar 
çlc  horrible. 

p***fo  5  ^WC  *a  me^lta^on  ^e  Lazare; 

'Çheodofe  &  Vincent  finirent  en 
mefme  téps5  &  ayant  oùy  MeflTo 
&  prins  vn  petit  deieuner,  dirent  à  Dieu 

,  àGratian^&aueclabenedidiôdeDom 
Prieur  &  mille  grand-mercis  fc  mirent 
en  chemin.  Ils  dirent  premièrement  l'i- 
tinqraire,  &c  après  le  chapelle t  en  cefte 
façon  5  Lazare  declaroit  le  myftere  qu'il 
ftfm  de  falloit  méditer  fur  chafque  dizaine  y  & 

fit*  le  th* 


m  "  après  recitoit  vn  A  v  e  M  a  *  1  a?  Théo? 
\tt*s*k.  dofe  fuiuoit  aucc  Vincent  excitant  vn  _ 
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autre  j  Lazare  recommançoit ,  &  ainlï 
continuoyent  parcourans  les  dizaines  &  ! 
grains  de  ceftccoronnemyftiquealter- 
natiuement  5  comme  ceux  qui  chantent  ! 
au  choeur  ou  recitent  leurs  heures.  ! 

Ce  faid  ils  fe  mirent  à  deuifer  delà    1  j 
refurredion  fpirituelle  del'hommc^àla-  j 
quelle  faind  Paul  exhorte  les  Chreftiés  ! 
à  la  femblâce  de  la  Refurredion  du  Sau-  ^rf#-  J 
ueur,  difant  ,Comme/^  S*meur  eft  rc-Q**$*  1 
fut  cité  des  morts  par  la  gloire  du  pere,  ainfi  *»  *****  \ 
nous  chemimos Jemblablement  en  noutteau-  t^»m.*  j 
te  j>  b  vie.  Ou  l'Apoftre  veut  dire  que  • 
la  glorieufe  Refurredion  du  Sauueur,  j 
nousenfeigne  vnerelurredion  fpirituel-  ! 
le  qui  fe  faid  en  fcreleuaut  du  pèche, 
qui  eft  la  mort  de  noftre  ame  $  &  viuant 
&  ouurant  en  la  grâce  de  Dieu  ,  qui  eft 
noftrc  vraye  vie  &  gloire  en  ce  monde.  \ 
Et  cefte  Refurredion  eft  celle  que  faind 
Ican  appelle  première ,  neeeffaire  à  tous  SjjJ^ 
ceux  qui  voudront  cftre  participans  de  *ion- 
la  féconde  j  qui  fera  quand  au  grand  *ffoc'"' 
reueil  des  mortels,  &  iugement  gênerai, 
les  corps  des  iuftes  fortiront  des  tom- 
beaux^ réunis  à  leur  ame  ferôt  luifants 
fcomme  le  Soleil,&  les  corps  des  damnés 
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qui  n'auront  faidl  compte  de  cefte  pre- 
mière Refurrection ,  relui  citeront  pour 
:         mourir  de  la  mort  éternelle. 
|  Vincent  demanda  à  Lazare  quelles 

!         feront  les  qualités  des  corps  des  iultes 
refuteitez  5  Lazare  luy  relpondit  que  la 
,  lâgue  de  l'homme  ni  melmedcs  Anges, 
n  elt  pas  fuffi  faute  de  pouuoir  exprimer 
'  les  beaux  ornemes  que  Dieu  mettra  aux 
\         corps  des  bien -heureux  $  neantmoins 
l'efcole  Chrefticnne  en  feigne  en  gene- 
ral,que  ces  corps  feront  doués  de  quatre 
qualitez  maiftrcfTes  5  de  lumière,  d'agtli- 
|         té,  d,impaflibilité,&  de  fubtilité,&  que 
\         tout  ce  qu'il  y  a  de  beau  cfpars  es  corps 
"ufutfZ  naturcls  5  ez.cieux ,  ez  aftres ,  ez  pierres, 
des  corpt  ez  plantes ,  ez  py féaux,  coiffons ,  &  ani- 
'  maux  terreftres,iera  ram'afle  en  ecluy  de 
-  l'homme:  Car  comme  fin  la  création, 
Dieu  fit  en  luy  vn  recueil  de  toute  la  na- 
ture ,  ainfi  il  fera  en  fon  corps  refufciiéi 
vn  abbregé  de  toutes  les  beautés  corpo- 
relles d'icelle  nature.  Theodofe  oyant 
ces  propos  de  Lazare,Las!di<%-il  en  fou- 
fpirant ,  fi  les  hommes  penfoyent  à  cefte 
refurre&ion,  que  ne  voudroyent  ils  faire 
pour  y  paruenir?  Et  sils  fojpt  fi  grand  cas 
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des  beaux  accouftremcns  &  ornemens  '  . 
periflfablcs  qui  parent  le  corps  ,  &  ne 
tiennent  point  aux  corps  ,  en  quelle  efti- 
me  auroyent-ils  les  atours  de  cefte  futu- 
re refurreâion ,  qui  feront  infinicment 
plus  beaux,  qui  ferôt  propres  &  affe&és 
aux  corps,  &  dureront  autant  que  Te-, 
ternité?  Tels  &  femblables  furent  leurs 
deuis  tout  le  matin  iufques  fur  le  midi, 
quand  ils  arriuerent  en  vn  petit  bourg,  ***** 
èc  logèrent  à  l'enfeigne  du  Soleil, 
ou  après  auoir  faiél  leur  examen  de  con- 
feience,  difnerent affes légèrement,  & 
a'pprindrent  en  difnant  de  leur  hofte 
qu'ils  pourroyent  aifement  aller  cou- 
cher à  la  F  l  o  -r.  e  e  ,  qui  diftoit  de 
là  trois  lieues:. Que  s'ils  Vouloyentha- 
fter  lç  pas  &  gaigncrla  B  a  s  t  i  d  b 
vne  lieue  pardelà ,  ils  auroyent  meilleur 
logis  &  meilleur  gifte. 

Si  partirent  vne  heure  après  midi ,  &  2 
ayans  tenu  le  grand  chemin  enuiron  vne  %Jiu. 
lîeûe ,  ils  rencontrèrent  trois  hommes  à 
chcual  tous  effrayez,qui  leur  dirét.  Mes 
amis  ou  allés  vous?Lazare  refpond,nous 
allons  à  la  F  l  o  r  e  e.  Et  quel  chemin  te- 
nez vous,  repliquerent-ils  ?  Vous  vous 
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allez  mettre  à  la  gueule  des  Loups  $  car 
tout  ce  chemin  ell  plein  de  voleurs  des- 
cendus depuis  hier  des  montagnes:  &  ne 
pardonnent  ni  à  la  bourfe  ni  à  la  vie  des* 
pafTans,  &  nous  auons  failli  de  tomber 
en  leurs  mains.Pqur  le  regard  delà  bour- 
fe,  di&  Lazare,  les  Pèlerins  ne  craignent 
pas  les  voleurs  ,  mais  nous  ne  voudrions 
pas  hazarder  la  vie  mal  à  propos.'Si  vous 
prions,  Mefïïeurs,dc  nous  dire  quel  che- 
min il  nous  conuient  tenir*  Ils  refpondi- 
rent  qu'il  leur  falloitvn  peu  deftourner 
à  main  droi&e,  &  entrer  en  vnfentier 
qui  les  menoit  fans  rencontre  à  la  F  l  ch> 
kee,  &  monftrerent  l'endroiâ;  à  l'oeil: 
les  Pèlerins  les  creurent,&  allèrent  treu- 
uer  le  fentien quand  ils  l'eurent  tenu  en- 
uiron  vne  lieue,  le  Soleil  commençant  a 
décliner  à  quatre  heures  ,  ils  entrèrent 
dans  vn  bois  de  haute  fuftaye ,  &  virent 
iTarriuée  quatre  grands  Loups  qui  cou- 
royent  effrayez,  comme  s'ils  eufTent  ru 
à  la  queue  vne  meute  de  Limiers*  lis  ti- 
mbrent chemin neantmoins 5  seftans  vn 
peu  aduancés  ils  entroûyrent  vne  voix 
humaine  qui  fébloit  venir  de  fort  loing, 
du  cofté  de  l'Occident.  Vincët  dift  que 
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c  eftoit  quelque  chaflcur.  Theodofe  qui 
lauoit  mfeux  notée  ,  ce  n'eft  pas  la  voix 
d'vn  chalfcur,à  mô  aduis,  di<9>i!,car  elle 
eft  trop  foiblc.  Si  firent  vn  peu  alte  pour 
i  mic'ux  prendre  le  vent  à  l  oreillczlls  oiïy- 
j  rent  la  mefmè  voix  ,  mais  plus  diûin&e- 
|  ment  5  &  leur  fembla  voir  que  c  eftoit 
quelque  homme  fc  plaignant  &  criant  à 

!  raide.ÀlorsTheodofe3Nc  feroit  ce  point 
quelquvn  qui  fut  attaqué  des  Loups  & 
qui  fe  vit  preflfé  ?  Il  fe  peut  fairc,di&  La- 
zare, oyons  de  plus  près.  Ils  s'approchè- 
rent encor ,  &  oùyrent  diftin&ement  & 
plufîeurs  fois  crier  ,ô  Dnv,ô  Vier- 
g  e  gUrieufe  aidez  moy.  Alors,  did  Laza- 
re ,  ccft  fans  doute  quelquvn  qui  eft  en 
peine,  approchons. 

Theodofe  va  premier,&  premier  voit  fjjjjjj 
à  vingt  pas  de  là  foubs  vn 
vn  piteux  fpe&acle,  &  fes  compagnons  . 
auflî  toft  :  Ceftoit  vn  homme  en  chemi- 
fe  eftendu  par  terre,  &  attaché  de  fon 
long  à  quatre  paux  3  à  la  pofture  de  ceux: 
qu'on  roue,  &  vn  Loup  auprès  de  luy. 
Ils  accourent  viftement ,  eftimans  que  ! 
ce  Loup  le  deuoroit  $  &  furent  effrayés 
dequoy  il  ne  bougeoit  à  leur  veùe  &: 
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venue j  l'homme  leuantla  tcftc  comme 
il  pouuoit5&  s'aperceuantquec  cftoyeÉ 
hommes  5  Mefïieurs  5  did-il  3  ayez  com- 
paiîion  de  moy  ;  ic  fuis  fain  Dieu  merci, 
gardez  que  le  Loup  nefehappe  y  atta^ 
chez-le  auec  quelque  cerde,  iele  tiens 
par  le  pied.  Lazare  tire  viftement  du  fac 
fa  corde,  &  tout  à  poincl  la  met  à  la  jam- 
be de  l'animale  lerre  &  le  donne  à  tenir 
à  Vincent.,  &  deftache  aucc  Theodofe 
ce  pauure  patient  :  qui  aufll  toft  qu  il  eut 
les  bras  libres  em brade  cftroiétement 
Theodofe  &  l'appcllant  par  fon  nom ,  ô 
Seigneur  Thcodofemon  bon  amy5  did- 
il3  quelle  diuiric  prouidence  vous  a  con- 
duit en  ce  lieu  fi  opportunément  à  mon 
aide!  Theodofe  tout  cfmcrueillé  le  re- 
garde &  recognoit  quee  eftoitTriftan, 
&  remhra&nt  luy  tUâ,ô  mon  bon  amy 
Triftan^  ie  ioiie  Dieit  &  la  Vierge  glo- 
rieufe  >  qui  ont  dreffé  nos  pas  pour  vous 
faire  vil  feruice  d'amy  à  voftré  grande 
itecelTité.Lazare  &  Vincent  ftdmiroyent 
Ja  grande  prouidence  AcJDiçw  à  prçpar 
rer  aide  à  ceux  qui  le  cherchent,  &  ne 
fçauoyent  simagirjef  comnlenç  vn  hom- 
me ainfi  attaché  pouuoiÉ  auoir  prins  vn 
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Loup  par  le  picd>&  tous  quatre  eftoyciic 
eftonucs  delà  rencontre,&:  le  Loup  plus 
quetous.QuâdTnlia  fut  dctaché,Theo- 
<dofe  luy  mec  fon  manteau  fur l'cfpaulcj 
&  ayant  appris  de  luy  qu'il  y  auoit,à  vne 
petite  lieue  delà,  vne  maifond'vn  bon 
Laboreur,  nommée  m  a  i  s  o  n-s  evle5  M*iflm 
ou  les  Pèlerins  logeoyent  par  fois  ,  ils  ti^***4* 
rerentlà  pour  y  prendre  gifte.Mais  Vin- 
cent s  aduiia  que  pour  mener  le  Loup 
feurcmët ,  il  luy  falloit  mettre  vn  baillô,  £7w* 
cç  qu'ils  firent  l'ayant  couché  partent 
1  &  ouuert  la  gueule  à  fine  force ,  luy  fer- 
rant la  gorge  contre  terre  aucc  vne  four- 
che qu'ils  auoyentfai&e  d' vne  branche 
de  chefne,&  luy  mirent  encor  vne  corde 
au  col,  &  s'en  vont  tirans  vers  maison  % 
j£Vle  tous  ioyeux,  fauf  le  Loup  qui 
n'auoit  pas  accouftume  à  porter  en  bou* 
che  tel  mors,  ni  eftre  mené  par  telle  gui* 
de.  Le  Laboreur  eftoitreuenu  vne  heu- 
ïe  deuât  aucc  fa  famille ,  d' vn  village  ou 
il  auoit  oùy  Vefpres ,  &  regardoit  en  vn 
petit  verger  quelques  antes ,  &  aduifant 
les  Pèlerins  fort  incontinant  peur  les  ac- 
cueillir, fe  perfuadant  qu  ils  venoyent  là 
pour  yloge^  ccileiiuid:  quand  II  vit  le 
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Loup  embaillonnc  &  la  corde  au  colj 
Gaiand^didt-iL,  tu  n'es  pas  en  tel  équipa- 
ge pour  tes  bien-faiéts.  Tous  les  enfans 
&  feruiteurs  accoururent  de  lamaifon 
pour  contempler  la  befte  qui  gardoit  fi- 
lence  auec  grande  modeftie.  Surtoutil 
faifoit  beau  voir  l'accueil  auec  lequel  les 
chiens  du  Laboureur  le  receurent iap- 
pants  &  clabaudats  à  pleine  tefte,  &  luy 
nionftrats  les  des  de  plus  près  qu'il  n  eut 
voulu  ,  encor  qu'ils  euffent  peut  de  rap- 
procher à  caufe  du  bâillon  qui  les  efpou- 
ué toit* Le  Laboureur  tacha  de  les  appai-  1 
fer ,  dilànt  qu'il  talloit  auoir  compaflion 
des  prifonniers:  fi  le  fallut  il  enfermer, 
autrement  ils Teufïent  mal  accueilli.  Le 
Laboureur  cômanda  qu'on  fît  vn  bô  feu 
en  vne  fale  baffe^voifinc  de  deux  bonnes 
chambres  fort  commodes  pour  la  cou- 
chée des  Pelerins.Theodofe  procura  en^ 
tiers  le  Laboureur ,  des  habis  necefïàires 
pour  veftirlc  bonTriftan,  &  promit  de 
luy  payer  tout  :  Tandis  que  Triftan  s'ac- 
commodoit  auprès  du  feu  5  ils  firent  leur 
examen  de  confcicnce5&  quelques  prie- 
res  en  aétion  de  gracesj  &  le  foupet  eftât 
preft  fe  mirét  à  table  d'affes  bône  heure, 

la  beni- 
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la  bénirent  &  commencèrent  à  manger 
&  dcuifer.  Le  bon  Triftan  faifoit  bien 
fon  deuoir,  car  il  nauoit  mâgé  d' vn  iour 
entier,  &  difoit  les  fortunes  qui  auoit 
couru  depuis  le  iour  qu'il  laiflfa  Theodo- 
fe,  non  d' vn  fil  continué,mais  par  pièces 
&  à  battons  rompus,  &  ne  contentoit 
pas  l'oreille  des  Pèlerins  par  ces  mo^ 
ceaux  de  compte ,  mais  leur  faifoit  plu- 
ftoft  venir  l'appétit  d'entendre  le  toUt^f  jwjfc* 
parquoy  quand  ils  eurent  foupé  &  tk^ff^ 
du  grâces  ,  Theodofc  cotrime  le  plus  fk* 
fùûictAnf  di#3  AmyTtiftânyie  vota  prie  ' 
nous  dire  au  long  ce  oui  vous  eft  aduénif 
&à  vos  compagnôs  depuis  Limdi  pWïë^ 
&  comment  votis  auésellé  mis  en  i  cfiaiç 
que  nous  vous  auons  trcuué^Lazare  no-» 
ftre  borf  èondutaeitf^  défirc,  8t 
dêux  auccluy.  Vous  tfie  f&rcz  grâd  h6M 
neur5  di&  Triftan,  deprefter  l'oreille  àltf  < 
narratiôîidè  mes  maux  :  G'cft  à  moy  dè 
vous  prier  à  m  ouyr,&  à  vôtis  à  mëfcbÉM 
rtariderd~e|>arler5&  tffcft'lè  moindrëfër-* 
*  uice  <iuéièdois  à  voftre  amitié.  QUaftf 
feft  de  mes  jadis  compagnons,  ie  crdyî . 
qu  Usfbtitftous'mébou  cnpauuré  eftari 
Cà<;iioftre  Capitaine  fut  tué  feft  vficf 
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ççneontre  de  vingt  pu  tant  d'Archiers 
qui  l' attaquèrent  luy  fixie(mç9&  le  vou- 
Iqyerçt  prenne  vif  5  mais  il  fe  détendit  fi 
courageufeirçent  qu'on  ne  le  peut  a^ioir 
que  mort  $  lçs  compagnons  furent  tous 
prins,lauf  quelques  vns  qui  fe  fauqerent 
à  la  fuite  comme  moy  :  l'ay  depuis  fçeu 

fïgï  vn  qui  eftoit  caché  daru  le  bqis,  qyc 
e  Prcuotl  donna  charge  aux  Archiers 
,  que  s'ils  treuuoyent  vn  qui  sappelloit 
Triftan ,  qu'ils  le  \\\y  menaffent  fans  luy 
faire  aucun  tqrt:I^  ne  fçay  s* il  fit  ce  com- 
mandement pour  nVcfpargncr  ou  pour 
me  trai&er  plus  rigoreufement de  fens 
froid,  difant  cecy  Triftan,  Lazare  reqar- 
dn  Thcodofe,com  ne  luy  mo'nftrant  i'ef- 
feâ:  de  fa  recomandation  fai&e,pour  luy 
ayi  Prcuoft.  Triftpu  fuiuant  le  fil  de  fou 
propos  ;  me  voyant,  diéfr  il,  enJU^  Jjherté 
que  tant  fauois  fpuhaitcç,  le  penfay  au 
moyen  d/accomplir  le  vœu  que fauois 
f^j^par  voftre  bon  confcil,&  m'en  aller 
|         Fderin  à  noftre  Dame  deLoreçe,\ic  mar- 
|         çhay  trois  ou  quatre  iojurs,  pour  de  tant 
■         plu,s  in  cfloigner  dç$  lieux  ou  ie-pouuois 

isT  ià~  ^°ir  ?fiç  Ycu  r  &  m'en  vins  iufque*  a  la 
ÉU  p  r  e  e,&  paflay  ioignât  ççfte  maifon^ 
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"  bt  Pelerih.  $fj 
vendis  mon  cheual  &  mes  armes >  &  fis 
quelque  peu  d'argét3acheptay  vn  Bour- 
don y  vnc  bouteille ,  &  me  mis  à  pied  en 
équipage  de  Pèlerin  5  &  commençay  à 
marcher  hier  des  le  grand  matin.  le 
n'a uo is  pas  faid  vnc  lieue  que  ic  tombe 
entre  les  mains  de  fix  voleurs  de  ceux 
qui  courent  maintenant  la  itrade  que  ic 
cuidois  cftre  marchans.  Ils  me  deman- 


■ 

w 

i 

s'informent  s'il  y  auoit  aucun  gendarme 
par  païs ,  &  d'où  i'eftois ,  ie  refpondis  à 
tous  leurs  interrogatoiresjen  fin  ils  vien* 
nent  au  poind5&  me  dcmâdentfi  i'auois 
de  l'argent3ie  leur  dis  que  les  Pèlerins  ne 
fe  chargeoyent  pas  trop  de  pièces ,  affin 
de  marcher  mieux  à l'aife.  Alors  vn  d'eux 
me  di& ,  fuiués  nous  bon  Pèlerin  5  &  me 
meinent  au  lieu  ou  vous  m'auez  treuué: 
ils  me  fouillent,  &  me  treuuét  vne  ving- 
taine d'efeus  >  me  font  mctti*  à  bas  mes 
habis  iufques*  à  la  chemife.  Il  ne  leur  rc- 
ftoit  plus  qit'a  m'ofter  la  vie.,  ce  qu'ils 
auoyent  arrefté  de  faire  de  peur  d'eftre 
defcouuers  par  moyj  quelques  vnsme 
vouloyent  daguer  5  mais  vn  d'eux  s'y 
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pppqfa  &  donna  vn  confeil  ayant  âppa* 
jfmcc  d'humanité  ,  qui  en  cifeâ:  eftoit 
plein  de  cruauté;  ce  fut  de  m  attacher 
pieds  #&  mairis  à  quatre  paux  fichez  cq 
£crre3  la  tefte  au  Ciel>  corne  vous  nraués 
trouuc  >  &  me  laififer  là  pour  mourir  de 
fnoy  mèfme  en  langueur,  ou  eftre  man- 
gé- des  Loups  qui  font  en  grande  abon* 
ciance  en  ce  bôis.  Ils  cxcquutcnt  leur  de- 
libération,  &  me  laiflcnç  lâainû  garroté 
&  s  en  vont  j  vne  heure  après  les  Loûps; 
île  faillirct  pas  de  venir  au  venrçil  en  vint 
Vn  premierémét  tout  fcul,&  s  approcha 
fie  fept  à  huidpas  demoyi  f&dëlàme 
Contempla  quelque  peu  de  temps;  après 
fl  fit  deux  ou  trois  démarche  &  s  afiît^ 
iîie  regardant  encor  plus  attentivement 
Voir  s'il  dcfcduuriroit  quelque  piège;  en 
'  \  fin  il  priht  coulage, d^m'appocher  tout 
ipi gnât &  comme  siltenoit  ja  la  proyc 
âjfeurée,  commença  à  cornérprînfe  par 
*fiïatre  oiPcinq  grands  hurkmens;  par 
iefquels  il  appelloit  les  compagnons  qui  l 
àttenctoyérit  le  figii^  &^  l^ntertdoyciit 
$res-bicri  .'Cependant  il  àtlôôt*  autour  <te  -5 
^  "  ~r  '  it  fon toupï&^arec  aù' il  iïV>  j 
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\   lti'haîener  du  meuffle  fans  cftrc  bien  al* 
feuré  (  car  c  elt  vu  animal  fort  deffiantj 
tomme  vous  fçau»)il  mfcdorinoitde 
fa  queue  au  vifage>  peniés  en  qiicU  tràtin 
tes  i'eliois  de  me  voir  lié  &  garroté  pieds 
&  riiains  y  ayat  auprès  de  moy  vn  tel  gar- 
de-cdrps>&  iî  ie  âi\c  recômandois  àDieu 
chaudement  !  Comme  il  eut  aflfez  tour- 
iioyé  &  pafle  fa  queue  par  le  vifagèdeuit 
ou  trois  fois  5  il  me  donna  d'vn  pied  de 
derrietc  fur  la  main  droiéie  7  de  laquelle 
tditfmé  de  la  gauche  ie  me  poUuois  ai- 
der en  rcriniant  lès  doigts  5  car  Teftois  lié 
i  H  ioin&ure  de  la  main  &  du  brasj  mori 
bdri  .Ange  rnirifpira  de  le  prendre  ail , 

Èied s'il  mé  le prcfchtoit plus^ Il n  y fail- 
t  paSjrii  moyaufli  à  m'en  failir3&  le  1er* 
ray  tant  que  ie  peux,  &fi  bien  quefd, 
ferrëant  pnns  y  il  tira  voirement  la  jambe! 
tarif  qu'il  po'micfc ^  rfiais  il  o  oû  tourriét' 
t efte  de  peur  de  s  éntrapér  dauanéagerle 
fer  fois  tant  queDieu  me  donrioit  de  foï- 
£ç$  &r  méfembleque  mes  doigts  né  fu- 
rent iamàis  û  nerueux.  le  priris  couràgé 
dé  îint  plus  que  îevoyôis  mon  eiiricmy 
efîctotfé  :  Cépeitdant  voicy  vetîif  quàtrd 
attires  grands  Lotipsjc'eftoy  et  ceux  quil 
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auoit  réclamé  par  fes  vrlcmens ,  qui  ve- 
noycnt  auec  bonne  dcuotion  de  faire  cu- 
rée de  ce  qu'ils  trcuueroyetj  ils  me  treu- 
uent  facilement  &  s'approchét  de  moyj 
#  mais  quand  ils  virent  leur  efpio  n  attrapé 
par  le  pied  5  &  qu'en  vain  il  fc  debattoit 
pour  fe  defempeftrer ,  ils  prirent  la  fuite  , 
a  trauers  le  bois  ni  plus  ni  moins  que  s'ils 
cuflTent  efté  pourfuiuis  par  vne  grade  a£ 
femblée  de  chafleurs.  Mo 'Loup  demeu- 
roitaucc  moy  5  penlant  pluftoftà  efcha- 
per  qu'à  me  prendre.  le  demeurais  auec 
luy  ne  fçachant  comment  le  lafeher  ou 
r*ir  te  l'arrefter ,  &  me  voyois  auflî  empcfché 
uZJZs,     tcnir  *c  Loup  par  le  pied  ,  cômc;ceux 
qui  le  tiennent  par  les  oreilles.  Sur  ccft 
article  de  temps  vous  cftes  arriuczàla 
bonne  heurepour  rn  eftre  liberatcursj  ie 
prie  la  diuinc  bonté  de  me  donner  force 
de  la  remercier  de  fa  prouidenec  fpecia- 
lc ,  &  vous  faire  à  vous  quelque  feruicc 
digne  de  voftrebie-faid.  Voila  Thiftoire. 

CerteSjdid  Lazare^elle  eft  notable3& 
marque  vne  grande  faueur  diuinc  entiers 
vous,  vous  ayantdcliuré  d>n  fi  eminent 
danger,  &  enuers  nous  encorcs  nous  ayât 

fai&  venir  en  ce  bois  pour  contribuée 
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lïoftre  deudir  à  voftre  dclïurâce,&Th$ài 
dofe  en  particulier  fe  doit  fentir  grând&* 
•  met  redeuable  à  Dieu  de    que  les  piï& 
tes  que  ie  fçay  qu  il  luy  a  fai&es  pôujjf 
Vous  depuis  qu  il  vous  cognoit ,  6ht  im-fc 
petré  quelque  prefent  de  (à  miferic0taUM 
Véritablement,  diâ:  Tlieodofe î  il  tiïi 
obligé  de  Ton  amitié  à  prier  Dieu  pdu£ 
luy.  le  l'ay  faift  5  &  continuer ay  ,  &:  lùy 
rendray  grâces  imrhortclles  decebièh* 
fai&.Et  voUs5ScigncUrTriftan5  cdmblc* 
fez  ma  toyc5  &  celle  de  mes  côpagrtôni^ 
quand  nous  emcridrdns  que  vous  atirés 
heiîreufemet  accompli  le  vdeu  que  Vdu§ 
àués  ùtiOk  à  la  Vierge  >  &  mis  e<1  cxequU* 
iioil  le  defleirt  de  quitte*  la  Vanité  du 
fnôndc,  félon  que  vous  me  fighifiafeSà 
la  maifcn  ruinée  5  dui'eftçis  voftre  f>fi- 
(bririier,  &  ie  vous  eil  fomiiic  &  cônitii-d 
atu  nom  dft  èéluy  qui  vôUs  a  treé  poûr  le 
feruir  ,  &  pour  vous  faire  héritier  de  fèà 
biet\sb  vous  en  coniurc  pour  Vdftfe  biért^ 
&  par  l'amitié  que  vous  me  portés*  Tri- 
ftati  le  reniercia  affeéfcuçuferlnént  y  &  luy 
diéfc,Seigneur  Theddofe5i'ay  bône  enuiâ 
de  gârder  de  pdinâ:  eri  pdinéfc  ce  que: 
i'ay  prdpdfé,&  efpere  tant  à  la  faucur  de 
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la  glorieufe  Vierge  ,  que  ie  (ers ,  las  que 
dis-ie3  ains  que  ie  defire  feruir,  quelle 
m'impetrera  la  grâce  de  venir  à  chef  de 
mon  bon  defîr  i  vos  prières  m'y  aideront 
beaucoup  ,  &  i'auray  vne  immortelle 
pbligation  à  prier  la  diuine  bonté ,  vous 
donner  vne  recôpenfe  digne  de  fa  main, 
pour  les  biens  qu  elle  m'a  faid  receuoir 
delavoftre.  Ainfi  paflà  la  ferée.  Ils  sert 
allèrent  retirer  enîvnedes  deux  cham- 
bres ,  ou  ils  dirent  les  Litanies  enfemble, 


ri 
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en  vne  autre  chambre  >  &  commença 
bien  toft  à  dormir.  Les  Pèlerins  firent 
leur  examen ,  &  prindrent  le  fubie<â  & 
lçs  poin&s  de  la  méditation  du  matin. 
Le  fubreét  fut  de  la  vie  de  la  glorieufc 
Vierge,  après  que  le  Sauueur  fut  monté 
au  Ciel  en  ces  poin&s. 

Povkoy<)Yr&  vefquit  après  l'Afccfh 
[ion  du  $£u*cur. 

DvâPROf  it  quelle  porta  a  ÏE$ft 
de  Dieu.  # 
;  D  i  %       trejpas*     \  •  .  .       -  . 
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h  A  TRENTE  NEVF  VIESME 

«      IOVRNBE,  ET  NEVFVIESME 

j  du  retour. 

pe  U  vk  $r  corner fation  de  la  Fiergi 
h     après  VAfcenfton  du  S  aime  ut? 
:  .  f£  de  [on  trej])M.  - 

:  148 

Trois  heures  du  matin  quan< 
perfonne  neftoit  encor  leué> 
fauf  quelques  feruiteurs  qui  al- 
loyent  au  labourage  5  les  Pèlerins  com- 
mencèrent leur  méditation  chafeun  à 
part.  Lazare  le  premier  en  ferueur  &  ar- 
deur d'cfprit  commëça  par  admiration* 
s'cfmerueillât  de  ce  queleSauueur  mon- 
tant au  Ciel,auoit  laifle  fa  glorieufe  Mè- 
re parmi  la  mefléc  des  mortels:  veu  qu'il 
fçauoit  bien  quelle  feroit  en  continuels 
regrets  de  fon  abfcncc ,  &  fouhaits  de  Ùk 
prefence;  quelle  ne  defiroit  rie  plus  que 
fortir  de  ce  val  de  mifercs  &  eftre  auec 
loy^fc  qu'il  n'y  auoit  créature  plus  ctignç 
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I       Mais  la  lumière  celefte  luy  fît  voir  ait 
progrez  de  fa  méditation*  que  cePils 
/nr uifk  tout-puillant  &  tout-iage  auoit  monftré 
%m?Âf^  ce  fai& vne  finguliere  prouidéde  pout 
TaL"J*^c  ^icn  ^     tres-hortorée  Mete  &  de 
toute  fon  Eglife^car  Ci  l'Efcriture  met  ert 
compte  d'vnc  grande  faueur  ce  quelle 
ftfftfjt*        ^u  *ll^c  5  Qii?  Dïev  ta  honoré  en  lè 

"fut™  fa{f*nt  TRAVAILLER,  &  ACCMfli  Ut 

t«.  '  labeurs  dicuvy,  <£a  efté  vne  grande 
Sf-     prerogatiue  &vn  grand  honneur  que  le 
Sauueur  a  faiâ:  à  fa  Mère*  délalaiffer 
quelque  téps  après  luy  en  cette  vie5pouf 
y  déployer  &  employer  les  vertus  qui 
iufques  alors  auoyent  efté  comme  ca4. 
,    <rhécs  foubs  le  manteau  d' vne  profonde 
humilité^  cogneùes  feulement  à  Dieu  Sçj 
à  peu  de  mortels ,  &  luy  faire  multiplier 
par  mille  belles  œuures  faides  pour  le  ' 
public  3  Fvfure  de  fes  mérites  iufques  au 
lUemeu  pliishautcfcmbic*  &  acefoiftre  d'autanc] 
&  gl°*re  de  fa  félicité  !  Cefutauflî  vnfil 
grande  fatieur  à  TEglife,  de  voir  luire  eut 
mfïni  fon  commancement  &  nailïance  fur  ter-i 
lUf%'     re,cefte  Eftoille  comme  vne  Lune5a près 

£^*T#UC  Srâd  Solcil  ^c  defrobane  des  ycu* 
s**Mmr.  des  mortels  fut  monté  aux  Gieux,  fie 
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contempler  en  elle  la  clarté  admirable 
d'iceluy  Soleil,  reprclentce  au  luftre  des 
diuines a&ions de cefte Vierge,  comme 
Ton  voit  la  fplendeur  du  Soleil  vifible, 
depeinétc  en  la  face  de  la  Lune  :  Et  tout 
*in(i  que  Dieu  auoit  voulu  que  fon  Fils 
I  e  s  v  s,  chef,  efpoux,  &  Sauueur  d'iccl-  u  s*»c 
le  Eglife5futcngendrc,enfanté5&  efleué^,?^ 
par  cefte  Vierge,  de  mefme  vouloit-ib'"" '  t*r' 
que  cefte  Egiifc  fut  en  certaine  façon  tn- 
gendréc  par  la  femence  des  vertus  delà 
mefme  Viergc,illuftréc  &  pofée  en  vcûe 
&  comme  enfantée  par  fon  entremife, 
nourrie  &  efleuéc  par  les  exemples  de 
fes  admirables  oeuures$  nomméement^^ 
qu  elle  fut  la  lumière  des  Apoftrcs  &  di-  ta^n 
fciples ,  leur  enfeignant  plufieurs  rayfte-^ 
res  de  noftrc  foy  que  perfonne  des  mor- 
tels ne  fçauoit  qu  elle,  &  que  le  S.Efpric 
vouloit  faire  fçauoir  par  elle.  Ainfi  par 
elle  il  enfeigna  1c  fecret  de  T Annoncia- 
tion ,  de  l'Incarnation ,  de  fa  Virginité 
perpétuelle,  de  la  Nâtiuité  du  Sauucur, 
de  la  mufîquc  des  Anges  qui  la  chantè- 
rent ,  de  la  vifite  des  Pafteurs  qui  là  célé- 
brèrent, de  la  Circoncifîon,  de  f  Ado- 
ration des  Roys,  delà  Prefcntation au 
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Temple ,  des  Oracles  de  Simeoii  3  &  ifc> 
très  points  que  les  Euangeliftes  ont  rc^ 

%n{L  Par  €^Grit5  Spécialement  S.Luc,  quë 
deuvttr.  pour  cela  on  peut  appeller  Tabellion  Se 
v%  Greffier  de  la  Vierge  :  Ceft  luy  auffi  qui , 
14  vierx*  <fi<5t.  Or  Marié  gardait  toutes  ces  parole* 
fin^mZ  les  ruminant  en  foneotur^  figntôan%«£m- 
meefcntvnancieDoéleur^quelleauoiÉ. 
iTèrls  diligemment  noté  les  myftercs  quelle 
hf-  <*  voyoit  pour  les  reueler  en  Ton  tenîps  5  & 

fit  affUih*  que  ce quilefcriuoitiirauoitpuiféde^ 

dans  les  threfbrs  de  ce  cœur  virginal  fé* 
çretaire  des  merueilles  de  Dieu.-  v 
^    *       corne  Dieu  auoit  donné  en  diuert 
fiy/Hm  teps  de  fainâes  Dames  pour  magnifier' 
tXf£r  <*-  &  grandeur  en  elles  &  fecourir  fon  pèi^ 
rf^r-  P*e  ^  vne  Dbbôra  pour  conferller  & 
#  ife.  conduire  les  armées  des  HebricttX  5  vnc 
du  s*»~  l  v  d  itH  pour  combattre  vn  grand  Ty- 
^    Tan j vnè He^bk  "pour gaigncrlc Roy 
&  s'oppofer  encontre  le$  éftneffiis  dt  fort 
peuple  5  Et  eritre  les  Payens ,  plûfieurs 
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&c.dott  de  Prophétie*  poiii 
ignorant  des  fftyfteres.dn  Saûaeètrdu 
inonde:  De  mefmé  il  laifia  efr  foriabfen- 
jee  vifiblc ,  cefte  diuine  Mère  poureftre  > 
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JÏDèbora  5  la  IuditH,  l'Heiter,  &  la  pro~  "  ~  r~ 
phetcfledes  Chrcftiens,  le  refuge  des  af- 
fligez ^  le  liurc  des  Doétcurs  ?  le  courage 
des  pufiilanimes>&  la  force  des  combat^ 
•  tans  5  en  fomme  pour  eftrc  regente  au 
çômencement  du  règne  fpirîtuel  de  fon 
Fils ,  &  faire  par  l'accord  de  fes  diijines  u  vkm 
çontemplatiôs  &adions,  le  modelle  de  £ 
la  vie  avilie  &  contempla tiuc,  de  la  vie  &[ 
Apqftoliquc,  vie  parfaitement  Chre-^f^ 
ftienne^  comme  elle  fit.  C'eft  poUrquoy 
elle  a  efté  deflors  &  toujour  ordonnée 
&  appelléc  tutrice  des  familles  religieu- 
fes  5  &  générale  Aduoca ta  de  l'Egide  de 
fbn  Fils  à  iamais ,  voulant  Dieu  en  vne  * 
femme  combattre  &  confondre  l'idola-  ; 
trie  &;  le  vice ,  confondre  -l'orgueil  &  le$  r 
forces  du  Diable  9  qui  en  vne  femme 
auoit  confondu  tout  le  genre  humain3& 
pefle-meflé  les  iirortcls.en  toute  forte  de 
spechw.  !  < 

Elle  vefquit  donc  plufieurs  années  3 
après  PÀicenfion  du  Sauueur  5  dix  félon 
le  tefmoignage  de  quelques  vnsjvingt&^ 
deux  fçïô  l'opihiô  des  autres^  la  traditiô 
çommunc  diâ5quatorze.  Or  eftant  P9f^u^ 
y  en  uc  au 'terme  que  celuy  auoit  meûxn**Jl>» 
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*?  gouucrnc  le  temps  &  le  fort  delà  vie 

t>**r*  ç-  des  humains,elle  eut  nouuclle  de  fon  de- 
part  de  ce  monde  5  par  l'Ange  en  la  cité 
2^JÏ  de  Hicrufalcm  ,  ou  elle  auoit  demeuré 
^puis  la  mort  du  Sauucur,  auec  S.  Ican 
gt&tvts  l'Euangelifte  5  Et  ou  les  Apoftres,  efpars 
Èï*"*'  en  diuerfes  parties  du  monde,  fe  tf  cuue- 
iml&r*  rcnt  al°rs  diuinement  affemblez,&  auec 
fiZiï'Cfn cux*  pluficurs  autres  Sain&s  ,  entre  lek 
mtnfiit  quels  fut  fainét  Denys  Arcopagite  Apo- 
fpls'dïu  ftre  de  la  France,  pour  affifter  ,  encefte 
jtïeufrM-  dernière  période,  la  Mere  de  leur  Mai- 
ftre,  &  faire  fes  obfequesj  voulant  ce 
vat**r?  Dieu  tout-pui/fât  honorer  de  la  preféce 
des  principales  lumières  de  fon  Eglife,lc 
TUL**.  tre^Pas  delà:  Vierge  qui  luy  auoit  enfan- 
ta*; te  leSauueur,  &  rendre  illuftre  la  mort 
de  la  Mere  de  fon  Fils  par  celle  fmgulie- 
rc  prerogatiue ,  comme  par  mille  autres 
il  auoit  illuftre  fa  vie.  Et  corne  les  Prin- 
ces de  l'Eglife  vifible  fe  trouuerent  à  ce 
~    trcfpas ,  il  ne  faut  pas  doubter  que  tou- 
tes les  plus  nobles  troupes  celeftes  ne 
fuffent  prefentes  auec  I  e  s  v  s  venant  re- 
ceuoir  luy  mefme  entre  fes  mains  l'a  me 
de  fa  glorieufe  Mere  naiflant  au  Ciel, 
comme  elle  lauoit  première  reçeu  en 
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fon  fein  naiflfant  homme  en  ce  monde. 
Et  içy  Jl,azarc,  comme  s  il  eut  cité  pre- 
fent  en  celle  noble  compagnie,  &cut 
regardé  de  fes  propres  yeux  celle  diuine 
Eftpijle  proche  à  lortir  du  corps  &  pren«- 
dre  fon  vol  au  Ciel  ,  Tapoltrofoit  ainfi. 
»  O  ma  bonne  Aduocate,  ô  fidèle  Aduo- 
3>catc  de  tous  les  humains  qui  vous  veu- 
n  lent  en  vérité  réclamer  ,  ic  vous  réclame 
3>du  profond  de  mon  cœur,  &vousçon- 
»  iure  par  le  grand  nom  de  celuy  qui  vous 
.  33  a  faift  grandc,qu'il  vous  plaife  vous  fou- 
35  uenir  de  voftre  pauure  fuppliant  en  cç 
3>  throne  de  gloire,  duquel  vous  allez  pré- 
33  drç  poflelfion  par  la  main  de  voftre  Fils 
33tout-puifTant.  Impetrez  moy  de  luy ,  ô 
33  Vierge  puiflante,  ce  que  ie  vous  dénian- 
ts de!  non  or,  non  argent,  nonplaifirs& 
33Voluptez,  non  renommée,  non  gloire 
*3 mondaine,  non  autres  prefens  du  fieele 
33  mortel ,  ce  n'eft  pas  le  fubieét  de  ma  rc- 
^quefte  ô  Vierge  facrée  ;  maisvnardant 
^3  amour  à  fon  fain&  feruice,  vn  continuel 
33  exercice  en  fon  diuin  amour  ,  vn  fort 
33  coulage  d'endurer  pour  fon  nom,  vnc 
33  çonftante  pçrfcuerance  à  œuures  fain- 
>>âe5,  iufques  au  dernier  foufpirdcma 


SSO  XE  RBTOVR 

vie  5  &  que  ma  mort  foit  de  ceflès  qui  ,J 
font  precieufes  dcuânt  les  yeux  defa35 
Majeftc.  \y 


»• 


l.Diuers  A-Dieux.  i.Chajfe.  3.  Soup- 
pec. '4,  Vn  Chevalier Jauué>ffi  <vn 

Preflre  portant  fis  entrailles.  r  . . 
5.  Difcours  Spirituel de  U  chajfi.  6.De 
-   la  fauconnerie.  • 

Tnfi  pria  Lazare  fanglottant  & 
pleurant.  Theodofe  &  Vincent 
finirent  en  mefmetemps&auéc 
fembiables  fentiments.  Incôtinanc  après 
ils  donnent  le  bon-iour  à  Triftan^  tan- 
#  dis  qui!  s habilloitjLazare  fît  apprefter 
ledeficuner.  Corne  Triftan  eut  fai&vn 
peu  d'oraifbn,  ilsdeieunerétenfemble3 
&  eurent  bien  toft  fai&3car  il  cftoit  trop 
matin  pour  manger  beaucoup.  Vincent 
*w  v*~  payaPhofte  de  tout,  pour  tous$Theodo- 

Thtdofe.  ^C  r6t^rant  *  Part  Triftan  &  prenant  côn- 
^      '  gé>Icvoudrois3luy  diâ-il,auoir  le  moyë 
d'eftre  plus  lôg  temps  auec  vous,&  vous 
faire  quelque  ferûice  digne  de  noftre 

-    amitié^ 
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amitié,mais  puis  qu'il  nous  faut  feparef* 
ie  vous  fupplic  pour  l'honneur  de  ccluy 
qui  vous  $i  retiré  du  commerce  d'vneli 
perilleufe  compagnie  ou  vous  eftiés  ,  Se 
du  certain  danger  de  mort  ou  nous  voiiâ 
auôs  trcuucs  pour  le  falut  de  voftreatilcs 
pour  l'affe&ion  que  vous  me  portés  & 
que  ie  vous  porte,  que  vous  preniez  à 
cœur  l'exequution  du  propos  que  Vous 
aueZ  fai&  de  quitter  le  vice,  &  menéJf 
vne  vie  digne  d' vn  homme  de  noble  mai-* 
fou*  Dieu  vous  a  fai&  ces  faueurs  pouf 
vous  en  faire  de  plus  grandes  fi  vous  en 
yfés  bien.  Que  fi  vous  enabufezilfera 
de  tant  plus  ngorcux  à  voftre  ingratitu- 
de, qu'il  vous  aefté  libéral  de  fa  miferi* 
xtorde.Choiliffez  au  refte  vne  vacatiô  en 
laquelle  vous  puifliez  feruir  Dieu  &  le 
public,  il  y  en  a  nflez  parmi  les  Chre- 
fiiens»  Si  vous  voulez  fuiure les  armes, 
vousauez  vn  beau  champ  aux  guerres 
qui  fe  font  contre  le  Turc  &  autres  en- 
nemis de  Dieu  &  de  la  foy  Chrcftiènnej 
là  pourres  vous  gaigner  vne  belle  corôn- 
n€  d'immortalité  :  Si  vous  voulez  feruk 
DicttJLiai*i  à'.vri  feiour  paiiibîe,  &  A 
jneillcur^ifolde>&  vous  mettre  au  roolk 
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des  enfans  de  Dieu  en  quelque  maifoii 
religieufe5vous  en  Çç  auez  plufieurs^vous 
pourrez  prendre  la  meilleure  :  vous  allés 
Pèlerin  à  Lorete  >  implorez  deuotement  : 
Laide  de  laDame  que  vou?  dcués  vifiter, 
à  ce  quelle  vous  obtienne  de  fon  Fils  lu-  | 
mierc  abondante  pour  voir  ce  qui  vous  j 
fera  plus  expediét,  S  vous  faire  toucher 
la  brcfueté5rinconftance,&  la  vanité  de 
cette  vie ,  la  tromperie  du  monde  &  des 
mondains  5  la  balfefife  de  toutes  les  gran- 
deurs de  la  terre ,  &  vous  rendre  amou- 
reux duCiel.Cefir A-Dieu  que  ie  vous 
.  laiffe  pour  gage  de  mon  amour.  A  tant 
Theodofe  finit*  Triftan  luy  refpondit  en 
peu  de  paroles.  Tres-cher  amy  Thcodo- 
ie ,  ie  mets  les  deux  entreucues  cfquellcs 
ie  vous  ay  rencontré  entre  les  plus  gran- 
des faueurs  que  i'ay  reçciïcs  de  la  diuinc 
prouidéce  :  car  en  la  première  Dieu  m'a 
par  vous  ouuert  le  chemin  à  la  liberté  de 
mon  ame,  &  doné  courage  d'entrepren- 
dre ce  que  i'ay  iufques  icy  cxequutéj  En  i 
cefte  fecôde  il  m*  a  par  vous  aufli  deliuré 
de  la  rage  des  hommes  &  des  beftes  3  &  I 
me  fai&  voir  par  vos  enfeignemens 

maintenant,  ce  quUraQCQOWcnçfiurc 
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&i'adiienir$  le  vous  promets,  tres-cher 
-amy5  quauec  la  grâce  de  celuy  qui  me 
guideji'exequutcray  de  poinâ:  en  poinâ; 
la  refolution  que  i  ay  prife  félon  voftre 
confeil-  lay  quelque  expérience  du  pat 
fé,c'cft  affez  pour  me  roidir  contre  la  pi- 
perie  du  monde  >  &  me  faire  chercher 
parti  ailleurs.  I'ay  commencé  à  m'efloi* 
gnet  deluy  >  &  goutter  quelle  différence 
il  y  a  dcleieruir,  &  celuy  que  i'adorej 
rcfpcre  de  m  ea  cfloigner  de  plus  en 
plus  à  mefure  que  ie  marcheray  3  &  dt 
treuuer  toujour  plus  d'appetit  ez  délices 
de  la  vertu  :  le  m'en  vois  ioyeux  à  Lore- 
tCj  armé  d'vne  ferme  cfpcrance  que  la 
Vierge  nfaiïiftcra  &c  nie  rendra  fauora* 
blcla  bonté  de  fon  Fils,  pour  choifîr  et 
qui  fera  de  fon  honneur  &c  de  mon  falut. 
le  vous  fupplie  de  vous  foiiuenir  de  moy 
en  vos  fain&es  prières  j  tant  que  ieferajt 
Pèlerin  fur  la  terre  5  ie  porteray  en  moa 
cœuf  la  douce?  mémoire  de  voftrc  cor- 
diale &  fidèle  amitié.  Corne  il  eut  di&, 
Theodofeluy  rriôftra  comm  ent  U  faljoic 
jfc  comporter  en  pèlerinage,  la  façon  de 
faire  oraifon,  de  fe  confefler ,  &  vferdes 
autres  exercices  de  deuotion  9  ce  quç 
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Triftan  reçeut  d'vne  auidité  admirable^ 
&  fe  prenans  tous  deux  à  plorer  s'em- 
bra(Tercnt.Triftan  vint  après  à  Lazare,le 
remercia  d'vne  grande  affection  de  tant  : 
de  biens  reccus  de  luy.  Lazare  au  côtrai- 
rc  fe  confeffà  fon  obligé  à  raifon  des  offi- 
ces d'amitié  qu'il  auoit  faidt  à  fon  cou- 
fin  Thcodofe  en  fa  prifon,  &  luy  promit 
en  reeompenfe  tout  le  feruice  qu'il  luy 
pourroit  faire  en  France  &  ailleurs,  ou 
foccafion  s'en  offriroit.Triftàn  le  remer- 
cia bien  humblement ,  &  luy  fit  vne  of- 
fre réciproque  en  quelque  part  ou  il  fc 
trouueroit.  Et  à  tant  l'embrafla,  comme 
■auffi  Vincent.  Lazare  luy  mit  vn  chapel- 
let  au  col  en  efcharpe  comme  vnnobfe 
collier;&  luy  dôna  trois  cfcus,qui  eftoit 
la  plus  grand  part  de  leur  viatique.  Tri- 
ftan reçeut  le  chapellct  comme  vn  prc- 
fent  honorable,  mais  il  refufoit  l'argent, 
3difant  n'appartenir  aux  Pèlerins  de  don- 
ner l'aumofne ,  &  qu'eftant  Pèlerin  il  la 
rdemanderoit ,  à  quoy  Lazare  refponditj 
C'eft  au  moins  aux  Pèlerins  de  la  pren- 
dre quand  on  la  leur  donne,  vousnela 
;  deuez  donc  pas  refufer  de  noftre  main; 
'Thcodofe  adiouta,  prcnés-U  cpcorcn 
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•titre  de  neceffité  $  car  vous  eftes  Pèlerin 
deualifé.  Triftan  cftendant  la  main ,  fus 
donc,  di&-il,  que  iecommance<Teftrc 
hardi  Pèlerin,  &  les  pnnt.  L'hofte  encor 
cfmeu  de  compaflîoii  fit  fon  aumofnc,& 
luy  donna  vn  lac  de  cuira  mettre  fespe- 
tis  meublcs,&  trois  miches,vn  petit  fro- 
mage, &  vn  bourdon  qu'il  auoit  porté 
autrefois  à  Lorete ,  auec  vne  petite  bou- 
teille» Ainfi  fc  treuua  Triftan  en  vnin- 
ftant  Pèlerin  armé  de  toutes  pièces.  Le 
Loup  qu'ils  auoyent  admené  demeura 
prifonnier  à  l'hofte  iufques  à  ce  qu'il  au- 
roit  treuué  (à  rançon.  Ils  s'cmbrafïèrent 
cncor,&  fe  dirent  le  grand  A-Dieu  chat 
cun  tirant  fa  route,  Triftan  vers  l'Italie 
â  Lorete,  les  Pèlerins  en  France ,  &:  n'a- 
uoyent  que  trois  heures  de  chemin  pour 
y  cntrer,&  vn  iour  pour  arriucr  à  la  mai- 
Ion  du  pere  de  Lazare. 

Marchans  d'vn  grand  courage  ils  vin- 
drent  furie  mi-jour  en  vne  petite  maifon  O 
à  l'entrée  d'vnc  foreft,  en  laquelle  s  e- 
ftans  vn  peu  rafrefehis  continuèrent  leur 
chemin  par  la  foreft  mefme,  &  ayant 
donné  dedans  enuiron  vne  liciie  ,  ils  vi- 
Irent  vn  cerf  qui  couroità  grand  erre  fans 
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<jue  perfonne  le  pourfuiuir,  &nauoîr 
que  la  moitié  defatcfte,  défaut  qui  le  \ 
fendoit  honteux  &  craintif  >  comme  fe  ! 
fcntant  dcfarmé.  vne  demi  lieue  au  delà, 
ils  entendirent  quelques  cris  &  cors  de 
çhaffeurs ,  meflez  auec  les  abbois  des  j 
chics  5  qui  leur  fit  voir  la  caufe  qui  auoit  j 
lancé  de  fbn  fort  ce  Cerf  hors  de  faifon, 
&  deuant  qui!  eut  ietté  fa  tefte  entière  j 
&  renouuellé  fes  cors.PafTant  plus  outre  I 
ils  virent  vne  grande  meute  de  chiens  & 
à  force  piqueurs  qui  les  accÔpagnayent, 
&  d'autres  qui  gardoyent  les  relais  aflîs 
en  pluficurs  ftat  ions  ,  &  cognurent  à  le- 
quipage  que  ceftoit  quelque  grand  Sei- 
gneur qui  cha(foit,conieâ:urans  que  ec- 
ltoit  le  Marquis  de  ces  terres  là^Scigncur 
fort  humain  &  fort  Catholique  (  eiicor 
qu'il  fut  enuironné  de  plufieurs  préten- 
dus reformés)  &  finguliercmentdeuotà 
la  Vierge ,  &  charitable  enuers  les  pau- 
ures.il  auoit  trois  enfans  mafles  merueil- 
leufement  bien  nais  &  bien  dui<fts  à  tou* 
te  forte  d'honefte  exercice,  nôméemenc 
des  armes  &  de  la  chafTe.  Le  plus  ieune 
eftoit  allé  aux  bains  aucc  Madame  la 
^larcjuife  fa  merc.  Laifné,qu*on  nômoit 


» 
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le  Vifcontc  >  eftoit  demeuré  au  chafteau 
pour  faire  quelques  depefehes  auec  l' A- 
ï>é  Sainâ:  Léon  fon  oncle.  Son  pui£né 
appellé  le  Baron  5  aagé  de  vingt  ans  en- 
viron 5  accompagnoit  fon  pere  :  c  eftoit 
vn  Gentil-homme  d'excellente  beauté 
de  corps,&  plus  excellête  d'efprit,ayant 
efte  enclin  des  long  temps  à  feruir  Dieu 
en  religion  5  quoy  que  chafeun  le  iugeat 
Je  plus  propre  de  tous  aux  armes  &  au 
monde.  Les  beftes  qu'oncouroitence- 


m 

r 
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viuement  pourfuiui  de  la  meute,  l'autre 
ayant  cuadé5gaignoit  païs5tâdis  que  fori 
compagnon  amufoit  les  limiers  &  pi- 
oueurs.Le  Baron  s'efearta  de  raffembléç 
(ans  qu'on  L'aperceut,&  pouffé  d' vne  ar- 
deur de  ieunefle  fe  mit  après  à  talonner 
le  Sanglier  efchapé,  i'cfpée  au  poing  :  H 
eftoit  monté  furvndoublc-courtaut,  & 
attaignit  la  befte  tout  ioignant  le  grand 
chemin  ou  les  Pèlerins  marchoyent ,  & 
comme  il  cherchoit  fon  aduitage  tour- 
noyant le  Sâglier,  il  le  frappa  fur  la  cuif- 
Te  gauche,le  voulant  frapper  à  la  droi&e 
Tans  danger  de  fon  chcual  ;  Le  Sanglier 
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tourne  fa  heure  du  cofte  droiét  du  chc* 
ijal  dont  il  fe  fentit  attain$:  y  &  luy  don* 
lia  dc$  defenfes  dans  le  ventre  d' vue  tel» 
le  furie  3  qu'il  le  creuaj  le  chcual  tomba 
nulïi  toit  3  &  le  Cheualier  deffoubs.  Le 
Sanglier  l'alloit  tuer,  fi  de  bonne  aduen- 
ture  Lazare  &  fes  compagnôs  ne  fuflènt 
accourus  viftement  (  cllimant  celaeftre 
vn  office  de  charité  neceffaire  }qui  auec 
leurs  bourdons  enuironnerent  la  beftcj 
&  Lazare  la  choilît  fi  bien  qu'il  luy  don- 
na au  cœur  le  coup  de  mort  auec  le  fer 
4e  fon  bafton ,  &  Tenuoya  mourir  à  cin- 
quante pas  de  là  j  ils  désengagèrent  ce 
ieune  homme  de  deffoubs  fon  cheual,  &  j 
fe  trouua  fans  bleffure.  Si  regarda  d'vn 
ceii  fort  attentif  &  gracieux  les  Pèlerins 
nomméement  Lazare,  &  ne  fe  peut  tenir 
de  Tembraflèr  difant  5  mon  amy  Pelcrin3 
après  Dieu  ie  vous  doibs  ma  vie,  Lazare 
refpôdit^Loûé  foit  Dieu,Monfieur5tout 
va  bien ^  puis  quil  ny  a  quelecheual  ! 
perdu.  Cependant  plufieurs  de  Faffem*- 
olée  qui  seftoyent  prins  garde  diel'ab- 
fenec  de  leur  ieune  maiftre  y  arriuerent  à 
poinét  7  &  voyant  forj  chcual  eftendu  le 
ïBontçnc  fur  va  autre.  Les  Pèlerins  fc 
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dcfrobbent  fans  que  le  Baron ,  enuiron- 
né  de  fes  gens,y  print  garde.  Moniteur  le 
Marquis  en  fa  route  s'amufoit  à  regarder 
fes  gens  5  &  ne  fçauoit  rien  du  danger 
quauoit  couru  Ton  fils.  Comme  il  alloit 
çà  &  là,  il  rencôtra  vn  pauure  villageois 
mal  habillé  ,  portant  vn  bafton  en  main. 
Si  luy  di£l ,  Mon  enfant  tu  feras  bien  de 
te  retirer  hors  la  route ,  car  mes  chiens 
t'offenferont  s'ils  te voyent.  Monficur, 
refpond  le  pauure  homme,  ic  fçay  quel- 
ques  verfets  des  fept  Pfcaumes,  auec  le£ 
quels  ie  les  arrefte.  Il  n'eut  pas  fi  toft  di& 
que  voila  venir  cinq  ou  fix  gros  chiens 
courans  &  clab&udans  contre  luyjil  s  ac- 
cule en  vnehaye,les  chiens  fuiucnt,  il 
lafche  quatre  ou  cinq  pierres  qu'il  auoit 
mis  en  fon  fein  preuoyant  le  danger  5  & 
frappa  le  plus  hardi  de  tous  à  la  poitri- 
ne, fi  viucmet  qu'il  le  fit  retirer  criant  & 
vrlant;  les  autres  chiés  fe  ictterêt  fur  luy 
corne  eeft  la  couftume  de  ces  animaux, 
laiffans  leur  pauure  homme  qui  ne  bou* 
geoit,  Vn  des  piqueurs  indigné  qu'il  eut 
frappe  ie  chié^l'alloit  alfômcr  de  coupsj 
mais  le  Marquis  l'arreftant ,  tout  beau, 
did-il ,  n  eft-il  pasloifible  à  chafçun  dt 
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fe  défendre?  Et  tanceant  le  villageois,' 
Galand  ,  di<ft-il,  font  ce  les  verfets  aucc 
lefquels  tu  arreftes  les  chierisPMonfieur, 
refpôdit-il,icles  aypronôcezitnais  ilm'a 
fallu  y  mefler  deux  ou  trois  cailloux* 
Le  bon  Seigneur  fe  foubs-rit ,  &  com- 
manda qu'on  print  garde  aux  chiens  à  ce 
*  qu'ils  ne  rofFença(fent:&  le  bon  homme 

fut  diligent  à  gaigner  pais  ,  &  s'ofter  de 
danger  de  rencontre.  Le  Baron  cftant 
f  euenu  à  raffemblée3&  le  prenant  garde 
que  fon  pere  le  regardoit  il  luy  did:, 
Monfieur,  vous  m'aduifez  monté  fur  vn 
cheual  nouueau,  le  mien  m'eft  demeuré 
foubs  les  jambes,  &  luy  compta  comme 
la  ejiofe  eftoit  paflee,  donnant  grande 
louange  aux  Pèlerins.  Le  Marquis  de- 
manda ou  ils  eftoyefit ,  le  Baron  cuidok 
qu  ils  fuiuiffent3mais  on  refpondit  qu'ils 
tiroyét  leur  chemin.  Hé  vrayement,di<Sfc 
le  Marquis, vous  eftes  mal  rccognoifïant 
du  bien-fai&,&  commanda  à  vn  Gentil- 
homme de  les  aller  arrefter  au  chafteau 
à  quelque  prix  que  ce  fut  :  le  chafteau 
eftoit  à  vne  lieiie  de  là,ioignât  du  village 
ou  ils  deuoyent  coucher.  Le  premier  SZ* 
jglier  ayât  efté  tue,  les  Veneurs  fe  mirent 
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en  quefte  pour  en  faire  autant  de  l'autre, 
mais  ils  le  trouucrent  mort  dans  le  bois> 
nô  loin  du  lieu  ou  le  chcual  eftoit  mort. 
Ccft ,  diét  alors  le  Baron  ,  fans  doubte 
du  coup  qu'vn  des  Pèlerins  luy  a  donné: 
ienevis  iamais  homme  mieux  manier 
vn  efpieu  contre  vn  Sanglier  que  ce  Pè- 
lerin fonbafton.  Le  Gentil-homme  qui 
eftoit  cnuoyé  pour  les  arrefter,lcs  treuua 
près  du  chafteau  furie  grand  chemin.  II 
eut  beaucoup  de  peine  àlcsperfuader 
de  demeurer  là,  car  Lazare  y  trcuuoic 
difficulté ,  tant  parce  qu'il  auoit  peur 
d'eftre  recogneu,  comme  aulïipourne  k 
perdre  la  liberté  de  faire  fes  dcuotions; 
mais  leGentil-hommc  leurdift  auoir  cô- 
mâdcmet  de  les  retenir  par  force.  Théo* 
dofe  fut  d'aduis  d'acquicfcer ,  comme 
anflî  Vincent,  &  ainfi  s'en  allèrent  au 
chafteau,  &  furent  menés  à  l'Abbé  frère 
de  Monfteur.  C'eftoit  vn  homme  doéte 
éc  de  bône  vie.Si  luy  baiferent  les  mains, 
Se  après  furent  conduits  à  la  chapel- 
le ou  ils  firent  vn  peu  d'oraifon.  Le  Mar-> 
quis  s  en  venoit  au  petit  pas  accôpagné 
de  fon  fils,&  la  plus  part  des  Gentils-hô- 
mes3  ayat  iaifle  quelques  vns  qui  auoy et 
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mis  les  baflez  aux  terriers  pour  prendre 
vu  Renard.  Il  arriuaenuironrheurcdu 
fouper5  &  ne  faillit  pas  de  dcmâder  nou- 
ueïïes  des  Pèlerins.  On  luy  diôt  qu'ils 
prioyent  Dieu  à  la  chapeliejfi  s'y  en  alla, 
&  ayant  diétvn  Pater  nofter,  leurdiâ: 
fort  humainement  $  vous  foyez  les  bien 
venus  mes  amis  5  vous  fouperez  s'iL  vous 
plaift  auec  nous  en  la  compagnie  de  ce- 
tte ieune  NoblefTc ,  &  ferez  meshuy  nos 
hoftcsjCefte  maifô  a  toujour  vne  cham- 
bre pour  les  Pèlerins.  Les  Pèlerins  luy  fi- 
rent vne  grande  reuerence ,  &  Lazare  le 
remerciant  luy  did  pour  tousjMonfieur 
nous  n'auons  pas  mérité  d'eftre  fi  hono- 
rablement receuz.  Les  bons  Pelerins,re- 
pliqua  lcMarquis5meritct  plus  que  cela  j 
mais  vous  aurez  patiance  auec  nous  5  & 
ce  difantillesaduifoit,  &marquoitcn 
leur  vifage  certains  trai&s  degenerofi- 
té ,  &  au  parler  de  Lazare  vne  grauc  li- 
berté &  douceur  5  &  commença  d'en 
auoir  en  fon  coeur  vne  grande  eftime, 
comme  auflî  toute  la  compagnie  fpc- 
cialement  le  Baron.  Si  commanda  de  les 
faire  monter  à  la  chambre  qu  on  leur 
auoit  préparée  >  voifinc  du  quartier  ou 
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Monfîcur  de  Sain&  Lcon  auoit  foii 
train. 

Quand  on  commença  à  couurir  la  ta-  j 
ble,  &  que  toute  la  Noblcfle  fut  atfèm-  *ml&\ 
blée,  les  Pèlerins  furet  adraenés,lc  Mar-  ! 
quis  leur  fit  laucr  les  mains  auec  luy  ,  & 
l'Abbé  fon  frerc,  &  fon  nepueu.  Il  princ 
le  bout  de  la  table,  Monfîeur  S. Léon  fut 
à  fa  main  droiéfrr,  Lazare  après  luy  &  fes 
compagnons ,  &  le  nepueu  à  main  gau- 
che, vn  icune  Gentil-homme  de  bonne 
nature,  mais  imbu  dcmauuaife  do&ri* 
ne,  &  après  luy  eftoyent  le  Vicontc  &  le 
Barons  les  autres  félon  leur  rang,&  pou* 
uoyent  cftre  enuiron  trente.  Au  près  dè 
Vincent  de  bône  fortune  fut  affis  le  Pré- 
cepteur du  nepueu  duMarquis,quiefloic 
de  la  prétendue  rcligion,(è  faifant  appel* 
1er  Monfîeur  de  la  Cime,  fon  propre  u  c*u; 
nom  eftoit  Moïfe,  &:  afpiroit à l'office 
de  Miniftre,  homme  prefomptueux  de 
cœur,&  aulft  hardi  de  languc,&  vouloit 
eftre  cftimé  fçauant  &  habile  en  toute 
compagnic,&  fc  fachoit  fort  d'auoir  ces 
Pèlerins  fi  voifins  en  table,  &  de  les  voir 
fi  honorez  du  Marquis.  Il  voyoit  d'auflt 

niauuais  œil  vn  Mçdeciu  yîs  à  vis  de  luy, 
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bon  Catholique  ,  bon  Filofofe ,  &  bien 
î       verfé  en  fa  fcience,qui  ne  luy  en  pardon- 
S  r  "  noit  pas  vne.  L*  Aumônier  donna  la  be- 
!       nediftion  à  la  viande ,  &  chafeun  com- 
!       mença  à  faire  fon  deuoir  :  plufieurs  pro- 
I       pos  furent  tenus  de  la  chafte,du  Cerf,du 
!       Sanglier ,  du  Renard ,  de  la  Perdrix ,  de 
!       la  nature  des  chiens ,  &  des  oyfeaux  de 
proye.  Lazare  parloit  peu ,  mais  notoit 
tout  fans  faire  del'eftonné,  &fçauoic 
déjà  les  qualités  &  la  portée  de  tous  les  [ 
conuiez,  &  fpecialement  du  Précepteur  |: 
qui  auoit  donné  plufieurs  coups  de  bec| 
fans  propos  &  d'animofité  contre  les  pè- 
lerinages, marmottant  toujour  quâd  on 
difoit  quelque  chofe  qui  concernoit  la? 
foy  Catholiquc,&  l'honneur  de  la  Vier*f 
ge.  Au  fccôd  plat  on  auoit  ferui  quelque 
...  perdrix ,  &  comme  les  autres  parloyent 
entre  eux,  ceftui-cy  à  loccafion  de  ce 
metz  demanda  à  Vincent,  pourquojNH» 
feruoit  les  perdrix  fans  tefte.  Vincent 
n'ignora  pas  qu'il  fe  moquoit  de  luy  ,  $4' 
auoit  la  reiponfc  prefte ,  mais  il  penfa 
eftrc  meilleur  de  fe  tairc,&ne  rcfpondit 
mot.  Alors,  'dict  le  preccpteur,ce  Pèle- 
rin cû  attétif  à  fa  befoigne.  Le  Médecin 
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&  les  afïiftaos  s'irritoyent  de  Tes  façons 
de  faire.  Si  fit  encor  à  Theodofe  la  mef- 
me  queftion.  Theodofe  qui  l'auoit  no- 
té, rcfpondït  que  Lorete  eltoit  vn  lieu  le 
plus  deuot  qui  fut  en  la  Chrefticnté.  Le 
Médecin  &  les  autres  entendans  ce- 
ftc  refponfc  de  corre£Uon,fe  prindrent  à 
rire.  Le  Précepteur  s'en  fentitpiqué ,  & 
fe  preparoit  pour  en  auoir  fa  raifon.  Le 
Marquis  fe  prit  garde  qu'on  fe  rioit  de 
luy , &  luy did , qu'eft cela Monfîeur de 
la  Cime?  Monficur,rcfpondit-il,cefonc 
ces  Meflicurs,qui  parmi  les  coupes  pre- 
nent  facilement  occafion  de  rire.  I'auois 
demandé  à  ces  bons  Pèlerins,  qui  allans 
par  pais  fçauét  toutes  chofes,  pourquoy 
on  feruoit  les  perdrix  fans  tefte,  Y  vn  m'a 
refpondu  par  filcnee  ne  voulant  parler* 
l'autre  par  vn  coc-à-lafne  ma  did ,  que 
Lorete  cft  le  lieu  le  plus  deuot  du  mode, 
Ceft  y  Monfîeur  ,  ce  qui  les  fai&  rire  de 
moy.  Et  que  fçauez  vous ,  didle  Mar- 
quis, fï  ceft  de  vous?  Monfîeur,  di&le 
Preceptcur,fi  chafeû  eftoit  raifonnable, 
à  h  vérité  il  ny  a  point  d' occafion  de  rire 
de  moy ,  mais  pluftoft  des  refponfcs  qui 
m'ont  cft$  fri&es,  mais  lçs  hommes  tenç 
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ainfi  faids  aujourd'huy.  Monficur  de 
Saindt  Léon,  prenât  la  parole,  Monfieitf 
de  la  Cime5diâ>il5le  rire  ne  doit  pas  en* 
gendrer  courroux  entre  amis!,  &  la  cole- 
rc  eft  mal-feante  &c  dangereufe  en  table; 
vous  ne  feriez  pas  marri  à  ce  que  ie  vois, 
que  l'on  fe  rit  de  ces  Meilleurs  y  s'ils 
auoyent  mal  refpondu  ,  &  pofïible  Ton 
cftime  qu'il  a  fallu  rire  de  ce  qu'ils  vous 
ont  pertinamment  refpondu.Ét  cornent 
Monfieur,  di&  le  Precepteur^par  filencc 
&  par  vn  coc  à  l'afnePll  fc  peut  faire  que 
ie  vousîexpoferay,repliqua  l'Abbé^à  la 
charge  que  vous  me  promettiez  de  ne 
vous  colerer  point.  Môfieur5diâ:  le  Pré- 
cepteur, ic  prendray  de  bonne  part  tout 
ce  qui  viédra  d' vn  tel  Seigneur  que  vous* 
Tout  le  monde  fut  attentif  à  efeouter  ce 
quc  diroit  rAbbc.il  dit,lc  premier  Pèle- 
rin n'a  refpondu  mot  à  voftre  queftiori, 
^  c'eft  à  mon  aduis  parce  qu  elle luy  fen> 
inuttii  bloit  inutile5&  vous  lçaucz  que  la  vraye 
dïltÊ'  refporife  de  telles  qucftionSjC  eft  le  filen-  . 
ÇCs^*c  fecond  vous  a  refpôdu  que  Loretc 
eftoit  le  lieu  le  plus  deuot  du  mode.  Ce* 
ftc  refpôfe  vous  a  fignifié  qu'  il  ne  falloit 
pas  faire  voe  queftion  de  ciiifinc  ou  de 
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chiffe  à  m  Pèlerin  ,  mais  luy  demander 
quelque  poiudt  de  pieté  conuenable  à  fa 
vacation,  félon  qu'il  vous  a  refpondu:& 
c  eft  vne  refponfc  de  bonne  prudence,& 
louée  fur  vn  autre  lubiedt  en  laperfon* 
ne  de  cell  ancien  Roy,  &  tant  renommé 
guerrier  Pyrrhus,  qui  cftant  enquis  quel 
il  iugeoit  meilleur  loueur  de  Flutes,Py* 
thon,ou  Ccfèûus*  refpondit  côuenable- 
ment  à  la  profelïion ,  que  Hypercon  luy 
fembloïc  meilleur  Capitaine.  A  celle  ex* 
poiîtionchafcû  ficha  lesyeux  furleSicu* 
de  la  Cime  fc  riant  de  luy,&  le  Médecin* 
luy  diâ  tout  bas,  Monfieur  ce  n  eft  ni  fi* 
lencc  ni  ca*:  i4afn* ,  vous  aués  dequoy* 
cftre  contcnt,voftrc  paye  eft  entiere.Les 
Pèlerins  ne  faifoyent  femblant  derien» 
Si  le  Précepteur  eut  oféy  ileut  monfhi 
par  p'aîoles  qu'il  eftoit  entré  en  chiticté 
coHc,car  l'auertin  Tauoit  deja  prins,t^ftf? 
par  i'expofition  de  l'Abbé,  que  pat  l'a 
contenance  des  autres,  mais  principale- 
ment par  le  mot  que  fonaducriaire le» 
Médecin  luy  auoit  ietté  fur  Tafifiete*  Si' 
ne  fe  p<iut*it  pourtât  côtenir  qu'il  ne  hry 
diéfc  d'abcdnt  aigu,Monfieur  le  Médecin1 
meflés  voifc  de  voftoeCalen  ie  vous  priiez 
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drixfiZ'  Monfîeur  le  Marquis  voyant  ce  bon 
f09\  Précepteur  eftre  en  peine  &  rougir  par- 
tie de  honte  5  partie  de  colère,  il  en  eut 
côpaflion,mefmes  à  raifô  de  fon  nepueu 
qui  eftoit  fâché  d'auoir  vn  tel  maiftre,& 
pour  luy  couurir  vn  peu  le  vifage ,  fi  ne 
faut-il  pas,  did-il,  que  la  queftiondc 
-Monfîeur  de  la  Cime  forte  fans  refponfc 
t>  de  la  côpagnie  de  tant  de  gens  de  enaflej 
car  c'eft  à  eux  à  la  décider.  Ceft  tres-bie 
di&,adiouta  l'Abbé,  le  vous  prie.  Mon- 
iteur ,  que  ce  foit  mon  nepueu  le  Baron, 
qui  a  parte  nouueait£heualier  de  chafîe. 
Le  Marquis  fc  foublrit  &  tous  les  Gen- 
,  fils-hommes,  &  commanda  au  Baron  de 
dire  ce  qu'il  fçauoit  fur  la  queftion  pro- 
pofée.  Le  Baron  fans  rien  s'eftonner  dift 
auec  vne  modefte  hardieffe,  Monfîeur  ic 
ferayvoftre  commandement,  d'cu^^eic 
paffer  encor  icy  Cheualicr,  mais  ic  vou- 
drons bien  deuant,pricrMonficur  qui  cft 
là,(moftrant  Lazare)qui  a  efté  en  Italie, 
&  plufieurs  autres  païs,  qu'il  luy  pleut 
de  me  dire  fi  on  y  fert  les  perdrix  fans  te- 
%  corne  en  France.  Le  Marquis  fçauoic 
»  bien  la  couftume  d'Italie ,  car  il  auoity 
çftat  ieune>  veu  plufieurs  p&s>aeâtaioiiis 
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il  regarda  Lazare  ,  comme  le  priant  de 
gratifier  le  Baron  en  cela  ;  Ce  que  Laza- 
re cognoitfant  di&  en  le  foubfriât,  Mon- 
fieur  le  Baron  n'a  pas  peur  de  me  mettre 
en  peine  de  refpon'dre  comme  l'efcolier 
de  Paris ,  qui  reuenu  en  la  maifon  de  fon 
perc, &  ne fçachât corne sappellôit vne 
perdrix  en  Latin(ce  que  fon  pere  luy  de- 
mandoit  )  refpondit  qu'on  ne  mangeoit 
pas  de  ces  oy  féaux  au  collège  :  vous  di- 
ray-ie,Môtîeur,que  les  Pèlerins  ne  man- 
gent pas  des  perdrix  voyageans  en  Italie 
ou  ailleurs,  parce  que  ce  n'eft  pas  viande 
des  penités,&  que  ic  ne  puis  pas  refpon- 
dre  fi  on  les  fert  fas  tefte  ou  auec  la  tefté 
en  Italie?  Icy  le  Précepteur  di&  entre  les 
dens,  il  ne  vous  faut  pas  donc  mâger  des 
perdrix ,  Meilleurs  les  Pèlerins.  le  diray 
ncantmoins,  di&  Lazare,  que  vous  aués 
à  mon  aduis  donne  la  forme  en  laquelle 
on  doit  propofer  la  queftion  Car  il  me 
femble  qu'il  faut  demander  enfpecialj 
pourquoy  en  France  on  fert  la  perdrix 
ians  tefte,  car  il  fc  peut  faire  qu'ailleurs 
on  la  fert  corne  les  autres  oyfeauxaued 
tous  fes  membres,  L'Abbé  tréuua  ce- 
fie  rcfpoofe  pleine  de  prudence  &  de 
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modeftic,  (ans  toutesfois  dire  mot ,  &le 
Marquis  la  recogncut  pour  telle  :  &  re- 
gardant le  Baron ,  vous  aués  ,  dift-il ,  cé 
que  vous  demandiés$  Car  Monficur  La-  k 
zare  vous  a  fignifié  en  paroles  couuer- 
tes,  qu'en  Italie  on  fert  la  perdrix  aucefa 
tefte,&  ie  confirme  fon  dire  pour  Fauoir 
veu  en  pluficurs  endroits.  Il  me  refte 
donc  Monfieur,repliqua  le  Baron,de  re- 
fpôdrc  pourquoy  on  la  fert  ainfi  enFran- 
ces  le  refpons  que  ceft  parce  qu'on  la 
baille  fans  tefte  au  cuifinier  $  chafeun  fe 
mit  à  rire  à  cefte  refponfc.Le  Fauconicr, 
qui  d'auenture  eftoit  debout  derrière  le 
Baron,  la  fouftint  corne  fort  pertinente, 
ayant  touché  la  vrayecaufedela  quali-r 
té  du  feruice  j  Car  eftant  la  tefte  de  la 
perdrix  le  droid  del'oyfeau,  on  la  luy 
baille  à  manger  quand  il  Ta  volée  ,8c  le 
corps  fans  tefte  au  cuifinier,  pour  l'aprc- 
fter  y  de  façon  qu'il  la  baille  à  feruir  fans 
tefte,côme  on  la  luy  a  bailléc5mais  cefte 
cérémonie  eft  feulement  propre  de  la  ta- 
ble des  Gentils-hommes  qui  volent  les 
perdrix.  Il  eft  vray  que  plufieurs  le  font 
après  par  imitation  fans  en  fpuoir  ni  la 
caufe^ni  TorigincEt  parce  qucnltalic  la 
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NoblefTen  obferuc  pas  cette  loyfi  eftroi- 
tement,  c'eft  pourquoy  elle  n'a  pas  don* 
né  occafion  aux  autres  de  faire  corne  en 
France.  Le  Baron  fut  mcrueillcufcment 
aife  du  fecours  que  le  Fauconnier  auoit 
donné  à  fa  refponfe ,  &  que  Monfîeur  le 
Marquis  l'approuuoit.Le  Sieur  de  la  Ci- 
me voulut  adiouter  vne  autre  caufe  dx- 
fant ,  que  la  tefte  de  la  perdrix  eftoit  de 
mauuaife  digeftion,&  partant  qu'on  l'o- 
ftoit  corne  inutile:  le  Médecin  auffi  toft, 
il  faut  doc  ofter  les  picds,diâ>il,qui  font 
de  pire  digeftion,  &  fi  tout  ce  qu'on  fert 
eft  bon  à  manger,  il  faut  donc  manger  la 
queue  du  Faifan,  ou  du  Pan  j  car  en  plu- 
fleurs  lieux  on  la  met  fur  table  auec  leurs 
plus  belles  plumes, voudriez  vous,Mon- 
îîeur  de  la  Cime ,  qu'on  vous  en  feruft 
pour  voftrc  fouper  ?  Le  Précepteur  Ce 
tçut,  comme  le  mefprifant.Le  Baron  fut 
aife  que  le  Médecin  eut  refuté  cefte  cau- 
fe,car  c  eftoit  toujour  fortifier  celle  qu'il 
auoit  alleguée.Le  Marquis  prenoit  plai- 
fir  à  ces  petites  attaques ,  moyennant 
qu'elles  fc  fiflfent  fans  amertume  ,  mais 
auec  modeftie  pour  honefte  récréation. 
Apres  cefte  queftion  decife  les  fruifts 
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furent  portés ,  &  le  foupcr  fini,  on  portât 
4  laucr  les  mains.  La  plus  grand  part  fe 
leuerenç  de  table  ,  fauf  ceux  que  le  Marr 
quis  fit  demeurer,  entre  lefquels  furent 
les  Pèlerins,  &T  Aumônier  didïgracesj 
après  lefquellcs  par  commandement  du 
Marquis  chafcun  reprint  fa  place  fans 
fonner  mot,  aucc  grand  dcfir  d'entendre 
quelque  chofc  des  Pelcrins,nômcement 
de  Lazare.  Parquoy  Môficur  le  Marquis 
luy  di£^,  Monficur  vous  auez  oùy  noftre 
çhaflTe  &  nos  difeours  fur  icelle,  difeours 
mondains  &  propres  de  noftrc  vacation, 
vous  eftes  bô  &  fage  pour  exeufer  tout. 
Si  vous  n  eftiez  haraflîcz  du  chemin ,  ce- 
tte Noblcffe  eut  volontier  oiiy  de  vous 
quelque  chofe  meilleure,  nomméement 
dç  ce  lieu  tat  renommé  d'où  vous  venés. 
Lazare  refpondit ,  Monteur  vos  propos 
ont  cfté  feants  &  honeftes  &  fort  agréa- 
blcsà  mon  oreille,pour  nousauoir  doA- 
né  mattierc  d'admirer  le  Créateur  en  fes 
créatures  :  la  laflitude  ne  me  gardera  pas 
de  parler  de  Lorerc.ray  vn  autre  empek 
çhemét  qui  me  peut  retarder,  e  eft  mon 
infuffifâcejmais  puis  qu'il  vous  plaift  îcn 
çîiray  quelque  chofe ,  aimant  beauçoug 

» 
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mieux  cftrc  cftimé  moins  idoine  que 
peu  affe&ionné  à  raconter  les  merucil- 
les  de  Dieu ,  ou  rétif  à  feruir  à  voftre  vo- 
lonté deuant  vne  fi  noble  audiance.  Ces 
trois  ou  quatre  périodes  proférées  auec 
vne  fort  bonne  grâce ,  rendirent  1  oreille 
de  tout  le  monde  attcntiue,&  Lazare  fit 
Ci  narration.*  Il  leur  raconta  l'hiftoirc  de 
Lorctc;  Comment  elle  auoitefté  tran- 
fportéc  de  Nazaret  en  EfclationicjDe  là 
en  Italie  en  vne  foreft ,  puis  en  vne  colli- 
ne ,  &  finalement  pofée  fur  le  chemin 
public  &  royal  ou  elle  eft  encore.  Il  leur 
raconta  les  merucillcufes  conuerfions  de 
plufieurs  grands  pécheurs  qui  deuiennet 
grands  Sain&s  $  les  œuures  admirables 
que  Dieu  y  faidfc ,  tous  les  ans ,  tous  les 
mois  5  &  prefque  tous  les  iours ,  en  mer, 
en  terre ,  en  maladie,  en  fanté,  en  diuers 
périls  &  neceflTitez^le  tout  par  l'interceC-. 
fion  de  la  Vierge  glorieufe  merc  de  fon 
Fils  5  &  difeourut  vn  long  temps  ,  auec 
telle  grauité  de  fentéces,&:  attention  des 
auditeurs,  qu'il  (embloit  qu'il  eut  rendu 
infenfible  toute  la  compagnie,  tât  eftoit 
chafeun  raui  à  Toùyr  &  le  regarder,  fauf 
le  Sieur  de  la  Cime  ,  qui  morguoit  & 
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Çrimaçoit  à  tout  coup  ,  fur  le  récit  des 
jniracles.  Comme  Lazare  vit  qu'on  ne 
{ç  lafloit  point  ,  &  que  neantmoins  il 
çftoit  temps  de  finir,  il  leur  di£t5  i'adiou- 
teray  pour  la  clofture  de  mon  narré  deux 
miracles. 

4       Lvn  eft  d'vn  Cheualier  tiré  des  por- 
/în  cbî-  tes  de  la  mort ,  par  la  faucut  &  intercef- 
**"<;P»-  flon  de  laVicroe.Ce  Cheualier  eftoit  va 
**7f.     Gentil-homme  Catacien,  fort  opulen^ 
ïn*àj.4  appellé Nicolao Pauonio3lequel  maniât 
vn  iour  Ton  cheual  luy  dôna  carrière  d'v- 
ne  fi  grande  raideur,  que  l'animai  bron- 
chant le  ietta  par  tene  tout  fracatfe,  Ses 
feruiteurs  Tenieuerent  &  l'emportèrent 
au  logis  comme  mort.  Les  Chirurgiens 
&  Médecins  appellés3apres  les  appareils 
faiéfc  à  toutesîes  playesjle  condamneret 
en  fin  à  la  mort.  Alors  côfeilié  par  quelr 
ques  fiés  amis  qui  l'afïïftoyent,  d'implo- 
rer le  fecours  diuin  ,  &  de  fc  recomman- 
der à  noftre  Dame  de  Lorete  >  il  fit  vœu 
que  fi  par  Ton  interceffion  Dieu  luy  ren- 
doit  la  fanté ,  qu'il  l'iroit  honorer  Pèle- 
rin, &  adorer  Ton  Fils  erç  fa  fainéte  cham- 
brete.  Le  vœu  prononcé  il  s'endort,  & 
|uy  fembla  en  fommeillât  que  la  Vierge 
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feprefcnta  à  luy,  &  que  l'ayât  touché  de 
fa  main  elle  l'auoit  gueri ,  &  s'eftant  e£ 
ueillé  trcuua  que  fôfongecftoit  vérita- 
ble^ qu'il  ertoic  vrayemét  gueri5&  s'en  m 
alla  de  ce  pas  à  Lorete,&  rendit  Ton  vœu  1 
&  grâces  immortelles  à  Dieu  &  à  fa  glo- 
rieufe  Mere.  L'autre  miracle  aduitit  il  y  fjf^jjf1 
a  enuiron  cent  ans5difoit-il,en  la  Pcr^on-Tr^ryt 
ne  d'vn  Preftrc  Efclauon,homme  (impie  f/».  tut. 
&  tres-deuot  à  la  Vierge  5  Çeftui-cy  par^,.' 
mes  -  aduenture  fut  prins  par  quelques 
Turcs  de  bafle  condition  3  non  loing  de 
Loretc$  Comme  ces  barbares  eurent  co- 
gneu  que  non  feulement  il  eftoit  Chre- 
ilien,  mais  encor  Preftre  3  deux  qualités 
qu'ils  haïffent  ext'remement3ils  cuiderét  * 
faire  vn  grand  chef-<f  osuiire  5  &  grand 
htfnneufr^  leur  Mahomet ,  s'ils  le  pou- 
uoyent  dépouiller  de  f  vne  &  de  l'autre, 
luy  faifant  renier  la  foy.  Ils  le  prêtèrent 
plufieurs  fois  par  menaces,  par  promet- 
fes,&  en  toutes  façons^luy  demeure  fer- 
me comme  vn  roc ,  &  de  tant  plus  qu'il 
cft  poijlfé  :  de  tant  plus  il  s'affermit  ,  in- 
uoquâelc  nom  de  1 1  s  v  s  &  de  M  a  r  i  eî 
Eux  irritez  de  l'inuocation  de  ces  noms, 
quas  tu  mifèrabjc  chien ,  luy  dirent  ils, 
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à  tant  appeller  ces  noms  ,  puis  qu  ils  të 
profitent  iî  peu?  Ceft,  refpondit-il,  par- 
ce qu'ils  font  grauez  au  profond  de  mon  I 
cœur  &  dedans  mes  entrailles.Et  fi  nous 
tarrachôs  le  cœur  &  les  entrailles,  repli- 
querent-ils,quc  dinas-tu?  Or  refous  toy, 
fi  tu  es  fage  5  de  les  renier  pour  fauuer  ta 
vie,  autrement  fçaches  que  nous  te  met- 
trons tes  entrailles  &  vétre  en  tes  mains* 
vous  ferez,  did  le  Preftre,  vri  a&e  digne 
de  vousjmais  il  n'eft  pas  pourtant  en  vo- 
ftre  puiflance  de  m'oiter  pour  cela  Ies  vs 
&  M  a  r  i  e,  Eux  mis  en  rage  par  ces  pa-  ; 
rôles  fc  iettét  fur  luy  ijjiioquant  toujour  - 
I  e  s  v  s  &  la  Vierge*  &  faifimt  vœu  de  I 
l'aller  vifiter  à  Lorete  $  dequoy  outrez 
encor  de  plus  grade  furie,  Teuentrent  &  | 
luy  mettent  le  cœur  &  les  entrailles  ar- 
rachées en  fes  mains ,  difans  par  irrifion 
tragique,  ©r  va  t'en  maintenant  accom-  I 
plir  ton  vœu  &  vifiter  I  e  s  v  s  &  M  a-  1 
k  iE)  le laiflent & s'en  vont.  Çhofe non  , 
oûye,il  print  fes  entrailles  &  fa  vie  entre 
fes  mains  5  &  porté  par  vertu  dij^ne  sa-  | 
chemine  àLorete  auec  TeftonneiAent  de  j 
tant  de  gens  qui  le  voyoyent  marcher.  Si 
paruint  au  lieudcfon  voçu>  &  s'eftantf 
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prcfenté  aux  officiers  de  l'Eglife,  leur 
monftra  fes  entrailles  qu'il  portoit  &lc 
coffre  de  ion  corps  vuidej  leur  raconta 
en  peu  de  mots  toute l'hiftoire,  leçon- 
fcflfa  &  communia  3  &  ayant  rendu  Ton 
vœu  à  la  Vierge,  rendit  Tefprit  à  Dieu. 
Tout  le  mode  fut  raui  d'vn  tel  fpe&aclc; 
&  fes  entrailles  furet  long  temps  appen- 
dues  en  la  fain&e  chapelle  en  tcfmoi- 
gnage  du  miracle ,  &  icclles  côfommées 
&  réduites  en  poudre,  en  furent  foubfti- 
tuées  d'autres  taillées  en  boisàlafem- 
blance  des  vrayes ,  &  à  la  fin  au  lieu  de 
tout  cela,  on  fit ,  du  temps  du  Pape  Paul 
troifiefme,  vn  tableau  ou  eftoit  pein6fc 
vn  homme  tenant  en  fa  main  fes  entrail- 
les, qui  fe voit  iufquesaujourd'huy  $  &: 
piufieurs  qui  viuent  encor  ont  veu  les 
entrailles  de  bois,  &  quelques  vns  les 
vrayes,  comme  eferit  Horace  Turfellin,. 
qui  couche  en  Latin  l'hiftoire.  Il  y  a,  di- 
foit  Lazare ,  mille  autres  merueilles  qufc 
Dieu  a  fai&cscn  ce  liculà,parrentremi- 
fe  de  la  Vierge  glorieufe,  que  l'Italie 
fçait,mais  qu'il  n'eft  befoing  dire  &  vous 
ennuyer  plus.  Icy  le  Précepteur  voulut 
parler  &  cotredire  Lazare,mais  MMeuc 
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le  Marquis  luy  di&  doucement  de  refer- 
uer  fes  contredi&s  pour  encor  3  &  auoir 
patience  iufqucs  à  ce  que  celuy  qui  par- 
loit  eut  acheué  Ton  difeours.  Moniteur, 
di<5t  Lazare  5  i'ay  acheué  s'il  vous  plaift 
icy.  Le  Marquis  répliqua  5  monfieurie 
vous  fupplie  de  continucr3car  vous  nous 
faides  beaucoup  d'honneur  de  nous  re- 
fe&ionner  delà  pafture  de  tant  de  belles 
dcuotions  tres-dignes  de  l'oreille  Chre- 
ftienne,  &  que  nous  n'auons  pas  couftu- 
me  d'oùyr  (buucrtt,  &  les  treuuonsdc 
beaucoup  meilleur  gouft  que  la  perdrix 
de  tantoft.Si  i'ay  encor  rien  de  refte,diâ: 
Lazare5c'eft  de  vous  déclarer  que  i'ay  eu 
beaucoup  de  contentement  ez  propos 
qtie  vous  auez  tenus  de  la  charte.  Mon- 
ficur  5  di£fc  le  Marquis  ?  vous  nous  l'a  nez 
tantoft  fignific,  dequoy  i'ay  efté  aufli  ef- 
merueille  que  ioyeux  ,  voyant  que  non 
feulement  vous  auez  eu  patience  >  mais 
encor  plaifir  à  nos  petis  difeours, fournis 
d'vne  mattiere  de  fort  petite  nourriture 
a  mon  iugement  5  mais  des  pieçcs  de  no- 
ftregibbicr.  ^lonfîeur,  di<5fc  Lazarc,il  ny 
a  fi  petite  chofe  en  ce  monde  ou  Dieu  nè 
paroiffe  grand.  Le  Marquis  comme  les 
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autres  entra  en  opinion  qu'il  vouloit  di- 
re quelque  choie  non  oiiyc  de  la  chafle, 
&  defirant  fort  de  l'entendre,  le  pria  de 
gratifier  de  ce  fecret  la  Noblcflê  qu'il 
voyoit  fi  attétiue.  Lazare  di£t,Monfieur 
n'attendez  pas  aucun  fecret  de  moy  ;  car 
ie  n'apporteray  rien  qui  ne  foir  notoire; 
que  fi  ce  que  ie  diray  eft  de  quelque  prix 
vous  m'en  aucz  fourni  l'eftoffe  ,  &  la 
louange  vous  en  eft  deûc. 

Vous  aués  premièrement  diftrouru  de  y 
pluficurs  fortes  de  chiens,  dont  les  vnsyP.^*^ 
font  pour  les  groftès  beftes ,  Cerfs ,  San-  J 
gliers,  &  Loups;  les  autres  pour  les  lege- 
rcs,Licures,Cônils, TefTons  &  Renards; 
aucuns  pour  euanter  la  chafle,  les  autres 
pour  la  prendre,  ou  fur  terre  à  la  courfe, 
ou  dedans  l'eau ,  aux  eftangs  &riuieres, 
ou  dedans  la  terre ,  aux  tanières  &  cla- 
piers :  vous  auez  encor  parlé  de  la  diuer- 
fe  nature  des  beftes  $  les  vnes  qui  fe  dé- 
fendent par  force,les  autres  par  fuite;  les 
vnes  courageufes  &  hardies ,  les  autres 
couardes  &  paoureufes ,  &  toutes  ayant 
leurs  rufes  comme  vnc  raifon  muete, 
pour  s'en  aider  au  befoin^  Oyaot  ces 
chofes  *  il  ma  femblé  voir  vn tableau 
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Memtpiti  contenât  la  viue  &  animée  peinture  de 
%ï£ffes  plttfiçurs  merueilles  du  Créateur  en  Tes 
llrl'da  créatures,  &  en  la  méfiée  de  leurs  com- 
hefi"-    bats.  N'elt-ce  pas  vnc  grande  mcrueille 
de  la  puiffance,  fageffe,  &  bonté  diurne* 
d'auoir  donné  La  propriété  au  chien,  de 
pi»  finti.  prendre  le  fentiment  de  la  bette  pluftoft 
«te»,    en  fleurant  qu'en  voyant5de  la  fuiure  les 
yeux  fermez,de  porter  fa  veiie  &  fa  fcié- 
ce  en  Ton  nez3pluftoft  qu'en  Ton  œil?  De 
7    fentir  le  Cerf,le  Dain,leCheureul  en  Tes 
'  pieds,&  allcures^rOurs  &  le  Sanglier  en 
fes  traces  &  piftes  ?  Luyauoirmis  cette 
Sa  «w»-  ^ocj[ité  ,qVie  d'entendre  la  voix  &  l'œil, 

le  cor  &  le  cri  de  fon  maiffre  ?  de  courir, 
des'arrefter,dcclabauder,  de  garderie 
filence  à  poinft  ?  De  s'accorder  auec  les 
cheuaux  &  côfpirer  auec  eux  à  la  prinfc 
des  bettes,  &  au  plaifîr  de  leurs  maiftres 
qui  les  courent  ?  D'auoir  donné  aux  be- 
ttes courage,armes,raifon  &  cofeil  pout 
aggrefler ,  pcuir  fe  défendre  &  detraper 
du  péril  ?  Au  Lcuricr ,  vaillance  pour  at- 
taquer? Au  Sanglier,  force  pour  refifter? 
Au  Loup ,  finette  pour  fuir,  &  faire  fans 
faillir  fa  retrai&e,quand  il  faiâr  mauuais 

Aufquels  txoi$  àoim^ix  vous 
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aués  marqué  les  trois  plus  notables  a&es 
de  vaillance  en  la  guerre  difans,  par  vnc 
fage  &  brcfuefentëcc,affaut  deLeurier, 
defenfe  de  Sanglier  ,  &  fuite  de  Loup? 
Quand  vous  aucz  diéï  que  le  Sanglier 
voulant  prendre  buiflbn  &  demeurer  en 
vn  fort,  laiéï  toujour  à  l'entrée  fa  rufe  en 
quelque  route  de  chemin,  &  puis  fe  met 
en  la  bauge,il  ma  femblé  voir  vn  chef  de 
guerre  qui  faid  des  détours  &  rauelins  à 
la  porte  du  chafteau  ou  il  fe  veut  mettre 
en  garnifbn.  Ce  que  vousauezdiâdu 
Lieurc  eft  admirable  en  vne  côtraire  no- 
tej  car  n'ayant  Dieu  dôné  à  ceft  animal, 
ni  la  force,  ni  la  hardiefle,  corne  au  San- 
glier ,  pour  faire  tefte  à  fes  ennemis  &  fe 
défendre ,  il  Ta  doué  au  lieu  de  tout  cela 
d'vne  grade  vifteffe  à  la  courfe,&  de  mil- 
le rufes  pour  fe  fauucr ,  foit  en  oftant  le 
fentiment  aux  chiens ,  &  les  mettant  en 
défaut,  foit  en  euadant  par  quelque  fen- 
tier  incogneu.  Vous  vous  fouucnçz  &  ie 
me  fouuiens  auec  admiration  de  ce  que 
vous  contiez  des  tours  du  Renard,  du 
Tefïbn,  &  femblabics  beftes. 

/Ledifeours  que  vous  auez  faid  des 
py  fi»ux,m  a  femblé  tres-digne  de  confi- 
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deratiô,pour  en  tirer  matière  à  la  louan- 
ge du  Créateur,  qui  leur  a  donné  tant 
de  belles  parties.*  Vous  remarquiez  au 
l'Houbier^  à  T Autour,  ài'Efpreuier& 

v%Zi'er  femblables ,  les  entreprifes  belles,  le  vol 
grand  &  hautain ,  auec  vn  certain  fenti- 

jK4fi<»i-  ment  d'honueur^comme  oyfeaux  qui  ne 

TjfLtx.  volent  point  pour  l'appétit  delà  proye, 
&  pourlacuifine&le  ventre,  ainfique 

/  le  Milan,  le  Corbeau  3  &  autres  oyfeaux 
tripiers,mais  pour  le  combat ,  &  pour  la 
vi&oire.  Vous  aués  noté  leur  grande  do- 
cilité à  eftre  duiâz  &drcflTez  à  la  volc- 
rie,les  Yns  au  poing  5  les  autres  au  leurre^ 

itTéuan,  la  docilité  &  familiarité  du  faucon  auec 
les  hommes  &  cheuaux  de  chafïe  ayant 
la  prudéce  &  hardiefle  de  fe  mefler  auec 
eux  pourle  butin  encor  qu'il  naît  iamais 

i*9ir.  efté  dreflTé  ,  la  maiefté  du  Gerfaut,  fes 
pointes  hautes,fes  defeentes  roides ,  fes 
griffades  ferrées,  fes  beccades  pénétrant 
tts.  Ce  font  autant  de  marques  de  la 
grandeur  de  Dieu  au&cirr  de  ces  crea&i- 
'   res&  de  ces  qualités.  ' 

imw'dl        cn  toutes  ccs  chafles  vous  voyés  j 
m<    vne  vraye  image  de  guerre,  car  les  enne- 
mis y  font,lc$  armes,les  forces,  les  rufes, 

le  corn- 
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le  combat ,  la  vî&oire ,  l'honneur  &  l'v- 
fcilité.  le  dis  vtilité3  non  de  gibbier,  pre:- 
fent  vwlgaire,  mais(qui  eft  propre  de  la  t,  , 
aobleflc)de  l'exercice  tref- profitable  lUfi^u 
corps,  lefortifiant5ragilitanx  &  rendant^" 
Vigorcux  &  fouplcj  &  non  moins  vtile  à 
Telprit,  luy  donnant  la  leçon  de  guerre  à 
Ceux  qui  la  (ç auent  noter  3  &  qui  eft  le 
principal  poinét  5  matière  ample  pour 
louer  Dieu ,  qui  a  drcfTé  en  Tes  créatures 
ce  pafletemps  d'honneur  &  de  profitât 
fin  d'en  eftre  glorifié  par  l'homme  >  qui 
ayant  entendement  &  raifoh  ,  luy  doit 
hôrtàmage  &  fecognoi  (Tance  de  toute  la 
force  &  induftrie ,  que  pour  l'amour  de 
luy  il  a  donne  aux  beftes5qùi  ne  le  fç aiiet 
recdgnoiflrc  eftant  priuées  de  iugemen* 
&  difeours. 

Ce  que  Vdds  aucz  remarqué  du  téps?*4>* 
*|ue  ks  dyleaux  lont  en  mue  >  qui  eft  du  Ojfi**+ 
Printemps  à  la  fin  de  ï  Autonne*  c  eft  va 
trai&  de  la  diuinc  prouidéce3àyajat  don- 
né ce  têps  Sé  faifon  au  repos  &  rjemplu- 
mage  de  l'oyfcau  >  affin  que  tandis  lès 
fruiéts  de  la  terre  rte  foy et  inteteflei  par 
les  chafîeurs  >  &  que  la  volerie  ne  huife  à 
perfôae^nc  gafte  les  femaillcs  & 
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du  pauure  Laboureur  $  A  quoy  tous  les 
Seigneurs  de  confeiéce  prennét  foigneu- 
.  fe  garde>>  &  punilfent  leurs  enfans  &  fer- 
uitcurs  quand  ils  y  faillent.  lin  eft  be- 
' loin  de  reciter  fur  ce  faid  le  tour  de  pru- 
dence &  iuilicc  notable  d'vn  grand  Sei- 
gneur de  France.Monfieur  le  Marquis  fç 
fouuint  aulïi  toft  du  Seigneur  &  du  faid 
&  interrompant  Lazare,  Monfieur^did- 
(  il,  ie  vous  priedenepaflferfoubsfilcn- 
1     ce  cefte  hiftoire ,  car  elle  eft  fort  à  pro- 
pos de  la  charte  y  &  aulfi  propre  pour  in- 
uruirc  nos  ieunes  chaflfeurs.  Monfîeur 
ie  vous  obeïray  5  did  Lazare  5  encor 
•jtiuirtif  que  ie  deuflfe  eftre  long  5  Et  comme  fuy- 
u^tîf  uant  f°n  difeours ,  vn  iour ,  did-il  >  vint 
à  ce  Seigneur  vn  pauure  homme  de  fes 
fûbicds  y  fc  plaindre  dequoy  le  Comte 
{fon  fils  luy  venoit  degafter,  auecplu- 
fleurs  chaflfeurs  5  vnc  pièce  de  terre  ou  il 
auoit  fon  bled  :  Si  commanda  à  fon  ar- 
gentier de  luy  donner  ce  que  pouuoit 
monter  le  degaft ,  &  luy  défendit  de  ne 
dire  ri£  à  perfonne  de  cefte  querimonic: 
&  inftruifit  fon  maiftre  d'Hoftel  de  ce 
qu'il  filloit  fa  ire  pour  corriger  la  faute, 
&  inftruire  fo  fils  &  les  autres^  aflebicc 
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àrriua  au  challeau  fur  le  tard  auec  àfor^ 
ce  gibbicr  &  faliia  Monfieur  >  qui  mon- 
ftra  fort  bon  vifage^toute  celle  Nobleflc 
pleine  de  feu  &  de  gaillardife  eftoit  fans, 
repos  5  encor  qu  elle  n'eut  fai&  que  cou- 
rir tout  lclongduiour  j  quifautoitàia 
cour  du  chaftcau  5  qui  fe  pouniicnoit  en 
la  plattc  forme3  les  vns  recitoy et  les  ren- 
contres aduenùcs  en  la  chalfc ,  les  autres 
les  rufes  des  beftes  prifes^  &  tous  atten- 
idoyent  le  fouper  en  bonne  deuotiorti, 
Quand  il  fut  preft  on  cômença  à  couurir 
la  tablej  la  benediâion  fut  donnée^tout 
le  monde  s  a(Et.  Monfieur  tenoit  1§  haut 
bout,  Madame  fa  femme  eftoit  à  fbn  co-j 
fté  droid,  &  le  Comte  fon  fils  à  la  gau- 
che 5  &  le  refte  par  ordre.  Comme  tout 
le  monde  eut  ictté  la  fermeté  fur  Tefpau- 
le3on  fc  prend  garde  qu  il  n'y  auoit  point 
de  pain;chacun  fut  arrefté  court  &  bien 
èsbahi.  Monfieur  monftre  d'eftre  fafché 
&  fai&  appeller  le  maiftred'Hoftel  :  lç 
Comte  fc  fâche  en  foy  mefme  à  bon  ef 
cicnt.lcs  valets  courent  par  la  tnaifonrort 
tic  trcuue  point  ce  nîaiftfe  d'Hoftel  :  oit 
cnuoye  aux  Boulâgers  à  la  ville^ils  n  ont 
point  de  pain  en  leur  bo  u  ti  que  .Ma  d  a  me 
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faifoit  la  courroucée,  &  auoit  grand  en? 
uic  de  rire ,  voyant  ces  ieunes  gens  aflis 
en  table  couucrte  de  viande,armés  d'ap- 
petit  &  de  courage,  fe  regarder  l'vn  l'au- 
tre fans  pouuoir  ioiicr  des  mains.  A  la  fin 
Monfieur  ayant  compaflion  de  fes  peni- 
tens,  fit  figne  à  vn  Page  qui  auoit  le  mot 
du  guet,  de  faire  apporter  du  pain,  & 
tandis  s  addreflant  au  Comte  luy  diét, 
Mon  fils  quand  vous  irés  à  la  chafle,  ear-  ; 
dez  vous  de  gafter  les  bleds  comme  il  efi: 
aduenu  ce  iourd'huyj  Car  vous  voyez  la 
peine  en  laquelle  nous  ferions  fans  pain, 
encor  que  nous  euflions  abondance  de 
toute  autre  chofe.  Ce  dià,  lemaiftre 
d'Hoftel  arriua ,  &  trois  ou  quatre  Pages 
auec  les  valets,  eurent  auflî  toftanislo 
pain  fur  table  j  chafeun  commença  foa 
.   quartier,en  riant  &  mâgeant.  Monfieur 
le  Comte ,  comme  ileftoit  généreux  & 
refpe&ueux  à  fon  pere,  print  de  fort  bô- 
nc  part  ceft  aduertiflement  &  les  autres 
auec  luy ,  &  fe  fouuindrent  fort  bien  de 
la  terre  à  bled  que  les  piquéursauoyent 
foulée.  C'cft  l'hiftoire  que l'ay  aprife  ii 
y  a  quelque  temps,comme  ie  defeendois 
en  Auignon  pat  le  Rofne.  Vrayemen^ 
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1  ài &  le  Marquis,eile  eft  digne  de  la  fagc£ 
fc  &  preud'homic  de  ce  Seigneur.  Laza- 
re fîniflint,  Et  ceft,  di<â-il,  Monficur,  ce 
que  l'auois  à  dire  de  Lorete ,  &cc  que 
ïay  appris  des  difeours  de  cefte  noble 
aUernblée>&:  à  rat  fe  t'eut.  Tout  le  mon- 
de  ciloit  raui  de  la  mémoire,  duiuge- 
ment,  &  de  l'éloquence  de  ce  Pèlerin, 
ayant  fi  bien  retenu  &  fi  fïdelemct  recité 
tout  ce  qui  auoit  efté  di&,&  releué  d'viî 
vol  fi  hautain  la  chalïè  terreftre  à  vn  fens 
&  rcfultat  fpififuel  &  diuin.  Sur  tous  le 
Baron  auoit  dcuoré  d'oreille  &  de  cœur 
fort  difeours,  &  noté  en  particulier  ce 
qu'il  auoit  di&  du  Cheualier  bleflc  & 
gari  par  le  vœu  faiét  à  la  Vierge,  &  pen* 
foit  bien  que  la  deuotion  de  ce  Pèlerin 
l'auoit  diuinemét  fecouru  au  rencontre 
*  du  Sanglier.  Or  le  Marquis  voyant  que 
JLazare  auoit  fini  illuydift,  Monfîeur 
auec  les  hiftoires  de  ces  beaux  miracles, 
vous  nous  auez  faiéfc  vne  diuine  leçon  de 
la  chafle,fur  le  rtielme  difeours  que  vous 
en  auiez  oûy  de  nous ,  mais  chreftienne- 
ment  &  heureufement  affinez,  &  de  ter- 
reftres  rendus  celcftes,  &  nous  auez  ap 
prinsà  nous  releuer  de  terre,  &  tirer  de 
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rioftre  chaffe  corporelle  vn  profit  in£ 
mortel  3  auquel  à  la  vérité  nous  ne  pcn-> 
fions  pas,  fouf  mon  frère  de  Sainéfc  Léon 
qui  mariieJes  liures  &  méditations  fain-? 
êtes  3  Car  quand  à  nous  la  plus  part  du 
temps  ne  portons  nos  penfées  qu'à  fleur  ; 
de  terre^  la  ou  nos  fens  fe  termincnt5là 
font  bornées  tes  cogitations  de  noftrc 
amie  ;  &  au  lieu  d'eftre  guidez  par  la  rai-  j 
fon5nous  fommes  menez  par  nos  fenfua-  i 
litez  3  comme  kschaffeurs  parles  beftes 
qu'ils  courent.  Lazare  îfcfpondit.  Mon-  1 
lïeur  vos  belles  aétions  &r  prouefïès3&  te 
bel  ordre  de  yoftre  famille^  l'educatiô  1 
de  Meflîcurs  vos  énfans  y  monftre  que  ce 
que  vous  di&es  ,  e'  eft  par  humilité,  &  le 
crédit  que  vous  auez  auprès  de  nosRoys  i 
tres-Chreftiens,  tefmoigne  aflez  fi  vos 
penfées  fçauent  fe  porter  haut  5  mais  la  # 
modeftie  eft  vne  belle  compagne  delà 
vertu  &  de  la  NoblcflTe.  L'Abbé  refpon-  i 
dit  là  de(fus*,s  addreffifcnt  à  Lazare,  Mon- 
fieur  il  ne  faut  point  diffimulcr,  noftrc 
Nableffë  n'eft  pas  fi  deuote  ni  fi  fpiri? 
quelle  quelle  deuroit  &  qu'elle  a  efté  du 
temps  de  nos  anceftresi  c'eft  te  mal-heur 
dfc  noftrc  fiede  chargé  detotw  vices  % 


Digitized  by  Google 


m  y  PelïRiw.  919 

raifbn  de  rherefie,qui  a  mis  la  confufioa 
&  degaft  dans  les  ames  &  bonnes  meurs* 
Ces  dernières  paroles  mirent  l'amorce 
&  le  feu  à  l'oreille  &  à  la  langue  du  Pré- 
cepteur, côme  fi  elles  euflfent  efte  didesï 
expreflement  contre  luy  :  &  comme  de 
l'autre  cofté  il  prenoit  fa  viféc,la  mefchc 
prelte  deslccommancemét  du  diicours, 
de  Lazare,  il  fc  leua  en  pied  tout  efmeu, 
fuppliant  Monfieur  le  Marquis  de  luy 
permettre  de  dire  vn  mot.  Comme  le 
Marquis  luy  eut  permis  &  qu'il  comme- 
f  oit  à  parler,  Toni  le  bouffon  entrant  ca 
la  fale  (c  met  à  crier  à  pleine  tefte ,  Mar^ 
quis  mon  compère ,  tu  es  faoul  &  bien  à 
ton  aifc,mais  tes  valets  n'ont  pas  fouppé 
comme  toy 5  tout  le  mode  fc  print  à  rircj 
le  Précepteur  commençoit,Toni  l'inter- 
romp  cncor,&  luy  dift,  la  Cime  tu  veux 
.cou jour  difputcr,  tu  te  feras  battre,&  ce 
di& ,  il  s'en  va  ;  icy  encor  chafeun  à  rire,, 
&  à  donner  des  coups  de  bec  à  ce  Prcce- 

£tcur  $  &  fon  difeipiequi  auoit  admiré 
!  difeours  de  Lazare,  l'eut  voulu  voir, 
cent  lieues  loing  de  là  5  à  la  fin  il  impor- 
tuna tant  qu'on  le  laifii  parler,  &  parlai 
ainû  s  addreflànt  à  Lazare. 
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^       Monfîcur  le  Pèlerin ,  ic  ctonfëfle  qti* 
obitSt$  vous  auez  di&  tout  plein  de  belles  peti* 
t'J7î»  tés  ehofettes  $  mais  ce  que  vous  auez  ad- 
gMcfe.  uancé  des  miracles  eft  fuhieâ:  à  caution, 
&  doit  paflfcr  par  le^arne  des  boscfpris. 
Si  ces;  Meilleurs,  qui  font  Catholique* 
Romains,  l'ont  creu,  ie m'en  rapporte, 
quand  à  moy  ie  ne  le  puisxrroirc ,  &  fuis 
bien  fondé  en  l'Efcriture  &  en  la  raifon, 
Ji'Efçriturc  m'aducrtit  qu'ez  derniers 
temps  l'Antechrift  fera  des  miracles,  8c 
pôn  l'Eglife  deChrift,  n'eftantcelani 
neéçflfàire  ni  vtilc  $  parquoy  ce  que  vous 
alléguez  de  tous  ces  miracles,  il  le  faut 
rttettre  entre  les  comptes  fai&s  à  plaifir5 
&fpecialemét  ce  dernier  dont  vous  aué* 
fàict  bonne  bouche  à  la  compagnie.  La 
fàifon  &  la  Filofofie  m'enfeigne  qu  il 
fitfi  pofïïble  que  la  perfonine  viuc  ayant 
Vrç  inceftin  creué,  &  vous  nousfai&es 
iftarcher  des  hommes  d' vn  lieu  en  vn  au- 
%ie  $  pof  tans  leur  ventre  arfaché  en  leurs 
mains.  Et  qui  croira  cela  ?  Il  faut  vendre 
^és  merceries  à  gens  qui  ne  fut  ent  ilmais 
fcft  foiré,&  à  des  idiots,&  qoxi  à  gens  qui 
$nt  iugemei^t.  I'ay  hçaiiaiUj*  d'autres 
çhofes  à  dire  làdc(fus3  mais  ie  ne  vcy* 
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bas  abufer  l'oreille  de  Mefllieurs ,  aufft 
n'eft-il  befoing,  car  cecy  fuffit  en  gros 
pour  rembarrer  tout  çe  que  vous  auex 
di&  en  détail  ,  fans  que  vous  puiffiez,  re* 

f)liqucr.  A  tant  le  Précepteur.  Monfieur 
e  Marquis  regarda  Ton  f tcpc  ,  &  luy  La- 
zare ,  comme  l'inuitant  à  refpondre  i  les 
autres  murmuroyét  &  appelloycnt  ceft 
homme  infenfé.  Lazare  saddreflant  à  ■ 
Monfieur  de  Saind  Léon  luy  di&,  Mon- 
fieur fi  ceftoit  chofedificilcàfairequc 
de  refpondre  à  ce  bon  Seigneur,  ie  vous 
eufle  fupplié  d'employer  faide  de  voftre 
fçauoir  pour  défendre  l'honneur  de  no- 
ftre  rcligion^felon  la  profefïîon  d'vn  Do- 
cteur &  Seigneur  Ecclefiaftique3à  qui  ce 
deuoir  appartient,  &  non  à  vn  homme 
lais,  comme  ie  fuis;  mais  nuis  qu'auec  la 
fciéce  des  Rudimés  de  la  aoétrine  Chre- 
ftienne  dn  peut  reprocher  Tobied  qu'il 
oppofe  comme  vile  machine  efpouuen- 
table ,  ie  vous  fupplie  qu'il  ny  ait  que 
môy  qui  fe  prefente  à  la  charge.  L'Abbé 
&  monfieur  le  Marquis  fc  foubfrians  luy 
dirent ,  Monfieur  nous  fommes  affeurez 
qu'il  n  cft  befoing  d'autre  aide  pour  re- 
fondre qûç  la  voftre ,  &  fi  cfperons  que 
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vous  ne  trai&erés  pas  fi  rudemet  le  Sieut 
de  la  Cime,  que  vous  auez  faid  Taduer- 
faire  qui  a  tué  le  cheual  du  Baron.  Mon- 
iteur, répliqua  Lazare,  ic  ne  fçaurois 
quand  ie  voudrois ,  car  ie  nay  ni  fer  ni 
bourdon.  Et  ce  di£i  regardant  le  Prccc- 
/    ptçur  d'vn  vifage  doux  &  feram,  refpon- 

dit  en  ces  termes, 
§       Monfieur  ie  ne  veux  pas  dire  que  vous 
\*ftnfk  ayez  feul  voulu  mefcroire  &  examiner 
£*'  £  ce  4UC  ï*Y       des  miracles,  affin  de  pa- 
mifécits.  roiftre  cn  voftrc  con  tradition  &  exa- 
men, de  quelque  meilleur  fcns&plus 
aduifé  iugement  que  tous  ces  Seigneurs 

rjui  l'ont  creu  :  Il  me  fuffira  de  monjftrer 
ans  toucher  voftre  intention ,  qu'ils  ont 
bien  fai&  de  croire  la  verité,&  que  vou» 
Toppugnez  fans  fondement.  Vous  di&es 
que  l'Efcriture  vousaduertit  qu'ez  der- 
niers temps  l'Ante-chrift  fera  des  mira- 
cles ,  &  non  l'Eglifc,  n  eftant  cela  neeck 
faire  ni  mefmcs  vtiie.  Ic  ne  fçay  quelle 
eferiture  vous  a  donné  ceft  aduis ,  mais 
TEfcriture  Sainde  nous  apprend  autre 
ÏÎSmrlh  chofe  quand  elle  di  A  que  Diev  sevi, 

faiëiUs  GRANDES    MERVEILLES  (fa? 

*      fcs  miracles ,  ou  ceux  a  qui  u  en  donne  la 
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puiflancc,  du  nombre  dcfquels  l'An  tc- 
chrift  ne  peut  eftrc.  Le  miracle  eft  va 
œuurc  relcué  deflfus  les  forces  de  la  na- 
ture $  comme  donc  le  Diable  ni  fes  fup- 
pofts  ne  peuuent  rien  au  deflfus  de  la  na- 
ture 5  mais  Dieu  fcul  qui  en  eft  l'auâeur 
&  le  maiftre  y  ainfi  n'elt-il  en  la  puiflànce 
ni  de  Y  Antc-chrift,  ni  de  tous  les  Demos 
défaire  vn  fcul  miracle.  Dirés  vous  que 
Dieu  luy  a  donné  ou  don'ra  és  derniers 
temps  ce  pouuoir ,  comme  il  fît  au  conv* 
mencement  aux  Apoftres,  &  à  (on  Egli- 
fe  5  affin  d'en  deceuoir  fes  enfans5&  qu'il 
luy  mettra  les  armes  en  main  pour  com- 
battre la  vérité  &  Fhdneur  d'icelle  Egli- 
fe  ?  le  crois  que  vous  noferiez  fouftenir 
vn  fi  euident  blasfeme  contre  l'honneur 
de  lafupremeprouidence.  Ce  qui  vous 
a  trompé  icy  5  c'eft  que  vous  auez  prins 
vnc  fauflfe  glofe  de  vos  Miniftres  pour 
fainde  Efcriture.  S.  Paul  dift  auxThcf-  f^jF 
Ëtloniciens  parlant  de  Y  Ante-chrift  qu'il *  h 
fera  des  prodiges  de  mensonge,  mais 
non  pas  qu'il  fera  des  miracle  s3com- 
me  l'expofcnt  vos  Do&curs.  Car  pio- 
d  i  g  e  de  menfonge  ,  ou  miracle  de  men- 
fonge^'  eft  pas  miracle^ains  vnc  énorme 
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mcnfongejcomme  vn  Coloflfe  d'homme 
çft  vnc  grofle  ftatue  d'hômme,&  non  vn 
vray  homme.  Parquoy  vos  Miniftres& 
vous  après  eux,  abufez  de  ce  lieu  de  f  A* 

%  poftre  l'alléguant  au  fens  de  voftre  afler- 
tion,  falfifîez  lEfcriture,  trompez  les 
fimples5deshonorez  Dieu  &  fa  verité,& 
faites  vn  tres-agreablc  leruice  à  Sathan 
&  à  rAnte-chrift. Comme  Lazare  difbic 
cecy ,  Toni  r  entra  en  la  fale ,  fichant  les 
yeux  fur  la  Cime,  qu'il  voyoit  tout  pen- 
fif ,  &  fit  rire  de  fa  mine ,  &  vouloit  par- 
ler ,  mais  le  Marquis  le  menaçant  luy  fit 
figne  de  fe  tenir  coy*  Le  Précepteur  eut 
bien  voulu  quil  eut  interrompu  toute 
cette  difpute ,  ayant  deja  fa  charge  fuffi- 
fante.  Lazare  pourfuiuant,vous  afleurex 
encorcs ,  luy  did-il ,  qu'en  TEglife  ne  (è 
fai&  point  de  miracles.  A  voftre  Eglifc 
il  eft  vray;  mais  fi  vous  parlez  de  i'Eglile 
de  Dieu  qui  eft  la  noftre,  le  demande  vn 

.  partage  de  lEfcriturc  qui  die  ce  que  vous 
diftes  ou  chofe  qui  en  approche.  L'Ef- 
criture  did  que  Dieu  eft  tout-puiflant, 

eft  aufli  bien  maintenant  que  quand  il  créa 
tuïlZ  k  m°ndc,  &  que  fa  main  &  puifïànce 
!•    ri  eft  point  racoureic  *  il  peut  donc  faire 
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des  miracles  quand  il  luy  plaift.  Or  qu'il 
luy  plaifc  d'en  taire,  nous  le  vçyons  par 
l'expérience  de  ceux  qu'il  faid  $  car  il  ne 
les  feroit  pas  s'il  ne  luy  plaifoit.  Au  moyc 
dequoy  vous  parlez  contre  la  vérité  Sç 
raifon  manttefte,  difant  qu'il  ne  fe  font 
point  de  miracles  de  noé  iours  enl'Egli- 
fe  :  contre  la  verîlé  encores  quand  vous 
dides  qu'ils  ne  font  ni  neceflaires  ni  vti- 
les.  Quand  Dieu  les  faid  n  enfeignc-Vil 
pas  qu'ils  font  vtilcs  &  neceflaires? Dires 
vous  qu'ils  font  fuperflus  ?  Sercs  vous 
plus  fage  &  aduifé  queDieu,pour  mieux 
îjauoir  ce  qui  eft  vtile  &  neceflaire  ?  Si 
vous  dide6  qu'ils  ne  font  pas  neceflaires^ 
pour  planter  la  foy  qui  eft  dejaplantéej^/îfc 
le  rcfpôs  qucs?il  a  cfté  neceflaire  d'auoir  ■ 
des  miracles  pour  planter  la  foy  au  com* 
mcnccmcnt  de  l'Eglifc  entre  les  Paycnsy 
il  lcft  encor  parmi  les Paycns des  mon-, 
des  nouueaux  ou  la  foy  commâce:  C'cft 
pourquoy  auflî  Dieu  y  en  faid.  le  dis  en 
fécond  lieu ,  que  fi  parmi  les  Chrcftiens 
ils  ne  font  neceflaires  &  vtilcs  pour  plan- 
ter la  foy  comme  au  commencement,  ils 
le  font  pour  autres  effeds.  Ils  le  fôt  pour  J^U 
maaifcftçr  U  gloire  de  Dieu,  fa  puiflacc^i*  * 


fa  prouidence,  fa  mifericorde,  fa  iufticej 
pour  faite  toujour  voir  par  vn  grand  ef 
clat  qu'il  eft  maiftre  de  la  nature,  &  qu'il 
fçait  plus  faire  qu'elle  ne  fai&r  Pour  ho-^ 
aorer  fes  Sain&ss  pour  fomenter  &  en- 
tretenir la  foy  de  fes  enfansj  pour  confu- 
ter  les  herefies  $  pour  conuertir  les  pe- 
cheursjtous  lefquels  efreds  ont  fuiuy  les 
miracles  qu'il  a  f  aiéfc  à  Lorete par  l'inter- 
ceflion  de  la  Vierge ,  &  ailleurs  par  Tin- 
tercelïîon  de  fes  autres  Sain&s.  N'eft-ce 
pas  vne  chofe  neceffaire  &  vtile  que 
Dieu  foit  glorifie  ,  &  les  pécheurs  con- 
uertis  à  falut?  Mais  vos  Miniftres  ne  font 
ils  pas  iniques  de  ftenfer  que  Dieu  ne 
vucille  faire  aucun  miracle  pour  lç  bien 
de  fô  Eglife>&  que  cepédat  il  lai(fe  faire 
fes  prodiges  de  méfonge  àr jT  Antc-chrift 
pour  la  ruine  d'icelle  ?  Qui  vit  iamai*  vn 
Capitaine  fi  mal  aduifé3qui  ayant  entre- 
pris la  defenfe  d'vn  fort,  permit  à  l'enne- 
my  de  le  battre  à  outrance5&  cependant 
il  ne  bougeât  ny  permit  qu'aucun  fe  re- 
muât pour  repouffer  Tennemy?  I  e  s  v  s- 
C  h  a  1  s  t  doc  permettra,ains  coraman* 
dera  que  fon  Egiife  foit  combattue  par 
fignci  &  prodiges  trompeurs  dçl'Ant©; 
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chrift  5  qui  font  les  plus  fortes  machines 
du  Diable  ,  &  luy ,  la  laiflera  battre  fans 
rien  bouger  ,  6c  fans  faire  en  contrebat- 
terie  aucun  miracle  de  vérité  pour  la 
vérité  ? 

Dauatage  voftre  do&rine  ne  faiâ:  elle  *« 
pas  vne  îniurcinhgneal  fcglitcdc  Dicu^^r^. 
de  luy  ofter  i'vfage  des  miracles  ,  qui  cft££/# 
vne  des  plus  belles  marques  quelle  ait 
iamais  eu  pour  monftrer  quelle  cft  la 
vraye  &  légitime  efpoufe  de  I  b  s  v  s* 
Christ,  contre  les  hcrcfîes  &  fc&es 
qui  s  attribuer  le  nom  d'Eglifc,qui  n'ont 
iamais  fçeu  faire  miracle ,  non  plus  que 
la  voftre  ?  Car  depuis  Luther  voftre  pre-  Tf(ft1 ^ 
mier  pere^on  n'a  iamais  peu  tirer  vn  feul 
miracle  de  vous,encor  que  vos  Miniftrcs 
y  aycnt  prins  fouuet  peine:Et  en  fin  per- 
dans  l'cfperâcc  de  iamais  en  fairc,fe  font 
aduifez  de  couurir  leur  hôte  par  vn  voi- 
le d'vne négation difans,  qui! ne fc fai<& 
plus  de  miracle  au  monde$&  l'expérien- 
ce vous  réfute  par  tout  le  mondc$&  nier 
qu'il  fc  facët  des  miracles,  c'eft  nier  l'ex- 
pcricncc  palpablc$c  eft  dire  qu'il  ny  a  ny 
Soleil  ny  Eftoillcs  au  Cicl,c'eft  cftrc  fan$ 

%o»te    fc  faifç  ©oqiicr À crédit* 
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l»%h^    Et  pour  venir  au  miracle  qui  vôusâ 
w//^efmeu  principalement  5  vous  ne  pouués 
wtrâiits.  croire  qu  Vn  homme  puiflfe  viyr.e  fans 
entrailles^  pârce  que^  di&cs  vous.,  la  rai- 
fon  &  la  Filofcfne  ne  vous  Tenfcigtlenl 
pas.  le  vous  demande  Monlieur  5 1  puez 
vous  la  nature  de  la  foy  &  quelle  va  fur 
la  raifon?  Quad  il  cft  queftiô  de  miracle, 
faut-il  apprendre  la  leçon  de  la  raifon 
humaine  &  de  la  nature  >  N'eft-ce  pas 
autant  que  fi  quelqu'vn  vouloit  appren* 
dre  la  Filofofie  par  vn  petit  Grâmairictij 
&  mefurer  les  eaux  de  1*  Oceâ  auec  la  co- 
quille d'vne  noifete?La  raifon^la  Hature^ 
„       &  la  Filofofie  ne  peuuent  rien  faire  ou 
iuger  finon  ce  qui  eft  de  leur  reffort  j  Le 
miracle  eft  vn  effed  qui  va  par  d eflus  les 
marches  de  la  naturc^omme  le  Ciel  fur 
la  tetrej  Comment  donc  réglés  Vous  vo-» 
ftre  foy  à  la  mefure  de  la  nature  5  neftes 
vous  pas  ce  faifant  Filtffofe  Paye  &  nod 
p ™£  Çhremen  fîdelc  5  à  la  façon  des  anciens 
JfJjJJJ'  hérétiques  y  qui  ont  voulu  parfcmbla* 
' blcs  maximes  reniierfer  tous  les  articles 
de  noftre  foy  ?  Denîandés  à  la  faifon  hu- 
maine &  à  la  Filofofie  5  fi  vil  corps  hu- 
maiû  dcuoré  par  les  belles  *  ou  réduit  en 

cendre, 
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ceridrc^peut  rcfufciter  à  la  vie?  Éllc  vous 
dira  que  cela  cft  impoiîible,  &fc  mo- 
quera de  la  refurrcéHon,  comme  jadi$£/ 
Epicurus,  &  les  Filo lofes  de  fon  efcole:  tZiS  fi 
comme  vos  Miniftres  fe  moquet  des  au- 
très  myftcres  denoftre  foy,nomméemét  f™^. 
de  celuy  de  l'Autel,  la  vérité  duquel  ils 
Oppugnent  chlans,  qu  vu  corps  ne  peut  ». 
cftrc  en  dîners  lieux ,  qu  il  ne  peut  eftre 
fans  occuper  placc,fans  eftre  veu  &  tou- 
ché; qui  font  railons  tirées  du  cru  dé 
la  Filofofie,  qui  n'a  que  les  yeux  delà 
nature,&  non  de  ta  foyrlaquelle  di£t  que 
Dieu  eft  plus  puiflat  que  la  nature,  qu'il 
cft  tout  fidèle  pour  faire  ce  qu'il  dt£h 
Or  efl>il  qu'il  d  ici  Cecybstmôm 
C  orp  s: Doc  encor  que  felô  les  loix  de  ht* 
nature,  vn  corps  ne  puifife  eftre  en  diuers 
lieux ,  il  y  peut  eftre  félon  la  puifïàna* 
de  Dieu.  De  mefme  donc,pour  toucher 
le  poinél  de  noftre  propos,çô.bicn  qu  vn 
corps  humain  ne  puiue  naturellement 
eftre  viuant  fans  entrailles,  il  le  peut  par 
puiflfance  diuine  &  par  miracle.  Et  que 
dirés  vous  fi  i  adioute  qu' vn  home ,  (jue 
les  Paycns  de  Mexique  facrifioyènt'ces  «Vî  hL 
années  paflfécs,parh  après  qu'on  luy  cutf,rt^ 

Nna 
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arraché  le  cœur?  Que  fi  vous  ne  receuez 
cefte  hiftoire ,  croirés  vous  ce  que  di& 
;Vn  grand  Médecin  cftrc  aduenu  autre- 

''SZSh  ^ols  *  4UC  plLl^c^rs  animaux  à  facrifîcr, 
sa*  cœ*r.  après  qu'on  leur  eut  tiré  le  coeur  &  ict- 

If         rcfPir°yent>  ™°y™* 

bramoyent  hautement ,  voire  encore 
couroyent  quelque  temps  î  Le  Médecin 
diét  en  paflant,  cela  eft  très- véritables 
noftre  Galen  Ta  laiffé  par  eferit.  Et  tou- 
tesfois,  d*6t  Lazare,  pourfuiuant  ,  la  Fi- 
lofofie  enfeigne  que  le  cœur  eftlafon- 
-vitimHm  tainc  de  vie3  &  la  partie  qui  première 
IZmT*  TA*aW  corps  de  l'animal ,  &  qui  meurt  la 
^rn^cre-  Or  croyés  à  ces  tefmoignagcs, 
TV  *  ou  ne  les  croyés  point,il  n'imporre3mai$ 
pour  le  moins  deuez  vous  croire  que 
Dieu  peut  faire  qu  vn  homme  viue,  par- 
le y  &  marche  fans  entrailles  >  encoc  que 
la  raifon  humaine  &  la  nature  vous  die 
que  félon  fes  loix ,  cela  ne  fe  peut  faire,  j 
Que  fi  vous  aimés  mieux  fuiure  la  raifon 
que  la  religion,  qui  vous  diét,  que  Dieu 
peut  tout>il  vous  faut  confeffer  que  vous; 
aimés  mieux  eftrc  Filofofe  que  Chrc-i 
ftien.  A  tant  Lazare.  Les  yeux  de  tous! 
cftoyent  fichez  for  luy  >  &  courok  par  k; 
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table  vn  doux  brtii&,  louant  chafcun 
fon  difcours  comme  plein  de  do&rine 
&  de  belle  éloquence.  L'Abbé  di&ati 
Précepteur  s'il  auoit  rien  à  répliquer,  il 
refpond  que  non ,  parce  qu'il  ne  gaigne- 
roit  rien  ,  ayant  toute  la  compagnie  ad- 
uerfaire  à  fa  religion,  &  qu'il  ne  croi- 
roit  iamais  ces  miracles*  Ccft  donc, 
diâ  l'Abbé,  faute  de  foy,  voire  encoc 
adiouta  le  Médecin,  de  quelque  autre 
choie-  Toni  aduifant  Ton  homme  efton- 
né  ne  fe  peut  teilir  de  parler ,  &  luy  di<îh 
La  Cime  tu  peux  niocer  à  cjieiial  quand 
tu  voudras  pour  te  fautter  ,  tu  as  les  bot- 
tes pleines  &  les  efperons  chauffez ,  ne 
te  lauoisicpasdiâ:?  Mais  quoy  tu  n'as 
point  de  foy?Mon(îcur  le  Vicomte  auoit 
efté  attentif  tout  le  long  du  fouper,  pre* 
nant  vn  fingulict  plaifir  aux  propos  & 
contenance  de  Lazare  $  fi  diâ:  à  l'oreille 
à  fon  coufin,  qui  eftoit  à  fa  main  droi- 
te, voila  vn  digne  Pèlerin,  &  voftre 
Précepteur  à  mon  aduis  voudroitbien 
eftre  ailleurs»  le  voudrais ,  did  le  cou- 
fin  ,  qu'il  fut  aux  Garamantes ,  &  que  ie 
ne  l'euffe  iamais  veu  :  &  fur  ces  termes 
chafeun  fçleua  4e  table,  faufMonfieur 

Nnttij 


le  Marquis  &  Monfieur  Sainâ  Leon,qui 
diuiférent  encor  quelque  temps  enfcm- 
bie  auec  les  Pèlerins,  &  n'oublièrent  pas 
de  prier  Lazare  de  leur  dire  (on  païs  & 
parencé.  U  leur  refpondit  en  gênerai  que 
fon  païs  a  eftoit  guieres  loing  ,  &  que  (a 
parenté  eftoit  petite  ,  &  difïimuloit  mo* 
deftement  le  luftre  de  fa  maifon.  Ils  ne 
le  prefTerent  pas  dauantage,  fc  doubtans 
qu'il  auoit  faidk  vœu  de  ne  fe  faire  co- 
gnoiftre.  Si  prindrent  congé  tant  du 
Marquis,  de  Monfieur  de  Sainâ:  Léon, 
que  de  Monsieur  le  Vicomte,  du  Baron, 
&  de  leur  coufin  ,  affin  de  n'eftre  con- 
traints de  les  attandre  à  leur  leuer  qui 
feroit  tard,  &  pour  eftre  libres  pour  def- 
logcr  de  bô  matin*  Tous  firét  leur  poffi- 
ble  de  les  faire  demeurer  le  lendemain, 
ou  encor  plufîeurs  iours ,  mais  ils  ne  les 
peurent  retenir.  Monfîcur  le  Vicontc 
&  le  Baron  5  &  plufîeurs  autres  les  con- 
duirait à  Jleur  chambre ,  &  ayant  deuifé 
quelque  peu ,  les  embrafferent  pour  A- 
I> •  t  fi  v ,  auec  vne  grande  demonftration 
d'amitié ,  &  le  Baron  ferrant  fort  Laza- 
re luy  di6t ,  qu'il  fe  fouuicndroit  de  luy 
toute  fk  vie,  &  ne  luy  di&pas  ce  qu'il 


Digitized  by 


arreftoit  deja  en  fon  cfprit.  Eux  eftans 
tous  fculs  firent  leur  examen ,  dirent  les 
Litanies,  &  prirent  pour  leur  médita-» 
tion  du  lendemain ,  l' AflTomption  de  la 
Vierge ,  &  le  fubied  de  la  gloire  de  Pa* 
radis. 
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$     L'Aflômption  de  la  Vierge, 
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&  dcrnicrc  du  retour. 

ï.  Souhaits     délibération  d'vne  m* 

deuote. 

5.  a.  Méditation  fur  Uglorimfe  Afin*- 

ûtton  de  la  Vierge» 
\\  ■  V.  Et  de  la,  gloire  deVaradis. 

•  IJO. 

E  Baron  s  eftant  allé  coucher  r 
tout  embrafé  des  propos  de  La-  J"^ 
_  -  — zare.ne  pouuoit  dormir,agite  de  ,«asv. 

l        _  •  «  .  nt  dîne 

la  violence  des  penfements  qui  le  tor-rfe?.M. 
Imcntoyent ,  &  parloir  à  foy  mefmeen 
cefte  facô.A  quoy  penfes^tu  ieune  hom- 
me ,  &  pourquoy  ne  prens  tu  le  chemin 
de  gloire  que  Dieu  te  monftre  il  y  a  plu- 
sieurs années?  Quattans-tu au 
Attans-  tu  quelque  iflue  funefte  de  ta 
•  vie ,  telle  que  tu  viens  d'efehapper  en  la 
chafle?  Si  tu  fufles  mort  par  la  dent  de  ce 
Çanglier  4ui  a  tué  toncheual ,  en  quel 
--■  :  Nnn  iiif 
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cquipagc  t'en  allois  tu  de  ce  mortel  fç- 
jpur?  Et  de  quelle  rigueur  eut  cftç  ap- 
pointée ta  pauure  ame  fortant  du  corps 
çhargée  de  les  péchez,  deuât  le  tribunal 
de  la  diuine  &  fupreme  iuftice?  Et  ne 
yois-tu  p^s  que  ce  bon  Dieu  t'a  laiffé  tô- 
ber  en  ce  danger  pour  te  faire  craindre^ 
éo  t'en  à  detrapé  par  ces  fain&s  Pèlerins 
pour  te  monftrcr  ce  qu'il  te  coûtent  fai- 
re,a|fin  d'euiter  la  dent  duLion  infernal, 
qui  t'attadoit  là  3  &  te  fauuer  au  couuert 
de  fa  foin&c  maifon?Qif  attands-tu  en  ta 
vacation  des  armes  tcrricnesPqu  y  gcux- 
W  gaigner  de  plus  précieux  que  l'ami- 
tié d'vnRoy  terrien, &  la  recompenfe  de 
quelque  faueur  humaine  &  volage  ?  Et 
çabien  cheremët  l'achepteras-tu?  Com- 
bien facilement  la  perdras-tu  ?  Et  enco* 

Su'vne  fois  gaignéeelle  te  deut  toujour 
emeurer  acquife  enceftevie,  qu'eft-ce 
au  prix  des  biés,dcs  richc{Tes,de  la  gloire 
immortelle  que  tu  auras,  vaquât  au  fer- 
#ice  de  ce  grad  Roy  qui  t'inuite  pieça  à 
fa  Cour,  par  menaces,  &  promettes,  par 
fecretes  infpiratiôs,& par  mille  aduertifr 
fetnents,  dcfquels  il  frappe  nui#  &:  iouf 
^oreille  de  %q  cœur  çiidurci?Apres  <ju  il 
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fc  fut  lôgucmet  débattu  par  tels  &  fem- 
blablcs  difeours,  il  s  endormit,  &  eut  en 
dormit  vne  telle  vifion.  Il  luy  febla  qu'il  ^'Jjjjj* 
„futcleué  auCicl,ouilvitvne  villedefi- 
,5  gure  quarrée,grande  &  fpacieufe  à  mer- 
„  ueillcs  ,  ccinâe  de  murs  fai<3;s  dç  quar- 
„  reaux  d' Amathifte  Indoifc  &  de  Cryftal 
„  pofez  en  échiquier,  &  taillez  en  poin&e 
„  de  Diamant  ,  &  cimantez  d'or  dfmaiilé 
„  d'azur  :  les  tours  de  mefmc  cftoffe  &  fa- 
çon  ,  fauf  qu'elles  auoyent  les  créneaux 
„  tai&s  d'Efmeraudes  &  de  Hyacintes.Les 
„maifons  de  cefte  cité  eftoyent  toutes 
„  grâds  Palais,  bafties  de  Diamans,Saffirs, 
„  &i  Topafes  &  autres  pierres  precieufes 
„  d' vn  admirable  luftre  &  variété ,  &  tail- 
lées de  plus  grand  artifice.  Pourtoi&s 
,5  elles  auoyent  des  lambris  du  Ciel  flam- 
boyant varié  en  couleurs  comme  l'Arc 
celcfte.  On  y  entroit  par  douze  portes,  Lj^2?^ 
trois  à  TOrientjtrois  à  rOccident,autant  ff^* 
au  Nort,  &  au  Midi  $  &  chafcuneeftoit^wl 
9y  faiâe  d'vne  feule  pierre  precieufe  fîgu- 
a,  rée  d' vn  art  furpaflant  l'cftoffe.  La  place 
>5  &  les  rues  eftoyent  pauées  de  quarrons 
^  de  fin  or,&  en  icelle  place  on  voyoit  vne 

d'eau  viue  qui  faifoit  vn  torret 
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de  volupté  courant  par  les  rues,&  vn  ar-^ 
bre  toujour  verdoyât  &  chargé  de  frui&3> 
de  vie  &  de  fleurs  qui  efpandoyent  vne3) 
tres-foùefue  odeur  par  la  ville.  LesCi-3) 
toyens  hommes  &  femmes  eftoyét  diui-55 
nement  beaux  $  leurs  corps  fubtilslui-3> 
foyent  comme  vn  Soleil 5  &  tousmar-^ 
choyent  &  voltigeoyent  agiles  comme  yy 
Aigles,  habillez  en  fils  de  Roy  ,  qui  d'E-3) 
fcarlate,  qui  de  Damas  cramoifi  ,  qui  de 
Satin  blanc,  qui  d'Or  battu,  qui  d'autre^ 
eftoffe  ;  &  ces  habis  figurez  &  garnis  de  3> 
broderie  êcclinquans  d'or  ,  &  parfemez  ^ 
de  toute  forte  de  pierrerie  exquife,^ 
eftoient  couuers  d'vne  gaze  d'autre  cou-5> 
leur  quiccux,  rare  &flottente  comme  1 
vn  mâteau  de  crefpe3à  trauers  de  Iaqucl- 1 
le  la  beauté  de  ces  ornemens  paroiflbit 
encores  plus  admirable.  Leur  tefte  eftoit^ 
«oronnéed'vn  tiflfu  d'Or  femé  de  grofiTes  i 
Perles  Orientales,Rubis,Diamans,&  EAj 
meraudes.  Et  au  front  leur  pendoitv&i, 
Brillant  faiâ  en  Croix  de  plufieurs  gros^ 
Diamans  d'vn  tres-grand  efclat.  Ils  por-5> 
toyent  vne  Palme  d'immortalité  en  la^ 
main,  &  chafeun  auoit  fbn  Palais,  &^ 
viuoyet  tous  foubs  vn  Roy  &  en  fa  table  ^ 
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55  en  abondance  de  tous  biens  fans  crainte 
d'aucun  mal,  auecvnepaix&  vnion  & 
35  contentement  indicible.  Et  oyoit-on 
„  fans  paufeplufieurs  concerts  de  mufique 
de  voix  &  d'inftrumens  fur  les  tours,qui 
„faifoyent  retentir  la  cité  d'vnc  incroya- 
ble melodic.Cômc  le  Baron  eftoit  plon- 
ge au  rauiffement  de  cefte  vifion ,  il  s  ef- 
ucilla  enuiron  la  minuiâ,&  vit  bien  que 
c  eftoit  Dieu  qui  luy  faifoit  voir  l'image 
de  fa  cité  &  de  fes  citoyens.  Si  fe  refolut 
deflors  d'eftre  Pèlerin  fur  la  terre,  &  fer- 
uir  Dieu  de  tout  fon  cœur5pour  cftre  vn 
iour  reçeu  au  nombre  de  fes  citoyens.Et 
peu  de  iours  après  print  la  benedi&ion 
de  fon  pere,  &  s'alla  rendre  Religieux. 
En  la  mefme  heure,  quand  Thcodofe  & 
Vincent  cftoyent  endormis,  Lazare  fon- 
55geoit  qu  eftant  près  delà  maifbnpatcr-* 
„  nclle ,  fon  frerc  Paulin  le  rencontra  luy 
„  difant  tout  cftonné,0  mon  frère  Aime- 
3,  P  1 1  v ,  eftes  vous  en  vie  ?  Lazare  çncor 
„  plus  cftonné  l'embraffant  luy  difoit ,  O 
53  mon  tres-cher  Pauiin,mais  eftes  vous  au 
3,  monde  ?  I'ay  faiét  faire  vos  funérailles  à 
Lorete  !  Et  fur  l'ombre  de  cefte  ioye  il 
s'efueil^  &  vit  que  c  eftoit  vn  fonge  & 
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fe  r  endormit.  Trois  heures  après  ils  fu- 
rent debout  &  fe  mirent  en  prières  à  ge- 
noux ,  faifant  fa  méditation  chafeun  à 
,  \        part  félon  qu'ils  auoyent  de  couftume. 

2       Lazare  médita  en  premier  lieu  la  pie- 
*JVu  ^  &  dcuotion  des  Apoftres  enuers  la 
vitrgthu  Vierge  5  perfeuerans  trois  iours  à  vifiter 
&  fon  Sepulchre3&  l'honorer  par  Hymnes 
&  Cantiques  auec  le  concert  des  Anges, 
j;  qui  donnoyent  en  mcfme  temps  vnc  ad- 
*x  tunrn.  mirable  harmonie  de  leur  mufîque  celc- 
Hfijgijû  fte  à  l'honneur  de  la  mefmc  Vjerge,  Sc- 
&      rondement  il  confidera  comment  fainâ: 
9  -      Thomas  venu  parprouidencediuineau 
êifint  ^  troificfme  iour,  &  defireux  d'honorer  le 
uvmgl corps  de  la  Vierge,  laquelle  il  n'auoit 

?Sitj!  Pcu  ^cvn[r  à  ^on  trempas  comme  fes  com- 
<  i4»  pagnons  y  fut  caufe  qu'on  ouurit  le  Se- 
pulchre,  affin  de  luy  donaer  le  contente- 
ment d'y  voir  le  facré  depoft  3  &  que,  ne 
s'y  trouuant  iceluy,  on  fçeut  la  glorieufe 
AfTomption  de  la  Vierge  efleuée  au  Ciel 
en  corps  &  en  ame,&  priuilegéè  après  fa 
mort  de  la  prerogatiue  d'vne  gloricufe 
Refurre&ion  deuant  le  grand  icur,com- 
me  elle  auoit  efté  priuilegéè  de  mille 
grâces  en  toute  la  teneur  de  ià.vie  i  &là 
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deflus  luy  vint  en  mémoire  laProfetie 
du  Roy  Dauid ,  predifant  en  ces  mots  la 
Rcfurre&iô  duFils  &;  de  laMcre,L  e  v  e  z 

n  >    h  Surgit*. 

vous  Seigneur  en  vojtre  reposions  &  l  ar-  q>f  w#. 
che  de  vofire  fanttificationx  les  paroles 
aufïi  dfu  Fils  parlant  à  faMcrecommeà 
fon  efpoufe  bien  aimée.  Levez  yovs  Cânt%  + 
mamiejna  colombe  lie  ^  &venésy  car  ïhyner 
eft  ja  pafié,  U  fluje  ejl  finie^ér  sett  retirée. 
Haftés  vous  m'amie  fans  attandre  le  der- 
nier &  gênerai  refueil  des  mortelsjfortés 
de  bonne  heure  des  ombres  du  tombeau 
&:  venez  vous-en  à  la  lumière  &  délices 
du  Ciel  5  Thyuer  eft  fini3pour  vous5&  la 
pkiye  de  vos  pleurs  eft  effuyée.  IllafitTiJlW 
donc  hafter,  ne  luy  permettant  de  de- 
nieurer  au  Sepulchre  linon  trois  petis  *****  <* 
iours.  Aufïi  eftoit-il  conuenable  quelec*\ 
facré  corps  qui  auoit  engendré  la  vie  ne 
fut  gourmandé  de  la  mort ,  &  donné  à 
curée  &  nourriture  aux  vers ,  &la  mat- 
tiere  de  l'incorruption  réduite  en  cen- 
dres s  &  que  celle  qui  auoit  efté  priuilc- 
gée  fur  le  péché  originel  &  fur  la  cômu- 
ne  maledi&ion  des  femmes  en  l'enfante-  r« 
ment,  fut  aufïi  exempte  de  la  peine  &  ùt*f** 
walediétion  encoriie  par  le  mefmequi 
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Tuf  MÛ  Cl.  eftoit  d'eftrc  reduid  en  pourdre  par  11 
mort. 

„  ,  , .     Icy  Lazare  confidcra  attentiuement 
re  d<  u  la  gloiré  de  celte  Relurre&iori ,  qui  fans 
fmfcitcr.  '  doubte  fut  digne  du  Fils  &delaMere 
de  Dieu ,  &  telle  que  les  Auges  fçfcurcnt 
bien  admirer,  mais  non  pas  exprimer*  & 
partant  ils  difoyent  la  voyant  monter^ 

C*nt  s  e&  cc&c  1ut  monte  du  deftrt  comblée 

de  délices  ér  appuyée  fur  fon  bien-aimè?  Ils 
admirent  &  demandent  &  nepcuuent 
autrement  expofer  la  beauté  de  cefte 
créature.  Et  iî  ces  diuins  cfpris  fçauâs  en 
toutes  choies  grandes5monftrët  par  leur 
admiration  nauoir  iamais  rien  veu  de 
pareil  au  Ciel ,  que  peuuent  conceuoir 
oti  dire  les  humains  de  la gloire  de  cefte 
Affpmption? 
j       De  la  méditation  de  cefte  gloire  par- 
ve  h  i«v  ticuliere  à  la  Vierge  5  Lazare  print  occa- 
tyJZ  fion  de  péfer  à  la  ioyc  de  Paradis-  Il  con- 
Ais'      fidera  en  premier  lieu  Teftencc  d'icclle 
iove  oui  confifte  en  la  vifïon  de  Dieu* 


JirT  ioyc  accomplie  &  feule  fuffifante  pour 
™'      réplir  le  cœur  humain  qui  ne  peut  eftrc 
raflfafié  que  de  la  polfcfTiô  d' vn  bié  iofini. 
Oï  .fi  1a  cognoiflinec  de*  créatures y  Ci  la 
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fcicce  du  Ciel,des  aftres,des  poiffons,ou 
de  quelque  autre  créature  ,  quoy  qu  im- 
parfaite &  pleine  d'obfcurit^,  a  peu 
rauir  de  ioyc  les  efpris  des  mortels  parmi 
les  ténèbres  de  ce  bas  mode  ,  quelle  lief- 
fc  pourra  prouenir  auxames  bien-heu- 
reufes  là-haut  ,  de  la  claire  vifion  &  con- 
templation du  Créateur, caufe  de  toutes 
les  beautés  qui  font  au  Ciel  &  en  la  ter- 
re, &  infiniement  plus  beau  que  toutes 
les  autres  beautés  enfemble? 

Il  médita  en  fécond  lieu  la  gloire  des  u*xwp 
corps  des  iuftes  refufeités,  laquelle  ne  fc 
peut  expofer  finon  à  la  façon  que  TApo- 
ilre  l'expofc  de  toute  la  félicité.  L*  oe  i  l  ^S^fm 
napointvcu,  ni  l'oreille  entendu ,  ni 
cœur  de  l*  borne  comprinsyce  que  Dieu  a  pré- 
paré a  ceux  qui  l'aimer.  Il  ne  pouuoit  plus 
dire,  qu'en  difant  comme  il  di&,qu*il  eft 
impoflSble  de  comprendre  cefte  félicité.^ 
L/Efcriture  di<ft  qûe  les  i  v  s  t  e  s  lui-iffi  "** 
rsnt  comme  le  S  o  l  e  i  l  5  Et  les  compa- 
re  à  des  Aigles,  fignifiant  la  clarté  &  agi-  g  «Jg 
lité  de  leurs  corps.  Le  Sauucur  à  la  fem- j?»^*'* 
bknee  duquel  nous  refufeiterons,  (ottiû<*JLrm 
du  Sepulchre  fermé,fortit  fubtil,impa£  SJ^f' 
fibl  c,tels  par  femblance  feront  nos  corps^™* 


* 
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en  telles  qualités,  luifans,  tranfparans, 
agiles ,  fubtils,  penetrans  &  immortels. 
Aucc  c%chafque  partie  du  corps  aura  fa 
beauté  fiirnaturelle,cornme  maintenant 
il  a  fa  naturelle  $  aucc  cefte  différence^ 
qu'alors  eftant  tout  le  çorps  tranfparanc 
comme  criftal ,  toutes  les  parties  feront 
vifibles  en  luy ,  aulfi  bien  les  intérieures 
que  les  extérieures,  les  os,les  mufcles,les 
tendôs,les  nerfs,veines3artcres,  les  poul- 
mons,  le  foye,  le  coeur  5  &  toutes  feront 
nettoyées  &  corrigées  de  toute  imper- 
fection, douées  de  leur  propre  beauté* 
en  proportion ,  clarté  3  &  couleur  ;  cel- 
le-là de  Safir ,  cefte-cy  d'Efmeraude,  IV- 
ne  d'Efcarboucle ,  l'autre  de  Diamant, 
&  fur  toutes  ferôt  admirables  celles  qui 
auront  efté  employées  en  quelque  parti- 
culier feruice  de  la  diuinc  Majefté.  Ainfi 
la  peau  de  fainâ:  Barthélémy  efeorchée 
pour  la  foy ,  reluira  fl  vne  particulière 
beauté  5  les  bras  &c  pieds  de  fainâ:  Pierre 
crucifié  ;  la  tefte  de  fainâ:  Paul  décollé; 
la  lâgue  des  vraysPredicateurs^Ies  mains 
des  Aumofniers$  les  bras  des  vrays  Sol- 
das de  I  v  s-C  h  r  1  s  t  5  Ics^ux  de  ta 
pudiçité  j  les  çheueux  des  Vierges ,  rien 


'  lie  fera  fans  recompcnfc,  fans  cxcellencé 
&  fans  gloire  particuliere.Lazarc  s'abyfc 
35  moit  en  celle  nieditatiô  &  difoi^ô  mon 
3>  ame,  fi  tu  esrauie  méditant  ces  beautez^ 
à  quelle  fera  ta  ioye  en  les  ioùyflant  ?  O 
33  Lazare  que  fais  tu  pour  les  mériter?  qué 
53  donnes  tu  pour  les  achepter?  quendu- 
£res  tu  pour  gaignerceft  honneur  5  &dè 
33quel  pied  marches  ru  pour  attaindrclé 
3,  pris  de  cefte  gloire  ?  O  ames  racheptées 
33  du  fang  précieux  de  I  e  s  v  s,  médites  ces 
33  honneurs  î 

33  O  Dames  Chrcftienes  qui  prifés  tant 
33  la  beauté  du  corps  5  qui  ne  l'ayant  point 
33  la  voudriés  auoir  acheptée  à  grand  foin- 
3*3  me  d'or  &  d'argent  3  qui  l'ayant  la  tenés 
33  fi  chere^la  cultiuez  fi  foigneufcment5par 
33  art,  par  pr3  par  habis,par  affiquets3quar- 
33  quahs  &ioyaux3Voftre  beauté  n'eft  rienj 
3^elle  eft  laideur  ait  prix  de  cefte-cy3  & 
^  quand  elle  feroit  quelque  chofe  3  vous 
33  fçauez  qu'à  la  fin  elle  périra,  eft  at  du  fort 
33  des  chofes  periffablcs  5  £bit  par  le  heurt 
3r3~de  quelque  infortune/oit  par  l'attain&e 
35  ou  de  maladie  3  ou  de  vieillefTe ,  ou  pour 
35  certain  3  par  la  mort.  Ou  eft  la  beauté 

33  d' Abfalon,  de  Lucref^  de  tant  d'homes 

*       -  ia  ■  " — ' 
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&r  de  femmes  admirées  du  monde?  Ai-^ 
niés  donc  la  beauté  de  cefte  Relurreâiô  „ 
qui  fera  propre  à  iamais  à  vos  corps ,  &c  „ 
pour  1* obtenir  aimés  à  prefent  la  beauté  „ 
de  vos  ames.O  mon  ame  fois  amoureufe  „ 
(Jc  cefté  beauté  !  O  Vierge,  ô  ma  fidèle  M 
**"  Aduocate  exaltée  fur  les  throfnes  des,, 
efpris  bien-heureux  à  ce  beau  iour,  mer-  ,3 
ueille  des  belles  créatures  en  terre  tant  „ 
que  vous  y  aucz  efté,  mcrueille  des  créa-  5> 
tures  au  Ciel  à  iamais  ,  l'honneur  de  TE-  y> 
glife  triomphante,  le  refuge  de  la  mili- 
tante, la  ioye  de$  affligés ,  Taddreffc  des 
defuoyez ,  fecourés  nous  de  vos  biens  & 
crédit  enuers  celuy  par  lequel  vous  auez  3> 
çfté  portée  ce  iourd'huy  là-haut,  auec 
larroy  de  toutes  les  armées  celeftes  :  Fai-  ,3 
&cs  ô  Vierge ,  que  par  vous  nous  impe-  3Jj 
trions  de  faindement  viure  fur  la  terre  à „ 
voftre  imitatiô,  de  heureufemet  y  mou-  „ 
rir  à  voftre  exemple  5  &  de  ioiïyr  vn  iour 
éternellement  auec  vous  des  biens  delà  „ 
triomphante  Refurre&ion  auregne  de,5 
voftre Filslfi  s  vs.  n 


5> 
3> 
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î.  Exhortant pour  vn  agonr^ant.  2.Af 
'  fliftion  de  Lazare. 
jfi  S  on  arr  tuée  en  U  mat  fon  de  fon  père* 
4.  SonA-Dieu  à  fon pere  f$  au  monde. 

Infi  ferma  Lazare  fon  oraifon. 
Theodofê  &  Vincetachcuerent 
en  melme  temps}&  auoyét  fenti 
vne  grahde  ioyc  intérieure  en  leur  medn 
tâtion.  Le  Maiftre  d'Hoftel  fut  à  leur 
chambre  aulli  toft ,  leur  ayant  faiâ  ap- 
prefter  leur  déjeuner^  mais  ils  ne  voulu- 
rent rien  prendre,  difans  qu'il  eftoit  trop 
matin.  Si  le  prièrent  fort  humblement 
de  dônerle  bon-jour  de  leur  part  à  Mon- 
iteur le  Marquis  >  à  Monfieur  de  Si  Léon 
fon  frcrc,à  Mefïieurs  le  Vicomte  &  Bar6 
{es  cnfans,&  les  afleurer  tous  qu'ils  prie- 
ïbyent  Dieu  pour  leur  profperité.  Le 
mafftre  d'Hoftel  auoit  ietté  à  cachettes 
au  fac  de  Lazare  dix  efeus  pliés  dans  vn 
papier  auec  ces  mots  de  la  main  du  Mar- 
quis $  P  ri  e  t  Dieu  pour  le  Marquis 5  que 
Lazare  treuua  le  foir  eftat  chez  fon  perc. 

Ooo  ij 
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Il  embrafferent  le  maiftrc  d'Hoftel  aucc 
plufieurs  grànd-mcrcis ,  &  fortirent  du 
chafteau  après  auoir  faiét  les  oraifôs  des 
Pèlerins:  &  gardé  quelque  temps  le  fi- 
lence5iis  fe  mirét  à  deuifer.  Lazare  loùoic 
1  fort  la  prudece  &  libéralité  de  Monfieur 
le  Marquis3de  Monfieur  fon  frère  Sainéfc 
Leon,&  la  candeur  &:  cordiale  amitié  de 
Meilleurs  fes  enfans,plcins  d'humilité  & 
courtoifie  ,  marques  de  vraye  Nobleflfe, 
comme  au  contraire  l'orgueil  &  defdain 
cft  le  vray  figne  d'vne  ame  baffe  &  rotu- 
rière. Il  loiioit  fort  aufli  la  modeftie  & 
diligëce  de  tous  les  feruiteurs,&  prenoit 
cela  pour  vray  argument  de  la  vertu  du 
Marquis3car  communément  tels  font  les 
valets  que  le  maiftres&  les  fubie&s  fe  fa- 
çonnent prcfque  toujour  à  la  mode  de 
leur  Seigneur.Theodofe  difoit  auoir  no- 
té au  fouper  vn  merueilleux  côtcntcméc 
de  tous,en  la  refpôfe  qui  auoit  efté  faiéte 
au  Sieur  de  la  Cime ,  &  qu'il  n  auoit  ia* 
mais  mieux  recogneu  la  légèreté  &  opi- 
niaftreté  de Therefie  qu'en  ceft  homme: 
Car  il  ne  demandoit  qu'à  parler  &  à  fc 
môftrer,  &  moftroit  toujour  qu'il  eftoit 
vuide  de  bonne  do<ârine.Surquoy,difoit 
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Lazare  5  que  l'orgueil  eft  le  perede  l'he-  r,rpt,n 
refïe,&  la  vanité  (a  maiftrcfïesEt  partant  fâjfc 
qu'il  ne  fe  falloit  eftonner  de  voir  vn  er-  sd\^9 
rat  hautain  &  vain  enfcmble.  Pourquoy  ***** J 
donc,  adiowta  Vincent,  le  nepueu  de 
Monfieur  le  Marquis  ne  Te  monitroit  tel 
que  fon  Précepteur  ?  Ceft ,  diét  Lazare, 
parce  qu'il  neftoit  pas  tant  hérétique 
que  ne  &  nourri  en  Therefie ,  n'ayant  ia- 
mais  efté  Catholique ,  &  ne  fçachant  fi- 
non  ce  qu'on  luy  auoit  fai&  entendre 
fans  contrediâ:,&  eft  à  efperer  que  com- 
me il  eft  d'vne  nature  noble  &  docile  & 
d'vn  bel  efprit,  aufïî  toft  qu'il  aura  la  li- 
berté de  conférer  auec  quelque  homme 
do&e,  ou  iettera  les  yeux  à  quelque  bon 
liure,  il  dcfcouurira  lesimpofturcsdes 
errans  que  fon  Précepteur  luy  a  données 
pour  maximes  de  religion,&  embraflèra 
la  vérité  de  la  foy  Catholique.  Certes^ 
répliqua  Vincêt,  i'auois  hier  belle  enuic 
de  dire  à  ccPrecepteur  qu'il  n'auoit  gue- 
res  de  tefte,  quand  il  me  demanda  pour* 
quoy  on  feruoit  les  perdrix  fans  tefte.  Ic 
ne  fus  pas  marri,  diâ  Lazare,que  la  que- 
ftion  de  cefte  tefte  fut propofée 5  caria 
queiiç  en  fut  bonne,  &  Theodofe  eut  vn 

Ooo  iij 


<v  Do&eur  qui  luyexpofa  fa  refponfeaucc 
vne  glofc  honorable.  A  la  vérité,  ài£t 
Theodofe*  ceft  homme  mérita  d'eltre 

m 

payé>comeilfut5  Dieu  luydointb  grâ- 
ce de  f  e  recognoiftre.  De  tels  &  fernbla- 
bles  propos  deuifans  les  Pèlerins  firent 
x  quatre  lieues  ?  qui  eftoit  plus  de  deux 
tiers  du  chemin  qu'ils  dcuoyent  faire 
pour  arriuer  à  la  maifon  du  pere  de  La- 
zare, que  Ton  appelloit  IcChasteav, 
bafti  au  près  d'vn  bourg,  &  paruindrent 
§w">f»>  à  vn  lieu  nommé  B  o  n  v  o  i  s  i  v  >  ou  ils 
difnerent  affés  ioyeufcment,&  vouloyét 
aufll  toft  gaigner  chemir^mais  vn  cas  les 
arrefta;  c'eft  qu'il  y  auoit  deux  pauures 
malades  en  rhoftellerie5qui  s'eftoyent  1g 
foir  de  deuant  confeffez ,  &  auoyent  de- 
mandé i'extreme-on&ion ,  &  entroyent 
deja  en  l'agonie  de  la  mort ,  n'ayans  per- 
fonne  qui  les  peut  exhorter  &fecourir 
en  vn  fi  périlleux deftroiâ:  y  carie  Curé 
eftoit  allé  aux  obfeques  qu  on  fa ifoït  ce 
iotir  là  au  C  h  a  s  t  e  a  v.Ils  penferét  que 
la  charité  les  obligeoit  de  les  afïifter  tan-r 
dis  que  le  Curé  viendrait,  qu'on  difoifi 
bien  toft  deuoireftre  de  retour^  Lazare 

en  print  vn  en  vne  châbre >  &  Theodafç 
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Se  Vincent  l'autre  en  vne  autre,  &  voyâss 
qu'ils  auoyet  bonne  cognoiffance  ils  les 
*  exhortèrent  tous  deux.  Lazare  parla  au 
fien  en  celle  façon.  " 
j»     Mon  tres-cher  frerc,  vous  fçauez  que  ï 
5,le  defpart  de  cefte  vie  eft  vne  debtç  cô- 
„  mune  que  tous  les  mortels  doiuet  payer  *»*«^ 

r  1   •         •  cl  >d**£onU 

„  ians  exception  5  grands  &petis  5  toit  ou  ^«r. 

„  tard  5  félon  le  terme  que  Dieu  fouucrain 

„  maiftre  de  la  mort  &  de  la  vie  aura  pre-    feM  * 

,y  fis ,  nous  ayant  iceluy  donne  ce  monde,  ^^r, 

„  non  comme  vne  cite  permanante  pour  ïwàa. 

,,  y  demeurer  toujour,  mais  comme  vne u* 

„  hoftclleric  pour  y  héberger  en  Pèlerins, 

„  &  en  fortir  quand  il  fera  temps  de  mar- 

„  cher  à  vne  vie  meilleure  que  la  prefente^ 

„  de  laquelle  il  ne  vous  faut  pas  faire  grâd 

,5  eftat  pour  cftre  pleine  de  miferes ,  &  en 

„  laquelle  de  tant  plus  on  offenfe  que  plus 

yty  long  temps  on  y  eft ,  &  ou  les  péchez  (e 

oy  multiplient  auec  les  iours&  les  heures. 

„  Recognoiffez  5  mon  tres-cher  frère  ,  les 

s,  biens  que  iufqucs  icy  vous  aués  receu  de 

^Dieu,  nomméement  dequoy  il  vous  a1 

fai&  participant  de  fa  grâce, vous  appel-  fc**>"3  j 
glatit  à  l'hoirie  celefte  par  la  lumière  de 
^la  foy  orthodoxe,  &  dequoy  en  cefte* 

Ooo  iiij 
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dernière  période  il  vous  donne  fens  &  „ 
raifon  pour  le  recognoiftre ,  temps  de,, 
vous  repentir  de  vos  fautes  ,  luy  en  crier 
merci,  &  moyen  d'en  obtenir  pardon  & 
jiiifericorde  5  ne  permettant  que  vous,, 
;tyez  efté  furprins  de  quelque  mort  fou-  „ 
daine  ,  &  ioyez  forti  de  ce  monde  faifi ,, 
de  vos  péchez  pour  eftre  condamne  au  „ 
tribunal  de  fa  ngoureufeiuftice.  Ayez,3 
donc  grâd  douleur  de  Taiioir  offenfé,  &  „ 
auec  vne  profonde  humilité  demandés^ 
qu  il  luy  plaile  vous  en  faire  mifericorde,, 
par  le  fag  précieux  de  I  e  s  v  s  fô  cher  Fils  „ 
vnique,  mort  en  la  Croix  pour  vous  &„ 
pour  tous  les  pechçurs.Endurés  patiam-  „ 
ment  les  douleurs  de  voftrc  infirmité,  le„ 
fuppliant  de  prendre  vos  angoiffes  &  „ 
voftrc  mort  auec  celles  de  I  e  $  v  s-5, 
Chris. 7,  en  fatisfa&ion  des  peines  „ 
qu'auez  meritées.Recommandez  vous  à  n 
la  Vierge  glorieufe,à  S.Pierre  &  S.Paul,  „ 
à  voftre  bon  Ange  &  autres  Sain&s.  Si 
îennemy  vous  met  deuant  les  yeux  l'e- 
normité  de  vos  fautes  pour  vous  mettre  5, 
en  defefpoir ,  iettez  les  yeux  à  la  miferi-,, 
çqrde  de  Dieu  ,  qui  eftinfinicment  plus  1 
grande  que  vos  iniquités.  S'il  vous  tante,, 
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^  de  vaine  gloire  à  raifon  de  vos  bonnes 
„oeuiircs3  oppofez  luy  vos  péchez  pour 
vous  contenir  en  l'humilité  Chreftiéne. 
Theodoie  difoitle  mefme  au  lien  :  après 
J  exhortation  ils  dirent  les  Litanies ,  les- 
quelles finies  ,  Lazare  pourfuiuit,  com- 
me aufli  Theodofe,  de  1  on  cofté,  c|i&nt. 
Mon  tres-cher  frère  fi  de  bouche  vous 
ne  pouués  parler  à  Dieu^parlés  en  voftre 
ame,car  Dieu  ented  le  cœur,fuiués  moy 
diètes.  le  veux  viurc&  mourir  en  la 
foy  de  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  ,  en  fon  Eglife 
Catholique  Apoftolique  &  Romaine.Ie 
crois  le  contenu  du  Symbole^les  fept  Sa- 
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3)  cremens  ,  &  tout  ce  que  Dieu  m'a  com- 
3)  mandé  de  croire  par  icelle  Eglife  ,  &  de- 
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^  ftcnir3s'il  aduient  que  ie  viue  dauantage. 
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tefte  toute  herefie  contraire.  le  lu^e- 
mandc  humblement  pardon  de  mes  pé- 
chez 5  &  fais  ferme  propos  de  m'en  ab- 


Ie  pardonne  à  tous  mes  ennemis,  &  leur 
demande  pardon  fiielcsay  offenfés.  le 
defire  d'endurer  ces  douleurs  &  cefte 
mort  pour  l'honneur  de  Dieu,  enfatif- 
faétion  de  mes  péchez.  Ils  nauoyent  pas 
fini  que  le  Cure  entra,  &  cutloifirde 
Içur  donner  l'cxtremc-on&ioti,  après 


laquelle  ils  trefpaflferenr  en  grande  paîx* 
Il  vint  en  la  penfée  à  Vincent  fi  ces  deux 
hommes  refufeiteroyent point 3  &fîen 
eux  feroit  accôpli  le  quatrain  que  l'Her- 
mite  auoit  donné  à  Lazare^dequoy  tou- 
tesfois  il  ne  fonna  mot.  Si  firent  quelque 
prière  pour  l'ame  des  defunâs,  &(ans 
s'informer  rien  d'où  venoit  le  Curé  dé- 
partirent auflî  tofl  pour  gaigner  chemin 
•  &  arriuer  de  bonne  heure  au  Chafteau 
qui  eftoit  diftant  vne  lieue  &  demie.  Ils 
marchoyent  gaillards  &  recognoifïbyet 
les  endroi&s  du  païs  &  les  lieux  qu'ils 
n  auoycnt  veus  de  fept  ans. 
2       Corne  ils  eurent  faid  vne  demi  lieue, 
dul^rl  Lazare  rencôtra  à  part  vn  païfim  qui  ve- 
no^du  Chas  t  e  a  v3  qu'il  recognut  fâs 
eftre  recognu  de  luy.Si  luy  demanda  co- 
rnet fe  portoit  Monficur.  le  crois,  di£t  le 
paifâ,qu'il  eft  fain,  mais  il  a  efté  fort  mc- 
lancholique  ces  quatre  iours  derniers, à 
caufe  de  la  mort  de  fon  fils5dont  aujour- 
d'huy  il  a  faid  faire  les  obfeques.Lazare 
fut  fort  outré  de  ce  mot ,  &  ne  luy  diâ 
plus  rien  luy  biffant  tirer  fbn  chemin^  . 
entra  en  vne  extrême  apprehêfîo  &  me- 
lançholie  en  foy  mcfme}  car  ii  côie&unj  f . 
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par  cefte  nouuellc  que  François  fon  frè- 
re puif-né  eftoit  mort^qui  fcul  eftoit  de- 
meuré aucc  fon  pere,quàd  luy  &  Paulin 
fe  mirent  en  voyage.  Theodofe  &  Vin- 
cent alloyct  premiers;  luy  venoit  vn  peu 
après ,  &  faifoit  fes  regrets  difant  en  fi- 
lcnce  !  Helas  comment  me  pourray-iç 
prefenter  à  ce  dcfblé  vieillard  aujour- 
d'huy,  luy  portant  nouuellc  de  la  mort 
d'vn  fien  fils  tant  cheri,  furies  récentes 
funérailles  d'vn  autre  qui  eftoit  fon  feul 
appuy  ?  Quelle  confolation  luy  donne- 
ray-ie  fur  le  ducil  de  fon  fils  3  luy  annon- 
çât la  mort  de  fon  fils,  &  de  foQ  fils  Pau- 
lin qu'il  aimoit  fi  tendrement,  &  qu'il 
me  recommanda  fi  paternellement  à  no- 
ftre  defpart?  N'eft-cc  pas  aflez  pour  le 
faire  mourir  de  deftrefle  5  &  me  fouiller 
d'vn  crime  de  parricide?  O  noble  vieil- 
lard qui  addouciravos  regrets!  ômon 
cher  Paulin  qui  és  demeuré  és  fepiil- 
chres  d' AfFrique,  que  n'es-tu  icy  prefent 
pour  conloler  ou  ton  perc  ou  ton  frerel 
o  la  fin  de  mon  pèlerinage  amere  &  do- 
lomite? Ainfi  fe  plaignoit-il  en  fô  cœur. 
Theodofe  8f  Vincent  le  voyans  marcher 
fifcmement  &  fi  penfif,  l'attendirent  ?  & 


$^6  II  RBTOVK 

saperceuans  qu'il  auoit  changé  de  vifa- 
ge,  l'interrogèrent  s'il  fe  treuuoitmal. 
Helas  oùy,  refpondit-il.  Comment?di£fc 
Theodofc.  Ic  me  doubtc  mes  bôs  frères, 
rcpliqua-il3que  nousaurôs  dequoy  pleu- 
rer ce  jourd'huy  à  noftrearriuée.  le  fuis  - 
donc  ^  did  Vincent ,  bien  loing  de  mon 
compte  3  car  i'efpcrc  de.bicnrepofer& 
de  me  rejoùyr.  Ce  fera  doc  parmi  les  fu- 
nérailles que  vous  ferez  ioycux:car  voila 
ce  paifan  qui  nia  di&  qu'on  afaiéfclcs 
obieques  de  mon  frère  au  jourd'huy.  Ce 
feront  3  di£t  Theodofc ,  les  obfeques  de 
Paulin.Et  ie  me  doubte,di£t  Lazarë^que 
ce  feront  celles  de  mon  frère  François. 
N'ay-ie  pas  occafion  de  gémir,  &  ma 
condition  &  celle  de  ce  bon  vieillard 
mon  Perc  ?  De  quel  vifage  le  pourray-ie 
voir5&  quel  creue-cœur  luy  fera  ma  pre- 
fenec,  quand  il  entendra  encor  la  mort 
de  fon  autre  fils ,  fon  cœur  &  fes  délices? 
le  vous  prie ,  diâ  Vincent,  ne  fondons 
point  melancholie  fur  des  ombres ,  ccft 
vue  conieâure  que  vous  aués  :  la  faut-il 
prendre  pour  vérité  certaine?  Attandons 
vn  peu  fans  nous  ailarmer  de  la  voix 
<T  vn  païfam  Lazare  ne  did  plus  mot,  & 

».  mm  .    _  _  
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tîlarchoyent  tous  en  filence.  Comme  ils 
furent  à  trois  cens  pas  du  C  h  a  s  t  b  a  v> 
Vincent  di&  ,  ic  vois  la-bas  cinq  ou  fix 
perfonnes  ,  Se  me  fcmble  qu'ils  font  des 
gens  de  Monfieur^attandez  icy  vn  peu  ic 
vous  prie5tandis  que  ie  les  vay  recognoi- 
ftre.  Lazare  &Theodofe  s'arreftétiçôme 
il  fut  à  dix  pas  de  ceux-là,  il  y  apperçeuc 
Paulin  auec  trois  ou  quatre  de  les  cou- 
fins  ,  entre  lcfquels  cftoit  vn  frere  de 
Theodofe.  Paulin  Taperceuant  aufli,  ac- 
court incôtinit  à  luy  &  l'embralTe.  Vin- 
cet  tout  raui  l'embralfât,  &  cômét,di£U 
il,  nous  vous  penfions  mort  en  Affrique, 
&  Lazare  vous  pleuroit  tâtoft!  Mo  frerc 
Lazare  ,  did  Paulin  ,  eft-il  envie?  Oiiy, 
di&  Vincent3&  auffi  gaillard  qu'il  fut  ia« 
maisjfauf  qu'il  eft  melancholique.Helas 
nous  venôs  de  faire  fes  obfequcs.  Ses  ob- 
feques,  di&  Vincent,  enfeuelit-on  les  vi- 
uâs  en  ce  païs?Il  cuide  que  ce:  fôt  les  ob- 
fequcs de  voftre  frere  Frâçois.  Il  eft  plain 
de  vie  Dieu  merci,  diét  Paulin  :  mais  ou 
eft  mô  frere  Lazare? Il  eft  là^did  Vincét, 
&  luy  môftre  le  lieu  ou  il  s'eftoit  arrefté 
foubs  des  arbres.  Paulin  fc  mit  à  courir, 
&  crier  (ans  voir  pcrfonnca  mon  frerc  < 
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Lazare,mon  frère  A 1  m  i-D  i  b  v,ou  eftes 
vous?  Lazare  entendant  cefte  voix  did  à 
Theodoic,n  eft-cc  pas  la  voix  de  Paulin? 
nefôgc-ie  point  encores?  Efcoutés.Paw- 
lin  cria  derechef.  Ccft  luy  mefmc  ,  did 
Theodofe,  &sapprochenté  Lazare  voit 
Paulin  qui  fe  ietta  entre  fes  bras  $  &  La- 
zare fur  fon  col  pleurans  tous  deux  ,  & 
furent  vn  efpace  de  temps  fans  pari er* 
En  fin  Lazare 5  mais  neft-ce  pas  vn  fon- 
ge,  did-i^qui  me  donne  vne  vaine  ioye? 
Thcodàfe  embraiTant  Paulm^ceft  vraye- 
ment  Paulin  que  ie  tiens  ,  n  en  doubtés 
point,  &  parlant  à  Paulin  5  O  mon  boa 
coufin,Lazare  à  faid  vos  obieques  à  Lo- 
rete,&  voys  eftes  vinant!&  nous  les  auos 
faides  icy  pour  luy,  did  Paulin.  C'eft 
donc,  did  Lazare^accompliffcment  des 
deux  premiers  vers  du  quatrain  du  bon 
HermitePfofctej 

k*4  ce  beau  iout  dernier^  que  marchant 

tufouhaiteS) 
,  Deux  morts  refuf citez*  fans  mourir  3  ft 

verront. 

Vous  voila  mon  frère  refufeité  à  mes 
yeux  fans  mourir,  &  moy  aux  voftres*  & 
ay  bonne  efpcraricc  que  ks  deux  autres 
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auec  toute  la  prof etic  feront  accomplis^ 
mais  noltrc  honoré  pere  ell-il  fain,&no- 
ftre  bien  aimé  frère  &  tres-chere  fœnr? 
Tout  le  monde  eft  fain  &  gaillard.  Dieu 
merci,diâ:Paulin,il  ny  auoit  que  lanou- 
uellede  voftre  mort  qui  nous  auoit  at- 
triftez.  Parmi  ces  embraffements  les  au- 
tres Gentils-homes  vindrent  ,  &  le  frerc 
de  Theodofe,  &sembralTerent  eftroi- 
étement,  non  fans  plufieurs  larmes. 

Or  il  fut  queftiond'aduertirlcpere.  £ 
Paulin  y  voulut  aller  foudain  j  mais  La- 
zare  fut  d'aduis  d'y  aller  dextrement,  de  ?  /4»T 
peur  que  receuant  la  nouuelle  d  vne  gra-j>"#5 
de  ioye  fur  vne  grade  trifteflfe,  il  ne  tom- 
bât en  quelque  fyncope  de  mort  au  ren- 
contre &  deftroit  de  deux  contraires! 
pafllons.  Non,did  Paulin,il  eft  refolu  & 
conftant,&  la  nouuelle  de  voftre  arriuéo 
ne  luy  fçauroit  nuire  :  biffez  moy  faire 
tout  ira  bien,  attadez  feulemet  à  la  cour 
du  Chafteau ,  que  ie  vous  mande  quand 
11  fera  tëps  que  vous  entriez.  Paulin  s'en' 
Va,  falûe  fon  pere,  qui  eftoit  en  fa  cham- 
bre auec  fon  frère  François,  affez  penfif. 
Si  luy  diâ.  Monfieur  il  fe  faut  réjouir^, 
ne  sattrifter  plus  pour  la  mort  de  noftrci 
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frère  A  i  m  e-D  i  e  v.  Mon  cnfant^rcfpocl  . 
le  père  5  mes  plus  grands  regrets  en  font 
ja  faidsjie  me  refous  à  patiance^puis  que 
c'eil  la  volonté  diuine;  I'cfpere  que  ie  lé 
verray  bien  toft  au  Ciel.  Monfîeur  3  ad- 
iouta  Paulin^ne  feriez  vous  pas  aife  de  le 
voir  encor  en  terre  ?  Si  ceutefté  la  vo- 
lonté de  Dieu  5  ieTeUffe  volontiers  veu 
de  retour  de  fon  pèlerinage  5  auant  qu'a-  i 
cheuer  le  mien  $  mais  puis  que  autremét 
,  r   il  en  eft  aduenu  *  Dieu  foit  loué  de  tout* 

Monfîeur,  did  Paulin5foyez  ioyeiix,vo-  j 
ftfe  fils  eft  encor  en  vie,  &  vous  le  verrez 
•  biëtoft5&cedifantfïtfigneauPagequi    •  I 
auôit  le  mot ,  d'aduifer  fon  frère.  Com~ 
ment  entends-tu  cela  ?  Aid  le  pere  $  & 
comme  il  vouloit  parler  &  l'interroger 
daitantage.,  Lazare  entre  auecThcodofe 
&  Vincent  j  difarit  à  haute  voix  ?  Mon-  1 
fieur  voicy  voftrefïlsrefufcité.  Le  bon 
vieillard  comme  refueillé  d'vn  profond 
fommeil  3  &  eftonné  comme  su  eut  veu  ^ 
,    vn  corps  {brti  de  la  tombe3fïcha  les  yeux 
au  vifage  de  Lazare  &  l'embraffant  bai* 
gné  de  greffes  larmes, O  mon  fils^did-il* 
que  ta  venue  m'eft  inefperée&agreable* 
tu  fois  le  bien  venuauee  tes  copagnons: 

mais 
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mais  es-tu  bien  en  vie  ?  Es-tu  bien  celuy 
pour  qui  nous  niions  ce  jourd'huyfaiâ 
les  funérailles  ,  &  paré  cefte  maifon  de 
draps  noirs?  Elt-cc  point  vn  fôgcqui  me 
tranfporte  ?  Monfieur.,  di&  Lazare,c  eft 
voftrc  fils,  5c  voicy  voftrc  nepueu  Thecn 
dofe,&  voftrc  fidèle  Vincent.  Oiiy  veri^ 
tablemët,  ielcs  recoignois,  di£i>il,&les 
eftibraflat,ioye  vous  fbit  mes  bié-aimésj 
Fraçois  embrafia  fon  frerc  A  1  m  e-D  i  e  v 
au  ce  vne  admirable  demonftration  d< 
licffe,  comme  aulfi.  Theodofc ,  &  tout  L 
Chafteau  &  Bourg  retentiffoyent  deja 
de  la  nouuelie  des  Pèlerins  reuenus:  La 
fale  qui  cftoit  tendue  de  dueil,  fut  tapit 
fée  auflî  toft ,  &  la  face  des  perfonnes  &  ' 
des  murailles  changée  d' vne  grande  tri- 
ftefle  en  vne  foudainc  allcgrefle,  &ne 
*  furent  qu  embraflements  Se  voix  de  re£ 
joùyflance,  &  le  bon  vieillard  rcuen.u  à 
foy,&  comme  raicuni  de  la  venue  de  fon 
fils,  allons,  di<ft-il,rendre  grâces  à  Dieu  j 
8c  les  meinc  à  TEglife  habillez  cnPclc-i 
rins,  comme  ils  eftoyent  entrez  au  Cha-j 
I  fléau  y  vne  grand  fuite  de  gens  vcnoycçt! 
1  après  3  TEglife  fut  pleine  de  tous  les  vili 
lageois,cftonnes  &  rauis  de  voir  le  fils  dé 
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leur  maiftre,fam  &  gaillard3pour  lequel 
ilsauoycnt  pleuré  le  matin.  Apres  quje  le 
T  e-D  e  v  m  fut  châte  &  grâces  rendues, 
le  vieillard  did:  à  Lazare  5  mon  fils  aimer 
Dieu  y  Paulin  ton  frère  inauoit  aduerti 
que  ui  te  faifois  appeller  Lazare^te  voila 
à  propos  refufcké  aitquatriefmeiour  ; 
car  il  eft  mardi ,  &  nous  eufmes  Samedy 
jiouuelles  de  ta  mort-  Dieu  me  doinrla 
gracc5refpoûd  Lazare>de  bien  mourir  & 
bien  refufcitenGe  di&,ils  retournent  au 
chafteaiu  Monfieur  commanda  de  faire 
phifieurs  aumofnes  5  &  Lazare  aduertit 
Vincent  de  donner  au  maiftre  d'Hoftel 
les  -dix  cfcùs  de  fon  fac  à diftribuex  aux 

rauures  i  corne  tout  le  refte  du  viatique* 
,a  table  fut  ouuertc  au  chafteauà.tous 
Jes  fubic&s  ce  iour-là.&1  toutlelendeT 
main.  On  foupa  incontinant  3  &  tout  le  * 
long  de  la  table  &  après  encor,  ne  furent  ! 
>qu,interroga$:>refponfes3&  admirations*  1 
Sur  les  dix  heures  de  nuid  les  Pèlerins  j 
prindrent  congé  du  vieillard^luy  donnât 
le  bon  foir^&  luy  à  eux.  Ils  furent  mené* 
chafeû  à  leur  çhambr^leur^  picdslauez* 
&  les  habis  nouucaux  apportez  pour 
!  changer  à  leur  leuert  .   -,    .     1  7 
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Le  lendemain  tous  les  Pèlerins  firent 
leurs  meditatiôs,&  ic  communierct  fans 
rien  quitter  de  leurs  exercices  de  deuo- 
tion  accouftumez.  Quinze  iourspaife^ 
rent  en  diuerfes  récréations,  nommée-, 
ment  en  narratiôs  des  miracles  &faticur$ 
de  la  Vicrgc^dcsaduantures  &  accidens, 
des  récontres  &  dagers  de  leur  pèlerina- 
ge en  la  Palcitine,  en  1' /Egypte,  en  l' Af* 
frique,  en  l'Afie^&cn  l'Europe»,  depuis 
que  Paulin  fu  t  pnfônier;  lequel  auffi  ra-  I 
conta  à  Lazare  &  «à  fes  compagnôs  conir  | 
ment  il  eftoit  tombé  entre  les  mains  des  | 
Sarraiins  ,  &:  la  manière  auec  laquelle  j 
Dieu  l'en  auoit  deliuré  &  rendu  au  païs.  \ 
Theodofe  s'en  retourna'  en  la  maifon  de  l 
ion  pere,pour  prendre  fa  benedidion  &  j 
reit€»ir  treuuer  Lazare.  Paulin  eftoit 
toujour  en  fes  ferueurs  de  quitter  les  for  : 
lies  <}u  monde,  &  prclfoit  Lazare  tant 1 
<\\x  i\  pouuoit  de  hafter  l'affaire,  comme 
auflî  Vinçctir.  Lazare  eftoit  fort  aife  de 
voir  toutfc  la  maifon  en  bon  ordre ,  &  (a 
foeur  qui  eftoit  veufuc  depuis  trois  ansf  | 
gouuerncr  comruc  vue  bonne  mere  de 
famille  au  lieu  de  fa  mere  trefpafféc,  en 
-  yolonté.  de  n^fe  remarier  point  ,  &:  fou 
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frère  François  plein  de  prudéce  &  pieté, 
honorant  &  foulageant  fon  pere  autant 
qu'on  eut  peu  fouhaitter  d'vn  bon  fils: 
De  façon  qu'il  n'efpioit  que  l'heure  pro- 
pre pour  dire  à  Dieu  à  fonperej  &la 
treuuant  vn  iour  telle  qu'il  defîroit,  il 
luy  parla  en  cefte  forte. 

Mon  très -honoré  pere  &  Seigneur, 
par  la  faueur  diuine  &  voftrc  ,  ie  fuis  de 
retour  d*  vn  voyage  de  fept  ans  i  &  fur  le 
poinct  d'en  commancer  vn  autre  de  plus 
lôguc  durée,  auec  voftrc  bencdiâion.Ic 
vous  fupplic  de  permettre  que  fur  mon 
départ  ic  confefTe  folemncllement  vous 
cftrc  autant  obligé  quefutiamaisfilsà 
pere  ,  &  fubied  à  Seigneur ,  &  que  i'vfe 
de  celte  côfeffion  pour  iuftifier  la  reque- 
fte  que  ie  vous  veux  faire,  &  me  latfédre 
rA  oélroyable.Ic  vous  dois  après  Dieu  tout; 

fils  *  _  rL  .  . '    r  . r  | 

ce  cjue  i  ay ,  &  ce  que  ie  fuis  $  carie  luisi 
voftrc  fils,  &  vous  eftes  mon  pere ,  &  en} 
ce  titre  ic  vous  dois  toutj  &  pere  non  tell 
quel  m'ayant  feulemet  engendré  &  don- 
né le  corps  comme  plufieurs  pères,  pour 
me  biffer  héritier  de  vos  biens  terriens,, 
fans  vous  foucicr  que  bien  légèrement 
du  falut  de  mon  ame  5  Mais  en  vrây  perci 
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m'auez  nourri  des  mon  enfance  en  la 
crain&e  de  Dieu,  &  prouueu  fans  efpar- 
gne  d'aucun  foin  paternel  &  moyestem- 
porels,  des  meilleurs  &  plus  rares  Préce- 
pteurs qui  fe  trouuaffét  en  laChreftiété. 
Ayant  apprins  les  bonnes  lettres  iufques 
à  l'eage  de  dixhuiâ:  ans  ,  vous  me  fîftes 
apprendre  à  manier  les  armes  auec  la 
Noblefle  Françoife^aux  meilleures  Aca- 
démies de  l'Europe.  Apres  ie  fus  enuoyé 
vers  Hongrie  à  la  guerre  cotre  les  Turcs, 
ou  ie  commanday  trois  ans ,  auec  hono* 
rable  fuccez  de  mes  trauaux  ,  &  conten- 
tement des  Seigneurs  ,  à  la  compagnie 
dcfqucls  ie  portois  les  armes.  Eftât  reuc- 
nu  de  ce  voyage  ,  &  ne  fe  prefentant  au- 
cune occafion  en  noftre  France  ou  ie 
peuffe  m'employer  honorablement  fé- 
lon mon  defir  &  vacation  ,  vous  fuftes 
d'aduis,  vous  priuant  demoypourlV 
mour  de  moy,  que  i'allafïè  voyager  en 
Lcuant ,  affin  d'apprédre  la  vertu  en  l'ef- 
coie  du  monde,  voyant  diuers  païs& 
diuerfes  nations ,  &  condefeendites  que 
mon  frère  Paulin  vint  auec  moy ,  parce 
«ju'il  le  defiroit,  &  nous  aûicz  faift  dret 
yx  vn  cquipagç  honorable  de  gens  & 
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çh euaux ,  mais  ie  vous  iuppliay  de  per- 
mettre que  ie  voyageafle  '  çn  Pèlerin 
Chreiheh,  nomméenient  à  ce  nqblc  lieu 
de  Lqrctc,  &  qu'en  endurant  quelque 
peine  pour  lamour  de  Dieu  *  &  pour 
iquelque  fatisfa&ioa  de  mes  péchez  ^  ie 
gaignalfè  le  Ciel.  Vqusloiiates  mon  in- 
tention, &  ce  neantraoinsnous  recom- 
mendates  à  quelques  Seigneurs  François 
qui  eftoyent  en  Leuant,&  me  fîtes  prenr 
dre  lettres  de  bâque  pour  nous  en  feruir 
©U  nous  ferions  en  quelque  neceffu é.Cç 
fut  alors  que  ie  vous  deckray  y  comme 
auifl^  itiq  frere  Paulinjc  defir  que  i'auois 
en  1'arrçe  des  mes»  ieuncs  ans5de  quitter  le 
mqndc  &  me  dédier  au  feruicc  de  Dieu^ 
defir  qui  s'elt  toujour  augmenté  en  moy 
§c  deuenu  de  tat  plus  ardant,  qu  en  tout 
par  tout  i'ay  veu  plus  clairement  1% 
vanité  de  la  vie  humaine  en  toute  forte 
de  vacation > & apprins qu'il n'y a foubs 
le  Ciel  rien  de  fiable ,  rien  de  plus  noble 
que  chercher  les  biés  éternels  :  Defir  qui 
vient  non  de  moy  5  mais  de  Dieu  5  pouf 
lequel  te  vqqs  ayfqyuefltqùy  dire  qu'il 
faut  quitter  pere  &  mepe &  tout.}'  vienç 
eneqr  de  vous  Monfcûr^  raifoqdes  t>o? 
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enfeignemens  que  vous  m'auez  donnez 
&  faiâ:  donner  $  de  manière  qu'en  tout 
&  par  tout  ie  vous  fuis  redeuajble.  Voièy 
donc  ma  requefte  appuyée  de  deux  très- 
bons  titres^de  la  bote  &  volonté  diuine3 
&  de  vortre  vertu  &  mérite  enuers  moy. 
C'eft  que  pour  l'honneur  de  Dieu  que 
vous  honorez  fur  toutes  chofes,  &  pour 
le  fainâ:  amour  que  vous  me  portez  5  & 
m'auez  faid  paroiftre  par  mille  bénéfi- 
ces y  il  vous  plaife  trôuuer  bon  que  fans 
plus  tarder  ie  quitte  le  monde  pouf  nie 
confacrer  au  feruice  de  celuy  qui  m'ap-  . 
pelle  à  fa  fuite5&  me  donnant  voftre  bev 
ncdi&km  combler  &  coronner  par  vft 
bien-faiâ  tous  les  bie-faï&s  que  iufques 
àTheuré  pïefente  i'ay  reçeu  de  vous  j  & 
defquels  ie  veux  cftre  memoràtîf  iStqiïë 
mon  âme  portera  ce  corps  fur  la  ter  re,S£ 
defquels  ie  vous  demanderay  à  Dieu  re- 
compenfe  digné  de  Majeftéparrftèsv 
plus  chaudes  priefèSi  lia  %  on  de  vïufcr 
que  ie  choifis  ne  iftè  fera  pas  quitter  ni 
oublier  l'amour  &  refpe&  -que  ie  vèûs 
deris^aîns  me  le  rendra  plus  fôlide  &  piûà 
ferme  j  car  tës  conftils  tie  Dieu  cpxtè& 
feignent  *Ie  Tenfuiure  de  plus  près  a  iîëi 
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Sntrarient  pas  à  fesloixqm'cpmmarv 
4cnt  hono.rçç  pcre  &  mercs&  la  religion 
qe  4eftwit  pas  Iç  droi&  naturel ,  ains  le 
ia$nc3le  confirme  &  l'acçroit,Parquoy 
c<}£qr  que  ie  m  «feinte  dç  corps,  ie  vous 
^i^jiçâtii)pi9s toujour  prefeiu  d'efprit, 
$ "içwyijOT.iquçlquç  part  que  la 
4wioe  proviid^e^e  fera  refpireri  trew 
humble  fils  &  feruitcur^ôc  vot*s  rpettray 
,au#WBW^^^  la  fia 

4fiç#ics  plusaixlAfHe*  oraifons  &  teque- 
%  &  ay  fa»*  efpcr^çe  à  Ja  bonté  de 
C^Uty  qui  me  di#>  >*G  .*  *  de  te»  fdïs^jie 

§T***ïi*¥-  p«Rfty  que^il  me  faift 4a grâce  ^ 
-f^M^x4^ftre  bon  B^eligieux ,  comme  il  m'en 
/4 1/4-  49nr>c  la  volonté, il  dourra  par  mes  prie- 
%ndt  re^eau^oup  plus  de  foulas  à  ybilrc  per- 

fonne,&  d' honneur  à  voilrc  maifon, que 

m  prefence  &cÇçm'tcc  ne  Vjoûsdut  (feu 
%P(>Pf <sn  qiîçiqfte:arâg  &vàcâtion  que 
&jj#b  yefquu;  :flt  ^cof  fur  ^?pomâ:  la 
prudence  &  pieté  de  mo  bien-&imé  fre-* 
*e&de  mache^.lpeHr,  vow;  4oit  ôftec 
%Q$t  ce  que  votts  opurriçt auoir  dç  ïe-i 
grec  dç  me  yoirMrai&  4e,v9U$i  car 
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fcpt  ans ,  que  celte  mailon  fc  paflfera  de 
moy ,  &  que  voftre  vieillefle  receura  de 
leur  feule  affittance,obci(fance,  &  chari- 
té y  tout  le  fecours  qu  vn  pere  peut  cfpc- 
rer  de  fes  meilleurs  enfans.  Parquoy  ie 
vous  fupplie  mon  tres-honorc  pcreoiiyr 
ma  prière,  &  benîr  mon  depart,&  ce  di- 
fant  fc  ictta  à  fes  picds.id^e  bon  vieillard 
fe  mit  à  pleurer  qtieM«&  temps  à  grofles 
l'armes,  &  s'eftac  vn  peu  accûiic  fit  leuer 
fbn  fils,  &  luy^Jiftd'vn  vifagegraue& 
confiant.  Mon  fris  A 1  m  e-D  i  e  v,  ta  pa- 
role me  monftre  que  tu  ascompaffion 
d^on  perc,&  que  tu  defires  te  defpartir 
de  moy  fans  violance  5  tu  fais  bien  &  en 
yray  enfant,  car  encor  que  tu  ne  fçachcs 
que  ceft  que  d'eftre  pere,  tu  conic&ures 
ncantmoins  prudamment  que  l'amour 
paternel  me  faiâ:  rclfentir  ton  départ,  & 
t#fchcs  pieufement  de  tant  plus  addou- 
çk  le  regret  que  la  nature  m'en  donne, 
que  tu  iuges  eftrc  poignât.  Spches  mon 
fibj  que  ic  me  fuis  préparé  long  temps  y 
a]  à  nié  conformer  à  la  volonté  diuine, 
mcfmes  depuis  fept  ans  que  tu  partis  Pè- 
lerin d'icy  auec  ton  frère  Paulii>,quad  tu 
pie  fîs.cntendrcaucc  liiy  ton  inclination. 
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Iay  eu  de  la  peine  à  me  refoudre  y  mais 
en  fin  voicy  mon  fens  &  ma  refolution. 
le  fuis  tres-aife  que  la  volonté  que  Dieu 
t'a  donné  de  bien  faire  ,  &  le  feruir  d'vn 
cœur  parfaid ,  ait  perfeueré  en  toy  viuc 
&conftantç,  &feray  plusaifequetula 
puiflfes  heureufement  effe&uen  le  croy 
que  ie  ne  puis  te  fouhaitter  vnc  fortune 
meilleure,  que  de  te  voir  au  feruice  d'vn 
tel  Seigneur,  &  que  mon  fouhait  ne  peut 
eftre  plus  digne  d'vn  vray  pere  ,  que  de- 
firer  ton  falut.  L'obligation  que  tu  m'a* 
elle  eft  petite  de  foy ,  &  nulle  au  pri^de 
celle  quie  tu  as  à  Dieu.  De  moy  tu  as  le 
commencement  detô  eftre  en  la  femen- 
ce  mortelle  de  tô  corps  mortel,  qui  bien 
confédérée  eft  vne  chofe  de  rien,  &  de 
faiâ:  ne  feroit  rien,  fila  main  toute-puifc 
fante  n'eut  donné  la  force  à  la  nature  de 
te  former  les  membres  dedans  le  ventre 
de  ta  mere  :  Et  tous  ces  membres  formés 
ne  feroyent  qu' vn  auorton  de  rien,s'il  ne 
t'eut  donné  l'acné  portant  fon  image  & 
femblance  pour  y  prefider,  pour  les  ani- 
mer  &  régir  ;  &  finalement  ce  peu  que 
i'ay  contribué  à  ta  génération ,  vient  de 
la  libéralité  de  ce  Seigneur.  De  mode 
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<ju?eftant  le  tout  bien  déduit,  ceft  Dieu 
qui  ta  donne  ce  que  tu  és&ccquetu 
3s ,  &  de  luy  tous  tes  biens  releuent,  &  à 
fa  bonté  tu  en  dois  redeuance  &  hom- 
mage ,  à  moy  tu  ne  dois  rien  fînon  par  la 
loy  de  ce  Seigneur,  qui  te  commade  ho- 
norer pere  &c  merc ,  en  confideration  de 
ce  que  tu  as  rcçeu  d'eux*  Tu  es  au  refte 
tout  à  luy5  &  quant  il  t'eut  retiré  il  y  a 
vingt  ans ,  ou  encor  pluftoft ,  de  moy  ou 
de  ce  monde3il  lie  me  faifoit  aucun  tort, 
prenant  ce  qui  eftoitàluy:  &  quand  ces 
iours  paflez  i'euxnouuellcsdetamort, 
ic  me  fermay  à  la  refolution  de  luy  ren- 
dre grâces  du  tout,  auec  l'efperance  que 
ie  conceuois  qu'il  auroit  faift  mifericor- 
dc  à  ton  ame.  Et  maintenât  t'ayant  con- 
ferué  la  vie5&  la  volonté  de  le  feruir,i'ay 
dequoy  le  remercier  daiiâta^c  de  l'hon- 
neur qu'il  me  faift ,  t'appcllant  au  ferui- 
ce  de  îcs  Autels;honneur  beaucoup  plus 
grand  que  fi  tu  eftois  appelle  à  la  Cour 
du  plus  grad  Prince  de  la  terre. Le  foing, 
la  peine,  ou  l'argent  que i'ay  employé 
pour  te  faire  efleuer  à  la  vertu  5  &  te  ren- 
dre digne  d' vne  mn  ifofi  noble,  &  ce  que 
JU  as  apprins  aux  Efcolcs  ,  aux  armes,  & 
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en  tes  percgrinations5cc  font  encot  dons 
de  fa  main,  &  ne  peuuent  auoir  vnc  plus 
riche  recompenfe,  ni  plus  belle  fortune, 
ni  vn  plus  royal  exercice  qu  çn  la  maifon 
de  Dieu.  Etfiiefuis vray pere5  ic^ete 
*  puis  defirer  vn  meilleur  héritage  que  ce- 
luy  que  ce  pere  celefte  te  dourra ,  fi  tu  le 
fers  en  fidèle  enfant.  Et  fi  re  pretendois 
d'auoir  quelque  foulas  de  ta  pre(ence,ce 
me  fera  vn  foulas  indicible  d'entendre 
que  tu  és  au  train  &aux  gages  de  ce  Roy, 
couché  en  l'eftat  de  les  domeftiques, 
ayant  (on  oreille  à  ta  deuotion,  hiy  pail- 
lant de  moy  5  le  priant  pour  moy  5  &  fuy 
demandât  par  oraifons  cotinuellcs  quel- 
que don  pourlefalutdemoname.  Tu 
me  remets  deuât  les  yeux  pour  ma  con-  • 
folation,  Tafliftance  de  ton  frere  &  de  ta 
fœur  5  à  la  verjté  la  preuue  q  ue  i  ay  faid 
de  leur  filiale  candeur  &  obeïïfance  3  me 
faid  bien  efpercr  d'eux  :  mats  fçaches 
que  l'cfperancc  de  mon  repos  &  foulas 
eft  en  Dieu  ,  qui  ma  donné  tels  enfans, 
&  s'il  luy  plaift  les  appeller  encor  à  fou 
feruicc,  i  attandray  fecours  de  luy  en  ma 
viduité  &  folitude3  &  eftimeray  auoit 
reçeu  de  luy  vn  nouucau  bien-fatâ  de  fi* 


dv  PelerinT 
Ma  jefté,  fans  craindre  que  ma  race  fîniï- 
fe  en  eux;  car  fi  elle  doit  vn  iour  prendre 
fin  félon  le  commun  cours  des  familles 
mondaines ,  elle  ne  fçauroit  eftrc  plus 
hQnorablement  terminée  que  par  la  fa- 
crée  fterilité  de  perfonnes  religicufes 
vouées  à  Dieu.  Plufieurs  peres  eftime- 
ront  mon  fens  inhumain,  niais  ie  me 
contente  quil  foit  raifonnablc  &  ma- 
gnanime félon  Dieu.  Si  ppurlcscom-  , 
m  odités  temporelles  que  ie  puis  elperçr  ; 
de  mes  enfans,  i'empefchois  leur  voca- 
tion celcfte  aux  biens  ctçrncls  5  que  fur 
tous  ie  leur  doisfouhaiter,  ieneferois 
pas  vray  pere  ;  car  ce  ne  ferok  pas  aimer 
mes  enfans ,  mais  moy  mefme ,  &  préfé- 
rer mes  aifes  temporelles  à  leur  honneur 
&  fiilut.Et  partant  mon  fils3n  aye  aucun 
regret  de  quifter  ton  pere  pourferuir 
Dieu ,  tu  ne  qui&cs  paston  pere  3  tu  luy 
obeïs.  Si  îay  fai&  quelque  chofe pour 
toy5rcmcrcies-en  celuy  qui  m'a  faid  ton 
|  pere>&  prie-le  qu'il  me  face  la  faueur  de 
:  terminer  mon  pèlerinage  mortel  auec  le 
{auf  côduit  de  fa  grâce.  le  le  prie  de  tout 
mon  cœur  qu'il  te  face  grand deuant  fes 
yeux  3  &  digne  feruiteur  del^ainâc' 
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niaifô3  &  tes  copagnbns:&  c/eft  la  bentf? 
,  di&ion  que  te  tfe  donné:  À-Dieu  mô  fils' 
bien-aihié.,  A-Dicn.Et  ce difarit  &  pleu- 
rant fe  ietta  au  toi  de  Lazare  5  qui  pieu-' 
roit  encor  tendrement/  Vneheùre  apçes 
vint  Paulin  tout iôycflx  de  l'amiable  co- 
gé  qu'il  fcamMtàuoirefté  obtenu  par  fbn 
frere5&  plein  d'efperanced^btenir  le  fié- 
afucc  pareille  ou  plus  grande  faeilité  ±  fc 
ietta  à#gcnoiiïls  dcuâtfo  perc,  eftât  alors 
dâs  fon  cabinet,aflfis  &  penfifye  fûppliât 
luy  donner  la  benediétion  fi  long  temps 
defiréç  :  Mais  voicy  comment  la  nature 
&  quelque  ofprit  eiinemy  sVidaiit  d'iccl- 
le5ioùa  foit  tour  pour  troubler  la  paix  dit 
pere  &  accrocher  ledeflèiii  du  fils  i  Car 
corne  ce  bon  vieillard  fc  vit  fur  le  poind 
d'eftre  priué  du  gage  le  plus  'chéri  dà 
tous  (es  enfanSjOutré  du  regret  de  fi  per- 
te, &  comme  perdant  la  mémoire  de  fa 
refolution ,  &  de  tout  ce  qu'il  aûoit  diâ 
•vn  peu  deuant  à  Lazare,  il  changea  fou- 
dain  fbn  amour  en  fureur,  &  tranfporté 
de  courroux^cotnme  vneLionncfïe  à  qui 
on  veut  ofter  fes  petis,  parla  ainfi  •>  Donc 
Paulin ,  tu  me  veux  encor  abandonner 
après  ton  frere5  &  au  lieu  dc  fecourir  ra* 
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folitiide,  tu  te  prépares  à  déferrer  ma  fa- 
mille >  &  fur  cela  demandes  . nia  benedk 
âian?,Di  jnoy  enfant  defnaturé  j&  cruel-; 
le  engeance ,  jt'ay-ic  mis  au  inonde  &  cf- 
lcuc  li  .paternellement  pour  cftrc  laiflcj 
de  toy.fans  pieté  au  bord  de  la  foflTc?.  Ay-. 
ie  cultiné  &  careffé  ta  ieuqeffe  par  toute, 
forte  de  bieivfaiûs ,&  faneurs  y  pour re™ 
cueillir  en  ma  vicillcffetclfr&uids  d'ann 
goilfe  de  Luerrede  ton  Migratitudte?Dieit 
te  comiTiauderild^re.iaefcpgnoiflànr,; 
defobeïffant  , ,  &  cruel  à  celuy  qui  ta  en-» 
gendre  ?  De  ,1e  i  faire  mourir  après  auoir 
xcçcu,  ton  eftrc  de  luy;5 ,  &  tous  les  biens 
qu  va  fnfanfcpeut  reçcuoir  d'vn  bonper 
re?  Mais  de  quel  firont  te  prefenteras-. 
tu  offrande  à  ce  Dieu ,  après  que  tu  auras 
laififé  tont  pere  chargé  du  poids  de  mille 
&  mille  ennuis  §c  tormens  endurez  pour 
toy  y  &  aauré pat  tay  d!vn  mortel  creue^ 
cœur  y  &  du  ,  coup  de  mort  par  ta.main 
parricide  ?  Dieu  te  commande  d'ay  mer 
tes.  ennemis  y  &  tu ,  veux  tuer  ton  pcreji 
ofcrasrtu  paraiflrc  deuant  les  autels  de 
cède  fuprcmç  iufticc  ,  ioijiHé  A  vn  tefc 
forftu^ ?  Que  fi  .tu .  voulois  feruir  Diea 
en  hpwine.p^raia?.kquixen  empçfchc 
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demeurant  en  la  maifon  de  ton  pere5que 
Dieu  te  commande  feruir  &  honorer? 
De  ton  pere  qui  t'a  donné  toujourtefc  j 
moignage  par  œuures  &  paroles  5  qu'il  [ 
porte  la  crain&c  de  Dieu  en  (on  cœur,  | 
&  aime  la  vertu  &  fc  plaift  de  voir  fes 
enfans  accomplis  en  toute  pieté?  Penfès-  a* 
tu  qu'il  ny  ait  aucun  homme  de  bien  au  & 
monde  &  digne  de  ta  compagnie  ?  Qu'il  j  *ai 
ny  ait  place  au  Ciel  que  pour  les  Reli-  t0 
gieux  ^  ou  qu'on  ne  puifïi  mener  vnc  vie 
parfai&c  parmi  les  g<5 s  de  bien  fans  aban- 
donner le  commerce  des  hommes? Apres  j  ^ 
ces  périodes  dardées  comme  iauclots 
accrez  &  po  indus ,  il  s'arrefta  vn  peu,  & 
comme  s'il  eut  yuidé  la  trouffe  de  fa  co- 
lère 5  &  fut  encor  pouffe  de  la  nature  à 
employer  pour  fécond  effort  3  les  trai&s 
d Vne  contraire  paffion,  print  vn  langage 
d'amour,  amadouant  &cmbraffant  ce- 
luy  qu'il  ne  vouloit  aigrir ,  mais  gaignery 
&  reprenant  la  parole  5  ô,  di£t-il,  mon 
bië-aimé  Paulin,  ô  ma  vie  &  chère  nour- 
riture, aye  compafïion  de  moy  ,  compaf- 
fion  de  ton  pere  defolé  !  Regarde  cefte 
chenurc,ccs  yeux  ternis,&  ces  larmes,  & 
n aduanec  point  mon  trcfpas  :  vis  encor 
4  Tmpcu 
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vn  peu  aucc  moy,&  fi  tu  defircs  ma  mort 
tu  la  verras  bien  tort  j  elle  vient  faifie  des 
cayers  de  mes  ans  &:  infîrmitcz,&:  frappe 
deja  à  la  porte  de  tous  mes  fens5  me  don- 


Al 
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que  ie  te  donc  ma  dernière  benedi- 
éiion  en  paix5&  que  tu  la  puiflfes  prendre 
fans  crimej  attans  que  ic  descende  au 
tombcaiij&  va  t'en  après  à  la  part  que  tu 
veux.  A  tant  fc  tcutarrefté  court  par  la 
violanec  des  fanglot*&  l'abondance  de 
larmes  qiûiuy rouioyent .des yeux grofc 
fes  &  ardantes,  &  tenait  la  telle  de  Pau- 
lin ferrée  de  fes  deux  mains  contre  les 
genoux  ;  &  voyoit-on  eu  fon  vifage  ca- 
flammé  >  &  eh  foa corps  trcmblottant^ 
le  combat  de  l'extrême  paffion  quitc4 
gnoiten  lame.  Paulin?  eft&i't  plus  /eftoivï 
lié  de  ccftecfmotion&courroiix,  que 
fafchéj  car  il  s  apperecuoit  ailement  que 
ce  aeftqit  aucune  mauuaife  volôto§  ains 
vue  rufe  du  malin  cfprit  ayant  furpris  le 
bon  vieilkrdparceftccmbxifche  dreffée 
dans  le  buifFçm  de  la  nature  &  affedion 
paternelle,  &  auoit  grand  compaflîon  de 
îuy.  Si  luy  di&dvnvifage calme.  Mon 
tre*-honoré  pere5  fi  i'eufie  cuidé  vou* 
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offenccr  pau  ma  demandée  vous  prote- 
fte  que  ie  ne  Teufle  iamais  fai&e5ains  lî  ie 
n'eufle  veu  de  longue  main  par  fignes 
tres-euidens  que  ma  vacation  vous  elt oit 
tres-agreablc ,  ie  n'euffe  ofé  ouurir  la 
bouche  pour  la  vous  defcouurir.  la  à 
Dieu  ne  plaife ,  Monfieur ,  que  ie  vueille 
outrager  voftre  honorable  vicillcflTe3que 
i'ay  toujour  refpc&ée  en  tout  homme 
d'honneur,cncor  qu'il  ne  me  touchât  en 
rien,  ni  m* oublier ii  énormément,  ou  de 
vos  bien-faiéls  immortels  5  jou  du  deuoir 
d'vn  vray  filss  ni  foiiillçr  môamc  du  vice 
de  telle  ingratitude,  mefprifantvos  c6; 
mandemens  à  qui  ie  fins  obligé  d'obcïr 
par  mille  mérites  &  mille  titres  d  amour. 
Mon  tres-ch et:  Seigneur  &  pere^foyés  erir 
xepos5  ie  feray  auec  vous  tant  qu'il  vous 
plairra*,  &  vous-fcruiray  en  voftre  rnaisô, 
&  me  fentiray  tres-honoré  deviureen 
voftq*  compagnie  &  obeifTance,  &  croy 
que  Dieu  aura  pour  agréable  ce  deuoir 
foiébpour  l'amour  de  luy  fcloja  la  dire- 
ction de  fes  loix.  Et  s'il  vous  plaift  en  cor 
ie  nrefforteray  de  perfuader  à  mon  frère 
Aime-Dieu ,  d'arrefter  fon  voyage  com* 
we  moy,  pour  cftrc aupçcj de *ai*yft 
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s'employer  auec  moy  pour  voftrc  confo- 
lation  &  repos.  Aces  paroles  proférées 
auec  grande  candeur  de  coeur  &  conte- 
nance filiale  ,  le  bon  Seigneur  fut  à  Tin- 
ftant  addouci  &  du  tout  remis,  &  fem- 
J  bloit  que  la  voix  de  Paulin  luy  coulant 
Npar  l'oreille;  luy  eut  amolli  &  trâsformé 
;  Tame  comme  quelque  doux  breuage  de 
celcfte  liqueur.  Parquoy  reprenant  fes 
cfpris  d'amour  &  de  prudence,  &  com- 
me reuenu  à  foy,  ô  mon  Dieu,  diét-il,  ou 
fuis  ic,  &  en  qu'elles  erres  m'a  tranfporté 
l'iniquité  de  mon  âmes  ôPerede  mife- 
ricorde  fais  moy  merci  ,  &  n'aye  efgq^d 
à  mon  imprudence  &  témérité  à  parlai*; 
ô  mon  bien -aimé  Paulin,  ic  fçay  ton 
obcïflincc  &  pieté  entiers  moy,  &  tu 
n'as  rien  entrepris  que  par  inlpiratidn. 
diuine  auec  mon  bon  plaifir  ;  tu  m'auois 
aduerti  log  temps  y  a  de  ton  defir.  Dieu- 
fouuerain  pardonne  moy  encor ,  &  fais 
ta  volonté  de  mon  fils  ,  ains  du  tien  :  car 
il  eft  tien  &  non  mien.  Pardonne  moy 
mon  fils,  &  exeufe  mon  infirmité ,  &ne 
te  feandalife  de  mes  propos  5  c'eft  vnc 
aillie  d'vn  enfant  d'Adam  ancien  pé- 
cheur ,  &  de  ma  nature  corrompue  3  qui  * 
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cherche  la  terré  &  non  le  Ciel  $  pourfui 
mon  enfant  ton  entreprife,  &  fois  meil- 
leur &  plus  parfait  que  ton  pere,  fer- 
liant  Dieu  y  loin  de  cefte  Babylone  &  de 
•  la  confufion  du  monde  peruers  5  &vy 
heureux  en  la  compagnie  des  bié-aimez 
domeftiques  de  celte  fupreme  Majefté. 
Sui  hardimét  la  voix  de  ecluy  qui  te  did, 
Geuef.ts.  Sors  de  ta  terre  ,  de  ta  parente, 
S^delamaifon de  ton  pere,  w« 
en  la  terre  que  ie  te  monfireray  j  &  me  laii- 
lant,n  aye  peur  d'eftre  cruel  enuers  moy; 
ce  genre  de  cruauté,  eft  vn  cxploi&de 
grande  pieté  :  Ceft  le  Pere  de  l'vniuers 
qui  commande^  qui  fuis-ie,  ver  de  ter- 
re pour  nVoppofer  à  fa  voix?Et  quel  pere 
dçfnaturc  fuis-ic,  d*enuier  ton  falut ,  ton 
repos ,  &  ta  gloire  5  &  à  l'appétit  de  ma 
.  commodité ,  te  tenir  à  mon  fouyer  pour 
,  croupir  au  feruice  de  mes  fenfualitcz , 
n'ayant  à  viure  que  trois  briefs  iours  ,  & 
t  empefeher  tandis  d'aller  de  bonc  heure 
à  la  fiiich  du  Roy  des  Roys,&  régner  en  fa 
Cour?  Paulin  vouloit  parler  affin  d'arre- 
fter  le  cours  des  larmes  de  fon  pere ,  &  le 
foulager  de  fa  peine  qu'il  voyoit  cftrc 
grade: mais  le  vieillard  pourfuiuit  difant, 
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va  t'en  donc  ma  ioye^non  heur,  va  mon 
cher  Paulin,  ie  fuis  très -digne  (fcftrc 
priué  de  toy  3  à  cauie  de  mes  péchez  $  va 
t'en  à  la  bonne  heure,  &  fecour  moy  par 
ta  vertu  en  Chreftien ,  &  non  par  vne 
compalîjon  contraire  au  confeil  diuin. 
le  te  donne  pour  gage  d'amitié  pater- 
nelle tout  ce  que  i'ay  de  meilleur ,  &  ma 
plus  grande  benedi&ion,  &  fupplie  le 
Roy  du  Ciel  qu'il  te  beniffelargcmenc 
de  la  dex  tre  fauorable  y  qu'il  te  face  grad 
de  fes  grâces  5  riche  dclesthrclbrs,  & 
heureux  de  fa  gloirc,&  ce  difant  il  le  bai- 
fa  eftroi&cmcnt3  le  baignant  de  fes  lar- 
mes 3  rinftruifant  &  exhortant  aucc  plu- 
fieurs  graucs  paroles  à  la  confiance  & 
magnanimité ,  &  à  monftrcr  en  tout  & 
par.  tout  qu'il  porte  le  cœur  d'vn  vray 
Gentil -homme.  Paulin  pleurant  auec 
grande  tendrefle  ,  &  s'humiliant  à  fes 
pieds,luy  redit  grâces  de  tant  de  faueurs, 
îuy  promettant  qu  ilfefbuuicdroit  tous 
les  iours  de  fà  vie  de  fes  bien-fai&s  & 
bons  enfeignemes,  &  ainfî  diâ  le  dernier 
A-Dieu.  Vincent  vint  vn  peu  après  & 
print  congé  de  luy  5  &  fut  loué  de  fa 
fidélité  enuers  fes  maiftres.  Tous  trois 
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dirent  A-Dieu  aufrcrcquirefloit,  &à 
la  fœur  ,  leur  recommandant  leur  pè- 
re ,  &  eux  fe  recommandansà  leur  orai- 
fons.  Thcodofe  reuint  le  foir,ayant  di& 
A-Dieu  à  fon  perc,  &  le  matin  parti- 
rent tous  quatre  ,  &  arri lièrent  trois 
iours  après  ,  en  la  maifon  en  laquelle  ils 
deuoyent  vaquer  au  diuinferuicc  toute 
leur  vie  ^  félon  le  vœu  qu'ils  en  auoyent 
faidfc  ,  &  ainfî  fut  accompli  le  refte  de  la 
Profelie  du  bon  Hermite ,  fur  Lazare  & 
Paulin, 

Ets'eftans  veuz>  après  leurs  funérailles 
faiUes^ 

Heureux  mourront  au  mon  de au  Ciel 
reuluront. 

Triftan  fe  fit  Religieux  auflî,  &  le  Baron 
fils  du  Marquis  vn  mok  apres,par  diuine 
rencôtre,  fut  reçeu  Religieux  en  la  mef- 
me  maifon  ou  Lazare  &  fes  copagnons 
eftoyent  venus,quifut  vne  ioye  incroya- 
ble pour  les  vns  &  pour  les  autres. 

Ce  font  les  dix  iours  de  Lazare,  pour 
Tvfage  de  noftre  Pèlerin.  Il  n'y  a  rien  en 
la  tiflurc  du  difeours  qui  ne  foit  vérita- 
ble, ou  en  fai&,ou  en  allégorie  &  mora- 
lité, le  fupplie  la  diuine  Majefté  qu'il 
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luy  plaife receuoïrde bon  œil  1  offrande 
de  fes  dons5cctioftre  petit  ouurage3pour 
la  (ante  &  profpcrité  de  noftreRoy  tres- 
Chreftien ,  de  la  Royne  fa  tres-chere  ef- 
poufe  5  de  Monfcigncurle  Daufin5  &  dè 
toute  cefte  maifon  Royale  &  Royaume, 
&  donner  grâce  à  tous  ceux  qui  feront 
ou  liront  ce  pelerinage>de  prier  cfïîcace- 
-4    ment  pousses  mefmes  à  mefniefiri, 
'  •&  tirer  pour  eux  en  particulier^ 
profit  falutaire  d'iceluy^  la 
gloire  de  Dieu  &  delà  (aerce 
Viçrgc  Mcre  de  fon  Fils, 
très -fidèle  Aduocatc 
de  fonEglife,&  fpc- 

cialcipcntd^fcs 
v    Pèlerins  & 
dcuots. 


FIN. 
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Aduertiflfement  au  Le&eur. 


L  y  auoit quelques  (^antiques 
Spirituels  four  le  Pèlerin ,  outre  % 
ceux  qui  font  imprimez^cy  def- 
fus  >{t)  mis  en  <Mufique  s  mais  de  peur 
que  ce  Hure  ne  fut  rendu  importun  en 
grejfeur ,  on  a  eftè  dUduU4e  les  fepareryï\ 
&  donner  vn  petit  Volume  d'airs  &  de 
ruer  s  de  deuotion  a  part,  pour  honefle  ré- 
création des  Têlerins  >  @r  autres  qui  en 
ruoudrmtvfer. 
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